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ÉVÊGHÉ  DE  BEAUVAIS,  COMTÉ-PAIRIE. 

D'or  9  à  la  croix  de  gaeules  cantonnée  de  4  clés  de  même. 

LE  CHAPITRE,  ci-contre. 
Pe  gaeules ,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  4  clés  de  même. 
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Pascal  II 1099—1118.    "^|^     Philippe  I 1060— 1108^ 

VACAÎVCE  DU  SIEGE. 


L'an  1101  :  Situation  du  diocèse,  —  Le  douzième 
siècle  commençait  son  cours,  lorsque TEglise  de  Beau*- 
vaîsf,  après  avoir  célébré  les  obsèques  du  pieux  Ansel , 
son  cinquantième  évêqué,  eut  à  s'occuper  du  choix 
d'nn*  nouveau  pontife  :  chorx  difficile  dans  les  tems 
ordinaires,  mais  beaucoup  plus  difficile  encore  au 
miKéu  des  circonstances  6ù  se  trouvait  le  diocèse!' 
Deux  partis  bien  tranchés  divisaient  alors  le  clergé  de 
mauvais,  fceluî  des  séculiers  et  celui  des  réguliers  ;  à 
la  tête  de  l'un  étaient  les  dignitaires  et  les  principaux 
membres  dti  chapitre;  l'autre  marchait  sous  la  bafn- 
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nière  de  labbaye  de  Saint-Quentin,  dont  Yves  de 
Chartres  était  toujours  Tâme  et  Toracle.  Le  preiDi6r> 
beaucoup  moins  soucieux  des  règles  sévères  de  la  dis- 
cipline que  de  la  conservation  de  ses  droits  et  privi-* 
léges,  avait  des  partisans  nombreux  dans  tous  les 
taogfs  de  la  société  ;  il  était  considéré  de  la  haute  no- 
blesse, et,  par  elle,  il  avait  accès  jusqu^auprès  du 
trône  :  le  second,  au  contraire,  se  montrait  animé da 
zèle  le  plus  ardent  pour  le  maintien  des  règles  ancien- 
nes ,  etVopposait,  comme  un  mur  d'airain,  à  tout  ce 
qui  pouvait  leur  porter  atteinte.  L'évêque  de  Char- 
tres, son  chef  le  plus  influent,  n'avait  pas  craint  de 
s'exposer  au  ressentiment  du  roi  en  refusant  de  rati- 
fier le  mariage  illégitime  qu'if  venait  de  contracter,  et 
qui  fut  ensuite  flétri  par  uae  sentence  d'excommuni- 
cation ]  la  saisie  de  ses  biens,  la  perte  de  sa  liberté , 
les  rigueurs  de  la  prison ,  rien  ne  fut  capable  de  lui 
faire  approuver  une  union  qui  était  contraire  à  toutes 
les  lois  de  l'Eglise.  Cet  amour  des  saintes  règles ,  et  ce 
noble  courage  à  les  défendre ,  lui  avaient  attiré  la  con- 
fiance de  toutes  les  âmes  pieuses  et  de  tous  les  prêtres 
fervens,  ^t  Tavaicot  fortement  accrédité  auprès  du 
souverain  pontife. 

Or  c'étaient  ces  deux  partis,  aux  tendances  si  diver- 
gelâtes ,  qui  devaient  proqéder  à  l'élection  d'un  nou- 
veau titulaire  ;  déjà  ils  avaient  dboisi  des  candidat» 
dont  ils  espéraient  être  plus  satisfaits  que  des  évéques 
précédons^  oar  Ansel  et  ses  prédécesseurs  n'avaient 
point  élé  assez  heureux  pour  contenter  pleinement 
ceux  qui  les  avaient  élus  :  les  uns  les  trouvèrent  ivtfp 
austères  et  trop  peu  Taciles  à  se  prêter  aux  conces^ 
sions  que  les  circonstances  semblaient  rendre  néces- 
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^àafeê ,  tandis  que  les  autres  leur  reprochaient  d'avoir 
manqué  d'énergie  et  sacrifiéà  d'orgueiUeuses  exigen- 
ces des  droits  qu'ils  auraient  dû  défendre  au  péril  de 
leur  TÎe;  ce  qui  faisait  dire  à  Yyescle  Cbartres ,  après 
f élaedon  dont  nom  allons  parler,  que  TEgiise  de  Beau^ 
vais  avait,  depuis  si  Idog-tems,  perdu  Thabitode  de 
fwe  de  bons  choix ,  qu'il  semblait  padaé  en  loi  pour 
elle  de  n'élire  que  de  mauvais  ^vêques,  et  «qu'elle  pa- 
raissait redouter  comme  un  malheur  d'en  choisir  dé 
bons  (i).  Il  y  a  évidemment  ejuigération  dans  ces  pa- 
roles inspirées  par  un  zde  ardent  et  fortement  con- 
triste;  mais  elles  montrent  ^mment^kaient  disposés  les 
esprits  à  i'approchexle  la  nouvelle  élection . 

Etienne  de  Garlànde  est  étu.  —  Le  chapitre  avMt 
adopté  un  candidat  qu'il  était  bien  décidé  à  soutenir 
envers  et  contre  tous  :  c'était  Etienne^  fils  de  Gui(- 
laune  de  ^Garlànde ,  sieur  de  Livry  et  grand-sénéchal 
de  France.  Quoi  qu'il  ne  fut  pas  enooie  dans  ks  ordres 
sacrés,  il  n'en  était  pas  moins  doyen  de  Safnt-^Saf&so» 
d'Orléans  et  archidiacre  de  Paris;  il  était  cTailleurs 
fortement  proté^  par  ie  roi  Philippe  I ,  et  par  fter- 
trade  son  épouse  iUégitime.  La  oour  voubît  Télever  à 
l'épiscopat ,  dans  laconviciti^n  qu'elle  trou  verdit  en  lui 
on  évéque  fevorable  à  la  cause  matrimoniale  qu'elle 
avait  à  cœur  ^  faire  Iriottpher  :  le  chapitre  l'appeldit 
de  t0oft  ses  v0txïx ,  parce  que  le  grand  crédit  et  la  morale 
fixité  -du  noureau  prélat  lui  faisaient  concevoir  les 
plus  flatteuees'cspéiianoes.  Toutes  ces  oonsidérations , 
habiement  présentées,  ne  pouvaient,  ce  semble,  Hmn* 
quW<le  faire  iv^ipreasion  sur  l'esprit  d'un  grand  nom*^ 

(i)  \ja\x\tx ,  t.  2 ,  p.  250.  —  Y  von.  Carnol.  Bpîst.  8t. 
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bre,  et  de  déterminer  leurs  suffrages  en  faveur  d*utt 
candidat  si  puissamment  recommandé^  elles  curent 
pourtant  beaucoup  moins  d'effet  qu'on  avait  lieu 
d'espérer.  La  candidature  d'Etienne  fut  vigoureuse- 
ment combattue ,  et  ses  partisans  ne  purent  réunir  que 
le  nombre  des  voix  absolument  nécessaire  pour  la 
faire  prévaloir.  Une  faible  majorité  décida  la  vic- 
toire 9  et  Etienne  de  Garlande  fut  élu  évêque  de  Beau- 
vais. 

Son  élection  est  notifiée  aux  éi^ëques.  —  Mais  tout 
n'était  pas  fini  :  la  vive  opposition  qui  s'était  déclarée 
au  sein  de  rassemblée ,  faisait  craindre  au:^  partisans 
de  l'élu  quelque  revers  de  fortune,  soit  au  concile 
provincial,  soit  en  cour  de  Rome  oii  tout  annonçait 
que  l'affaire  allait  être  portée.  Afin  donc  de  parer  le 
coup  qu'ils  redoutaient,  ils  gagnèrent  de  vitesse  et 
prirent  le  devant  sur  leurs  adversaires.  Ils  envoient 
immédiatement  des  députés  à  Soissons,  où  le  métropo- 
litain présidait  alors  le  concile  de  sa  province,  pour 
notifier  l'élection  qui  venait  d'avoir  lieu ,  et  supplier 
les  prélats  assemblés  d'écrire  au  souverain  pontife  en 
faveur  d'Etienne  de  Grarlande  :  ils  adressent  une  lettre 
collective  à  Lambert,  évêque  d'Arras,  que  le  pape 
Urbain  II  avait  nommé  visiteur  de  la  province  de 
Reims*,  ils  le  prient  de  se  montrer  favorable  à  celui  que 
l'Eglise  de  Beauvais  vient  de  choisir  pour  premier  pas- 
teur, et  d'intéresser  en  sa  faveur  les  amis  qu'il  a  dans 
le  sacré  collège.  Cette  lettre^  dont  nous  n'avons  que  la 
traduction^  est  conçue  à-peu-près  en  ces  termes  :  «  Hu- 
gues Doyen,  Roger  et  Lisiard,  archidiacres,  et  toifte 
l'assemblée  de  l'Eglise  de  Beauvais ,  avec  les  hommes 
^  fief  qui  en  dépendent  et  tout  le  peuple  de  la  même 
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vi/fct,  VOUS  présentent  leurs  devoirs  respectueux  et 

leurs  très-humbles  prières  :  » 

((  ....  Gomme  notre  Eglise  a  perdu  ton  évéque,  et 
ootro  ville  son  seigneur....  nous  avons  élu  pour'  sei- 
gneur et  pour  évéque ,  par  un  consentement  unanime 
et  par  une  commune  résolution  du  clergé  et  dtt  peu- 
ple,  sans  aucun  mélange  de  corruption  ou  de  simo* 
nie,  Etienne,  homme  d'une  grande  probité,  et  qui 
nous  sera  très-utile  dans  nos  biens  ^  nous  Tavonsélu, 
nonobstant  un  premier  refus  qu'il  a  opposé  à  nos 
vœux;  l'Eglise  de  Paris  a  bien  voulu  l'accorder  àmos 
instantes  prières,  et  nous  Ta  vous  re^  avec  beaucoup 
d'honneur  et  de  respect,  bien  décidés  à  le  regarder 

désormais  comme  notve  seigneur  et  notre  évéque 

Mous  supplions  donc  instamment  votre  Sainteté  de 
s'employer  auprès  du  pape  en  faveur  de  cet  ecclésias- 
tique ,  afin  qu'il  puisse  au  plus  tôt  recevoir  la  grâce  de 
la  consécration...  Pour  faire  réussir  cette  affaire,  nous 
avons  sollicité  et  obtenu  de  Ms^'Manassès,  archevêque 
de  Reims,  et  des  autres  évéques  ses  confrères ,  assem- 
blés en  concile  à  Soissons ,  des  lettres  pour  le  souve- 
rain pontife....  (i)  y> 

Les  auteurs  de  cette  lettre  ne  dissimulent  pas  que 
rélection,  qu'ils  ont  hâte  de  faire  ratifier,  a  été  vive- 
ment combattue  par  de  nombreux  adversaires,  et  qu'ils 
n'ont  eq)oir  de  la  faire  réussir  qu'autant  qu'elle  sera 
fortement  appuyée  auprès  du  pape. 


(i)  Cette  lettre,  envoyée  à  Godefroi  Herniant,  de  la  biblio- 
thèqae  de  Téglise  d'Arras,  fait  connaître  un  concile  tenu  à 
Soissons  par  fanasses  IFj  ce  donl  k»  anciens  auteurs  a'oat 
^ÎDt  parlé. 
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Jife  est  attaquée  en  cow  de  Rome.  ^^  Ces  appré-^ 
hensions  n'étaient  pas  sans  fondement.  Le  chapitre 
connarâsait  Yves  de  Chartres ,  et  il  savait  Uen  que  cet 
intrépide  et  iofiitigahle  défeasear  de  règles  canoni- 
ques mettrait  tout  en  œuvre,  afin  de  feire  annnïer  tm 
choix  qn'tl  considérait  comme  mauvais  :  aussi  la  hitte 
se  tank<-t-^le  pasi  s'engager  sur  le  nouveau  terrain 
Ott  l'afTaire  était  portée.  Le  prélat  donton  redoutait  les 
attaques  avait  eu  soin  de  bien  préparer  ses  armes 
avant  d'entrer  en  lice^  il  s'était  soigneusement  enquis 
de  la  vie,  des  mœurs  et  des  habitudes  d'Etienne  de 
Garlande^  il  avait  interrogé  son  passé  et  l'avait  suivi 
dans  les  différons  postes  qd'il  avait  précédemment 
occupés ,  et  s'était  bit  délivrer  des  attestations  écrites 
concernant  les  détails  qu'il  avait  recueiHis.  Or,  de  cette 
enquête  et  des  pièces  à  l'appui ,  il  résultait  i 

'  V  Qu'Etienne  de  Garlande  n'était  point  dans  les 
ordres  sacrés  5 

2^  Qu'il  était  illétré  et  adonné  aux  jeux  de  hasard  ; 

3<^  Qu'il  était  suspect  et  malfemé,  sous  le  rapport 
des  mœurs^ 

4''  Que,  pour  un  fait  public  d'incontinence,  il  avait 
été  précédemment  frappé  d'excommunication  par  Hu- 
gues 5  archevêque  de  Lyon ,  et  l^at  du  saitYt-siége;  ce 
q«î  le  rendait  inhabile  aux  fonctions  ecclésiastiques  ; 

5»  Que ,  par  ces  différens  motifs^  le  clergé  de  Beau- 
vais  avait  d'abord  repoussé  sa  candidature; 

6^  Qu'enfin  il  ne  doit  son  élection  qu'à  une  faction 
de  clercs  malintentionnés  et  de  laïcs  excommuniés  qui 
pnt  intrigué  pour  le  faire  nommer,  cont^irement  à  la 
défense  du  pi^pe  et  à  celle  de  ses  légats. 

C'était  plus  qu'il  n'en  fallait  pour  avoir  gain  dç 
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cause.  Fort  de  oes  doeunaens ,  d^noe  îneontestai^  exac- 
titude ,  Yves  de  Chartres  adresse  aussitôt  au  souverain 
poDitfe  uue  lettre,  par  laqueNc  il  le  qsDJure  de  fermer  « 
l'oreiHe  à  toutes  les  instances  qui  vont  lui  être  faites  eit 
foyeur  d'Etienne  de  Garlande ,  et  de  repousser  d\ine 
main  ferme  ce  clerc  indigne  que  Ton  veut  à  toute  fin 
placer  sur  le  sîége  épiscopal.  A  l'appui  de  sa  lettre,  il 
présente  tous  les  renseignemens  qu*il  a  recueitUs ,  eu 
prie  le  saint*père  de  ne  pas  s'en  rapporter  unique- 
ment à  son  témoignage,  mais  de  consulter  encore  d'au- 
tres évâques  dignes  de  sa  confiance,  avant  de  se  pro- 
noncer d'un^i  manière  irrévocable. 

Il  ne  s'en  fient  point  là  :  il  envoie  la  même  lettre  et 
les  mêmes  documens  aux  cardinaux  qu'il  sait  avoir 
plus  de  part  à  ta  confiance  du  pape  *,  il  les  prie  de  faire 
Taloir  auprès  de  sa  Sainteté  les  graves  motifs  qui  s'op- 
posent à  la  promotion  de  l'évêque  élu ,  afin  de  la  pré- 
munir contre  les  sollicitations  dont  elle  va  être  obsé- 
dée, et  leur  représente  que ,  si ,  nonobstant  ces  motifs, 
Etienne  de  6arlande  était  agréé,  si,  par  les  ressorts 
oachés  qu'il  se  propose  de  mettre  en  jeu ,  à  son  pro- 
chain voyage  de  Rome,  il  réussissait  à  faire  ratifier 
son  élection ,  c'en  était  fait  de  l'honneur  du  saint-siége 
dont  personne  n'oserait  plus  entreprendre  la  défense , 
et  du  salut  de  l'Eglise  de  Beauvais ,  qui  n'aurait  plus 
qu'à  gémir  sous  la  plus  humiliante  oppression  (i). 

Démarches  (T Etienne  de  Garlande.  —  Ces  lettres 
eurent  tout  Teffet  que  leur  auteur  s'en  était  promis. 
Le  pape,  après  en  alvotr  examiné  le  contenu,  ajourna 
la  question ,  et  laissa  au  tems  le  soin  de  la  mûrir,  a\iant 

(i)  LouTct,  t.  î,  p,  2!8-220. 
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de  prendre  une  décision  défipitive.  En  vain  Etieiine 
de  Garlaade  fitoil  le  voyage  de  Borne;  en  vain  agit-il 
par  lui-même  et  fit-il  agir  tous  les  grands  personnages 
qu'il  avait  su  intéresser  à  sa  cause,  il  lui  fallut  rentrer 
en  France,  lùen  convaincu,  qu'il  n*y  avait  pour  lui 
aucun  espoir  de  réussite ,  tant  qu'il  aurait  Févéque  de 
Chartres  pour  partie  adverse  ;  mais  ce  premier  écbec 
ne  rabattit  point.  Le  procès  n'était  point  encore  perdu, 
Tadaire  n  était  qu'ajournée  ;  elle  pouvait  être  conduite 
à  bonne  fin,  si  Ton  parvenait  à  y  intéresser  Tévéque 
opposant,  eu  du  moins  à  obtenir  qu'il  atténuât  l'effet 
de  sa  première  opposition  :  c'est  donc  de  ce  coté  que 
l'infatigal^le  solliciteur  va  désormais  diriger  toutes  ses 
batteries* 

Il  fait  circonvenir  Tévéque  de  Chartres;  des  aflidés 
le  visitent  assidûment-,  ils  s'étendent  avec  comptai-' 
saiice  sur  les  belles  qualités  de  l'élu  de  Beauvais,  et 
déplorent  les  aveuj^es  préventions  qui  s'efforcent  de 
lui  barrer  le  chemin  de  l'épiscppat ,  au  grand  préju- 
dice de  TEglise  qui  l'a  élu*  Il  va, lui-même  lui  faire 
visite ,  et  se  présente  sous  les  dehors  les  plu5  édifians  : 
à  l'entendre,  il  n'a  point  recherché  l'honneur  quijui 
a  été  offert ,.  et  il  y  renoncerait  de  grand  cqeur,  s'il 
n'en  était  empêché  par  la  volonté  expresse  du  roi  qui 
s'est  fortement  prononcé  à  son  sujet  :  il  n'ignore  pas 
qu'il  y  a,  dans  le  diocèse  de  Beauvais,  quelques  per- 
sonnes qui  ont  des  préventions  contre  lui ,  etqui  voient 
son  élection  de  mauvais  œil  ;  mais  il  espère  bien  les 
détromper  et  gagner  leur  confiance  lorsqu'il  sera  leur 
cvÉque  ;.il  prévoit  d'ailleurs  de  grands  maux  pour 
TEglise  qui  l'a  élu,  s'il  n'acceptait  point  le  titre  qui 
lui  a  cHc  offert ,  et ,  au  point  oii  en  sont  les  choses ,  il 
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se  doit  à  lui-même  de  ne  poiat  se  désister.  Il  est  vnS 
qu'il  n'est  point  encore  dans  les  ordres  sacrés,  mais  il 
se  dispose  à  les  recevoir  proçhaineflient;  il  est  vrai 
eneore  que  Ton  a  fait  valoir  contre  lui  une  sentence 
autrefois  prononcée  par  Tarch^vêque  de  Lyon;  mais 
il  lui  est  facile  de  démontrer  que  cette  sentence  a  été 
prononcée  contrairement  à  toutes  les  formes  jodioiairest 
puisqu'on  n'a  pas  voulu  entendre  sa  défense ,  et  qu'elle 
a  frappé  un  innocent ,  puisqu'il  a  présentement  pour 
défenseur  et, pour  am^  celui  qui  alors  s'était  fait  son 
accusateur.  11  lui  seva  i^lement  facile.de  se  justifier 
sur  tout  autre  point  9  contre  tout  accusateur  qui  vau- 
dra le  traduire  devant  un  tribunal  ctoonique.  U  finit 
par  prier  le  prélat  de  vouloir  bien  lui  donner  Une  ht-* 
tre  de  recommandation  pour  être  présentée  au  souve- 
rain pontife. 

//  obtient  (tFifes  de  Chartres  urne  lettre  peur  le  pape. 
—  Que  va  faire  Yves  de  Chartres?  Cette  demande  le 
place  dans  une  position  extrêmement  embarrassante  : 
s'il  la  repousse,  il  se  montre  ouvertement  opposé  à  la 
volonté  du  roi ,  qui  tient  à  placer  son»  protégé  sur  le 
siège  épiscopal  de  Beauvais ,  et  il  s'expose  à  compro-^ 
mettre  les  intérêts  de  l'Eglise^. s'il  l'accueille  et  y  fait 
droit,  il  se  met  en. contradiction  avec  lui-même,  et 
perd  tout  crédit  auprès  du  souverain  pontife  :  com- 
ment échapper  à  cette  fâcheuse  alternative  ?  Sa  pru- 
dente sagacité  lui  suggérera  le  moyen  de  sortir  de  eç 
mauvais  pas,  sans  blesser  la  vérité  et  sans  manquer  aux 
personnes  qu'il  doit  ménager  :  il  accordera  la  lettre 
quon  lui  demande,  mais  il  ne  dira  rien  par  lui- 
même  -,  il  se  bornera  à  faire  parler  les  autres.  Il  écrit 
donc  :  il  fait  entendre  les  gémisscmens  et  les  plaintes 


Digitized  by 


Google 


10  UISTOIRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAU  VAIS. 

de  rCgiise  de  BeauTais,  qui  accuse  celui  qu^eHe  a 
eofantë  et  nourri  de  son  lait  d'être  cause  de  fa  prolon- 
gation de  son  veurage  :  il  fait  parler  Etienne  de  Gar- 
hrnde^  qui  se  justifie  d^  griefs  qu'on  lui  impute ,  et 
qui  présente  pour  apologistes  ceux  qui  étaient  autre- 
fois ses  accusateurs;  puis  il  termine  en  unissant  ses 
vœu]|  à  ceux  dn  diocèse  pour  que  cette  affaire  se  ter- 
mine au  plus  tôt,  de  manière  que  le  saint-siége  ne 
perde  rien  du  juste  respect  qui  lui  est  dû,  et  que 
t'Bglise  de  Beau^s  n'ait  point  lieu  de  se  plaindre  de 
la  décision  qui  sera  prise.  En  résumé,  cette  lettre, 
conçue  en  termes  extrêmement  vagues,  qui  ne  détrui- 
sent avcundes  faits  précédemment  articulés,  ne  prouve 
qu'une  seule  chose,  Tembarras  de  celui  qui  Ta  écrite , 
et  son  désir  de  se  ckélivrer  d*un  solliciteur  importun. 
Etienne  de  Garlande  la  reçut  néanmoins  comme  une 
bonne  fortune,  comme  une  pièce  décisive,  tant  Tam- 
bition  est  focile  à  s'abuser  !  et  il  s'empressa  de  la  iaire 
valoir  auprès  du  pape  (i). 

Malgré  cette  leUre,  le  pape  annule  f  élection, 

Mais  le  souverain  pontife  était  fixé  sur  son  compte  : 
lors  même  qu'il  aurait  encore  eu  quelque  incertitude , 
cette  dernière  lettre  suffisait  pour  foire  disparaître 
lonte  espèce  de  doute;  elle  laissait  subsister  tous  les 
foits  consignés  dans  le  premier  rapport ,  et  les  expli- 
cations par  lesquelles  on  cherchait  à  les  atténuer,  de- 
venaient une  nouvelle  preuve  qu'ils  n'avaient  point 
été  faussement  allégués.  Elle  produisit  donc  un  effet 
tout  contraire  à  celui  qu'Etienne  de  Garlande  en 
espérait  :  au  lieu  de  le  conduire  h  l'épiscopat,  eHe  fit 

(i)  Yvon.  Carnot.  Epist.  92. 
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proooDoer  la  sentence  qni  annulaitscm  élcedan  et  9^ 
torisaiti'EgtaedeBeamraiià  s'assembler  pour  proeéder 
à  im  Donveaii  choix.  Pascal  H  notifie  aussîtét  sadéd«> 
flion  à  Yte&de  Chartres;  il  lui  exprime  en  même  teiM 
combien  il  a  été  peiné  de  sa  d^nière  lettre  y  dont  la 
teneur  loi  a  pam  si  différente  de  oe  ips^îl  avait  pf>è- 
cédemment  écrit,  et  regrette  de  le  voir  si  peu  constant 
dans  ses  convicl»ms;  il  lui  mande ,  par  le  même  conr» 
rier^  qu*il  adonné  commission  à  Lambert,  évéqued^Ar- 
ras  y  de  présider  l'élection  de  Beauvais. 

G^te  légère  réprimande  n^aflecta  nnllement  Tév^ 
que  h  qm  elle  était  adressée;  il  en  exprima  an  con- 
traire tonte  sa  joie  et  toute  sa  reccmnaissance  au  sou- 
verain pontife.  Votre  lettre ,  lui  écrit^il ,  me  montre 
pkis  clairement  que  jamais ,  combien  sont  constans 
en  TOUS  l'amour  de  la  justice  et  le  zèle  de  la  maison  de 
Dieu  :  je  me  ptairai  à  le  publier  bautement  dans  tou- 
tes les  églises  du  royaume  y  pour  la  gloire  du  pontife 
qui  occupe  si  dignement  le  si^e  apostolique.  Il  n'ac- 
cepte pas  néanmoîn?  le  reprocbe  de  s'être  mis  en  op- 
position avec  hii-rméme,  J'intercédais,  dit-il,  pour 
l'Eglise  de  Beauvais ,  et  non  pour  celui  qui  voulait  en 
devenir  évéque  ;  et  la  lettre  que  l'on  n'a  obtenue  de 
moi  qu'à  force  d'importunités  ^  était  conçue  de  ma- 
nière qu'auprès  de  Unit  lecteur  intelligent»  elle  pou- 
vait être  plus  nuisible  que  profitable  à  celui  qui  me 
Favait  extorquée  (1).  Mais  ce  qui  le  mit  au  comble  de- 
la  joie,  ce  fîit  l'annonce  que  eehti  dont  il  redoutait  la 
promotion  h  l'épiseopat  était  définitivement  repoussé. 

VEgUse  de  Beauvais  procède  à  une  nouvelle  élec^ 

(0  Louvet,t.2,p.223. 
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itQn.  —  Il  se  hâte  d'en  donner  avi»  à  i'évéque  d'Arra^^ 
en  même  tems  qu'il  lui  transmet  1^  lettres  pontificales 
qui  Tautorisent  à  présider  la  nouvelle  élection  :  il  le 
prie  de  se  concerter  avec  le  métropolitain  et  avec  les 
autres  évéques  de  la  |MX)vince  pour  que  cette  électiûn 
ait  lieu  au  plus  lot>  et  Tengage  à  déployer  en  cette 
circonstance  tout  le  zèle  dont  il.  est  animé  pour  élcH- 
gner  du  siège  épiscopal  les  sujets  qui  n'auraient  pas 
les  qualités  requises  .par  les  saints  canons. 

Il  écrit  également  au  clergé  de  Beauvais  et  lui  re- 
commande avep  instance  de  n'élire  pour  évéque  qu'un 
eqidésiastique  qui  soit  vraiment  digne  d'occuper  le 
siège  épiscopal  y  et  capable  de  gouverner  l'Eglise  de 
Beauvais  oonfbrmément  aux  saintes  règles  de  l'Evan- 
gile. Je  ne  vous  dis  point  y  ajoute*t-il ,  de  choisir  ce- 
lui-ci plutôt  que  celui-là;  quoique  l'on  en  dise,  je 
n!inçline  pour  personne  en  particulier;  tout  prêtre 
qui  réunit  en  sa  personne  la  science  ecclésiastique  et 
les  vertus  sacerdotales,  est  le  candidat  que  j'adopte: 
ce  ne  sont  ni  mes  aflections  ni  mes  intérêts  que  je  con- 
sulte en  cela  :  je  n'ai  en  vue  que  l'honneur  de  voire 
Eglise  et  le  bien  des  âmes.  Que  l'ange  du  grand  con- 
seil et  l'esprit  de  force  vous  dirigent  dans  cette  im- 
portante aflaire!  (i) 

Voilà  donc  les  choses  ramenées  au  même  point  oii 
elles  étaient,  après  le  décès  d'Ansel ,  avec  cette  dilTé- 
rençe  que  les  esprits  étaient  beaucoup  moins  calmes  et 
moins  disposés  à  se  faire  de  mutuelles  concessions.  Les 
partisans  d'Etienne  de  Garlande  ne  se  tenaient  pas 
pour  vaincus,  et,  nonobstant  la  décision  du  souverain 

(i)  Louvet,  t.  2,  p.  è«5. 
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pontife  >  ils  ne  désespéraient  pas  de  voir  leur  élu  placé 
sur  le  siège  de  Beauvais.  Ce  dernier  ne  manquait  pas 
de  les  entretenir  dans  leurs  errances;  il  avait  soin 
de  coltiTei*  leur  amitié  et  d'échaufîer  leur  zèle  par  de 
petits  présens  distribués  à  propos.  A  celai-ci  il  en- 
voyait une  aumusse,  à  celuirlà  quelques  fourrures  pré- 
cieuses ,  à  d'autres  différéns  cadeaux  selon  leurs  goûts, 
et  par  ces  moyens  il  tenait  son  monde  en  halçine ,  et 
Tempechait  de  déserter  sa  cause.  Fort  de  la  protec* 
tion  de  la  cour,  il  espérait  bien  l'emporter  de  haute 
lutte. 

JValon  est  élu.  —  Cependant  le  jour  fixé  pour  une 
nouvelle  élection  est  arrivé  :  tous  ceux  qui  ont  droit 
de  suffrage  ont  été  canoniquement  convoqués,  et  ras- 
semblée va  entrer  en  séance.  On  fait  les  appels  pres- 
crits par  les  saints  canons  ;  tous  les  disciples  d'Yves  de 
Chartres  sont  présens,  ainsi  que  ceux  qui  désirent 
sincèrement  la  paix  du  diocèse;  les  partisans  d'Etienue 
de  Garlande  sont  les  seuls  qui  fassent  défaut  à  l'appel  : 
ils  espèrent  par  là  arrêter  l'élection ,  ou  du  moins  la 
rendre  défectueuse;  mais  cette  absence  concertée  n'em- 
pêche pas  de  passer  outre.  Après  les  sommations  ca- 
noniques, rassemblée  se  met  en  devoir  d'élire  un  nou- 
vel évêque,  et  l'on  prévoit  d'avance  de  quel  côté  se 
porteront  les  suffrages.  Walon  ou  Gualon ,  successeur 
d'Yves  de  Chartres  eil  l'abbaye  de  Saint-Qiientin, 
réunit  sur-le-champ  toutes  les  voix  en  sa  faveur,  et 
fut  aussitôt  proclamé  évêque  de  Beauvais.  C'était  in- 
contestablement le  meilleur  choix  que  l'on  pût  faire. 
Dans  tout  le  clergé  de  ifeauvais,  il  n'y  avait  aucun 
sujet  plus  méritant  ni  plus  capable  ^e  bien  gouverner 
un  diocèse  ;  son  élévation  sur  le  siège  épiscopal  eût  été 


Digitized  by 


Google 


14  HISTOIRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAUVAlS. 

unévénemeni l^areux  pour  le  Beauvaisis ,  si  les  maù'' 
vaises  passions  n'étaiemt  venues  lai  en  disputer  l'accès. 
Le  roi  ne  veuipas  reùcmnaitre  cette  ^dwn.  -—  À  la 
aouvelle  de  ce  qui^iFcnait  de  se  passer,  les  opposans 
fimt  partir  en  toute  liâte  de«  émissaîres  vers  le  roi , 
dans  le  dessein  4e  neutraliser,  pac  tous  les  moyoM 
possibles^  l'effet  de  cette  dernière  élection.  Hs  lui  re^ 
pré^enleat  que  le  premier  choix,  qui  avait  été  fait 
etmformément  aux  lois  de  l'Eglise,  n'a  été  annulé  en 
cdor  de  Rome  que  par  les  sourdes  menées  et  les  kitri-* 
gués  de  t'évéque  de  Chartres;  que  le  pape  ne  voit  que 
par  les  yeux  de  cet  é  vêque  qui,  peu  satisfait  d'avoir  un 
diocèse  à  gouverner,  voudrait  encore  régenter  l'Egliseï 
tout  entière;  que  déjà  l'aRaire  de  son  mariage  avec 
Bertrade  serait  conclue ,  si  cet  évéque  n'avait  pris  à 
iftche  d'obliger  te  roi  à  renoncer  à  cette  union;  cpie 
c'était  pour  en  Venir  à  ses  fins,  qu'il  voulait  mettre 
9«r  le  siège  de  Beauvais  une  de  ses  créatures;  qiMi 
celui  que  Ton  venait  d'élire  était  un  de  ses  disciples 
imbu  des  mêmes  principes  que  lui,  qui  ne  manque- 
rait pas  de  s'unir  à  son  maître  pour  faire  la  loi  au  roi 
hii-méme.  Il  n'en  fallait  pas  tant  pour  aigrir  la  cour  et 
hii  faire  prendre  une  résolution  extrême.  Dans  son  indi- 
gnation, le  prince  Louis,  que  Philippe  I  avait  associé 
à  la  royauté  dès  l'an  1090,  fait  serment  que  Walon  ne 
sera  jamais  évêque  de  Beauvais,  et  engage  le  roi  son 
père  à  mettre  Etienne  de  Garlande  en  possession  du 
temporel  de  Févêché  :  ce  qui  fut  exécuté  sur-ïe-champ  ; 
et  la  ville  de  Beauvais  vit  arriver  dans  ses  murs  un 
soi-disant  évéque  qui  n'avait  ni  le  caractère  épiscopal, 
ni  l'institution  canonique,  et  qui  avait  été   dédaré 
indigne  del'épiscopat  par  le  chef  suprême  de  I^Eglise. 
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Jusque-là  le  métropoliuio  ne  parait  pas  avoir  pris 
uoe  part  bien  active  ea  touie  oette  affaire^  il  semble 
s'être  borné  au  rôle  de  ^mple  spectateur,  atteodaiic 
rissue  de  la  lutte ,  pour  savoir  à  qui  i)  devrait  conférer 
le  caractère  épiscopaL  Mais  au  point  où  éta^t  arrivées 
lescbosesyilcrat  devoir  intervenir,  afin  de  tenter  quel- 
que moyen  de  conciliation.  Dans  c^te  vue,  il  invite 
les  deux  partis  à  comparaître  en  sa  présence  au  jour 
qu'il  leur  indique,  afin  de  discuter  avec  calme,  et  de 
peser  dans  la  balance  de  la  justice  les  droits  de  leurs 
candidats  respectifs.  Cette  invitation  du  métropolitain 
fut  bien  accueillie  par  le  clergé  de  Beauvais^  et  ceux 
qui  avaient  pris  part  à  la  dernière  élection ,  se  déci- 
dèrent d'abord  à  attendre  le  résultat  de  la  conférence 
avant  de  Caire  appel  à  Tautorité  du  souverain  pontile , 
persuadés  que  Ton  n'avait  d'autre  but  que  de  s'assurer 
de  la  canomcité  de  l'élection  qu'ils  venaient  de  faire. 
Mais  Yves  4^  Chartres,  avec  son  coup-d'œi(  perçant, 
découvrit  bientôt  le  piège  qMe  l'on  tendait  à  la  bonne 
loi  des  Beanvaisins  :  sous  le  spécieux  préteicte  d'arri- 
ver à  une  conciliation,  il  entrevit  l'arrière-peiisée  de 
faire  prévaloir  l'élection  d'Etienne  de  Garlande.  JL'ar- 
chevéque  avait  un  giand  faible  pour  la  cour  :  malgré 
la  sentence  d^excommunication  prononcée  contre  Phi- 
lippe I ,  il  fut  un  de  ceux  qui  le  couronnèrettt  solennel* 
knaent  le  jour  de  la  Penteoote  l'an  JlOO(i)-,  il  fut  un 
de  ceux  qui  écrivirent  au  souverain  pontife  en  faveur 
du  compétiteur  de  Walgn  :  il  n'y  avait  donc  pas  lieu 
d'en  espérer  un  jugement  défavorable  au  protégé  de 
la  cour.  D'ailleurs  la  cause  de  ce  protégé  avaitété  jii- 

(i)  Marlot. 
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gée  par  le  chef  de  TEglise ,  et  le  métropolitain  n'avait 
plus  à  s'en  occuper.  C'était  donc  un  piège  que  Ton 
voulait  tendre;  et,  pouV  l'éviter,  il  crut  prudent  d'al- 
ler drcHt  au  souverain  pontife. 

L'an  1102  :  Letlte  au  pape  en  faveur  de  JValon,  — 
Sans  plus  différer,  Yves  de  Chartres  écrit  à  Palcal  II 
et  l'informe  de  tout  ce  qui  vient  de  se  passer,  (c  Le& 
électeurs  de  Beautais ,  lui  dit-il ,  auraient  déjà  invxK 
que  l'assistance  de  votre  paternité,  si  le  métropolitain 
ne  les  avait  retenus,  dans  le  dessein  apparent  de  négo- 
cier une  conciliation,  mais,  j'ai  tout  lieu  de  le  craindre, 
dans  l'intention  secrète  d'empêcher  la  promotion  de 
Walon  pour  complaire  au  roi^  qui  est  bien  décidé  à 
soutenir  celui  que  votre  sainteté  a  jugé  indigne  de 
l'épiscopat.  C'est  donc  le  moment  de  déployer  toute  la 
force  de  votre  autorité,  aCn  de  mener  à  bonne  fin  ce 
qui  a. été  heureusement  commencé,  et  d'empêcher 
qu'on  ne  dise  du  chef  de  l'Eglise  :  voilà  uibhommequi 
a  commencé  à  bâtir  et  qui  n'a  poii^t  pu  terminer  son 
œuvre.  Il  est  bon ,  du  reste ,  que  vous  sachiez  que  Ton 
parle  d'un  prochain  voyage  du  roi  à  Bome ,  ce  que  je 
ne  crois  pas  :  il  irait  pour  se  faire  absoudre  de  son  ex^ 
communication ,  et  l'une  des  conditions  du  renvoi  de  sa 
concubine  serait  la  ratification  de  l'élection  que  vou^ 
avez  annulée  :  mais  soit  qu'il  y  aille ,  soit  qu'il  y  en- 
voyé ,  que  votre  sainteté  se  tienne  sur  ses  gardes  (i).  )r 

Dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  au  même  pontife , 
quelques  jours  après  celle-ci ,  il  parle  du  serment  fait 
par  le  prince  Louis  d'empêcher  l'élévation  de  Walon 
sur  le  siège  de  Beauvais ,  il  fait  voir  que  ce  serment , 

(i)  Yvon.  Carnot.  Epist.  104. 


Digitized  by 


Google 


VACANCE  DU  SltGE.  17 

•QOBfraîre  à  toutes  les  lois  divines  et  humaines ,  n'est 
iiiilleiiientx)bligatoire  pour  celui  <|cii  Ta  fait-,  et  ne  sau- 
rait .ê(re  povr.te  pape  un  luilif  suffisant  de  repous- 
aer  Felecti^ii  oancmique  d*uii  sujet  vraiment  digne  de 
lepiscopat     '  ^ 

Gé  a'était*  pas^eolement  l'évéque  de  Chartres  qui 
slialoressait  vivement  à  la'èause  de  Walon,  saint  An- 
selmede  Cantotbérync^lui  portait  pas  un  iii^rêt  moins 
.^f».  Il  se  fit  un .  devoir  d'édrire> aussi .  en  sa  'faveur  ati 
sdttvèrain  pontife  .y  «t  de  lu»  dire  coAihien  cet  ecciésièsr- 
liffoe  étau  iligne  de  la  confiance  du  saint-siége  :  je 
parie  oa  connaissante  de  cause,  lui  dit-il;  en  mon 
âme  et  consc^noe,*^  je  né  connais,  dans  l'Eglise  de 
Beanvais  f  personne  qui  soit,  je  ne  dis  pas  supérieur, 
nus  égal  en  mérite  à  celui  qui  vient  d'être  élu  :  il  n*y 
a  ni  dans  sa  réputation  ni  dans  sà^^nduite  rien  ^i 
ne  soit  en  sa  faveur  (i)*,  il  était  difiicile  d'en  rendre 
un  tâiQoignage  plus  avantageux  :  aussi  le  pape ,  saffi- 
samment  renseigné,  prit>-il  aussitdt  sa  décision  ;  il  ra- 
»tifia  Tcleetion  de  Walon ,  et  écrivit  à  Abnassès  de 
fteims  pont*  l'autoriser  à  y  mettre  le  sceau  par  la  con- 
sécraiîpn  épiscqpale. 

Lettre iïY\^es  de  Chartres  à  Potcheyéque  de  Reims, -^ 
Yves  de  Chartres  n'eut  pas  plutôt  connaissance  de 
cette  décision,,  que,  malgré  son  peu  de  confiance  en 
la  droiture  du  métropolitain ,  il  prit  sur  lui  de  lui 
écrire  pour  le  presser  de  mettre  fin  à  l'agitation  de 
TEgjlise  de  Beaavais ,  en  cdnfiérant  siems  délai  le  ciarac- 
tère  épiso^ial  à  celui»  qu'elle  avait  élu  pour  évêque. 
ftYous  savez,  lui  dit-il,  que  cette  ékction  est  parfais 

(i)  Louvet,  t.  2,  p.  251. 
T.  a.  2 
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ornent  canonique  :  vous  oonnaisseK  L'intégrité  et  le 
mérite  de  la  personne  élue  ;  tous  connaisseE  la  volonté 
du  pape,  et  voûte  avcs  reçu  ses  instructions^  il  est 
donc  important  que  vous  vous  concerties  avec  tos 
suf  iragans ,  pour  ordonner  sans  délai  celui  que  TEgUse 
/leBeauvais  appelle  de  tous  ses  vcem  :  c'est  un  devoir 
ifue  *vous  ne  pouvee  omettre  ni  même  différer  sans 
V0U3  oompromettre  gravement.  »  Il  détruit  d*avanoe 
ies  raisons  qu'il  pmirrait  alléguer  pour  s'en  dispenser. 
La.  défense  du  roi  ne  saurait^  être  un  obstacle  :  Cfaorie- 
-magne  et  ses  successeurs  ont  confirmé  par  leurs  oqpi^ 
tubires,  tous  les  conciles  ont  sancti(mné  pçr  leurs  dé- 
iûsiotts  le.  droit  qu'ont  les  Eglises,  particulières  d'élire 
Içurs  pasteiurs,  parce  qu'ils  ont  reconnu  qu'il  n'ap- 
fM^rtient  point  aux  princes  de  la  teire  de  s^inmisoer 
dans  les  élections jMxlésiastiques ,  ni.de  les  entraver  en 
raucune.manîère.  Les  rois  doivent  nester  dans  les  limites 
de  leur  autorité  tempc^'elle,  et  laisser  à  l'Eglise^la  plé- 
nitude de  ses  droits  dans  son  administration  spiri- 
.tuelle*  Il  repousse  le  reproche  que  Ton  &it  à^Walon 
de  n'êure  point  d'une  naissance  assez  illustre^  et  rap- 
pelle, par  l'exemple  des  apôtres,  que,  quand  même  ses 
parens  tiendraient  un  rang  moins  honorable  que  celui 
qu'ils  ont ,  ee  ne  pourrait  être  une  raison  suffisante 
.pour  l'éloigner  du  poste  auquel  il  est  appelé.  Hais  ce 
fut  en  vain  qu'il  insista  :  toute  son  éloquence  vint 
^échouer  contre  la  force  d'inertie  du  métropolitain ,  de 
sorte  qu'A  ne  restait  plus  à  J'évêque  élu  d'autre  parti 
à  pi^dre  que  de  faire  le  voyage  de  Rome^  ce  quHl 
fix  sans  perdre  de  tems. 

Wahnfçit  le  voyage  de  Rome.  —  Walon  se  mit 
donc  en  route  pour  l'Italie,  et  alla  remettre  son  sort 
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)  léB  aiâilis  du  j>èTe  commun  éts  fidèles.  Pascal  II, 
qui  en  avàil  déjà  côncà  ro(>iuii)ii  lâi  plus  (kvorhble, 
l'accueillit  avec  une  grande  bienvdHaïice ,  et  l'admit 
souvent  anptès  de  âa  personne.  Il  décoùTrit  en  lui  dés 
vues  si  ikôttes)  une  ëmdition  si  profonde  et  une  cà- 
pittîté  iri  rare ,  qu-'il  Voulut  le  isàorer  lui-même ,  et  met- 
tre à  prê^t  ses  talens  eti  attendant  qu'il  pût  l>envôyër 
en  ptûiible  possession  de  révéché  de  Beauvais.  Il  lui 
Mail  \3«L  bottiinè  ferme  ^prudent  et  très -«instruit 
des  ttianères  ecelésiastiqùes ,  pour  pacifier  ipielques 
troubles^ quidivisaiui  aldTs  Tf^ise  de  Pologne.  Wélon 
hii  pami  plus  capable  t}ue  personne  de  s'acquitter 
avec  succès  de  cette  ttiission  difficile,  et,  sans  en  cher- 
éher  d'autres,  il  loi  dénne  ses  instructions,  et  ren- 
voie vers  ces  Eglises  en  qiïalité  de  l^t  apostolique. 
L^évêqueélu  de  Beauvais  part  aussitôt  pour  le  lieu  de 
s^missiM  ^  et  va  prouver  quHl  n^est  point  auniessous 
de  la  confiance  dont  le  souverain  pontife  a  bien  vonhi 
rhonorer.  Par  sa  prudente  fermeté»  et  par  les  sages 
réglemeus  quil  prescrit,  les  divisions  cesisent,  le  bon 
ordre  se  rétablit  et  la  paix  tëgne  dans  les  Eglises  na-* 
guère  troublées  par  des  dissensions  intestines. 

Troubles  dans  Aectuv'aî^.  ^^^  Mais  tandis  que  Walon 
portait  la  pait  dans  les  contrées  lointaines^  que  se  pas- 
sait^il  dttàs  la  ville  qui  l'avait' élu  pour  premier  pas- 
teur P  Comment  le  diocèse  était«*il  administré,  durant 
cette  in terminable lutte, ^entre  les  deux  prétendant  au 
siège  épiscopal?  Pour  ce  qui  est  de  l'administration 
spirituelle  ^  il  n'f  avait  aucune  diificulté  :  les  grands- 
vicaires^  eanoniquement  nommés  par  le  chapitre,'  de- 
meuraient toujours  investis  de  la  jurisdiction  pendant 
toute  la  durée  de  ta  vacance  ^  et  il  y  avait  vacance 
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aussi  lûDg-teius  qu'un  titulaire  légitime  n'avait  pcami 
prj3  ppssession  du  siège;  mais  cette  a4wnistration 
temporaire  était  loin  de  ^ufiii:e  à  tous  les.  besoins.  On 
se  plaignait ,  on  murmurait  hautement  j  on  ne  pouvait 
cpnceyoir  que  l^question;débattue  outre  les  deux  corn- 
pjétiteurs  restât  si  lopg-tems  ea  suspens.  Puioque  Tun 
jouit  de§  revenus  de  Tévêché ,  :Ct  qu'il  a  été  âhi  le  pre- 
mevi  disais t  peux-ci  ;  poQtquoi  h  pape»  ne  le  reoon- 
naitnil  pas?  pourquoi  Tempédie-tHil  de  se  &ire  sacl'er? 
]UùMsi^,répo|aLdaient  ceux-là,  puisque  Tautre  est  meiU 
l/e.u(r,  ^piidsque  le  pape  l'a  sacré  et  .qu!il  veut  nous  l'en- 
voyer, pourquoi  refusez-v^us  de  le  recevoir?  Ces  in- 
terpfellations.et  ces  reproches  que. les  deux  partis. 
s'a4?ess^ient  fréquemment  l'un  à  l'autre ,  échaufTaieUt 
tefleuf^t  le^  esprits,  qu'il  y  av^t  tout  à  craindre  pûur 
l^.t];anquilfité  publique^  Ce  n'était  pas  seulement  le 
pisuplequi  se  qi:^erellait  ainsi  >. mais  la  houi^(eoisie , 
ijûais  ie  clei^  prenaient  chaudçmeut  la  défeuse,  du 
parti  qu'ils  avaient  épousé,  et  la  discussion  dégénérait 
souvent  en  paroles  acerbes  et  en  qualifications  inju- 
rieuses; Les  choses  allèreUt  si  loin,  qu'il  y  eut  des  voies 
de  fait  déplorables,  du  sang  r^ndu ,  et  un  meurtre 
commis.  Un  chevalier,  nommé. Renaud,  qui  jouissait 
d'u^e  grande  considération  parmi  les  siens,  fpt  trai- 
treus€^o;^t  mi^  à  mort  durant  l'été,  un  dimanche 
apf^ès  dincr  (i)  :  un  chanoine  fut  accusé  d'être  l'auteur 
de  ce  meurtre,  et  comme  tel  poursuivi  par  la  jus- 
tice. .., 

.Conflit  (le  juns(tictions. —  Ce  déplorable  événement 
n^,fit  que  compliquer  encore  davantage  la  situation 

>  (i)  Guibèrt.  lia,  i ,  cap.  îl.foL  436. 
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déjà  si  compliquée  de  l'Eglise  de  Beauvais;  L'auteur 
présumé  de  ce  meurtre  devait  être  jugé  5  il  devait  où 
prouver  son  innoceuce  ou  sabir  la  peine  que  méritait 
son  crime  :  omis  quel  tribunal  devra  le  traduire  à  sa 
barre?  Sera-ce  le  tribunal  civil?  sera-ce  le  tribunal 
ecclésiastique?  Dans  toute  autre  circonstance',  cette 
question  n'eût  point  donné  lieu  à  de  sérieuses  contes- 
tations :  Taccusé  était  membre  du  corps  canonial  ;  or, 
d'après  la  jurisprudence  en  vigueur,  c'était  aux  tri- 
bunaux ecclésiastiques  qu'il  appartenait  de  le  juger. 
Mais  dans  le  cas  présent,  comme  il  y  avait  déjà  conflit 
entre  l'autorité  temporelle  et  l'autorité  spirituelle ,  au 
sujet  des  deux  prétendans  au  si^  épiscopal ,  ^t  comme 
le  crime  à  juger  avait  été  la  suite  de  ce  conflit ,  là 
puissance  civile  se  croyait  en  droit  d'appréhender -te 
coupable  et  de  le  faire  juger  par  ses  tribunaux  r  elle 
se  saisit  donc  de  l'affiedre  et  se  mit  en  devoir  d^instrùire 
le  procès*  '  î 

Mais  en  présence  de  cette  violation  de  ses  privi- 
lèges ,  le  chapitre ,  oubliant  la  querelle  -qui  avait  fàh 
naître  la  division  en  son  sein ,  s'assemble  et*  déH[>ëre 
sur  le  parti  à  prendre  pour  repousser  cette  atteinte  à 
son  indépendance.  Il  relit  avec  soin  toutes  les  disposi- 
tions législatives,  afin  de  ne  se  point  engager  téîné^ 
rairement  dans  une  lutte  où  tes  forces  étaient*  loin 
d'être  égales.  Pour  plus  d'assurance,  il  consulte  Yves 
de  Chaitres,  le  plus  habile  canoniste  de  son  tems^  ?l 
lui  dépêche  un  exprès  afin  d'avoir  sa  réponse  sblûs  rt> 
tard  :  que  va  répondre  ce  prélat?  «  Vous  me  demati'- 
dez  conseil,  récrit-il  aussit^*,  mais,  si  la  mi9éri<K>rdè 
de  Bieu  ne  vous  vient  en  aide ,  je  vous  vois  placés 
dans  la  fâcheuse  alternative  ou  d'offenser  le  Roi  owde 
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-vurf^  la  Iqî;  car  m  vou$  laisaez  iraduke  ua  chanoine 
d^vaat  les  tribimaiu  sécDUers^  voqs  agissez  coatrai*- 
xemeut  aux  loU  caponiquei»,  et  si  voys  dédiaes  lu 
cpmpéleoce  da  ces  trit>unaux,  voua  excitaK  coatre 
^ou3  riodigiiaticia  du  Roi.  Orj  ea  ps^feiïie  conjoDc- 
tur^9  Youa  save;^  aussi  bieu  que  moi  ce  qu'e^ûge  la  vé- 
rUé,  oe  que  demande  la  pn^Mléy  ei  tous  savec  mioi^x 
que  uapi  jusqu*où  peuveat  aller  vos  forces  ou  votre 
faiblesse*  Voa9  sentez^vous  le  cmra^  de  supporter 
avec  joie  la  rujlAe  de  vos  maisons,  la  déprédation  de 
vos  biens»  la  perte  de  vou^  vie  mêpie?  Je  pcartai 
vous  e^dior^  à  imier  la  généreuse  résolution  de  Su^ 
saune»  qui  aiim^  jaiieux  tomber  entre  les  mains  des 
bonwes  que  de  tf^nsgresser  la  loi  de  Pieu.  Mais, 
a>inme  dana  l^  dons  spirituels ,  la  résoluûaii  est  teur^ 
jours  en  raison  du  courage,  je  ne  puis  que  vouaqûii* 
aeiller  ^  mesurer  vos  forces  avant  de  prendre  un 
parti.  J'aurais  pn  vous  faire  connaître  les  r^les.  tra* 
cées  par  les  saints  canons  concernant  la  cause  qui 
V0U9  occupe»  si  votre  courricar  «'avaît  été  pressé  de 
repigrtn*-  Toujt  ce  que  j^  puis  faiire  pour  vous,  c'est 
de  prier  l'ange  du  grand  conseil  d'inspirer  vos  réso^ 
lutiona,  de  diriger  vos  actes  et  de  les  ccWuire  à  bbnne 
fiuO).  » 

Ca^^adm  de  fifffice  dùdn.  ^Cettie  féponas^^tout  en 
indîqui<ut  dequ^  c^  était  le  bt>i|  droit ,  ne  dissîmu^ 
hit  pourtant  pas  les  graves  dangers  auxqueb  h  cha* 
pitre  allait  s'expoaer>  s'il  y  tenait  rigoureuseHAent,  et 
ne  çondanmait  pas  absolument  les  mesures  de  coool* 
liation  qu'il  aurait  pu  adopter^  mais  les  chancâiies^as* 
— ,1    ■  I        ■    ■  i — ' ^^ '■ ■    ^    ■*' 

(i)  Yvon.  Cjirnot.  Bpisi.  137. 
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sures  qu'Us  avaieBt  la  loi  pour  eux ,  et  considérant 
faffiMre  sons  un  point  de  vue  hénûkjue;  résolurent 
d'affronter  tous  les  dangers  plolâl  que  de  rien  sacrifier 
de  leurs  privilèges.  Us  demandent  donc  que  leur  con- 
frère s<Ht  renvoyé  au  tribunal  de  ses  pairs  ;  et  coainie 
on  refîisaii  de  faire  droit  à  leur  requête ,  ils  mettent 
la  viUe  en  interdit  et  ordonnent  la  cessation  de  l'oflicé 
divin  jusqu'à  ce  que  justice  leur  ait  été  rendue.  Le 
culte  public  est  suspendu ,  les  cloches  sont  muettes  > 
les  autels  dépouillés  et  les  églises  fermées ,  pour  ne 
plus  s'ouvrir  que  dans  les  cas  de  nécessité  pressante  ; 
la  ville  pré^nte  l'aspect  d'une  cité  frappée  de  quelque 
grande  calaioité. 

Ze  roi  courroucé  séyit  contre  le  chapUre^  —  Cette 
mesure  extrême  ne  tarda  pas  à  faire  fondre  sur  te 
chapitre  tous  les  maux  qu'Yves  de  Chartres  lui  avait 
prédits*  La  population ,  froissée  dans  ses  habitudes  re- 
ligieuses» exhale  son  méoanlcnleaKPt  en  plaintes  et 
en  violons  murmures;  elle  s'en  |niend  iodistinctement 
à  Tautorité  civile  et  à  l'autorilé  ecclésiastique,  les  ac- 
casant  l'une  et  l'autre  d^être  une  cynse  de  troubles, 
au  lieu  de  ^'entendre  pour  établir  l'ordre  et  la  paix. 
Les  esprits  s^aîgrisaent  >  et  une  nouvelle  collision  est  h 
la  veille  d'éclater.  Les  dianoines  commencent  à  s'ef** 
frayer  de  leur  œuvre,  et ,  pour  en  dédiner  la  respon* 
sahiUlé ,  chacun  la  rejette  sur  le  compte  du  diapitre; 
mais  faiantât  on  découvre  quels  ont  été  les  plus  i^uds^ 
panjsans  de  la  mise  en  interdit  ,■  el'c'est  sur  eux  que 
va  crev^  l'orage;  la  foule  se  porte' vers  leur  ddfmtctle, 
en  ficnroe  Tenlrée,  les  dévaste  et  met  tont  au  ptttage. 
L'autorité  royale  ne  tarde  pas  à  intervenir;  ptusi^rs* 
membres  du  ciiapitre  reçoivent  ordre  de  quittei;  la^ 
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vitte»  et  iear3  biens  soot  placés  sons  la  main  du  fisc/ 
L'indignation  du  roi  est  à  son  comble,  et  l'on  s'attend 
à  en  voir  bientôt  paraître  les  terribles  effets. 
.  A  la  nouvelle  de  xx  qui  se  passe,  Yves  de  Chartres 
ne  peut  résister  au  besoin  de  donner  à  TEg^se  de 
Iteiuvais  un/e  nouvelle  preuve  du  tendre  intérêt  qu'il 
lui  porte  :  il  adresse  au  chapitre  une  lettre  de  conso- 
lation et  d'encouragement.  Il  n'approuve  ni  ne  con- 
damne la  cessation  de  l'office  divin  ordonnée  par  déli- 
bération capitulaire  ;  mais  ce  qu'il  n'approuve  pas ,  ce 
qu'il  blâme  fortement ,  c^est  que  la  puissance  séculière 
se  soit  établie  juge  d'une  mesure  qui  est  uniquement 
du  ressort  de  l'autorité  ecclésiastique  ;  il  voit  en  cela 
un  parti  pris  d'envahir  les  droits  de  l'Eglise,  et  il  en- 
ga^  fortement  le  chapitre  à  ne  point  défoillir.  Hais  il 
ne  s'en  tient  point  à  de  vaines  paroles  et  à  une  stérile 
commisération  :  il  s'adresse  au  roi  lui-même ,  et  s'ef- 
for^^  d'apaiser  son  courroux  pour  le  ramener  à  des 
sentimens  plus  calmes  et  plus  modérés.  Il  lui  écrit 
donc  en  jces  termes  :  «  Puisqu'il  est  donné  à  la  majesté 
royale  de  tenir  eitmain  la  balance  de  la  justice  et  celle 
4e  la  miséricorde,  c'est  pour  elle  un  devoir  de  mettre 
un  tel  accord  entre  l'une  et  l'autre,  qu'une  miséri- 
corde excessive  n'^sncourage  point  la  révolte,  et  qu'une' 
justice  sans  frein  n'opprime  point  l'innocence.  C^est 
en  contrebalançant  l'une  par  l'autre  que  les  anciens 
TOis:ont  maintenu  leur  puissance  dans  toute  sa  force 
et  dans  toute  sa  splendeur. ...  Si  donc  j'ai  trouvé  grâce 
aux  yeux  de  votre  majesté,  je  la  supplie,  les  genoux 
en  teri:ç ,  d'user  envers  le  peuple  et  le  clergé  de  Beau- 
vs|is  ^  noi|  du  glaive  qui  frappe  le  coupable  orgueil- 
leux, mais  de  la  verge  qui  corrige  et  fait  grâce  au 
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repentir. . .  (i }  »  Le  prélat  s'msinue  eosuile avtc  beati^ 
coup  d'art  dans  Fesprit  du  roi  ;  il  lui  fiiit  appréheuder  > 
que  riadignation  aveugle  n'ait  usurpé  en  lui  k  plaôer" 
de  la  justioe  qui  est  toujours  calme  et  éqditabiè ,-  hri 
dit  combien  il  serait  dangereux  de.  pousser  au  déses- 
poir un  peuple  qu'il  a  toujours  chéri ,  et  le  sappiiéde^ 
remettre  toute  cette  affaire  aux  jugesqne  les  saints  ca-^ 
nonsappèllentà  enoonnaâtre,  afinqoelcsdboîts^deebâh' 
cun  BoieiU^  respectés^  et  que  justice  soil  rendue  à  tous.  ' 

L'an  1 104  :  BrwUéges  reconnus  j  la  paix  rétablie.  —  * 
Le  succès  xie  cette  letitre  dépassa  toutes  les  espérances' 
du  prâat  qui  L'avait  écrite.  Le  roi ,  qui  âvait-d^  bien 
assez  de  soucis  de  la  sentence  d'excommunication  de-' 
puis  long-fems  prononcée  contre  lui,  n'attendais  ^}^ 
quelques  avances  de  la  part  du  elergé  pout  pacifier 
d'abord  l'Elise  de  Beauvais,  et  ^oociqper  ensuite  de 
sa  propre  réconciliation  avec  le  saint-siége.  Siir  les 
représentations  d'Yves  de  Chartres ,.  il  révoqua. les  oîh' 
dres  qu'il  avait  donnés;  il  rappela  les  chanoines  exii)b^  < 
les  rétablit  dans  la  jouissance  de  kurs  biens,  et  ren- 
voya par-devant  la  justice  du  diapitre  cehii  'qui  avait 
été  accusé  de  meurtre.  Il  fit  plus ,  il  envoya  ie  prince 
Louis  à  Beauvais  pour  prendre  connaissance  exacte 
des  droits  et  privilèges  du  chapitre ,  pour  ks  coéfirmer 
et  poser  ainsi  les  bases  d'une  paix  durable. 

Louis  VI  en  F  assemblée  capitulaire.  -^  Louis  partit 
aussitôt,  et  vint  prendre  séance  en  l'assemblée capitu*^ 
laire  du  mois  de  janvier  1 104.  Après  avoir  examiné  et 
vérifié  tous  les  titres ,  il  délivra  k  charte  suivante  : 

((  Louis ,  par  k  grâce  de  Dieu ,  désigné  roi  des  Fran- 

(i)  Yvon.  Carnot.  Episl,  264. 
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çal»9  à  tous  préflCDS  et  à  tenir ,  sahit  :  savoir  ftiigon» 
que  nous  apmmes  venu  en  Tasseaifalée  du  dmpître  et 
Stint^Pierèe  »  et  qoa  nous  ayoos  accordé  aiu  chanoi- 
nés  la  Klierté  de  leur  Eglise  inrac  les  us  et  coutumes 
dont  Mb  ont  joui  juscfa'à  ee  jour.  Si  donc  à  FaTenir 
qui^que  cantestation  Tknt  à  s'éleYor^  le  phignent  sera 
tenu  de.  s^ea  rajqxirter  à  la  dédsîoii  de  deux  dianoif- 
neB.eu  de  deux,  de  leurs  honuDes*...  Les  ckamnes 
paurroQt  librement  ccnrespondre  aToc  le  pape  et  lui 
êtresoumis  oomme  an  sucœsseur  du  prince  des  apô- 
tresy  sauf  le  senrioe  qp*ik  me  doirent  comme  è  leur 
souverain.  Je  leur  ai  rendu  à  eux  et  à  leur  Bglise  les- 
frîdies  que  Foulques  leur  a  domiées  et  dont  Garin 
s'était  injustement  emparé  :  je  me  snis  constitué  fewr 
tuteur  et  leur  défenseur  contre  tout  réclamant,  ie  leur 
ai.promîa  qu^à  partir  de  ce  jour,  j^oublierais  toutes  ks- 
querelles  passées  et  tous  les  suj^s  de  plainte  que  j'au^ 
rais  eus  contré  eux.  Je  leur  ai  demandé,  comme  gage 
de  par&ite  réoonciHation ,  Taflranclûsse&ient  d'un  de- 
leurs  hommes  nommé  Landulphe^  ce  qu'ils  m'ont  ac**- 
cordé»  à  la  condition  toutefois  qu'à  l'avenir  je  ne  de- 
manderais rien  de  semUable,  et  que  si  je  ledemandais,. 
ilsseréservaientlêdroitdemele  refuser....  Donné  à 
Beauvais  ;,  en  L'assemblée  du  chapitre  de  Satnt'Pierrey^ 
le  14  des  calendes  de  février ,  Fan  de  l'incarnation  du 
\exbe  nos ,  indiction  ^  (i).  »  Voilà  donc  la  paix  bien 
sineèresMUt  réudilie,  et  voiei  une  preovequ&  Louis  Vi 
s'était  sérieusement  constitué  tuteur  et  défenseur  de 
l'Egliae  de  Beauvais. 

(i)  Louvet,  t.  i  ,  p.  265.  Celle  date  correspond  au  19  jaii-- 
vicr  il04,  depuis  la  réforme  de  l'ancien  calendrier. 
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DesbrucUoa  du  château  de  Mouchj,  -*-*  Dreux  ^  aei^ 
gneur  de  Mouchy-le^Châtel  y  avait  déva^  le»  proprié* 
téa  de  la  cathédrale ,  et  s'était  emparé  de  plosieurs  et 
ses  terres.  Le  çlu^tt^  avait  vainemem  roelamé^  vaî« 
nement  il  avait  &it  les  mouiûo&s  omoniques  et  futaùné 
une  sente&ee  d'excommimicatieDL  :  le  fier  dialalnin , 
qui  savait  minier  d'autres  armes ,  se  mettait  peu.  en 
pwie  des  foRidrefideTEglise,  et  demeurait  soard  à  tour 
tealesi  rédamalioiis  ducbapitre.  La  force  seulepouvait 
lui  &ire  Ulcher  prise ,. et  le  momient  est  arrivé  où.  îi  va 
être  eoutraiwt  de  s'en  dessaisir.  Le  royal  tuteur,  qui 
vesaÂt  de  coutraeter  rengagement  de  défendre  tes  in- 
térêts de  l'Elise  de  Beau  vais»  s'avance  à  la  tête  d'une 
vaiUante  escorte»  ^  marche  droit  au  chaleau  de  Mou- 
chy  ;  sommation  est  &ite  au  chàtakân  de  £Edre  inçes^ 
samment  droit  aux  justes  réclamatioas  qui  lui  ont  ^ 
préseptéea»  et  sur  son  refus  >  Va^acpde  du  cbàieau  est 
aussitôt  ardoonée«  La  résistanœ  est  ^g;ale  à  l'impétuo* 
sité^de  l'attaque^  de  part  et  d'autre  en  se  bat  comme 
des  lions.  Dans  la  chaleur  du  combat»  le  felu  cistmis  au 
château ,  et  se  cooMnaniqueavec  tant  de  rapidité  qu'en 
un  infant  tout  est  dévoré  par  les  flammes  9  à  l'exoep^ 
tioft  de  la  prini^ipale  tour  ;  mais  l'achamement^ss  con>» 
battans  est  si  grand»  qu'ils. se  chargent  encore  atu  mi-f> 
lieu  des  flammes;  enfin ,  la  victoire  se  dédbra  pour  les 
assiégeais»  et  force  fut  à  l'intraitable  chàtdain  de  se 
rendre  à  discrétion  ^  et  d'en  passer  par  toutes  les  con^* 
dîtions  qufoo  voulut  lui  imposer  (1). 

Le  siège  de  Beauyais  est  deciané  vacarU»  -rr-  Après 
cette  preuve  non  équivoque  dos  bonnes  dispositions  de 

f  '  •  '     ■  ■  ■ > (I  I» ■  ..^^  ■■     ■  »  I  »  '  '  ■  '  ' 

(0  Louvcl,  t.  2,  p'.  »28.       . 
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la  «our  envers  TEglise  de  Beau  vais,  on  avait  tout  lieu 
d'espérer  que  la  grande  question  qui  avait  fait  naître 
tant  d'incidens  ftcheux,  recevrait  bientôt  une  sohi- 
tion  satisfaisante  :  il  y  avait  pourtant  un  obstacle  qui 
paraissait  devoir  s'y  opposer  encore  long-tems.  Walon 
était  considéré  comme  évéque  de  Beauvais  par  le  pape 
qui'  IWait  sacré  pour  ce  siège  ;  mais  il  était  repoussé 
par  le  roi  qui  avait  fait  serment  de  ne  le  mettre  ja* 
mais  en  possession  du- temporel  de  Tévéché,  et  Tex- 
communiication  qui  avait  éleVé  un  mur  de  division 
entre  les  deux  cours ,  n'avait  nullement  disposé  les 
esprits  à  se  faille  de  mutuelles  concessions.  La  confu- 
sion '  de  cette  affaire  semblait  donc  encore  éloignée , 
lorsqu'une  circonstance  en  dehors  des  prévisions  de 
la  prudence  humaine ,  mit  tout-à-coup  les  choses  en 
vbié  d'accommodement* 

•  *Le  siège  de  Paris  avait  été  récemjàent  pourvu  d'un 
évéque  qui  paraissait  devoir  Toccuper  long^ems  ;  cet 
évéque  était  Foulques  :  il  avait  reçu  la  consécration 
épisoopale  des  mains  de  Pascal  II ,  et  s'était  mis  en  pos- 
session de  1- Eglise  de  Paris  vers  le  commencement  de 
l'an  1102.  Il  y  avait  à  peiiïe  dix-huit  mois  qu'il  la  gou- 
vernait ,  lorsque  la  mort  l'enleva  à  son  diocèse ,  et  ce 
fut  cet  événement  A  naturel  qui  trancha  la  grande 
question  qui  divisait  les  deux  puissances. 

Yves  de  Chartres,  considérant  cette  vacance  de 
siège  comme  un  moyen  offert  par  la  providence  pour 
rétablir  sa  paix  entre  l'Eglise  et  l'Etat^  se  hâte  de  le 
mettre  à  profit  dans  Tintéret  général.  Sans  perdre  un 
instant ,  il  écrit  aux  principaux  membres  du  clergé  de 
Paris ,  et  les  engage  à  élire  pour  évéque  celui  que  le 
souverain  pontife  honore  de  sa  confiance  et  qu'il  a  or- 
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donné  pour  réyéché  de  Beauvais.  Il  écrit  à  l'airelle- 
véque  de  Sens  et  à  celui  de  Reims,  et  les  presse  d'adop- 
ter et  de  favinriser  de  tout  leur  pouvoir  ce  moyen  de 
conciliation  (i)  :  il  agit  et  fait  agir  auprès  ;  du  pape  et 
auprès  du  roi  pour  déterminer  Tun  à  transféra  Wa-- 
%lon  du  siège  de  Beauvais  à  celui  de  Paris,  et  amener 
Vautrée  souscririe  à  cette  translation;  en  un  mot.il 
dépk^ye  tant  de  zèle  et  tant  d'aAivité,  que  rafiatré 
s^anreuige  conformément  à  ses  vceux.  Walon  fut  donc- 
transféré  de  Tévêché  de  Beauvais,  dont  il  n'avait  pu 
prendre  possession,  à  celui  de  Paris,  où  il  fut  reçu 
i^eç,Î€iie,  Etienne  de  Garlande  reçut  ordre  d'évacuer 
le  poste  où  il  s'était  maintenu  jusque-là ,  et  FBglise  de 
Beauvais  rendue  à  la  liberté  eut  à  s'occuper  d'une  nou- 
vdle  élection. 

Restait  une  autre  affaire  à  terminer  pour  que  la 
paix  fût  entièrement  rétablie  entre  les  deux  puiastm- 
ces.  Philippe  I  vivait  toujours  avec  Bertrade,  nb- 
aobatant  la  sentence  d'excommunication'  ihlminée 
contre  lui ,  et  cette  oohabitatîoo  ^  continuée  aii.  m^rls 
des  plus  saintes  lois  de.  l'Eglise ,  produisait  un  fâobeuix 
effet  sur  l'esprit  public.  Le  roi  comprit  enfin  combien 
son  exemple  pouvait  devenir  pernicieux,  et  il  résolut 
de  rompre  les  liens  criminels  dans  lesquels  il  :s'étàit 
engagé.  Le  nouvel  évéque  de  Paris,  Wàlon,  et  Yves 
de  Qiartres  contribuèrent  beaucoup  à  £sùre. prendre 
au  roi  cette  eourageuse  détermination,  et  bientôt  ils 
eurent  la  consdation  de  le  voir  rétabli  dans  la  com<* 
iBu^n  de  l'Eglise.  Ce  fut  Icl  4  des  nobes  de  décembre 
d^  l'an  1104  qu'eut  lieu  cette  solennelle^  réconciliation. 

(i)  Yvon.  Carnet.  EpisL  145-146. . 
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Lambert  9  ivéque  d'Arras,  avait  reçu  plein  pouvoir 
du  pape  pour  lever  la  sentence  d'excommunication  : 
grand  nombre  de  prélats  et  d'abbés  avaient  été  appelés 
pour  rendre  «émoigpKage  de  b  oonversioa  du  monar- 
que; parmi  eux  se  trouT»ent  Yves  de  Chartres ,  Wu- 
km  de  Pteis  ^  Baudry  de  Noyon  et  Humbert  de  Senlis.  ê 
Pl^ppe  I  et  Bertmde  se  présentent;  ils  expriment 
ieur  r^pret  du  scancfale  qu'ils  ont  dtmné ,  font  serment 
sur  les  saints  évaugiiei^  de  ne  plus  m  voir  qu'en  pré* 
sente  de  personnes  honorables  ^  et  sollicitent  la  grâce 
d'être  absous  des  censures  quHh  ont  encouHies.  Lam- 
bert prononce  aiussiiôt  la  sentence  d'absoluikii ,  M 
ttes  remercient  le  Seigneur  dé  voir  là  paix  si  heureu- 
seme&t  rétablie  (i)«  Ainsn  ce  furent  deux  Beauvaisins, 
précisément  les  deux  abbés  de  Saint-QuenVin  contre 
qui  le  roi  était  plus  fortement  prévenu  >  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  ramener  ce  prince  ^hi  giron  de 
l'Eglise  et  à  le  faire  raitrer  dans  la  voie  du  sakt. 

FtmdaUon  de  la  collégiale  de  Mello  et  du  prieuré 
dA^ùeial.  — Ce  beau  triomphe  de  Walon  et  d'Yves 
de  Chartres  ne  put  que  donner  un  nouveau  relief  à 
l'abbaye  qui  les  avait  produits,  et  augmenter  la  consi^ 
dératîou  dont  elle  jouissait  déjà  :  aussi,  malgré  la  di- 
vision qui  troublait  la  viDe  épiscopale ,  les  religieux  de 
Saint-Quentin  n'ont-ils  point  c^sé  de  recevoir,  de 
loin  comme  de  près ,  de  nombreuses  preuves  d'intérêt 
et  de  confiance.  En  1103,  Adèle,  veuve  de  Hugues- 
le^rand,  comte  de  Crépy,  leur  accorde,  en  jouis- 
sance perpétuelle^  une  prébende  en  Téglise  de  Saint- 
Quentin  en  Yermandois  (a).  Au  mois  de  mai  de  la 

(i)  Labbe,  t.  10,  p.  658. 

(2)  Hist.  du  Val.,  t.  I,p.35l. 
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même  année ,  Martin  de  Mello,  prêtre ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  fonde  en  son  pays  natal  une 
collégiale,  et  des  prébendes  pour  les  chanoines  qui 
seront  chargés  d'y  célébrer  l'oiiice  divin;  une  de  ces 
prébendes  est  donnée  aux  chanoines  réguliers  de  St.- 
Qu^tin(i).  Bans  le  cours  de  Tan  1104,  Hugues  d*Âu- 
teoil  et  Hildeburge  sa  femme  donnent  \  cette  aUmye 
leur  terre  du  Hesnil-Âubert ,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  Saint-Quentin,  pour  y  établir  deux  religieux  soos 
la  direction  d*un  prieur  :  quelques  années  après,  en 
1114,  Amaury^  leur  fils,  ratifie  cette  donation,  y 
ajoute  la  dime  de  Yessencourt,  du  Yal-de-reau ,  et  le 
labour  d'une  charrue  (2).  Ces  diverses  donations  nous 
ibnt  voir  combien  était  grand  le  crédit  de  cette  abbaye, 
et  nous  laissent  entrevoir  les  raisons  qui  kû  susdtaiciit 
taxïi  d'adversaires. 


(1)  Loavet,!.  I,p.il0. 
(3}  Aun.  du  dépnt. 
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Pa#f*Ulj  ......  lOSÎ^lff».    4J^^  PhVippel 1060^1101. 

LouU  VI 1108^1137. 
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,  /L^ab  %t04  iGixlefroi,  cinquante-unième  éi^éque  de 
\Bmavais*.  -^^  La  crise  violente  et  prolongée  qae  nous 
venons  de  décrire  fut  une  leçon  salutaire  <tue  le  clei^ 
de.Beauvais  sut  mettre  à  profit  pour  la  troisième  élec- 
tion qui  devait  enfin  donner  un  successeur  à  Ansel  : 
elle  lui  fit  comprendre  la  nécessité  dç  sacrifier  toutes 
les  répugnances  et  toutes  les  préventions  personnelles 
à  rintérêt  général  du  diocèse ,  et  le  besoin  de  s'unir 
pour  faire  cesser  une  vacance  qui  avait  été  si  triste- 
ment orageuse.  D'ailleurs,  les  partisans  d'Etienne  de 
Garlande  avaient  perdu  tout  espoir  de  l'avoir  jamais 
pour  évéque  :1e  chapitre,  depuis  qu'Yves  de  Chartres 
avait  pris  si  chaudement  et  avec  tant  de  succès  la  dé- 
fense de  ses  privilèges,  se  montrait  moins  prévenu 
contre  l'école  de  Saint-Quentin  5  et  Yves  lui-même  ne 
voulut  point  abuser  de  son  triomphe  pour  influencer 
les  électeurs  et  leur  faire  choisir  quelqu'un  qui  fût 
soupçonné  d'être  sa  créature  :  les  esprits  avaient  donc 
recouvré  le  calme  et  la  liberté  nécessaires  pour  faire 
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une  4|^(iQQq^!$li(^a  parti  ne  piM  raisoQaablemeiit 
cop(^te|r  itW^é  oeée  éteqlioa  fle  fijl-elle  d'un  commun 
apq^  Qt  (O^pfoFmément  aux  règles  ibracées  ^par.  les 
^|i>t^,.c9po|i^  GodeiîpQÎ  (i)  fut  œlm  sur  qui  se  pbr*^ 
tèf;ç^tjle^.âuj]^ages; 4e  rassemblée,  et  peu  da:ienia 
^pi:^.il  Tf^gut  ia  <>()p^<éc>?aUon  épôcopale  et  iiit  jhdîs  en 
po^;sess^j[^.()e)r^yjkh44§SQai«kvais.  .  ' 

i;|^',a|i;^49$  •  Premier^  uçfes  de  ^ftn  mdfmmsirati^n* 
rrr^ -.pr^jp^a^t^n  main  radministraiion  du  db^èse,  le 
nop^i^u  prélat  n^,  se  fit  point  Ulusiodi  sur  les  difl&eukf 
tç^.4qiM!'il  sihàX,  êlre  environtié  :  il  comprit  qu'il  aii^ît 
U|i,qpEÙxKUtèce  de  ppnciliation  à  remplir,  et  que^  {xmr 
ne  point  é^lpu^i*,  il  devait  faire  taire  ses  afîectâons 
personnelles  et  embrasser  tout  sop  clergé  dans  les  sen** 
Uni^pS(d^uniei|Qpàrtiale;(^aiité.  Il  ayajtcon^altudans 
s^  rangs ,  car  tput  porte  à  croire  qu'il  élaît  du  diocèse, 

M"      !i.   ■  ' —        * ■{;■■■■#     .     ■   ■  •     '       ■ 

(!>  Quelque»' aotevtn  le  nomment  Godefroi  de'PSsiMlea, 
Gaufridus  de  Pejordapo.  Pinelea  est  an  riilage  dm  envirooe 
.  de  Beau^ais.,  dans  le  canton  de  Marseille ,  désigi^jé  dans  les jin» 
ciennes  charte»  latines  sous  le  nom  de  Pejor-lupo^  Pire-qH-'on»- 
loup,  apparemment  pour  caractériser  le  seigneur  du  lien  ^peut- 
être'  cet  Ârçhembaud ,  Arckembaldus  Pejor-lupo ,  que  cite 
Mâbillon ,  en  sa  Diploitaatique ,  IS>v  2 ,  cap.  7,^  p.  95.  On'  sait 
qMks  surnoms  et  sobriquets,  fbrt  communs  aux  z  et  xi*  siè- 
det  »>ont  été  oonreotis  en  noms  de  famille ,  et  qoe  les  TUlàges 
oi|t  quelquefois  pris- le  nom  des  8eigBel^>s  de  la  terre  :  ainsi, 
C^nj* Vest  nommé  Bouflers,  puis  Grillon.;  ^Warty  s'est  appelé 
Fitz^James  ;  Halluin  prit  le  nom  de  Maignelay,  etc.  Les  Pi- 
cards,  traduisant  PeJQr  lupo  en  leur  langue  ^  auront  dit  Pire 
qt^'tn'leuy  Pii^  ^u'  leUf  enfin  Pisseleu.  Lormaison,  au  canton' 
dèHéru ,  a  la  même  origine",  Vraisemblablement  pour  la  même 
Maison  :;il  est  ttdmmë  tn  Min  Lupi  iiàmùs y  Maison  da  loup; 
de. là  Ltu^mafson^  pute  Lormaison, 

T.  2.  3 
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et  il  n'igDoratt  point  quelle  était  la  disposition  des  es-^ 
prita  :  il  savait  de  ^eUe  importance  il  était  poor  lui 
de:  vivre  en  bon  rapport  avec  ce  clergé  <|fui  ^Cottiptait 
panpi  ses  membres  des  hommes  qui  exerçaient  une 
gfrtnde  influence  dans  le  diocèse^  L^un  des  plus  chauds 
fnrûsms  d'Etienne  de  Garlande,  Roger,  était  encore 
archidiacre;  Pierre  de  J&ammartin  venait  de  suecédet 
à  Hugties  de  Gerberoy  etï  qualité  de  do^à  dti  dka- 
pitre;  6i»old>  abbé  de  Saint-'Iucien,  était  étroiteueilt 
Ké  ttvee  FJerre-le-Yénérable,  et,  à  Texemplé  dé  cet 
Ukasire  eéntobite,  il  rendait  scfa  monastère  flériftnnt 
par  lehel  ordre,  ta  sage  diseiplinfe  et  fesipritde  piélé 
^'fty  feisait  régner.  L'abbayefde  Saint^ermer  n'é^ 
taitpas  moins  florissante  sous  l'administration  de  Jean, 
^  avl»t  succédé  à  Gafnier  :  Hiêi  abbé  possédait  à  un 
Ittot  degirè  le  «aient  de  la  per»uari(in  ^  il  atait  éié  éteVé 
à  Clermont  par  la  mère  de  Guibert;  il  sut  déterminer 
I(Mgttes ,  de  la  femille  des.  comtes  de  Clermont ,,  à  re- 
noncer au  monde  pour  prendre  rhabit  religieux  ;  il 
convertit  un  juif  d'une  grande  espérance,  et  le  reçut 
déiis  son  monastère;  ce  qui  détermina  Guibert ,  de- 
venu cette  même  année  abbé  de  Nogent-sous-Coucy, 
^  çopixposer  son  traité  contre  les  fuifs.  L'abbaye  de 
S^trSymphorien  prospérait  égalem^t  sous  l'admî- 
ni^ttn^iende.Bérenger.,  son  abbé  Moelle  de  Breteuil 
venait  d'étiré  Guillaume  II,  qui  était  lié  d'amitié  avec 
Yves  de  Chartres  et  aVec  saint  Anselme  de  Gantor- 
bery,  et  qui  méritera  par  ses  rares  vertus  d'être  ins- 
crit ail  catalogue  des  saints  :  enfin,  celle  de  Saint- 
Qt^ptin  .préseatait  parmi  ses,  religieux  des  hommes^ 
4ii'  plus  grand  mériie  :  on  connaît  les  orages  qui  ont 
été  suscités  contre  elle,  et  on  conmriit  aussi  sa  tendance 
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i  primer  ôt  à  dômitter  lé^OfS^Gfes.  Oi",  tout  ce  ddrgé, 
lant  sécuUet  qiàe  iiégtiM«r,  avdc  Tœil  fixé  isar  le  tioil-t 
vd  cvéque ,  pour  exatniner  de  qùd  côté  àe  flortaraieiit 
ses  afibettons. 

il  confirme  les  ù&mBSsiùm  m^éneut^es^  -*^  Qittqide 
étaUuseflieat  se  ÏAxa  ,  ccmaie  il  évAi  â^oâ&ge  ate  <k>faDh- 
fiienceaieat  d'une  ddatelle  admiiiiMtition ,  de  loi  pré- 
seflier  les  titres  des  ceiicessiMs  fiutes  pAr  ses  ^l^rt^é^ 
oeMears,  afin  qu'il  vonlAt  bien  les  radfieriet  les  een*^ 
firmer.  L'abbaye  deSMflt^lfortiâHies4!il^ffip^dct^anfde 
àétremaititeiitie  en  lA  posflés£(2on^  la  ctit^dëHéru  t 
oéHef  de  Saim41dniefllé  deCeto^iSg^  lui  pt*éâéâté'teâf 
titres  au)[  cares  qu'elle  ^^sëde  ^ùs  tè  diûcèsè/et  ei^ 
particdliei*  à  la  cure  de  Yeneile  :  les  antres  naen^iHèred 
diocésains  lui  prréseftettt  égéleeâetat  leixf»  teqttèteS; 
Godefroi  les  accueille  toufes  avw  util)  égeOe  l^t^il^ 
lanoe,  et  s'empresse  d'y  fiaûre  droit  €te  tatifiaut  par  sa* 
signattti^  les  titres  défivtés  ^i*  dés'jittiédéeesseiirs  :  it^y 
eut  pourtant  exeepdoli  poui'  l'àiftayé  de  Miit^Oiieii-^. 
tio.  Les  plainteë  et  les  récfanâaliiHis  atiiquâles  avciient 
donné  lieu  tes  nombreuses  concessiolas  précédemment 
faites  à  ce  monastère ,  le  déterminèrent  à  n'agir  à  sofn 
égard  qu^àvec  une  extrême  <irc6nspèction  :  avant  de 
riien  ratifier,  il  voulut^ôit  et  examiner  scrtipuleu^e-^' 
ment  tous  les  titres.  Cette  réserve^  qui  annoiii^ait  dans 
le  nouveau  prélat  l'intention  bien-  éWétée  de  ne  poiat 
se  laisser  gouverner  par  l'éveqùéde  dartres,'  pr6^ 
duistt  un  mervéilteux  effet  sur  îe^bépîtréVët^'enoôu- 
ragea  à  feii*e  iréVivre  ses  àâbieblï  Wièfs  coutrè'ceife' 
abbaye.  GoâeTrd;  en  el9ret/i9lc4iii(>i^ndrepa^ 
miers  actes  qu'il  n'était  nullement  disposé  il  subir  la 
tutelle  que  le  prélat  ^artrain  s'et«t*aècmitùméii  exer- 
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cer  sur  le  dîocôse,€l^  Bç«uyais;  il  montra  /qu*il  vouJait 
jijgffr  0t  Agirjepçi  :ddl|ors  déboute  mflu^oe;  et  il  en 

^YfiA\:44^  doanié  une  première  preuve. 

Plaintes  (Tïues  de  Chartres.  —  Les  .religieux  de 
VilMmS:e  de  SEMuMla^iilin  s'étaÎMt  assembléd  ea  èka- 
p^.pwr  r^Qtiocid'tin nouvel  abbé: deux candîiclals 
éti^i^t^Hr  \e^  rau^  savoir  Gouôer)  religieux  humble 
et,iM^^9  q)|ii  n'^pirait  nuUemeul  aux.hoiiiieinrs^ 
m«^qué,,ppur  celamêmie:^  Y^es /de  (dartres  voulait 
^lîro,p)9Peri.$W^  le  siège  abbatial,  et  /Rudtô.ou  Odpn, 
qil^iaKfiicies  çuQTrage^id'uue  grande  partie.de  la  oom- 
9ilinai|té.,jGie. dernier  remporta  sur  soa  jconcurreitt, 
^^(jr^iûfiei:  sou  élecùoii  par^^l'évéque  diocésain»  no^ 
uob^ta^U'iqipQsition  d'un  certain  nombre  de  religieux» 
qiM,A^;m«Q<y^i^Pt^poM)t  d'^vç^er  à  Cba^rtr^  lerér 
OR  ckî'i}»  qui  vwait  d^  ce  passer.  Yves  eiurêm^ment 
moitié  d^.fiç,  qne  révoque  de  Beauvais  ne  Tavait^point 
<^|lisuûé  9vant '4fi  ratifier  cette  élection,  lui  écrivit 
aimilàtuu^^  l^ri^  qili  exprima  un  vif  «mécontente'* 
m^mt.  A  Je;  connais  maint^oiaint,  lui  m^npie^tTil  »  cpmr. 
biwjl^i  été  s^usé  par  vos,  promesses ,  et  ceux  qxd  les 
Qi^t.^^nd^ep[,))^.çonnaissentoom^le!  moi.  Contraire* 
iwnf,ii,iQ^  fteçMudeet  à, votre  promesse,  contraire- 
ment fiux  [Saints  canons, et  aux. constitutions  apoçtpU- 
'  (pfffs^  )j[H>tiab8tJàpX  l'opposition  des  anciens  et  deç  plus 
prjQ4f  nS(du.a]onas)t|èrve9..vous  avez  confirmé  d^^^la  di- 
gn^f  d'^b^  jEudes  qni  n'était  naguère  qu'un  siipplç 
i^^^g^e^Ksan^  charge.*..  Cette  plante  pourra  être  dé^^ 
Totfpnée  par  Je  Diçu  qui  ne  J'a  point  plantée;  ç'e^t^insi 
qiiç;  yQns^!o(]^  }f^  préq^ces  de  votre  épiscopat  (  i  );  » 

-H — rrfr — tt-t — y  m  i  '    ■::   .ï->  '    ,. 

.  <0  Yvciatfi^roo*,  JfpisL  151, ,  . 
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Il  attribué  Mtte  mesuire  àux^cdnsiéHsf^  pfél^sbMfèë^èl^ 
iùXéaûdÂtiée^  i  qui  oimt  profité'  dé  ôéUë^^c^^i^biisfeMQé 
pour  semer  la  aizahie  eùfre  efui  :'îl  ^I^'iiveHUr^ii^tiùé 
pariié de  koomitiiinauté a  interjlété &{)pel^ti')lâf^^'1)| 
prie  de)  âefpôtnt  sotriTrli*  que  Tda  Miôfeaëé'  céf^Mu^4e 
^eutent  pôibl  rec^oniiaître  tenoUVei  abbé^ëf  demandé 
que  les  ôrifîettiieus  par  lui  laissés' èfftitibhdslèli^-^dîl 
déposés  iAt^  ta  (5èthile  de*€rôn(ief,  jvi^sqtt'à  ce  ^fli'tt^âril 
fait  connaître  ses  intentions  tiltérieutes.  Ot^ie  Vdi9( 
ce  prélai;  av^ii  été  vivement  blessé  par  f  eeidroi^  te  ^s 
sensiblej  Gôdefroi  Teviût-i(  ^r  ses  pas  et  eagag«iLJî4i 
EBdes  à  renoncera  son  litre ^  ou  bi^n  lè^pe'^Mo^ÉKU 
la-^t^ifPélecûon9  Clequenèus  saVÀns;  c'i^C  qti^ûdijs 
ne  fti(  poifiiabbé  :  un  titre  de  cetid  époqvre^  Ut^^du 
cartulaire  de  cette  dbb^yc ,  donné  pour  abbé  Raout^ 
et  Budes  pour  prieur  (i)  :  <^  dernier  est  probâbtetfi^ 
celui^ui  fat  sujet  de  la  querelle,  et  qui,  ayant  vèlioW- 
tairem^t  cédé  sa  pla^é  pour  te  Uen  de  la  paix/ aut(a 
été  étevé  à  la  èhkrge  de  prieur  du  mcttiastère.  '  ''^^^'^ 
A  ce  préitiîer  grief,  qui  fit  prendre  la  pluïèîé  \ 
Févêque  de  Chartres,  vint  bientôt  s'en  joihdre^M 
autre  qui  ne  le  mortifia  pas m(>ins fmtemeiit. Lasérii^ 
pulénse  attention  arec  laquelle  Godefroi  vérîfiàit'ïés 
titres  de  l'abbaye  ^  Saint-Qûentin  ^:  et  là  difBçfûDé 
qu'il  faisait  d'en  ratifier  quelques-unsiqui  étàiéî^t  con- 
testables, hiî  partirent  un  parti  pi^  dé  vexer-  cet 
établissement ,  et  sur-le-champ  il  toi'  éél't^l  de  uôU^ 
veau  en  ces  termes  :  <(  Nous  avons  déjà  iidVôq^  v6iik 
diarité  en  faveur  de  T-église  déSa'^^O^éntih/ët'ftoùs 
venons  ^invoquer  encore...  Ce  que  nous  demandons^ 

(i)  Hist.  dcGcib.,  p.  328. 
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c*esique.yQi]^  oonsenieT;  intacts,  oomoi^  voU9  vour 
ib^  que.  Vou  copserv^l  les  v^res,  les  pmijléges  4e 
cette  «igU^i  pvinléges  qu^  ont  été  acooo^  pur  vos 
jnrédocésaean)  et  ratifiés  par  le  miit-«ége  aussi  hien 
fine  par  ifi,  roi-  lïoqs  ^e  vodoBs  recourir  à  rauiorité 
^tipérieUDe  qu'âpre  que  nous  aurons  appris  p^r  ^pé- 
lÊ/mœ  qw.  les  entwUes  4e  toire  miamecvde  soiit  ir- 
^éfvwablemeft^  tomées  ;  alors,  il  faudra  employa  le 
fyp  pour  percer  les  tutpeur^sur  leiquc^es  les  éœoUiefts 
ii'MrMt, produit  aucun  effetM..  11  est  hm  que  Totre 
HoHiiiitude  sache  fue  fiuy^  41iefQi«use  mémmre»  fon- 
^Mlenrd^roelte.  église  9  ne  s'est  réservé  sur  die  aucun 
cbtoit  ni  pour  lui  ni  pour  se^  successeurs/*..  Cette  fiwk- 
dfitiop  a  été  approuvée  par  le  roi ,  reconvtue  par  le 
ctmcile  pifovipdal  et  sanctiranée  par  l'autorité  apqsto** 
Uqpie  :  tUe  a  toujours  été  respectée  durant  mon  admi* 
ipistrationet  durant  c^ç  de  Waloa  xuainteo^iut  és^âquç 
de  Parii.  £t  voici  que  Ton  m'apprend  que^  d'après  les 
conseib  d'hommes  ^alveillauf^?  Totre  intention  est  de 
irevenir  sur  ce  qui  a  été  &it.  Si  quelqu'un,  de  ceux  qui 
awt  du  lîeasort  de  TaUiaye  se  permet  de  porter  atteinte 
^  la  justice  et  de  troubler  la  paix,  rappelés^  àrordre, 
àja  bonne  heure  j  mais  de  grâce  laissez  la  communauté 
servir  I^eu  en  paix»  sons  la  direc^on  dç  son  abbé<i). 
A  en  juger  .par  le  tpn  de  cette  correspcmdanice,  le 
nouvel  évéque  4e  3eauvais  n'avais  point  l^le  prédilec* 
iîon  bien  prononcée  pour  l'abbaye  de  Saint-Quentin  : 
il  voiriaiietre  juste  à  son  égard,  et  il  le  prouva  dans 
la  suite  9  maj^il  s'étijidiait  à  ne  U  point  favoriser  plus^ 
queues  autres  établissemens,  parce  qu'il  tenait  à. bien 

(ij  Yvon.  Carnot.  Episi.  iOô. 
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coDvaiocri^  son  diocèse  qu'il  vouUftt  être  i'évéqtte.et.lç 
père  de  lous^  peut-^tre  même  parul-U  lui  ê^  mom» 
favorable  qvCà  tout  autre,  par  le  souvenir  des  divisioi^ 
récentes  et  par  la  crainte  de  leslaire  reuailre;  çari.m» 
milieu  de  deux  partis  of^^ifés,  il  est  bieiv  diffieiki 
même a^  copur  le  plus  impartial^  de  ne  point  îodMaet 
à  son  insu  d'un  cdté  plutât  que  de  l'autre^  sufftotit 
lorsqu'il  y  a  obligation  d'avoir  .des  rapfx)rts  avec  KMs 
les  deux  :  quand  il  eu  aurait  été  ainsi,  avant  de  lui  M 
£ûre  un  crîjoe,  ij  faudrait  lui  tenir  cûB»pte  de  la.4tiil- 
culte  de  sa  position»  

L'an  1107  :  Eglise  de  Saint^Paniqféqi^s  ciiç^»oiJie$ 
4e  Smni'J^si.  -ir-  jKaîs,  plaçons-la  ^  debor?  de  cftte 
position  d^Uikil^  :  nous  le  verrons  empreàlé  à  faire  oH 
approuver  tout  ce  qui  est  bon ,  juste  et  utifet  <$a<i9  Mr» 
arraté.par  aucm»e  considéraiiou  d'Uuiérêt  paniçulîeri 
Deux  babtjtans  de  Beauvais  ^iont  pi3opi(iélliir«es  é» 
régli^  de  S^twPantaléw  9  en  1^  mèm^  vUle^ÂU  m 
nommaient  Gonthîer  et  l^ari^i^  :  pri^MOff  du  désjr  idir 
3e  donner,  entièrement  à  Dieu  et  de  s'assur^er  une  part 
aux  mérites  de  la  vie  monastiquA,  ils  forment  k^:résG^ 
lution  d'pffrin  en  donation ,  à  l'abbaye  do  SaintrDwi^* 
leur  personne^  leur  église^  leur  vigne  de  fiouj^rwiiogl; 
un  pré  }qu!ilâ  possèdent  à  Goincpurt  et  quelques  autr^ 
propriétés.  Godefroi,  à  qui  ils  ^t  part  de  leur  prpfsli 
ne  cbjsrcbe  point  à  les  influencer  .en  âiveur  de  tel  oti 
tel  établissecoetnt  diocésain  \  il  applai^  à  lenr  pieusf 
résolution ,  et  ratifie,  sans,  bésiter^  l'acte  4e  dcya^iou 
qu'ils  le  pri^t-df^  confirmer.  ->  , 

Il  y  avait  h  Saint- Jusl-en-Cbaussée,  où  les  évequpf 
de  Beauvais  possédaient  une  maison  de  campague»  une 
ancienne  collégiale ,  dont  il  est  ici  fait  mention  pour  la 
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première  fois  :  rien  dans  les  annale^  du  diodè!^  n'âfti-^ 
nonoe  que  les  prédécesseurs  de  €ôdefroi  s^én  soient 
spécttdcMeâl  occupée.  Le  noiiv^u  prélat ,  Voulant 
donâeir  uâe  marque  spéciale  dé  sa/tMénveillanëè  kvii 
chdfioiAes^  attachés  au  service  de  cette  ^lise  ,•  letir  ë<i- 
cordle ,  par  un  acte  daté  dé  Beauvàiis  le  15  des  calendeà 
de  Iseptembre  Van  HW,  le  litre  et  lés  prërogativies 
dWckidiacre ,  tant  en'  leur  égKse  qu'en  la  paroisse  de 
Saint- Jost^  avecle  prhril^  de  l'assister  &  l'autel  quand 
il  oflidera  pontificalement ,  à  rexclusion  de  son  chape^ 
lain  ordinaire ,  et  veut  que  cette  concession  ait  son  efTeé 
à  perpétuité  (i).  ^ 

L'an  1109  :  L&  chapitre  màbOônu  en  po^essîoh  de 
tégliâe  d^AUortM,  -^  Gualon»  fils  de  Robert-^le-Fàtcf , 
avait  intenté  un  procès  au  chapitre  de  la  cathédr^é, 
au  sujet  de  la  terre  et  de  l'église  d^Allonne,  surlè^- 
fuëUes  il  élevait  des  prétentions  :  Godefroi  donie  Vot- 
dbe  aux  parties  de  comparaître  en  sa  présence  et  dé 
Ciire  valoir  leurs  droits  respectifs.  Gnalon  comparait 
en  h  sialle  capitulaire  :  Pierre  de  Pammariin ,  doyen 
du  chapitre;  Garnier,  archidiacre;  Dreux,  g^-and- 
dbantre;  Goscelin,  Robert,  Gautier  de  La  Houssoye^ 
Vrsk/n  et  Baudry,  chanoines^  tenaient  Faudiénée,  as- 
sistés des  hommitt  de  fief  de  Tégiise,  savoir  :  Girard  de 
Gerberoy,  Lanscelin,  Odôn,  châtelain,  et  Adamfilsl 
Quand  la  plaidoirie  fut  finie,  les  juges  se  retirèrent  à 
récart  pour  délibérer^  puis  rentrèrent  dans  la  salle  et 
prottoncèreipt  leur  jugement  parForganede  Garnier, 
archidiacre,  qui  déclara  Gualon  mal  fondé  dans  ses 
prétentions.  Ce  jugement^  rendu  en  chapitre  auxca- 
»       - 

(i)  LouTct,  1. 1,  p.  603. 
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lendes  de  septembre  Fan  aib9^  fo#abd8)to«  wiifié't^ar 
Vévêcpe(i).      '     ■'  '  '■    ^'  >î' ■''■'•''  r:wfîï'i.  q 

Ge  pr^t  fit  plus*: il  voulut  élgnalèr  1^  pt»é96iiQe^% 
russemUée  capitolaire  attlrememr  <^e*pcir  *«tt  a^'dë 
rigoureuse  justice.  Le  désir  de  s'attacher^  lés  iiiëldM^ 
de  0811e  assemblée  lui  iiisittra  la^bséë  de  fdirë  éh'lèur 
fin^tfr  Ufi  4BW^d6  géuél^osité  :  ii  veâàit'cFstecpliétW  i^ 
dime  ée  là  paroisse  d'AndeviUe^  pour  plrétfve>4e^ëe^ 
sènomeos  d^âoritié  euv^s  le  chapitre^  iti^  c(Mt\^ 
pur  don ,  la  moitié  de  cette  dime.  Le  chapitre  acdèptàt 
celte  donation  aveo  béatuccnip  de  rec(mtiàiâtsâtiéé,'<«ft 
inscrivit  le  nom  de  ce  généreux  évéque  poitmi  cetùE  éi 
se»  bienfaiteurs.  '  ' 

Dédkace  de  la  nouvelle  église  abbéOlàh  de  SàSkl- 
Lueien.  *-*  A{4rès' avoir  ainsi  donné  à  tous  des  marcjtÉés 
dHitlégal  intérêt,  Godëfroi,  dont  Tatitorité se trbùviiii 
s^fideiaeiit  établie;  ne  crsôgnit  plus  de  suivre  ses  sén- 
tim^QS  de  qiëeiale  Uenveyianoe  pour  ïtÉ  établissement 
monastiques.  Giroid,  abbé  de  Sbine» Lucien,  t^atC 
d'«iever  une  nouvelle  église,  en  place  de  rattcitnbë 
qêi  avait  été  construite  autrefois  par  saint  Evrost:  Sèvlé 
cette  église  furent  pratiqués  des  caveau  t  efù  Fon^rëiis^ 
portables  corps  qui  avaient  été  inhumés  dans  lei  muta 
dfe  kl  première  :  no^s  avons  sous  les  yeux  une  p'reuve 
matérielle  qui  atteste  qu'Honorât,  35'  évéque  de  Beau- 
vais ,  fut  alors  exhumé  et  transféré  dans  les  caveaux 
récemment  construits  (2).  Aussitât  que  Te  nouveau 
temple  fut  convenablement  disposé  pour  y  célél^rer 


(i)  Hist.  dcGerb.,  p.  3«8.  " 

(a)  Un  ploihb^  trouvé  le  46  mars  1815,  dans  une  lomhc  pla- 
cée sous  le  coté  droit  du  chœur  de  Véglisc  de  Saiut-Lucicri,  par 
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Votim  divia ,  Goâ^mi  y  à  la  prière  de  Tabbé»  se  Iraoftt 
porta  au  moDastère  et  en  fit  solenneUemeot  ia  dédicacé 
«n  p9éMK)e  de  ta  ONtmutiauté  et  dWe  fwle  innom- 
bralile^  qfù  éci|it  4M9omrii|e  dft  tous  les  eQvîrons  pour 
apiifftF  il  cette  fMfr> 

Donaiiom  faites  à  oa^e  joNu^ye.  —  Ge  foi  vraiseonn 
Wabi^gpem  à  roooafipoii  de  la  «iMiveUe  égUse  qu'^uveot 
lieu  plusîews  donatîoiifii  en  dveur  de. cette  abbaye. 
On  tenait  Mgidîèrenietil  à  oelteép(K]«e  à  aequérnr  le 
droit  de  sépulture  dans  lea  doitres  ou  dans  l'Oise 
d'un  jpooastèrey  ^i>  d'avoir  part^  après  la  mort,  au« 
pcièresde  Ifteomm^i^uté^  et,  pour  acquérir  œ  droit, 
on  faisait  un  legs  ou  une  donation  &  ces  étabUssevHeas» 
Mous^viDin^  lEIt,  sous  Tépiscopat  do  Guy^  doseelfe  Ten- 
fiMH,.  seigneur  de  Sull^,  dbauer  à  Tab^yede  Saîniv 
Lucie»  le  fief  d'Hauoourt,  poitr  ^re  inbumé  en  ^ 
monastère^  de  fut  pour  la  ssêone  fin  <lue  Hevuri^  coxMe 
d'Augi,  lui  fit  aussi  donation  de  plusieurs  propriétés, 
CD  sus  de  celles  que  Robert^  son  aïeul ,  et  Guittaume , 
son  pègre,  avaient  déjà  données  préoédemHaent,  et  dont 
H  eût  de  noureau  abandon  au  monastère*  ta  seule 
condition  qu'il  y  met,  c'est  que  les  religieux  prieront 
Dieu  pour  lui,  ain^  que  pour  le  repos  de  l'âme  de 
ses  ancêtres,  et  recevront  en  leur  mcvMistère,  comme^ 


M.  Barraad  père,  et  possédé  par  M.  l'abbé  Barraad,  son  fils, 
porte  TiDscription  suivante  : 

n  IDUS  MAll  ANHO  IlfCAINATl  YeBBI  M.  C.  YIII.  IMDICTIONE  II. 
AMMO  I  LUDOYICI  RlClS.  TiMPOBB  PaPI  PaSCHALIS  II  IT  GaDS- 
rilDI  BlLVACENSIS  îTl.  TrANSLATUM  IST  corpus  lioHORATI  îFi  IT 
WC   ItPOSITOM  SVh  GlBOI^DO   ABBATI.  lODIM   AMHt  TVlt   VhTlUfim 

Pascha  .-. 
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fiwaiu  partie  de  leur  oommtmaqli»  le  09rps  4q  Ma^ 

qa'il  aura  cesse  de  liwe»  CeM  dçoatîgp  fiûie  et  ac- 
ceptée ^^  vta,  ealeodesdi  iMÎ  de  Tua  llOO,  ert  neam*-* 
godUe  par  le  nombre  des  ogaatares  e|  par  le  S0îe 
loia«cimi(  avec  lequel  on  ea  a  précisé  la  da^  (i  > 

Ii'an  nVi\ Pfiéaxré  db  Sain^Sfaxim ; ùMgetmeê, 
QiQcordieti.  —  Qq^lque  lenas  i^nnèa  la  dedieaoe  de*  la 
iiouvdleé|^tCrodelrmeateiieo^  dedw^ 

ner  à  Tabbaye  de  SakitrLQei  w  upe  autre  ntai^e  bien 
sçii^ble.de  8(m  bpenveUlaot  intérêt  Cette  diiBye  avait 
fondé  un  prieniésur  la  coilpfte  oh  son  glpri^l  patron 
avait  reçu  la  couronne  du  martfre,  et  Tavait  placé 
sous  riav4)cation  de  saint  Ka^dlen,  Tan  dea  deu>  cpi»« 
pagnona^'d^  travaux  et  de$  «ouffranceada  rapdlff^  dte 
BçasvttUîs.  Ciiiq  reHg^enx  d^tasurym^nt  c©  prieuné» 
S(oa$  la  direction  d'un  prieni?*  I4ai  lorwibawi  «euvei^ira 
qui  se  raltfK^bent  à  ce  lieu  y  aÉtiraient  de  nombreux 
pèlerins  à  certaines  époques  de  J'auBée»  el  9péeîaJe<n 
ment  vers  Ja  mi-oaréme.  Les  religieui»  voufonl  que 
ce  concours  cotttrybnât  «u  bien  spirituel  des  lUneily  en 
méiçe  tems  qu'il  donnait  vi^  certaine  eâébi;ité  ii  leur 
égKae^  supplièrent  i'évâque  du  diocèie  d^  vouldir  bien 
aocoi^dert  k  ^^x  qui  visiteraient  ^te  egpUset  qu^ 
qnes-tines des  faveurs itu'obteiw»nligimx<|ui  faisaient 
le  voyage  d'ontre-mer,  pour  v(»te^  lea  ,«|ânts  Heux. 
Godeém» ,  condescendant  fc  teurs.  pi^eusE  désirs»  rendit 
uaeoi;donnance,en.niB,  par  lafadle  il  accorde»  à 
perpétuité,  une  indulgence  éqtiMleni^  au  §uar>  de 
la  péniieiioe  canonique  qui  aurait  été  imposéa?  à  tous. 

(i)  Diploin.,  Ub.  vi ,  p.  594. 
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te^fidèles  ^ui ,  arprftè'  àvoii^  ^céûfe^ééicuts  péchés ,  v^ 

.oà  rto'idianW ^rteiréW  iû^       VèW  la'  triiJékr^taél 
CéHè  feVelir,'  Ik'  puéthièi^è  ite'cfe'  genfë  îjfile'héus'cbB^' 
niî>^tôbs  é!vdk  étôaî^tidéè^        hbsf  anciens' éi^â^fiiife^ 
donna  ttn  ^nouvÀ  iétàiiîà  fe-j^iété;  etj  depuis- kirs,  4e 
oolMsouWt£(èâ  pèlerins  hê  s^est^aïtiai^  Ralenti  (i)if'    ' 

^  L^kn  1113  :  LànscéWii'éi^ Louis  T^I.  —  €c  ftlt  en  se 
jndoftrant  irttaÉfi'le  pastëùr'etiè  père  de  toat  36^  ttt^u^ 
pi6fttl,'^|iXèle  srû(^ssëtir^'^Aïisel  parvint  à^ûnirsoûi; 
sàf  li6ulétte  \t^  ouaiités  (|ne  les  orages  prâcédénsaVâient 
dispersées  fâ^igilante^tïéntion  àiie  blesâè#  aucune 
snsce^fibilil^/sa-doiièelir  è%  sa  côndéscenilànce  à'ré« 
gàrà^dé't^,^  kii  gagttSÈ^enl 'ràffeetidù  de  tdùs.PIli^ 
^èlft^  âdfèi  s%nés  dé^  sa  itiiQLtn  en  faveur  de  Fabbayë  d0 
SiîtttJQÉlBtftSriiîdkri^te  courddéfari  1113,  tàiiôîgftfeni 
qn^it  ilVàfh  pow  ce  iaao«iàëtère  là  même  biénveiflaéce 
^afepbttr  les  autres  ;  et  tou^  les  dôCumetia  histotiqMb 
que  MUS  àVonà^  tôcinéOUr,  ûûuâ  autorisebih  ^ire 
qttei' Gbdèfrôi  eut  la  dduce  consotetion  d'avôit  pacifié 
f  EgKse  de  Beauvais/  €e  > pi^t  neatiâf^oins*  eut  >au^ 
^sjoWsdepeinèsetdétribtiIWittns;  •  •  ;  :  >  n 
iiliisceUnv courte  éb Sammartin ,  s'était  établi  dans 
BeaUvais  et  5*y  livrait  à'd'i&tolérables  exactions  contre 
le  clergé  :  les 'liidtbt4ens  ne  sôm  pasrd'aecottl'  sur  Ip 
roétif  de  Celle' ajggï^ëàsldn:  Selon  les  uns  il  élevait  des 
prétention^  âtir- lé  comté  de >Beau vais,  dont  il  revbàdi-^ 
quait  oertaiùies  se%Y)t^ùries  qui  y  auraient  été  récemi- 
ment  atmexées  :  selon  tes  autres ,  il  exigeait  des  sommes 
exorbitantes  pour  s'indetnniser  des  fmis  qiïVl  avait  été 

(i)  Louvet,t.  i,p.  659. 
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^Ctewijîteî'lIglisQ.de  Peattyai^,  et  .^V*  ft^waîtiiWMtt 
owWiéxjwe  JUçsAçfti^  sl^cait  ligp/B.çQntrQ  l^itM^  Bf^p 
roi,  4'Apgl0Urre ,  ^^  ji^skuj^s  autres  sdgpeurç^  .mé* 
contens,  yint  assiéger  ce  comte  dans  Beauvàis,  le  mit 
dans  la  nécessité  de  se  rendre  à  discrétion ,  et  le  dé-* 
clara ,  lui  et  ses  descendans»  déchus  de  tous  les  droits 
^qu'il  avait  voulu  feire  valoir.  Mais  que  le  si^;e  de 
Beauvais  ait  duré  deux  ans,  et  que,  pour  nous  servir 
des  expressions  d'un  écrivain  moderne ,  le  roi  ait  pris 
et  démoli  jusqu'aux  fondemens  de  cette  cité  (a),  c'est 
une  assertion  qui  ne  repose  sur  aucune  autorité  rece- 
vable ,  et  qu'il  est  impossible  de  concilier  avec  les  feits 
historiques  de  cette  époque  (3).  Non ,  le  roi  ne  démolit 
pas  la  ville ,  il  n'en  fil  .point  pendre  les  habitans , 
comibe  Louvet  l'assure,  mais  il  y  entra  en  roi  paci- 
fique qui,  après  avoir  terminé  un  difFérend  entre  ses 
sujets ,  s'applique  ensuite  à  concilier  les  esprits.  Il  fit 
un  court  séjour  au  palais  épiscopal ,  où  Godefroi  eut 
l'honneur  de  le  recevoir,  et  se  présenta  une  seconde 
fois  en  l'assemblée  capitulaire  pour  ratifier  de  nouveau 
les  droits  et  privilèges  de  l'Eglise  de  Beauvais  :  il  n'a- 
vait donc  pas  démoli  jusqu'aux  fondemens  delà  cité. 
L'an  1114  :  Mort  de  Godefroi.  —  Le  successeur 


(i)  Simon,  p.  57-42. 

(a)  Hîst.  de  Beauvais ,  t.  2,  p.  133. 

(3)  Simon ,  p.  37. 


Digitized  by 


Google 


46  HISTOIBB  DU  blOCÈSS  Dfi  BBADVA». 

d^AMd  tie  vécut  pus  long-^téms  après  ce  grand  événe- 
ment  :  lee  fatigues  et  les  soucis  ibséparables  d*uii  mi- 
ilisièrB  iâborieut  aflhiblirent  tetleibeiit  sa  santé,  que 
Itt  iâ6t4te  rnvit  à  ramour  de  ses  ouailles ,  dai^s  te  cours 
de  tannée  qui  suivit  cet^  soiennelie  confirmation  des 
droits  de  son  %lise.  Le  nécrobge  de  la  cathédrale  en 
ûit  ttentkm  en  ces  termes  :  XI  Kài.  Decemb.  iJbiit 
OmrfMdus  Episcopus ,  qoi  deâU  nchis  sèx  bolengarios. 


••#è®^(i*-— . 
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^«nûfkat  h       ^[J^  m99t  U 


Ï^MCftl   U 1118. 

lGc^«II lllt'llIP.     ,,    _.. 

icaixie  U 1114—1124,.   ^  1^^  I^nu*  VI llOf— lllî. 

ttonorios  II 1134— nié. 

ianocMU  U 1110—1143.  i 


JLII. 

PIERRE  D£  DAMUARTIN. 


L'an  1114  :  Pierre  /,  ûfnquamef-'deuaifièmù  éi^ifgM 
'daBMm^ais.  -^Gette  fins,  la  vacanoe  du  siégé  f«i1ketp> 
reusmmitdetris-Kxmrte  durée  ^  (fftinse  j^tiirs  tfitm^M 
à  peine  écoulés  depuis  le  décès  du  dernier  titulaire , 
que  d^k  l'Kfl^  de  Beauvtis  arhUcun  nouveau  pen^ 
tife  en  la  personne  de  Pierre  de  Ihffiunait^,  qui  Ait 
tiré  de  sa  stdle  de  doyen  du  d^Eipicre  potxr  être  placé 
sur  le  trtoe  épttoopal.  Piètre  arrait  élé  étevé,  ttttt 
Foulques  sou  frère^  en  l'aUba^dia  Bec,  aoùs  la  dis^ 
ctpline  du  bienheareart  Lanfranc  ef  de  saint  Aaséhne  i 
lorsqu-il  eut  recules  ordres  sacrés ,  il  obdnc  lin  eattCK 
nieat  en  la  caAédnle  de  Beauvais,  et  (uf  éin  à^m 
du  chapitre,  après  la  mort  de  Hugues  de  Cieri^evoy^ 
il  fiit  remplacé  en  oette  digtfité  par  Gosceliià  Balê^ 
grade,  atnsi^  après  son  élévation  à  Tépiscopait,  Ge 
fut  Traisémblableaieut  Taiiporiee  que  la  tille  de  Béan- 
ts avait  été  ehdsie  pMt  y  assembfesr  prôdiainetnent 
ttn  oondie,  qui  fit  hftter  FélieeiiondVBm  nouTel^ét^luef 
et  eene*heureuse  eoiocidence  oflrh  à  Tévécïue  en  la 
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facilité  de  recevoir  la  consécration  épiscopale  dans 
réglise  dont  il  allait  étrç  premier  pasteur. 

II*  e<mcilptdB  BeauuaiS':  —  Immédiatement  après  la 
cérémonie  de  son  sacre^  Pierre  eut  l'honneur  de  sié- 
ger parmi  les  Pères  dti  condle  qui  s'ouvrit  en  M  villp 
de  Beauvais  le  sixième  gourde  dédémbte  de  Tan  1 1 1  tf, 
sous  la  présidence  de  Gonon,  légat  du  saint-siége. 
Après  le  r€9>résentant  du  souverain  pontife,  les  prin- 
cipaux membres  de  cette  august^  assemblée  étaient 
le^  ^Hl^v^y^idi  B^m,  de\  Sons  Mi  M  ftowges , 
avec  une  partie  de  leurs  suffragans  :  les  abbés  des 
monastères  et  les  laïcs  de  distinction  y  étaient  présens. 
Les  matières  que  Ton  devait  y  traiter  comprenaient 
te(^JAiérât8yde>rSg)îae  en  général ,  ceux  de  la  pno^^ince 
40;|lfMi6-eii^paartiovdier,  etleftafiucoslitig^beAiseiqui 

,  ;)Uil9))que6tioa!/Qi1l  ;é{vuQieuâ<&  idivisaît  depuis  loog.- 
twNf  lî%Use'i9iV:eaipÎFe,^  c'^îl  la  queaàon  désinves* 
tÎAife^,  jom4u;4mit  de  mettra  les  évéqms  en:  posses^ 
$ii»K|detilews-^ié9es^,  pbr  la  remise  de  U  croise  et  de 
]^'#iB^QMvptiatoralMGes  d^ux  objets,  étai^  l'eibUéqke'de 
r^MtQtité  pur^i^ut.^iritueUe,  devaient  n»tuineUe« 
jatmjiii^  délilKoés  cpi'au  nowL4m  chef  de  TEgliae, 
qttii;aefil:peilt adonner  J'iQstitxUîon  eanomque  ;  oepen^ 
d»f4i)  kd>  empereurs  d'iUlfeo^gile  s'aient  attribué^ 
çomm^iaMiient  k  leur  <|«aUté  de  souver^n$ ,  ;fe  droit 
d^iifmiittire^.oes  QQpJblémfes  aux  maips  de^  prélats. aour 
Mis.i^.^eii]Mridômîi[iatiOi9Lf  et  ne  vôwlpepit  xaooonaître 
pajMléi^Ui$3^,4analaiW3^tô»  queiceiuqu'ils  avaient 
fm^i'MPii?e$tistdu  ^iivpir  d'exercer  lé  saint  loixûiAèiTe^ 
][^{|l^a{MS)Féelamîr^t>  lesempenidtirs  persistèrent,  et 
lits.Âoa^a^n  vinrent  «ufXHQt  qu'il  y  eut  rupture  ou- 
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vone  et  seucebee  d'^xcomiEûiiincation.  Pascal'  li  e< 
flenri  Vêtaient  ainsi  disses ,  lorsqtie  le  légal  du  saÎDi- 
siège  fit  IVmvertDrê  da  ooncile  de  «Beau vais.  Cette 
dépldnilile  sciâsbii  fot;  portée  à  la  ôonnaissaBCé  des 
meôibres  de  TasMUililée,  et  ecfux-ei^  apl^  avoi¥  ïxiâ- 
rcnamit  examiixé  raUdiire,  prononcèfteat  rtfnatkènié 
69titre  Denri  V,  ainsi  epl^  ravatetit  fait  grand  bombre 
(hNitTés^tMcitès.  ;    •     '  î     , 

Les  fvékRs  eureal  etistrite  à  s'tfeçtiper  d'une  antrf 
a(Mre»,  qm/iOMeernàît  pfaks  pavtfeAKèvetnent  k  pvo^ 
▼inÔQ  de  Bdma.  Betix  TîHes  de  oeifeniétrcfKdë^^ 
alors >ea'|inrie  à  toaies  lésJM^nreur^^^Mie'sabglantè 
OTHWtehief3  Mîvitte  de  Iwn  s^etaitconsAcnée  en  ôôm^ 
nMi&e;^ktiic,  Sûftévèque/n-'èrpptotlvepdntcelioii^ 
^  ordre  de  choses^  H  èai  aussitôt  $MdUf*far  la  pô^ 
fMriaoe  qui  le  liietà  mart,  en  mène'  fems  «(a*élle  livré 
la  oathédftde  ans  paumes  d'mi=  iticendie.  La  viHfe 
d-AmM^  B-éaût  éjgaieiÈienf  dôôné  line  adnntiisiratiM 
coffinranale;  Godefiroi,  son  évéqoe/iseiiioÀtrë  ùlW- 
raMe  à  eette  iano^^oa;  dèa^ors;le  cotttede  Ise^Me  - 
lepouwafltàoutranee^etleviet  dans  la  aéoessiiède 
^^BodleMier  son  diocèse  poiiar  iMitte^sa  TÎèen  sûiièiè; 
grand  nombre  de  eatix  qut  Inif  ^laieiït  dévbuës  tfom 
îtdi^maîiieaieAt  brûles,  avec  UQ<r église ^laas  bqneHe 
ilB«s'êtaiaai  réibgiës.  Or^  <|Qel  ^it^^le'priiicipal  acteur 
de  oes'liffgpquf^s  et'lugubî'es  sqènes  cfui  épouvantaient 
la  population  paisible  ersrâmiseaua  lois?  C'était  le  fits 
d'Bûgvierntod  t ,  emàte  d^Amiens,  seigneur  de  Boves, 
de  Lafère  et  de  Coucy,  c'éwt>TbonËas^e  Marie,  qm, 
pat  ses  cfaftteaui^forts ,  |çs>  brigandages  et  ses  meur- 
tres^ s'était  fim  le  cbef  et  le  béros  de  ^as  les  malfa^- 
teiirs;  et  répanèatf  au  Mn  la  terratnr'et  la  oonstetna- 
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4iK>n.  Tant  de  for&îu  aoeiUEBolés  crident  vengeance 
-conUece  grand  coiipdiie  lansm  leGowifede  Bean^ak 
-M  mit-i)  csD  devoir  de  toamer  contre  lui  les  armes  dont 
il.poonfaitfiiîveiHage)  il  le  frappa  d'eioomm^mcation 
el le  déclara  méchant^  infôame»  fywemi  dû  nom  due- 
tÂea  t!  et  déchu  de  Thonneur  à'êlti»  chevalier  irançaia. 

€ette  sw<enoe  sévèver,  mai»  bien  méritée,  ne  fiit 
pas  plutôt  connue,  que  les  députés  de  Tllg^iae  d*  Amiam 
^nrenc  eicpriaier  aw  eoneile  coBufcihen  ils  étneot  fichés 
<)tteileiir  eaoeUeiitévéqae  lâ&  eût  dNUMkinnés,.et.«olli* 
câiàreftt  l*«aK>eiaBiiiMi  d'en  élire  nniputre  tm  sa  phoe. 
Sn  entendaaC  cette  requ^,  Baonl»  awAevéque  de 
Bmbs,  prend  la.pamie.et  leurditcaBe  qnel  ftont 
*6ae»-vo«4  JEieus/pQ^tMMinr  paneUle  demande ,  vous  qak , 
|mr  vôsreabales  et  vos  diacgtdeg,  av«'«;haisé  de  ion 
aiége  dn  prélat  pudique^  orihadoie-et  omé  detoiiles 
Im  v^us?  Où  trouverez- vetH  jamaia  un  pvAtre  qm 
laoit,  je  ne  dis  point  plus  saint,  mais  aussi  saat  ^oe 
hii?  Malheiireax!  vous  devrtea  rougir  de  vom  jétre 
privée,  ne  fîil-ce  que  pour  ua  instant,  d'un  pasieur 
'^ aooonpii!  Dkea-^noi,  avei-vous  k  lui  toprodier  de 
«*élPé  jamais  écarté  des  règles  de  la  plus  sévère  canà- 
*iience,  d'avoir  sonpiré  après  des  gains  aardides,  ou 
trafiqué  deg  bénéfices  eodésiasUquea?  Jamais,  répon-» 
<dirent-»ila;  il  n'a  jamais  doané  lieu  à  de  pareilles  im- 
'putaiions  :  eh  bien!  reprend  l'archevêque,  aussi  long- 
^ems  qu^l  aura  un  aouÎBe  de  vie^  il  sera  voire  évéque. 
Attea  donc  à  la  nedierdie  de  œt  eiceUent  pasteur,  et 
nunenrc-le  à  son  troupeau.  » 

Sur  ces  enlrefintes^,  on  apporta  au  concile  deiTiettres 
4{ne  Godefroi  arvait  écrilt»  de  la  Chartreuse,  ou  il  s'é- 
tait retiré.  £e  vertueuB  évéqule  suppUb  ses  honoraUes 
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oollègacs  de  le.  aoMÎdbwçr  eomme  démisâioDDaiiie^ 
ptnee  quil  larésolit  de  resénéer  au  eiéged'Anâons 
qu'il  se  raocmnak  iaoaimUe  et  îadigiie  d'ooriiper  fim:^ 
lonç^^jçmfl  :  M  se  rend  le  témoigattga  ié'pToir  tonjoiln 
eoâeîçoé  la  aine  doctnisè  à  sqb  pnuqpkBy  laaîs  Utoo-r 
ie8se:qtte  ses  éiempin  n'ont  fiokit  te^jencarété  ea  iiar* 
monâe  aiffec  se$  leçoDS'.  La!l|9cliive  é»  ees  iei^tras  fit 
varSBT  destlàrine&àtous  ies*a]]dke«i}s:ie»  fi^ras-du 
oonoile  fiment  si  édifiés  ^  si  éH|uside  œ  irare  exemple 
d'âmmilité  y  qa?ilt  ranoyèneiM  'OCMe  iiifiwre  au  «OBOîle 
qmdevail  preckaiacliMBt  s'usemUer  à  Soisfonsi  On 
la  reprit  eiTectivement  dans  ce  concile  :  la  démissîpa 
de  Gédefrot  fik  considérée  oonane  non  aiM:iae>  et  des 
eourriers  BûoksA  envo^isés  ^pottr  hn  enjoiodi^  deiwDÎe 
sans  délai  je  Teniettre  à  la^  télé  de  ^aa  troupeau  :  ce 
qu^il  fit  aTec  beaucoup  de  sounôssieo. 

Après  avoir  tenniné  ces  dîfféreMe»  affaires,  le  ooo^ 
oile  s*oocupa  de  ceUes  qui  canoeraapeçt  spéetideaieaf 
le  diooàse  de  Beauvais.  Les  églises  et  tomes  les  cen- 
loiiiiautés  eodésnistiqiies  se  trouvaient  alors ,  vis^-ms 
de  la  sociélé  civile,  dans  une  situatbn  extréoieiBent 
désavantageuse,  parce  qu'elles  demeuraient  soumises 
à  une  junsprodeiice^  en  matière  de  |Hropriélés,  beau^ 
coup  plus  rigoureuse  que  celle  qui.  élatt  suivie  par  là 
conumuie.  Celle-K^i  en  effei  avait  posé  en  principe  que 
nul  ne  pourrait  être  inquiété  dans  la  jev^ssance  dçson 
Uen  après  Tavoir  paisiliknient  possédé  durant  unaq 
et  «m  jour;  tandis  que^'d'afu^ès  les  saints  oanons,  la 
même  sécurité  n'àait  acquise  à  l'fi^se  qu'après  nne 
possessioa  cGotinnée  durant  trente  ans.  Le  défarvan- 
tage  était  trop  grand  et  le  préjudice  trop  considérable 
pour  que  le  concile  ne  cherchât  point  à  y  apporter 
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•remède  :  il  statua  en  conséquence  que  dorenayam  les 
biens  donnés  à  une  ^lise,  et  par  die  paisiblement 
possédés  daranC  un^an  et  un  jour,  hd  seraient  irrévo- 
cablement acquis,  et  qae  nulle  personne  kique  ne 
pourmit  lui  intenter  action li  ce  sujet,  sans  encourir 
r^GommunioalioB  :«!  voulut  néanmoins  que  l'an- 
Gteune*  jorisprndence ,  ^ui  exinfeait  la  possession  <ren- 
tenaîre,  centinuât  d*âtre  suivie  par  le  clergé  tant  se- 
ciriier  que  séguKer,  pour  les  contestations.  iTéglise  à 
église^u  de  ooaununaulé  à.comnmaauté  (l)  z  et ,  sur- 
k^-cbamp,  il  eut  occasion  de  mettre. cette  règlecn^pm- 
tique.  ' 

Jtêgemeni  durcomcile  nu  sùjei*deda  cure  JCHan^ 
nociei^^^Les  communautés  rdigieuses  s'empressèrent 
de  présenltr  leurs  titres  pour  les  faire  conBrmer  par 
l'autorité  du  concile  :  saint  GutUaume ,  abbé  de  Bre- 
teuil,  etceuxdesaatres  monastères ,  donnèrent  Teiam- 
pie  de  cette  sage  précaution.  L^abbessede  Saint^^Paulle 
suivit,  et  soumit  au  jugement  des  Pères  un  di£Gérend 
qui  s'était  éleyé  entre  elle  et  les  chanoines  de  Mittj. 
Il  s'digissait  de  nommer  un  titulaire  à  la  cure  d'Han- 
naohes  :  Tabbesse  de  Saint-Paul  jouissait  du  droit  de 
présenwion  ^^  parce  que  celfee  église  avait  été  donnée  à 
rablMfy&^'le'Ckapitre  de  Milly  le  revendiquait,  en  sa 
qualtiéideigi^déeimateur  de  la  pavoisse  :  la  cause  fut 
doecf>ta)dée  par-devanties  Pères  du  concile,  ou  plutât 
par«devattt  là  commission  nommée  à  cet  effel.  Les  dé- 
fenseur, de  Tabbesse  démontrèrent  que  leur  cliente 
avait,  d^ant  trente  ans,  sans  réclamation  de  la  part 
desa  partie  adverse,  usé  du  droit  de  pré^ntation  k 

! *  '  "         ■  '     ■    '  ■  —    ■    " 

t  (i)  Ubbc,t.lO,p.797. 
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celle  caYe.  Geax  du  chapitre,  obligés  da  cottyeDÎr  de 
eettt,  n'avaient  d'éutres  raisons  à  finro  yaknr  que  sa 
qualité  de  dédmateur.  En  conséquence,  et  en  Telrtn 
de  la  jurisprudence  suivie  par  le  concile,  Tabbesse  de 
Saint-Paul  fnt  maintenue  en  jouissance.  Xes  jugeis  qui 
prononcèrent  en  cette  affiiire  furent  Renaud,  dbbe 
de  Yeeetay,  GosceBn,  doyen  du  chapitre,  Boger,  ar* 
ebidiaore,  Crirold,  abbe  de  Saint -Lucien^  Budes.dè 
Saint-Symf^rien ,  Seran  y  chanoine,  et  Drogon,  rtUr 
gieuiE  de  Saint-Quentin.  Pierre,  évéquede  Beauvais», 
etGonon,légatdu  saint-siége,  confirmèrent  ee  juge* 
nient  (i). 

A^Irejiâgement^fomUition  de  GrénAnUer^aux-BiÀs. 
—  Le  concile  eut  encore  à  s'occuper  d'une  autre  af*^ 
faire  litigieuse  eoncemant  le  diocèse  de  Beanyais  :.1i 
s'agissait  de  la  terre  de  GrandtriUer-aux^Bqis ,  .située 
dans  le  doyenné  de  Ressons.  Cette  propiîélé ,  dfune 
étendue  assez  Taste^  consistait  en  forêts,  et  ei^  ierres 
labourables  qui  demeuraient  incubled,  pavto  qpî^^^hfà 
étaient  éloignées  de  toute  babitatibn  :  .ell^  ayait  été 
divisée  en  deux  parts  :  l'unei  fut  donnée  à  l'$d>bay^vde 
S^int-Quentin  par  le  comte  <fe^  Crépy,  et  Vautre  oédée 
à  un  nommé  Foulques.  Ce  dernier^  TQukmtoieltve  Jes 
terres  en  videur,  fit  défricher  une  partie  de  laforét, 
y  construisit  des  habitations^  qui  furent  len^y^lii  du 
villi^deGrandviller,  et  se  mit  à- exploiter  non'seMk^ 
ment  sa  propreté,  mais  encore  oelle  de  l'abbaye; 
L'sdbbé  se  plaignit ,  il  réclama ,  il  épuisa  t(MU  les  moyens 
de  persuasicm ,  il  menaça  des  censures  de  l'Eglise  ^.toul 
fut  înuûle  :  il  ne  lui  resta  (^  d'autre  ressoutce  qu» 

(^)  Loutet,  1. 1,  p.  620. 
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d^oTidqoier  T^utorilé  du  conoiio.  Poaiques  fat  dbne 
cité  à  OG»parÉftre  devant  g»  lrib«n&l  soprémd  poor 
ethiber  se»  titres  ;  VMaé  de  SftintHQueQtin  présenta  lu 
siens.  Lé  débat  ne  fut  pas  long,  ni  h  sememe  difli'^ 
ak  à  formuler,  parce  queiesdroiis  deriAfaaye  étuent 
iooHitedtBUes.  Foulques  fut  coudaiimé  à  se  dessaisir 
de  la  portioD  qu'il  avait  usurpée  ^  avec  obligation  d'in* 
dtemniseï'  les  relîgteQX  du  préjudice  qu^il  leur  avait 
causé  $  et,  coaime  il  refusait  de  se  soumettre,  il  fut 
auisitdt  frappé  d^cxcomuiuuioation.  Il  rentra  cepen- 
dant' bieutôt  en  •kii'mêaie  :  une  année  ne  s'était  point 
écoulée,  qu'il  avait  fait  sa  paix  avec  Tabbaye.  Parmi  leè 
jugés  qui  proboncèrent  en  cette  affaire ,  nous  remar- 
quoBSf  Yves  de  Chartres  et  Barthélemi  de  Laon  avec 
l^ierre  de  Seau  vais  et  Conon ,  légat  di|  saint^-siége  (i) . 
L*an  1 1 1&  î  Mori  ^Ys^s  de  Chartres.  —  Cette  res- 
titution k  laquelle  Févéque  de  Chartres  contribua  avec 
son  airdeur  habituelle ,  fut  Tun  des  derniers  services 
qu*il  nsndit  à  Tabbaye  de  Saint-Quentin.  En  déposant 
scm  titre  d^abbé,  il  lui  avait  promis  que,  tant  qui! 
vivrait,  il  la  prot^erait  de  tout  son  pouvoir  :  nous 
avons  vu  cmibien  il  fut  fidèle  à  sa  promesée.  Toujours 
il  considéra  cette  communauté  comme  la  fiUe  de  sa  pré- 
dâection ,  comme  sa  Rachel  Uen-aimée;  elle  était  pour 
lui  eomme  la  prunelle  de  l-œil,  et  la  molester  dans  le 
moindre  de  ses  intérêts ,  c'était  lé  blesser  par  rendrait 
le  plus  sensible.  Il  ressentait  ses  dateurs  aussi  vive- 
ment que  les  siennes  propres ,  et  il  nr'avait  ni  repo^ 
nt  bien-» être  qu'il  ne  fût  parvenu  à  les  soulager. 
Mfîs  il  avait  déjà  parcouru'  une  langue  et  bien  hhih 

(i)  Louvet,t.  «,p.  135;  iVf.,  Inédit.,  p. fc4t. 
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ijenae  carrière  i  ce  n'était  pas^eiilemeiit'sur  Tabbaye- 
ée  .8aiiiM2«Qtin  ,  c'était  9ur  Ti^se  d^  Beauvals>i  sur 
le  diocèse  de  Chartres,  sar  TEglise  de  France  toël 
entière ,  qu'il  étendait  sa  vigilante  soltiGitude^'Saviem» 
bpense  oorreafiondanee,  son  style  mâle  et  chdeureax, . 
sa  profonde  ooonafssattoe  de  la  juri^irndenoe  ecolé- 
siastique,  et  ia  couragenae  iibeité  avec  laepieile  il  s'op- 
posait à  oci^i  pouvait  y  porter  atteinte,  nous  le  font 
jvger  cérame  Tun  des  plus  zélés  et  des  p4ns  safvans- 
ércques  de  soa  tema.  La  mort  le  ravif  à  son  ^^èse  le 
13  déeenifcre  11 15.  Ttcs  de  Gbartres  fat  et  sera  ton- 
jour  rimedes  pins  belles  g^rcs  de  TEgliae  de  Beanvais: 
Dédiemeede  iacoUégiale  de  Clermùnt.  —  i^prèsla 
ddture  dtt  concile  de  Beaurais  et  de  cdni  de  tSoistsons , 
qui  le  somt  immédiateflaent,  et  dont,  selon  toute  ap« 
apparence^  l'évéque  de  Beau  vais  partagea  aussi  les 
travaux,  œ  prélat  commença  la  visite  de  son  diocèse  ,> 
afin  d'en  nieisx  étudier  les  besoins ,  et  d^y  pourvoit 
em  {msteinr  dévoué  h  son  troupeau.  L'an  de  ses  pre* 
fluers  adesy  durant  cette  tournée  épiscopale,  fiit  la 
dédicace  de  ia  nonveUe  église  du  chapitre  oollé^al  de 
Soint'-Àrnoul,  que  Renaud,  comte  de  Qeiiinont,  Te^ 
nast  de  faire  reconstruire  sou»  les  murs  de  son  cbft^ 
tenu.  Cette  aotennéUe  dédicace  eut  lieu ,  en  111$,  le 
jaur  dé  la  Saint^JeantBapliste ,  en  présence  d'un  elergé- 
nombrau  et  de  toute  bi  noblesse  des«  environs.  Afin^ 
d'ea  perpétuer  le  souvenir,  auMit  que  po^r^u;gawn- 
ler  les  revents  des  cbanoines,  Renaud  leur  accorda  le 
privifêge  d'ouvrir  chaque- année  une  foire  4e  jour  de 
la  Saint-Jcan4Baptbte  ^et  les  deux  jours  suivant ,  \Mt 
abandonnant  les  droits  ordinaires ,  même  celui  de  foire 
exercer  9  durant  ces  trois  jours, ;la  justice  fiar  leurd 
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prévôts»  à  l'exobiâioii  des  officiers  da  conté.  iA  cbavt^ 
qui  oetcoyece  pcmlécpe  fut  présentée  à  Pieitie^évéque 
dfe.Beauvaifi,  qui  y  mit  m  signatoffé  et-  y  apposa^  le 
soea»  à&eooà  autorité  («)• 

,  Mais  oe  nVlalt  poîfitàfceSrdevdFs  Â  ftdles  et  si 
a^^iiéaUes  à  frenpUr  que  9e  boniatt  k  iBtiiistàre  d^ 
cesdeiif  de  Ckidefraî.  La  oOBaécratioa  des  temple»  ma- 
térîela  a'était  ii  seayeuz  que  la  partie  la  mokisâmpor* 
taotfB;  de  sa. charge  pastorale^  Il  voulait^  aTaDCtmsie 
c|io6e,.4ue^  lea.pmtres  qui  oéléI»ioîeDi  tcSioe  fji'wia 
dans  ees  teœpka  »>  se.  «feonttfassent  dignes  de  leurs  sain* 
tesr  Sommions  r  p^.  1^  régularité  de  leur  tenAaile  cft  par 
utie.ivîe  toute  satoçrdotale  i.c^est.sur  ce'poÎAt  que  le 
vigilant  évâqoQ  pprtuA  toute  son  attention  y  et  il  ne  vé- 
reculait  ,poiat  dçyafl^  une  mesure  sévère ,  q«and<il  la 
cro^t  nécessaire  pour  arrêter  quelque  désordre. 
,  X'ao  >ni9  rti  l^  ch^iUw  de  Soint*Jun  commni'ien 
ffriffi^icé..^ — '  Le^  chapitre  de  SaintrJustreii-Chaûssée, 
nonobstant  (es.privil^^que  Godefroi  ltti>amt  réqei»* 
ment  apcordés^  '^issait  beaucoup  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  la  régubirité  et  du  bdn  exemple  :  composé  oonime 
il  était  de:*prêtres  sécuUers^  iirtpeurprès  indépendans 
lea  ]un3  des^aulreS'i  il  courait  grand  risque  de  urètre  pas 
toujours,  un  mqdèJe  de  concorde  et  de  bonne  harmonie. 
Qo^kpiea  disseBsions  intestiaes  lui  armaient  déjà  aut 
dam  l!e^tt  public;  une  altercation  assee  seaodaleusey 
à.l^fueUê  plusieurs:  de  ses  membres  se  KTrèrent  «tu^ 
TfM  ^une  pro0easionr acheva  de  le  fidre. tomber  e» 
dtsorédit«X'éyéque4e.  Beauvais  n^n  fnt  pas  plutic 
ÎASlbritit,  qa.'il  ordopna  la  suppressbn  de  ce  chapitre! 

I  II"!     I «■  ■ I  II   .1  i    •■ 

(i)  Ltu^t,  t.  lyp.  700. 
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doDt  (ouïes  les  pttbendes  étaient  à  .sa  nmnînalian.»  et 
déckk  ^*iule  oonmiiinaaté  leUgimifle  liiÎ!atsaît.6iihfr« 
titûéeainais^sarqodlecommtmaiiaé  sèpeylegaieiAott 
du  p«âUil?«.llQiis  aurons  bien  esinniné^  dMl^  jMiié 
avons  passé  en reroie icMites ks cohfflrfgajonsdacha^ 
nmnes.régaliersy  et  noM  ji'en  afons  troiÉvé;j|iicnnq 
qid  fMflwmeKanfàtite.m/qfû  méditât  Bâeax.Mlre 
confiance  fue  celle  de.  SainfrOoentin.  »  C'est  doneide 
cette.d)baye  qu'il  ira  tiKT  la  Gokm^  destinée  À  ;reBl]^ 
oer  ks  andeds  ohamHnes^de-Samt-Jnst,  H  prie  rabbé 
de.loi  aoQocder  iHineiftbDe  de  retigieux  égal  à  cdkd  dw 
pnébendes  disponibles^  et  les  envoie  en  potasMoade 
la  eoU^iale,  sous  ramorité  ,(i||eirim  d'entre  eux  c|u'il 
institue  prieur;  il  rédige  ks.  statuts  ceniilitutifr  dn 
nouveam  prieuré^  et  lui  tnttffèaro:  tons  ks  Inens  neu- 
faka  et  immeubles  >  tonsies  droits  et  privil^iM  de  Van- 
dencbapitre..Uofdelinanoe  est  dotée  de  Beauvaisien 
rattlll9(i). 

.  Piarre  est  député  vers  le  Jout^nampanÊffi»  — «i  T^mt 
ooçnpé  qu'il  était  jdes^  grands  iniéréiks  de.soa  diocèse»  il 
luit  Mut  séanmoins  suspeudie  k  cours  de  ^  ,tra^ux 
pour.  reppGr  une;  mission  ^singulièceoient  .flatteuse 
dont.k.roi  erut  deiyoîr  k  dbarger.  Le  pape  VaseaL  II  ^ 
décédé  dans.  Ies:pi4nners  joars  de  Tan  1 1 18 ,  avait  été 
imiaélÎAtemrat  tempkoé,  wr  k  Urdoe  pontifical  >  par 
lecai)dînalleande.Craëte;»  qiû  pritkncondeGéiase  JI 3 
nu^  renpe^tir.  Henri  Y,  qui  était;  toijyour»  sous  k 
coup  de  reiQommuoioation.  fuhoiuée  contre  lui ,  ne 
voulut  point  reconnaitre  ce  nouveau  pontife,  et  nut 
tout  en  (Buvre  pour  en  faire  élire  un  autre.  Il  en  ré- 

■      ■   "   ■    ^     "   '      >  I    MU   I      I  II Il    I»      I     L    I         I  llll I        II 

(0  l/)Wfcl>t.l,  p.  164. 
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ialtaotte si  .violente  pevséoiâiba  contre  Géhuey  qaV 
fotooiitraiBtdâ  fair  riblieel  de  YenÎT  eherober  asile 
êmtrwÊMj  ok  H  tevirri  {Hurlô  fdw  grand  nombm 
dea^ardÎÉAux;  i/afabaye  dé  Ghuvy  s'esdinait  lieuareuso 
d»  posiéderte  ctef  de  l'EgUa^v  dfe-ne  songeait  fu^à  hiî 
peadigQer  ké  ûianpes  de  la  pfan  fiiial&aflGsction^  Ion* 
^«ne  mbUiIiu  cqnoiâtre  'vkit  le  mnr  à  ses  joins  en»* 
peois<i.  Dans  la  tiîste>  akoation  ou  se  tronvait  alor» 
rSgttse,  ity  imôt  péril  à  ne  pointdonner  immédiate* 
nem^un  euocesseèf* au  poatàh déénnt  Les  cmrdinanx 
se*ré«feiissettt  dono^  et  étieeot  iln  noiMreau  pape  eii  lit 
persofta»deG«y,>archevéque  de  Tiensie^  qai  souscris 
int  à  son*  éieoiiony  et  prit  le  ném  de  Galiate  II.  A  la 
«eu^rldle^e  eettô  élection  qui  venait  d'aroîv  lieu  en 
Fnace,  et.qniiioiinaitpoaroberà  j'Egliseun  prélat 
qtii  tenait,  par  des  liens  de  parenté,  aux  fimiUes  so«« 
'PiraÙÉes  de  rEofope,  Loui^Je-Gros  se  hâta  d'ento^ 
une  ambassade  au  nouveau  pontife  pour  hii  exprimer 
sa  joie  et  Tassarer  de  sa  soumission  tonte  filiale*  Ce 
prince  afrait  une  grande  considération  pour  Téfiéqne 
de  Beautais,  et  il  Toulnt  lui  en  donner  une  preuve 
en  cette  circMMance  ;  il  le  choisii  pomr  faire  partie  de^ 
l'ambassade  et  Tenvoife  vers  le  pape,  avec  Tbomasy 
abbé  de  Morigny ,  et  Conon ,  légat  du  sainusiége* 
'  Fierre  de  Dammardu  pardt aussitôt,  et^  conformé* 
meM  aux  instructionB- du  roi,  après  avoir  rempli  sa 
misnon  auprès  du  souverain  pontife,  il  l'iseoompagna 
dsms  son  voyage  à  travers  la  Frtfnœ ,  'Ci  arriva  à  Beima 
où  CaKxte  II  réunit  en  ooneile  la  plupart  des  évéques 
de  l'Europe  catholique. 

GaneUede  Reims  :  CaUxie  II à  Beau¥€Us^ — Ce  con- 
cile s'ouvrit  vers  le  milieu  du  itoois  d'octobre  1119  : 
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qttiMe  areheréiiiies  oi  |>liis  de  dtszoeiM  évé^pte»  y 
ocraient  BooBkpé^atnoe  dft  ditfdsi'B^ 
Terselle.  Les  que8dqQ8^d!mtén9l  ^ntoil,  &Moè  qui 
(0DC8cikâient  la  France  en  fportîotBer^  y  ferent  èieic- 
œsflhrement  traitéoB,  et  des  règles  ftmsit  pr^serhei 
cencaeraant  lé  personnel  et  le  temporel  des  EgHsek 
CSnq canoDsfnwnt prorimlgoés)  INin  d'entre  en! di- 
fend  eqgessénicnt,  mt  ehix  é^éqnes  qn'enk  meiÉhros 
de  leur  fcler^y  àà  soufitir  que  kê  l)énéfi6É8  todésIaB^ 
ttqnes  soient  tnmsaûs  à  tHte  tàtkétUMj  elde  iraeeVeir 
de  bi  Qtoin  des  kdcs  rhaTefttitnre  de  cett'MoéAcyeiit  Cest 
à  oe  ooneile ,  oa  plutôt  à  Fesprit  oDûcyiÉnt  dli  ckef 
en^nsteqni  lepr^idedc,  que  la  Franoe  fat  redetèdiile 
do  faîen&itilis-la  pdx ,  et  que  la  ville  de  Beanvaiisdiit 
llioanenr  de  receroir  le  sonverain  pontife  en  ^ 
mnrs.   . 

•Oqmis  plitsieurs  années  la  guerre  était  allumée  ei^ 
tre  la  France  et  T  Ani^terre  ;  ifivets  combats  avaieni 
été  livrés,  sms  qne  I»  son  des  armes  eût  rienxiécîdé. 
Presaé  dn  désir  de  mettre  fin  à  celte  longne  et  ean<^ 
glante  querelle,  Louis-4e^roB  se  présente  au  concile 
deReiiM  m^rec  ses  barons  et  les  grands  dignitaites  de 
lacovronnev  ei  eitpo$e  au  père  eommuii  des  fidèles 
tom  lesgriefs^'il  a  contre  Henri  I5  roi  d'Angleterret 
Cjolute  -il-  ne  repenu  a  cette  communication  que  par 
des  paroles  de  pak,  et  promet  d'înterTenir  de  toutaon 
penvoir  fo/êff  amener  une  conciHatkm  entre  les  éeun 
puissances  (1)  r  Teffet  survit  de  près  h  promesse.  Xus> 
Âiôt  après  la  clôture  du  concile  de  Keims  le  pape  prit 
le  chemin  de  la  Korroandie.  et  se  rendit  à  Gisors  où  il 

(î)  LiOAc^t.  10,  p,  we. 
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eai  1106  entreNuemec  le  roi  d'Angletarre.  Le^fraiédB 
oftUedéfiiarcheitak  traité,  de  paix  qui  ne  tard^  à 
étns  €Qîidu.eatreles  dcuK  moiiarqiies 
-  ),0r^  M. arriva:  que;>:ihiraiit  ce  voya^,  Calîxla  II 
pa$aa  par  Beaasrais  et  y  prit  quelques  jours  de  repos, 
pierre jde  Dammartîn,  qui  aTait  été  dét>uté  vers  sa 
âiioitï^té'poiir  JUiî  préaaiifear  les  koamages  du  roi:de 
FuaMei  avail  à  corar  de  n'être  pas.mûîns  fiiyorisé  iq^ae 
ne  Tairait  été  V^ibbé  de  Morigny  :  cet  abbé^  qui  avait 
l^paitiede  Tambaseade,  avait  prociuréàaoii  aUwye 
rhbmieur  de  rèoevoir  le  chef  defEgliae  (i).  Galixte  Uy 
eo,  se.rendaot  à  Reiùiai  avait  biçn  voulu  passer  par 
Moriguy.  et  y  iaîre  la  dédnsace  de  TégUse qui.  venait 
d!4tre.  reconstruite.  L'évâque  de  Beau  vais  jie/vDu«- 
Jut  pas  quQ  le  mêioe  pontife  arrivât  si  près  desa  ville 
épiscopale.  sans  qu'il  vînt  en  bénir  les  habitans.  JJora, 
pour  la  première  fois  9  Tantique  cité  des  BeUovaques 
ppsiséda  dans  ses  mws  le  chef  suprême  de  TEgUse  :  ce 
fut  pour.  les  Beauyaisins  un  moment  bien  beau  et 
bien  solennel^'  que  cdui  où  il  leur  fut.<ionné  de  se 
protferner  aux  pieds  du  prînee  des  paatevra  et  de. re- 
cueillir les  -bénédktions  qu'il  répandait  partout  cii  il 
portait  ses  pas;  ce.  Ait  aussi  pour  leur  évéque  un 
honneur  bien  insigne  et  une  consolation  bi^  douce 

(i)  L^abbaje  de  MorîgDj^  dans  le  diocèse  de  Sens,  n'éUrit 
or^p&aàremant  qu'au  spmple  prtearé  d^ndant-de  Tabbajede 
SaiaC-Germer  :  un  chevalier,  nofnmé  Auseau,  avait,  dooné  4 
cette  dernière  abbaye  une  terre  pour  7  établir  quelques  reli- 
gieux :  cet  établissement  prospéra  à  un  tel  point  que  l'abbé  de 
Saint-Germer  consentit  k  son  érection  en  abbajé ,  moyennant 
une  redevance  annuelle ,  en  signe  de  dépendance  de  la  maison- 
mère  ;  ce'qui  donna  lieu  k  plusieurs^rpcès  dans  la  suite. 
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de  liilottrtra»  éamqn  épbbopale  ecde  s'entrelieiiiir 

Jhsiitution.dès  légibes  éè  Mormaison  et  é»  Ncire- 
Ihtmo-'darThd.  ^-  Apvès  avoir  ainsi  relremiiéwii  lAle 
el  sai&rvear  dana  ses  entretiens  iatîmes  avee  lé  sou-^ 
^rera»  potiiîfe,  iLrejmt  avec  une  ncmvelle  ài^ur  le 
Uen  qu'il  avait  eommeiioé  à  oçèmar  en  son  Mobèsé: 
Son  premier  soin  (ut  de  mettre  à  exécution  kâr  déci- 
sions promulguées  par  le  concile  de  Reims,  coniSemant 
les  bénéfices  ecdésiastiques  :  il  savait  qu'un  certain 
nomibre  de  personnes  laïques^  possédaient  encore  des 
églises  ou  des  biens  de  cure ,  à  titre  de  fief  et  pat  4rak 
d'hérédité;  «|  sur-le-champ  il  prit  des  mesures ^pour 
ique  ces  bénéfices  fussent  remis  à  la  disposition  du 
devgé. 

Waléran,  comte  de  Breteuil,  possédait  ainsi  le^ 
cures  de  Hormaison  et  de  Notr^-Bame-du^Thil ,  que 
les  anciens^évéques  avaient  données  en  fief  à  sa  fa- 
mille :  engager  ce  comte  à  se  dessaisir  de  ces  béaéfiûss 
€Ut  été  du>se  fort  difficile  pour  un  évéque  moins  pru- 
dent^e  Pierre  de  Dammartin  ;  mais  ce  prélat  reussitt 
à  obtenir  cette  restitution  sans  qu^il  en  résultât  la 
moindre  mésintelligence.  Il  va  voir  ce  seigneur^  lui 
parle  avec  bonté  y  lui  fait  de  bienveillantes  représea- 
talioiis  au  sujet  de  ces  fiefs ,  et  s'insinue  si  bien  ^tens 
son  cœur  qu'il  le  touche  et  le  déeide  à  renwttre  à 
l'Eglise  ces  bén^oes  poirement  ecclésiastiques.  Wàlé- 
ran ,  ayant  obtenu  le  consentement  de  son  épouse  et 
desesenfans,  se  transporte  immédiatement  à  Beau- 
vaîs,  et  là,  en  présence  du  roi  qui  s'y  trouvait,  sans 
doute  à  l'occasion  du  traité  de  paix  avec  l'Angleterre , 
il  remit  à  la  disposition  de  l'évÀfue  les  cures  dont  il 
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émt  p990ea6Qiii%  eft  pmnC.  le  prélat  de  troc^ror  bon 
qu'elles  fussent  données  à  des  cotiMunaiités  rtligmides 
da4i0cà^  :ce  à^uoi  lé  psékt  omsmtit  ste^  peine. 
B»c(W0é^iieiiO6)  UidHuiaàl-àbbÉyedeSaiBt^Queiitiii 
b  carte  4^I^oi4^Dàiiu^4ii^Tkil^  etmtte:dtt1kEoniUH^ 
^i^,.dMt  Idi^MMiiîène  de  Cwnpsemi  ocoape  octtt^e^ 
n«Hif;  IlempbeeiMBt»  au  pcîeitré  de  Stiot-Nicolaséé 


(ij  la  Nôê  Dûi,  Ego  Gualeranas  de  Britolio  concedo  «t  Eo- 
Ueéia  S.  ^uintini  jure  perpétué  habeat  altare  du  Tilz  (juod 
(ràtiiernide  S,  Pantaleone  tenebat de  me  io  feodo  :  lioc  idem 
icuftiiit  iÉTtueâ  fMniiâ  Ebranlas  fiUas-mevlÉ  et  fifia  mea  Eme^ 
UfHk  «pndSfHiQiom  iadeno  laeâ.  Momîna  coram  ((ni  t iifc8irlp<> 
serant ,  Gaillelmas  abbas ,  Wibei*tus  monachus. . .  Actam  momo 
|i¥afnat^  l]|Âio»  Il  c  ^viii JU^  aplBl..IQd^xl.  (Ce  ({oirey^nt  à 
1119)..    '     "     "        ," 

t^afttoralis  est  sollicitudiDis  bona  ecdesiastica  injostè  à  laïcis 
]3Dkse8sarTevocare,  et,  jaxta  décréta  saoctorum  patrtim  Syno^ 
BieidèttSîs',  déricoram  ordini  vigilanti  provîdentiâ  restitnere. 
EgQ-îgitar  Petms  Dei  gratii  B^tuaceMÎt  E^os  notoin  fieri  tûId 
tam.  futaris  <pi4m  jMvsentibvt  qaèd  Wtleraiim  de  Bnlolift , 
pseote  Dno  Ladovko  Rege  Erancorom  ».  reddîdit  mîhi  altarç  (le 
Mormesuns  qnod  à  praedecestoribns  meis  E^is  in  feodo  te- 
liaerat.  Cajus  postea  predbas  assensam  libenter  accomodans 
donatf  prâffdictam  altare  canonids  S.  Niœlaï  de  Bonolio ,  salvÀ 
f«ilidâ  BêlaicéWriB  Ecdesi»,  et  messe  pre^teri  parochiam. 
QuDd  ttostri  «ipmskme  «igUU,  èonsilb  fratrdm  ttostromni, 
peUf^Manun  videHèet  &desûi  nos^m,  conroboraviaiiis.  Ifoaii* 
m  eprom  ,qal  interf aérant  et  laadaveroiity  Gosoelinot'  Decar 
nus ,  Bogerius  Arcbid.,  Henricos  Arcbid.»  in  cajus  ardiidia- 
coniâ  erat  praedictam  alure,  Hago  Cantor,  Stepbaaus  cancel- 
kri  lis  Régis. 
•  'Actom  Belaad  ânn.  Incarnat.  Yèri>.*BrcxYtiii.  Ind.  tit. 

EUL  M».dt  Brtt.^  p.  M. 
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F0ndtUi^n*dH  prieuré  daBoniieÊÊU.''^MnteaÊknk^ 
aix  bénafice»  ecclésiastiques  dom  il  avait  josqtie^à 
perçu  lesfmils.,  Waléran  oomptk  qift'ifefad  fesliraC  eil* 
OBffe  quetque  chose  à  Mre*^  pour  airoîc  acieoaipK  Honte 
j«0tke»  Les  eonnils  et  les  ayis  de  .saiBt  AuiOÉiiiiiè^ 
abbéderBneleiiJl ,  eo  qm  d  aimi  iifti^eiitiifa*e  ^^ 
hi  ■nsatrftr^nt.lDitt  oe;qiie  Uydiyon  éiaitttti'df<»gde 
loi  demander  :  pour  être  véritablement  jnste,  ât  Me 
an^t  pas  de .  Jaioe  fat  remise  de  ce  qne  Vùa  crok  ne 
potMFdir  pas  gaitler  ça  sûreié  de  ctmseîanoef  aiaisX 
fiittt  eocote  restituer  les  avantil^BS:  que  Top  en  a  tisti* 
véa,.pai«e  qne  les  finâts  iadimlènt  pevçns  aaot  amsi 
UB  bien  qne  la  jusdee  fiwt  un  devoir  de  rtadrci  Pat* 
ces  mottft,  etausit  piour  fonder  un  étaUxftseme»t  utile 
è-la.nsUgiQiL,  Walécau détacha  de'sa  propriété  de 
BcÉMneui  une  portion  de  terrain  suffisante^pour  Ten- 
4retièu  d^nne  oommunanlé  religieuse^  et  en  fil  don  à 
Fabbsye  et  Breteail,  à  la  diaii^  par  elle  d^  éiabUr 
an  prieuré.  Ce  qui  fut  ioMnédiaieiaioiit  €(xéeQié«  les 
|Maieiiurës  de  Morenil,  »au  diocèse d'AMens,  de Sttnt- 
àfoàm^  etew,  pseDaientep  même  terni naissmiee^l re- 
cevaient des  reli|peux  de  la  même  abbaye,  f  '  it 

RestiMion  des  <ww  dis  Fiétrmms  ei  de  Ffvissy.  -^ 
Sens  autres  curés  du4lioeèse  étaient  égriement  tenues 
«n  fief  par  des  seigMuralaSos  :  Nivebn^aPiemftMMb 
et  Dreux  son  fib  possédaient  la  cure  disTiaraiesr,  ^ 
«devait  de  Kenand  comte  de  ClenaMt  :  Wibertidfe 
^Chmnoourt  possédait  oeBe  de  Froissy .  Ces  divei«  pog- 
sasseurs  se  laissèrent  plus  diflidlettient  cbuvamcte  de 
là  nullité  de  leurs  dfoitSy  et  ik ^continuèf^nt*  eneofre 
durant  quelque  tems  de  posséder  ces  bénéfices^  ils 
finirent  néanmoins  par  céder  aux  pressantes  sollicita- 
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lions  de  Tévéque  de  BeauTais^  et,  de  son  aNMente- 
lùentf  îië  donnèrent  Ton 'la  oure  de  Vknmieff  k  l'àbbaye 
de  Sunt4U[ardaHde8^CSfaanip»5  Vaatre  ^selle  de  Froiny 
à  Fabbarfe  de*  SaîatrLiicien.  La  dooaiien  de  Mîvdoa 
eal^dalée  de  Ym  1  li7,  en  prélenoe  de  Roçel*  doyta'^ 
etdelhftaad  urehidiaovev  ^ài^  de  -Wiheit  porte  la 
daaode  liMv  ^i^  esirefuë  etTalifiéeparr  IVardwiiaôm 
Henri. (i%'' 

Une  entre  rsslilntîon  beawxmp  pins  <kflioUe;à  obtenir 
était  celie  ^e^  depuis  long^tems,  le  diapîtreiTécda* 
mait  imeement  de  Draix,  seigneur  dejMondiy.  €e 
fier  diâlehia ,  loin  d^étre-oorrigé  par  la  ruine  de  son 
dh&leaH,  n'en  conçut  qu^un  dépit  plus^if ,  ^vecb  ré- 
solutiiMide  se  dédeaiinager^  sur  les  bîensde  f  éj^ise^des 
pertes  que  l'on  ^venait  de.  kii  fidre  épeofiver»  la  cadié- 
dralè  possédât  la  foréjt  de  Bonooort,  sur  le  tevritoîfe 
de.LôngviUers  :; Dreux  ^iToie  abaitre  cette fcfvéi^'y 
feit  passer  la  ohanrae,  rensenence  et  Fexpbite  à  son 
pr^,  nonobstent  toutes  les  censures  qneJo^lsj^ttrf 
fulminait  centre  lui*  Arrt¥e  enfin  Pienre  de  Bamiii«iu. 
tin,  qui  entreprend  d*ado«cir  œ  dœùrfuleéoé  :rtl*ne 
s'effiraie  point  de  son  courroux ,  ne  se  rebuttepoint  de 
senFjopîni&trelé,  ne  désespère  poink  d&soa  reiocnr  àrde 
nsitteurasenJûiBeiis,  et  sa  longanin^ité  finit  py. trio»- 
pber.de  la.iésistanee  du  cbâtélain.  DréuK  est  décidé  à 
fiiiic  ihié.  réparalîon  édatante':  à  cette  fin' il  sé.trana- 
po^te  au  prieuré  de.  Yfllers-Sitînt<*Sépuiere,  où  le»  re^ 
pr^sentâns  du  chapitre  s'étaieint  rendus.de  leur  côté; 
et)lày  en  présence  de  la  communauté,  il  dematnde  là 

■  ■t         ■■■■'♦ ■     ■■      ■■"!       tH»i'* '       (iii**i     ■■■■^     <■■■      « 

(i)  Lpu7et(t.l>p.  199. 
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l«me dea^  eebsitres  qu'il  à  jnstéinèntt'eâoôui-ties,  re^ 
ciDiiàit  s6S(i tores,  et  bfikte  de  'répttMr*lès  donâitligear 
qa'îl  a  causés  à  l'Erse  mmiq  sMlémefnt  illa  reMecieu 
possessioDi  des  propriétés  dokit  il  d'étant  emparé;  mms, 
pour  riiiâenniiser  de  ses^rlecr,  M  lui<;èâe  ses' droits 
et  redevances  sur  la  terre  de  Gâcrvigny  avec  plusieurs 
antres  avantagées;  et,  poar  pt^uvede  son  entier  dé- 
sistaneiit,  il  prend  son  §taite  <st  le  r^met  eàtre  les 
makis  4è  Roger,  doyen*  dacMpitre.  Ceci  se  passait  à 
ViRers-ât-Sépolcrey^ns  lecourantderain  lrI30(i). 
Ces  diterises  restitniioâs ,  ^inst  rapprochées  l'une  de 
Tifatre,  qaoiqu'èlfectnées  à  des  époques  différeàties, 
font  vmr  avec  quelle  constante  application  le  succès^ 
seurde  Godefroi  s'occupait  des  intérêts  de  son  diocèse, 
et  quel  ascendant  ilaviâtBa  prendre  sur  l'esprit  et  le 
Goenr  de  ses  diocésains,  puisque,  sans  contestation  et 
sans  trouble,  il  avaât  la  consolation  de  les  ramener 
éttos  les  soitiers  de  la  justice.  Ces  consolans  succès 
étaient  le  fruit  de  la  confiance  qu'il  savait  inspirer  et 
<iu'il  s'appliquait  à  mériter  par  beaucoup  de  douceur 
et  de  kmganimité  :  il  n'usafit  qu'atec  tine  extrême  ré- 
serve de  l'autorité  qu'il  ài^iten  main  :il  savait  pa- 
tienter, il  servait  attendit  ïes'momens  et  les  circons* 
tanoes  fiivorables  pour^  agir-,  il  cultivait^  H  laissait 
mÂrir  les  fruits  avant  de  soàgdr  à  tes  cudiAir;  et  sa 
récolte  était  abondante.  Les  grands  évéûeiiiens  qui  ont 
signalé  son' épiscopët ,  ont.  aussi  beaucoup  contribué 
au  suocèsde  son  minisièiie  :  la  ville  de  BeMVais  avait 
va  les  princes  de  TBglise*  réunis  en  ses  ipurs  pour 
la  célârâtion  d'un  concile;  elle  avait  vu  le  souvei^ain 

'■  ■> ■    '  'ii     ■      I    ■       '  I      ■* 

(i)  Louvet,  t.  *,  p.  108. 
T.  a.  5 
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pq^tife  visiter  soa  aot^ue  oathëdrale  «t  doDMr  à  sob. 
é¥âqm  un^e  prcmv^.UHicbame  de  sa  paienietle  liioi^ 
veiVaAoa,  et  ellç  va  deneuirefitt  élre  téakÀn  <fe  Tou- 
y€rtm*^4!iui.aui(re  concilia  i 
.  L>ii  1120 1  ///*  ikmcih  Âe  Béarnais  :  ^alnomsation 
4e  saU^  ArnouL  — *  Avant  de  quitter  la  France,  Ca- 
lixipU avak çontinné au  cardinal Conœi  ses  pouvoira 
^  \ig^  da  «aint*sî^  »  et  Tayait  spéotalement  ckurgpé 
4e^  prpviaces  eeclésilist^iies  de  fteîms,  da  Bauen  ei 
4ei  Seps^Ce  légat  devait  veiller  à  l'exécution  <fe  bîa  et 
i^^glieaiens  epolés^tiques»  ce  q9;'il  feisait  en  assem- 
blaiM^  en  concile  les  prélats  placés  sans  sa  junsdiction: 
il  1(63  ppDVoqua  une  seconde  fois  à  JBeauvais  pour  le  xv 
des  calendes  de  novembre  (18  octobre)  1  ISO:  irois^mé» 
tropoUtains  et  douze  évé^ues  te  réunirent  en  jpetia 
ville»  sous  la  présidence  d«  légat  :  nous  ne  eon«aia-r 
^ons  des  travaux  de  ce  concile  que  Iq  décret  coneer» 
nam  la  canonisation  de  saint  Artionl ,  éyéque  4Jk  Scna^ 
^ons« 

.  A^noul  avait  quitté  la  profession  des  aroM  qu*il  sui- 
vait avec  distinction,  souslesi  roi^  Robert  et  Hcinii  I^ 
pour  opbra$scr  jia  vie  monastiqiiie  en  Tabbaye  de  Saint- 
Médai^  de  Soissons.  Il  y  dbana  de  si  tou^^ans  exoon 
pies  de  vertus  que  y  Tévéché  de  Soissoos  étant  venu  à 
yaqifer,  le  clergé  et  le  peuple  de  cette  vUie  relurent 
pour  évoque,  et  invoquèreot  Tautorité  du  concile  alors 
asseoie  à  Meaux ,  pwr  le  décider  à  se  rendre  à  leurs 
y<Bi^X4  Araoul  accepta  done  le  fardeau  qui  lui  était 
'  û^posé ,  et  il  le  porta  aussi  long-tems  qu'il  crut  pou^ 
voÂr  être  utile  à  l'Eglise;  pais  à  la  vue  de  certains 
abus  qu'il  ne  pouvait  ni  tolérer  ni  abolir»,  il  abdiqua 
la  charge  pastorale  et  rentra  dana  la  solitude.  Il  fonda 
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ôititaQMrtère  à  ;  AUediltoiii^  (busrb.dmàfê  de  Xon^ 

4e  r«ft>  Iû8f7.  H  Bt^pérulsur  moi  tbqDft>eào; tan i^nmd 
DOinbve dé  oumctoi  v.Usiard ^éféqu&daSMasoto, eit 
fit  un  rdcMilooil  màmt  touteiespièwa j«sdfitktfmâ( 

mt  raonetf ianXî'Bèi^  du  eodcîle.de  Bd^umf ^ieâîdé^ 
aiâiide>  potarii^âhbéidlàldèmbmtfg  '^ii^ftadtîqpréseiiê^ 
r«niôiw|àto<dq  fui;êrlfliY«rr  de  itccre  et  <ïcàp>sëf  ofeU 
"v^énmtkm  pciîUifiifi  Jo  corfs  d&.ce  .'pieux  jseviôèMiii 
deDieUt:d£»kU  sàiQl0lé:6St  itai^Mmét^  feèuvea^ 
irréfragables.  Quamàmoi,  ajoa^etit^il ^  jedéolamqiie 
ai  ûaCle  pcéoîeuse  dé{K>«iUeiaYâi&i«ié.ij^aAée  eaiito 
dimèae  »  il  y  a  l^tlgAeiui^iiibJbl  terra  ne  la  recèkkrak 
phiaea  soa  setD  ;  et  nioi^paitrimt  Vérâqtie  de  Ghort^ 
très  »  après  ÉYoii^  pat^coum  L-iâccitde  Lisiard  >  tàile  SQi4 
gnfiiic  an^aTait  foii  aisiaBt  y-nedhi-ca  qia'i&Mfleiile  Coîs^ 
en^uMsnr  deruBdemeapcédéoesacura,  jerop  cmsuIm 
leraism|mpe,  mlégaty  si  arçherâqne*  Les doçcao^ 
pcéfèos  au  ooDcile,  eiammèrcst  à  leur  itoarifcdticrity 
et  dédarèreot  qu'il  feodràtl  ii*étre  peiati  ankaé  de  Ve»i 
prîtde  Siea  pourfi'o^ipoèsr  à*  resèltatiboi  dé  ee;saiiit 
pcBitife.  Quand  nous  hWnîons  pas  ces  tén^igiÉi^ 
éecits^  dit  L^éiFequedeLaon  àœhti  deBaisaonil,  il  nand 
suflkail  d'àr^Dir  Totredéolaratian  et  celle  de  vo^ 
cks^à,  el  TaHestatioft  si  fonndlèdii  ^vénérable  abb6 
d'Aldeinhourç  ici  pnéaent^  dont  l%e  et  la  pf  ndeàco 
donnent  tant  de  pdids  à  ses  paroles*  G'aatifpaiâianl 
uieeiiûflelMiiteiife^  peftH^it^lvqbeiioii&délibéaônt 
si  lonâp-tems  sur  un  point,  si  évident«.  ^jfmff  ^rtlu^icAng 
pldnement  à  votre  jugement,  ajoutât  Iç  .l%at  et 
Tarcbevêque  de  Reims,  et  nousconfirawns  d'avance  le 
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èéaret  qùi>«tti0riseni  le  catie  «d- Amoul  dont  hiiaiiiteié 
fioaaiest'ifî^dAiremeiit-déimatrée.»  B&ivtita  de  œ  dé-' 
cretKlpi  w9Doile<êeSeMiTais^  le  corps  du  ^m  évéqne 
ftÂ  stAeuôMdàeût  levé  de  ter^  «â  mdig  dé  mai  de 
Faiittéftdat}y.etei|io0éà  la  vénérodondeafidèleB^i}. 
)  iLa  lùVéide^BeeRims  nefit  juMisd^Eiateiiilïléet  eo^ 
eUnastûpesîfliis  yréoénàÀeB  m  ptuefféqucnies  que 
96118'  i^iici|»t  4e  Bkne  L  CfeiUxiigiètne  oopcile  fut 
btebtte^sfâvid'ua  autre  i{ua.ielégpitapàBlD^  y 

poéttderren  1 IM;  Leflf  actes  de  oè  qui^ïâme  «meib  iM 
éoatpem^  pabviniua  jusqu'à  nous.  Les  liiatorieas  n'eu 
OBpfidtmantîouqtie'pour  mémoire  (a)  ' 

êê>'&iàtahO»rmer.  *-*  Olaii»:rkiierraltedutroiâiàmea«i 
quàinàflae  codoâe  de  <Beauvus,  il  salera ,  entre  6aiM 
Berkuird^  abbé  de  Glairvaurvec  HiUegaire,  >dd)é  de 
SainMiermer;  une  légère  conteslaiion  iqui  nous^rév^ 
uhf^iMt)  que  Ton  n'a  peulnélre  pas  cassez  rciuiffqué  ; 
c'est qu'àoette époque ,  {sarmi les  reUgieuK  de  rerdref 
deisaiot'Bendit^  il  y -eu  ovakiiui  se  livraient  spéda*- 
lemènkà'Vétude^  la  médecine^  et  qui  reocvaient  de 
kuTcBbbé  mission  Ide  pourvoir  au  soukf^mem  eôrpo«* 
Bel  de?  pepuIadoBS  ciroonvoisines  :  ainsi,  dans  Tab- 
baye  de  Saînt«fiëpmer^  un  religieux  qui  e'étàit  fait  une 
n^adbn  «dans  Fart  ide  guérir,  était  fréquemment 
àMeyé  par  son  abbé  vdsiterlés  aMdades4ies  énvÂrons^, 
etAeàr prescrire  les  i^emèdes  coionirçnàblQs;  Toutefois, 
eflfr'firéqnentes  excursions  hors,  du  monastère  n'en^ 
mièét  Nullement  dans  ses  iÇOttls:  ily  voyait  uni 
ann'i';:i'.,:  r,.u/ — ir;  .  ,  ,  i: — ;..  ;..; — :■  •  :  ■, 
'•^^lyLâbbc,  1. 10,  p!  882. 
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VMaé  ^wtafiûâ^dkBièe^  te^dkipraaef  de  ce»  dMOfMKqiii 
DQÎflEdent  coit8»)^bli»iiettt  3i  sott^TOticépMt  sfMto^ 

««lifflait^koqttîlMmtr'^  sa*  demuMhr.  Oe  retigieiax  y  ^ 

ne  tenntipokit'Mfîfre  à  hi  cômmuiiiiitéTMirï'deyTœfi» 

salennelsy  pitt  lè'ptn»^  quiiiar  Sôibt^ierineretiik 

ch^ediev  one^af  ire  àniMnoà  d  iÀ)#rMir^  i^^«k(m^ 

'pér  qoi^  des  exërdoeside  la  yk  ^fionaMMfiie;  It  «eiprS- 

ao^téà  f  abfoye  de  <%nrrMx  alors^  dirigée  fiar  aiiiit 

Bensmtd^  mais  iè  ne  pent  obtenir  à^j  être  adiîiis  ;  il  vit 

Ipcvd  ce|leiid«]t  pas  coorage  ril  se  retire  daais^ wi 'tar^ 

-mîtage  situé  sôr  lestcrres:de  œite  al^yèv  %i  tl^^ 

sept  moiardanrla'pratiqiie' des  vertus  les  pltts^stnstèrea^ 

affres  quoi  il  serpréseajte  detunroeaii  à  dlairvaiti ,  dt 

pnMfsle  qtte^>  si  eu  persiste  Ik  ne  yotiloir  pa^  Vf  iisef- 

'Vony  ilést  ddadéà(aller/fir8fpperàrJa  porte  derflnsHei 

nboaslères^rfolâr  qne  de  setoarnér  aniieviqu'ii»  crè 

desroir.qnittèrJVàiiicb  parseb  instancgs  perse  wébaiiie4 

Éàiat  Benûq^  le  reçoit  i  et ,.  aprèd  Iwi^reifveb  pfei»- 

«rites  pa^'kirègle  ;  H  Fadqiet  à>filiré  sesTVfHXi   î'  ^y-  ft 

Uabbé de  Saini-GenBeP ne  fat pasplulâtiafantiétâè 

oaqid'iFeDairde  se  passer,  qu'il  ea'exprièiâiunite>«à 

peme  àrafabpdejGlairraiQi:  ilrsa  pUnnrHifèmflieQtitps^ 

ait  aûitf  reçu*  im  sujet  qovaTait  désertai  «ipoinnMff- 

fiaoté,  sanspnendre  la  peine  de  s^laibmi^^sa  tiail^ 

Apte  auprès  des  sdpérieiirs  qu^i^  a  q«Ht|éi<}'ili Vétbmie 

qnli  Qaifvaux  on  viole  à  ee  poiiitlai  réglé  de'  saiipt 

Aenail  qui  défend  d'admettire  ua  déserteur  dcjsoqpii^ 

mier  monaalèfe^  demande  cpie  son;  rel^et»  lue  «di 
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jffmfniè  éci09^'jàm  4BW9L0m  «ontidiau  pw«ifet<ii« 

IMkI  Jrépood  et  térooi^  î  cqtifciw  il  leai  stirptia  es 
t$fnpprtmàmVeiàstcaee ^e  ootta  ^abbaye  «pie  par  uoe 
loii^  nmplb.de  nproAm  Mnkmkiliê*  «  En  DMa 
rappIdaMbfàg^eifeMittl  Benoît  9  Yàôa^ra  tai 

ili|b-U  f  que  ir<m«  cootemnatité  nMs  est  connue},  mab, 
}e  )Voas  le  dédarei  nons  ne  soupçonnons  pas  même 
An^xislenoe.:  Bien  ifne,  selon  fotfs ,  sa  célébrité  s'é^ 
^andé  jmqu'atHdelà  des  montSi.  ei  soit  panmnnn  josqn^à 
J^e»  ponrlûit' nons  qni  sommés  haaitednpr'mmna 
éMgnés^  nou8:ihroM:élé  jusqu'à  ce  joor^  je  ne  aaia  pmr 
«pièlle^ fatalité,  dans  une  entière  ignorance  de  lout  ce 
qni  rvous  concerne  :  aucun  de  nous  ^e  savait  s'il  fexîa^ 
itàt  un  9iA)é  et  des  religienx  à  Flayi.  Be  quelleobsèp- 
ysmee  étefrrvpus?  Quel  est  Totre  genre  de  TÎe?  noot 
Kgoonona  complèlemcnt,  et  je  ne  me  souviens  pas 
qu'it  ait  jamais  été  question  de  tous*  9  Cette  réponse 
a%laît:rien  moins  que  Jiatteuae  pour  Tabbé  de  Saint- 
fierm^,  quiïàvatt  &itTaioir  Timportanœ  et  la  oâé^ 
brité  de  son  monastère  dont,  selon  lui,  la'  renommée 
«'étendait  jusf}u'4  Bome ,.  et  eUe  ne  Tempêdia  pas  de 
faire  de  nomreUes  instances  poui^  que  éon  religieux  Im 
i&tdnendu  rilné.cQmprend  pas  que  son  monastèie  soit 
inconnu  à  Chmfnus^.  puisqu'on  a  bien  pu  le  déconvitr 
fioifryjfiKreiparmnir  une  lettre;  il  comprend  encore 
moittajque  Ticm  s'obstine  àigtrder  on  sujet  dont  la  con** 
daûteénât  loînid-étre  régulière  >  et  qui  exerçait  Ja  mé*- 
decinè  à-son  prô&t.  ce  Que  je  sui» donc  insensé!  rëpK*- 
qûersaintiBèrnardiy  de  fléchir  inutilement  legencn 
-chaque  jour^et  de  faire  entendre  œ  vcra  du  prophète  : 
iQnand  arriv;^aî-je  jusqu'à  tous,  et  quand  anrai^je  le 
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.  bdiibèar  de  i|oir  TOife  §àotf  Puisque  je  sais  le  nom  d^ 
Sèfgaevir  mon  Keu ,  je  doit  le  ootiDttttre  Kii-méitte,  et 
pftr  là  étt«  heareux«  n  Cette  ingénietise  répartie  de 
mot  Bernard  MrpvoQve  pas  tout-èi-feit  qn'il  n*atirail 
point  pu  dëooavrir  fabbaife  de  Saint-Germer  pour  y 
prendre  des  renseigiiemens  ;  il  va  ^phs  droit  au  bîity 
lonM}Q^I  dit  :  «  Quant  à  l'^communication  dont  voui 
^larleK,  dte  arrive  nn  peu  tard;  ce  n'est  plus  votre 
sujet,  c'est  le  ndtre  que  vous  voulez  frapper,  et  vous 
n'avee  pas  ce  droit;  que  si  ce  religieux  aimait  tant  à 
se  répandre  an  dehors ,  pourquoi ,  dans  les  lettres  qui 
lui  ont  été  adressées  ici  y  lui  promewon  qu*B  lui  sera 
IMiAe  <fo  vivre  dans  la  solitude?  l>'aiMeurs,  s'il  était 
aussi  dissipé  que  vous  le  dites  ^  réjouissee-vous  qu'il 
scôt  devenu  régulier  et  exemplaire.  Si  vous  agissiez 
ainsi  envers  l'un  des  nôtres ,  loin  de  nous  en  plaindre  y 
noua  vous  en  remercierions  dans  toute  l'eR^sion  de 
ik>tiejAnie(i)^  n  La  comeslation  n'alla  pas  plus  loin;  . 
Lîan  1122  —  1125  :  PommereuXy  Cressaniacqy 
Trwssures,  FùumeuU^  eic.  —  L'évéque  die  Beau  vais 
n'eut  point  à  intervenir  dans  ce  l^r  diffiSrend  qui, 
du  reste,  n'était  point  du  re9S(»rt  dé  sa  jurisdietion 
ordinaire*,  il  avait  bien  asses  des  grands  devoirs 
de  sa  charge  pastorale  qu'il  continuait  de  remplir 
afveo  une  omstance  admirable,  veîHctot  à  tèus  les 
iflténécs,  et  donnant  l'impulsion  à  toutes  les  bonnes 
œuvres.  Bn  1122,  il  ratifie  la  donation  ftii te è  l'abbaye 
de  Saint-Paul,  de  b  teire  de  Pommèrent,  qui  Ait  Hoa^ 
vertie  ennh  jprieuré  dépendait  de  cette  abbaye.  L'an- 
née suivante  il  confirme  la  donatjbn  qui  fiiit  passai'  le 

(i)  S.  Bernard.  EpisL  67  et* 68. 


Digitized  by 


Google 


79  HISTOIRB  m  DiOCÈflB.  DK  BBAUVAfS. 

IfÇipi^euré  de  Cresaw^oq  ea  la  paiaesaiei»  db  TafahayiS 
d^  SaiiUrAfartiB-dçs-C&am{]i9.  En  1120,  il  auldrôe  te 
chevalfer  Raoul  de  Tijoussures  àétabiûr'siir  sa  pno* 
fffiéfim^  ch«|>eile  ^ui  sem  deiaervie  pvr  le  dutédfir 
ViVer^-^Saint-VprtJiéhQDtti.  Ladiftk^kédescbemiiispQar 
sa  ;Pf  i^drQ  à  Tf%li|se  paroissiale  »  ^  la  craînle  de  Wniber 
eiUr^e  ïles;  miaB^  de  rf^menii.  (des  Aiig^  samr 'donle 
^V^i;^  i^aitres  de  la  î^rmaQdie)*»  déternvblèrcBt:  o^ 
diu^yalierà  sc^Her  cette  conoessioii.  L'évéqtel*ac« 
^qc^yk  la  cQii4îû<n-q«e  le  curé  de  Yillers  aura  seul 
le  droit  de  célélH^  &^  la  nouvelle  chapelle,  et  que.les 
oblatioDS  sei^ofi^,  eoouae  dans  rég^fMroissîale,  par* 
Ugée^  entre  lui  et  les  dMuioînes  de  Saiat^BwdiëleBii* 
Baoulde  Troussures  sera  tesni  de  donner  diaque  an- 
Bée ,  à  la  SeiQ^-Bemi ,  un  demi-^boisscau  ^  froment 
de  la  yale^r  d'un  denier  .au  moins  au  cnré  de  la  pâf 
rqi^V  ^t  autant  fiuxckanoînes  de  la  coUégiale)  il  ne 
pourra  foinl  rçc^vcir  en  sa  diapelle  les  paroîssiens  de 
yillers,  et  continuera  de  contribuer  avee^eux  à  l'en- 
tf^etien  delà  toiture  de  Tég^îse  paroissiale ,  dédiée  sous 
rîATOçation  de  saint  Martin,  Après  aroir  ainsi  stipulé 
toutes  les  conditibns,  i^  de  ne  perler  alleinte  àau^ 
cun  droit,  Pierre  i  imlorisa  l'éreittiea  de  cette  d»" 
pelle  par  imech^te  datée  de  Tan  1126  (i). 

L'aa  1126  i^Aimaifi$  donnée»  à  FMaye  de  S^inl^ 
Quentin.  —  Mais  un  autre  acie  beaueoup  plus  impor^ 
faut  et  qui  nous  montre  à  dé<»u¥ert  Tesprit  et  Je  cœnr 
de  cet  halûle  et  pieux  éveque ,  parce  qu*il  y  avait  dé 
grandes  difficultés  à  Tsia^are  et  un  grand  bien  à  opé* 
rer,  c'est  le  p^le  qu'il  parvint  à  faire  agréer  et  ou 

(i)  Louvet,  t.  l,p.  830. 
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iàmpiiTe  de  la  eatkéinfe  et  k^raUiàye  dé  ^ÊÊiUP^ùm- 
tio  :  pBciM  q«i  devait  4t«idre  ks  «QOieBiiea^préyèii^ 
tioBs,  et  'Unir  ots  drax  oottrapautéé  pto' lés  IféllB 
«hme  niUtAi^  cbaiité.  Pierre  l  rtPfiit'Mféc^pmm 
rétat  de  géoe  où  se  trouYaient  plasiears'ioteiiibrès^^ 
thafàme  Iimqii^il»  étnent  aftî^  pn  dte  iàfltuiiités 
praooDBB  oaaiiyfalbparlei  vkîUeii»^  fie  ^tf«tt|yeftk 
plasdiralbaréisaqûèpveÉeom,  c'éoût  de  foif  dis  ni^ttt^ 
fares  da  Jiaiiérà(k!l^QdHplè«^^  «uIssiiAt^aj^ 

leuiT'  dMs  j  ib  n^  «vait  plus  personiv»  qui  cidoij^^  % 
prknr.  Bien  pour  eux  /ni  à  <^IMr  le  saitM  sadiifiâe  dé  lli 
mMeepaarlerepoideleiir  âttie.  Cee  gra^^es  peMéei 
lui^ti^^érfapcm  un  projet  qo%\  eut  h  omsdtnàak  tfe 
Tcw  adopter  avec  empressement  :  ce  projet  ooMÎiiait 
à  meiiite'eii  réeerye^  darant  on  an ,  ïrâ^  fruifi»  de  foiite 
poéf)ealie:qiii  tièndMil  k-vwfieF'iMir  moH-Ott^par  dé-^ 
iMBsitov  etnie  faire  abandon 'deces'ftvits  on- liâ^û^ 
qptf'oii:  désigaak  soue  le  irân  d^aatiatés  à  YMmjë  db 
Saiot-^Que^dn  7  à  k  «iHyge  par  eUede /îure  reai^ 
le  AftHoine  dëmiaBÎonpaîre  bà  dëâiot  à  ams  Jes'oflien 
oÉpsiiilaiieada  joQr  et  de  fa  mmt  par  QnxkaiTcMjgpew 
lecpiel  6«mt  tenu  dViQnt:ams.)es  rjpurs.leeaiQisaoai)- 
fioede  la  mes»  à  FiafteJBdco  dn:qt|aiioine4éfaBt'oéi 
démissionnaire,  dnram  nn  éa  à: dater  4e  soh  dépèé) 
et  de  reoeveir  en  spausân  et  de  traiter  ponniie  l'dii  dés 
siens^  tant  pour  l^&aseqoepnrks  boiipsy  le  dianoMie 
qai  Tondrait  roidooer  à  sa  pirfbèndejpoiéraU^iiviirrig 
dans  la-retredle.  U  propose  œ  tinité.au;  cluqlitreidqflâ 
cathédrale;  il  le  propose  à  Fabbaye  de  Saint-<}uenlin, 
et  ces  deux  corporations ,  jusque-là  tij^vaiUées  j^r  les 
senûmeDS  d^one  rivalité  jalouse  ,>so|i8qriYeatiGqfrdîale' 
ment  k  ce  pacte  d'union  et  de  services  réciproqms.  Cet 
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aM»  iftéoMNmUe^  sigaépBir  Pierve^  évéque  de  Benv* 
vais  ^ftogiert  doy«a  dudtapitro»  «ic  >BwuL)  abhé  dt 
fiwI-QaeiitiD^  falappioiivé  fMr  Aïoihold?,  arcbevâ^ 
qve  de  Lyon  et  lé^X  du  8aiAt-iu%ef  il  pwle  b.daifiile 

X'tn  1136  3  Pàmrol  assiste  mm  concile  da  Tnyes..*r9 
Toiit.lfii  àoioiadQÛiiistnitif&de  lierre  I  hqob  rérèleni 
W Jut  un  pontife  rJfmMmnwenl  apfdiqvé  h  fiûre  fëgner 
lu  jipitîee  ei  la  |MÙt  ea  «oadioc^^  et  les  hoareûx-  ré- 
$s4^  qui  eonropoèrent^ite  dlbrts^.  «mt  la  preuw 
^'nœ  rm^  prudence  et  luie  pro&wdemgwaepréaî* 
daieftt  à  aes  eenaeUs  s  ausairéaîdaiirâl  hdbilneUeaient 
au  MiliQU^da  ses  oiiailteS)  afia^e  lesiétadîer  de  plus 
|ilA»f  il  ne  $';eii  ébignatt  qa*à  de  rares  iaterraUes,  lor^ 
^■ÎL  éfait  appelé  ailleare  pour  concourir  au  Inen  dé 
H'r^ifiea.  C'est. ainsi  ipi'en  llS8.il  fol  un  des  poér 
laM4|UÎ  reçuraat  commission  de*tra^raiUer  àla  réfenue 
db  raUUjoéi  de  &dnt«Jeande  Laon,  et  «ii^ettèqnaUlé 
il^p^KMa  6aii%nature  4  la  charte  royale  qni  ratifiât! 
cane  réibnne  (s)**  Ainsi  fet«^il  du  nombre  des  Pèrei 
qui  s^jégèraBtf.eai'Cpttajateiie  années  au  odnoile^ 
Znofes,  amembU  par  ordredà  pape HoDorina  II^ajBid 
dkianûner  et  d!appraM¥cr,le8  statuts  rédigés  psor  saint 
Berpèrd  poér  Ikacdre  des  Templiers  (3>  Ce  prélat 
s'était  aoqnisy  par  ses  lumières  et  par  Tart  admirable 
avmlec^el  il  sfmit  manier  les  esprits  »  une  oonsidéra- 
tion  si'fftnnéeque*,  lorsqu'il  y  avait  quelque  mission 
nnpbnantpàremplir  ou  quelque  aflairedélicateiitrai- 


(0  Louvet,  t:2;p.  264. 
(i)  Màiflot,  <.t,p,30f. 
(&)  La^,t.iO>p.W4. 
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terril  en  éêU  pMM|ae  loiijbàrt  chn^ft^inaiéanrfiAt 
^'il«VBH  Éeooto|Mila  ièdbft^  râppiiiît  hnrrdeflCM 
dkicèse,  il  se  hâtait  d'y  rentrer  poûnwUeràblBHMfe 
deMi.trMpmn.  '\ 

L'an  lise  :  Fanitwâên  du  primrëdeWmmiaà;  ^ 

Tais  fiUM»  parÉb-fedcwbk  dW  j 

wre  im$i  :Ui  rolrràte^  lom  des  dangcrr  dt^ 
AdéUë  i  ;4knie  de  BiiUaii  m  *mt  ooÊaçfaL<jmymp^r, 
«  JNcferie  I  reoociofa(98a'iarteaniil  k:lft jndlt«e  ktaè- 
4Mtioa.  U  y  avait  aAi-idettDMtle  BnHédy  surfaTÎTière 
dek  Brédie,  natenaii»  qui  yriJgniait^toaÉca  letcoU^ 
ditions  ovonkMf  pour  y  £ir^er  An  .Bitawtère,  Lès 
nermHeft.qnè^ron  racontait  de Tal^Hiye  de  Fonto- 
'VBaolt,  rérp— ipttt  £màée  ipmr  Bobect  d'Jbrbmssl, 
brem la dadie deBuUes  à éliMr nàr  ce ier« 
I  un  prienré  pcrar  on  certtiii:  DOMbiodB  réligieiitee 
de  cet  ordre  :  aes  «afons  ^  Lancelin,  Manaads,  Jté- 
tbÊOày  Ihaxind^  BéMrke^  Habile  et  BéôMe:,  enkrè- 
lenijdaiis  Jesi%iieft:^  «et^ldejIew'Mànîme  qonieaie- 
mint)  die  oSïil  betfiprnÛAnerdes^rentis'taaHwHiB 
fànw  lltocretiefi  dHme  eeniaiB^toiilé,'àijVfdb|nye  «de 
ïbnlelirailit  c|lai  L'acoepCa!^  ety:]élablitânq^t4ik«K>- 
jaMurièfede^Ai^diépsDdtaee..  Ia  .dnpcUe  deirÇtiiiilAii- 
mendff  Jadlbiè  db:  TtoiuieMoàÉt^dh^'teâeybÉceffinir 
ie  môttUli  de  llcmtapeiiîl  et  .antNft-Iieàxv  «tntvèrebtrdana 
là  dolalion«ln  nenve|  îélaUiéaeinefat  :  Giniliaible'^ 
Mdlo.,  Aoberc  de  Gottty^cfiéliei de  Hèxbèltojy et  ^ 
âenrs  autres  seigneurs  des  environs  sont  nonunés 
parmi  ses  pripcipau^  tjieniaiteuœ^  de  sorte  qu'en  très- 
peu  de  tems  ce  prieuré  Tut  assez  -richement  doté  pour 
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é^anicomvè^iNferfl%iei|x«lM^^      la  dirèbtioii^ispî^ 

Danadon  de  FoumeuU  à  tath<xfe  dé  ^-i^ùMiti.^^ 
«dette  Douvèle  fenésâBii  ik  déibMiiia  eu  rieà  leB«ebti- 

I  dé>  paimnielfe  ^*!f  eUtiadv  ifl^fiettti  d#  Sm^ 
ié^nmiMtopoMr  Oei-  M^re»  coônB^niiuléiî  idi^ 
Ijièuèt  )!iéft'piàHa8tèrie8»nM^  ^pËi^lesphig 

xéoms/^irannpeBit  aî)l«i  mii6>^leis(illioitddb«tJiiii 
jiiC|M|eHi^n;aMin«iitrk  épouser  Sèbrsiotéréb  vNdbba^ 
^*S«nè^^BeD^ii;M«ntf«iieaM)VftT«lleifii^  le 

:oaiénnl4e[lkii«tl8o:i4érre^fibid*iMlâm,  eifSerM^da^ 
lÊàanià  tettoittiijân  Jièf  (4^:1|E(^  de.'Beaiivais  là  terre 
éé  FooviwBltsur  êe temtoire  de  Veedevcl^  lesvqit^ 
«Mations  dBxéj^at  le»  détidèKBt  2i  s^deMÀîme^ 
AiDeinitlèsi  cbanbuies  r^uBarol;  fit  ;u»r  cardortnaMce 
^piBoopalfty.ea  éaté  dbTanHaOv  dédarerâUnyeide 
.Saint ?*lhieptMiu  firq>iâétaipe  finooaimiitaUe  ;d0J  cette 
t)^re>(s).   •   '  •■    i  '  '""  '      ■>    '' 

iL'ahbayéifeSaÎDl^IiaoieB  «hét^iëaéecmp^^^ 
dea  exâgenoes^diKttbapiireldeila  caEthédrake,  à  Vdbe««> 
aieai  dui'.fSistm.  quf  ua  awicD  W8150  Imi  failaif  obiigirtba 
'diofirir;  ^atre  ftia  i'an^taxi  dergë  deila-TÎMé  épis^- 
€efale.:I)qpiib  on  tèms  immétuorîal ,  le  <^apitre<6e 
oeiidait  pnbes«io«iièUeBKiDteii  ce  monastère  '  am  dent 
principales '£$168 de. SMDt>4Liieien,  ainsi  cpàe  lelende^ 
mainide  Noèl^  de  Pftqiles,  et  y  célébrait  solenndlei 
ment  L*oflibe  avec  des  nrelig^x  ;  la  solenmîté  se  lermî^ 

BU  réfisetoire  par  un  repas  4ue  la  oémmunatrié 


^  (lî)  Lbti^ei,  t.  i,  p.  0ai.  —  Simon  ,  p.  109  his, 
(I)  fiitt.  de  Gerbefoy,  p.  52^. 
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servait  ,ay^  dhiÉioiôesg  Cb  refkà  nîëint^  r:4aii»i'tt^ 
priMÎpet)  fm&Jè  tmrMihflnt  «tyi^i^  derTélrctte^uBHti 
(ÉUB|:^idi9iix  doÉmnaàufit  V  ie  1  mnnpwlàf  Toffiràil  iâ»e?^ 
veei»  et  le  diapiye:raeBBptait?atièc  gBoonitiriswmge; 
mais  îneMMihlcniettii  ly  ^denMèrf  glacowrtppMi  i  ié  esai^ 
Miéirtr;ttMiiiiieii!iÉi  prmUyé  ;ql  coAudm  m  dbôit}iîl 
refl^^aait  tiMune  l^.pneamitd'voèdacie,  ifl,  aenUt^ 
Me  «to^réancien  qm^a^pâseat  eDiigibeaF,  il  rqetatt 
dédugncnaenenl  ks  pièbes^qui  se  loi  paraîsiaiettt  pat 
d'ataes  bon  alaL  L'dbbé  éa^onaslère,  Serlon,  ayapl^fiiic 
d^iniitîlea  Tep^ësentations.  pour  s'aiffifn^cliir  de  cette 
seÉ^itoAe,  prit  le  parti  de  pcnter  plainte  au  ttnurevaia 
poBdfe.  lanooent  H,  suedesBeur  d'Htonarivs  II,  on 
éoriYitaaaiitdtà  rérÀpiede  Beaufais;  et iediai|{ea 
de  coDkttttar  cerdiffireodw  Pibrre  I  ^appelle  las  deux 
partis  et  ibet  fio.à  la  coateslatiyn  por^  l'àrrangeÉMut 
snitant::  Lea  prodamoDscontiniiaNiiit  d'avoir  iicu 
comme  par  le,  pa^sé^  mais  le^  huicpiet' d'«m|;e  aara 
lièmplacé  par  nue  aoma^d&yiagtscms ,  moimaie  béait- 
liu^iiÈe^  qiiel\iUMtyeseta.tai»eideptJ9eBtBr'aa  duH 
pitre^huii  joQrs.ammt^eliaqciêipPoce8mb^  Cet  acooipd 
fîitiapiédè  parl.'etid'aati;»)  à  Beaivrai^^  ea  lld9(i)î 
Pierre  I  ^tAipuêéwierftepiape  :  Imwceni  Umenk 
àkReamms.  i-^Bîerre  conitaisaait  déjà^  le  ppatife  qài 
lui  aTait  reuToyé  la  connaissance  der  cette  afidre  : '4 
amqt:él&  député) *ver8/lmi  eomâie'îl'ie'  Ait,  en  1 119 , 
wra.CiainBte  II.  iLuamât  aj^rès^la  xborrd'Hanoriiie ,  te 
eardinaiix  préténsà  Borne  luiidoiiiièrentpour  soaees^ 
aenr  te  oardmal  detSainl-Asgev  ^qvî  prii^  le  nom  d'Io^ 
Basant  Iiy.inaia;cette]âfctioipii|efcrpof:U4giéab^ 

■   ■■  ■ 'n'     i'-ri.tiilM   li     'iiiitli   1  1   t     \     ■    'i  I  l'i   I        l'.I   n     , 
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lutm  meaAit»  du  8aeré:oflké^  ^i  é^e&f 
i  àà  lome,  bmfae  famooort  it  tt^  ûMunmé^ 
Qmi  qu'ils  fussB^  en'  imnoriié,  ^ik  ne  faussèrent  pais 
doft'assemUeretxPélne  maipiau9éaLU  fape'<iui  Wnc^ma 
AaadcJt^M  qni  naasrifawt BEgUse  gonministumB  pèr-* 
terfasrtkn  si  gMude^  ^'Ipuboènf  Il^fut^coatraintde 
paisorlea  Alpes:etdeTéniD'ssr  véfpgierjeB  Frfiince^  oiî 
k/osjMik  4llfilapipca.  aiaiti^ropru^io^k 
asB  ébâtioiii».Uîse!nndi|.d-ali(Hyl  àCUnn^ety  reçnt 
Iss^dépalés  que  le,  ràî  s'jenspDessadeliùesvoYer  pour 
hii  présenter  ses  homaia^.  Siiger^  abbé  de^iSuntH 
Denisy.  eft  Sierré,!éinêqnB:deBea^vai8y  avaient 'été 
tfaaE^  dé  cette  iioocnpabte. mission.  GonforjaémeHI 
«n^inÉlraclîons.da  sois  ib  offirirent  an  pape  la  fiHe 
^d^Cbinpiègne  ponr  résidence ,  jnsqn^à  ce  qaedes  cir^ 
swiBlanfwiii  plus  ityocaUes  hd  péitniasdit  de  repassev 
eaStalie«  Le  pentiie  vint  s'jéàkiir^  ^î^  attimdânl 
Koiivertnnilu.concileqn*it  devait  pr^sidenà;  Rehna:^ 
il  visita  lea  TÎUes  eiroonToisinee,  et  «'avanfà  jnaEpsSl 
Ronen  ponr  oowâérét  avec  Henri  d'Angleterre  qne 
iaint  Bernard  avaitdéaidéàembrasser  son  obédience* 
Il  était  accompagnéde  cinq cardinanx,. de  Soger  et 
de  saint  Bernard^  ansqueb  étaient  venns  se  joindre 
l'archeréqne  de  Bouèn  èl  lesiévéqnes.de  Chartres,  de 
Séezetdelisienx.. 

Ce  voyage  df  Innocent  II  à  irâvers.le  BeanraiisisinYV* 
cvÉrade  noureau  à  k  viUe  de  Bcanvaia  la  oansoktioa 
de  recevoir  le  chef  de  r£gKse ,  et  de  jooir  de  sa  pré«» 
seoce  dorant  qndqnes  jpnrs.  4Ine  bnUe  y  datée  de  OBtte 
vilk  y  est  la  preuve  que  ce  pontife  y  séjourna  asna 
lang-teins  pour  s'y  occuper  d'a£Gûres  sérieuses.  Du* 
rant  son  séjour»  il  rétablit  k  bonne  intelligeMe  entre 
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l'éféqfoe  de  Beanvais et  un  iioDiaié  fianlier  quî^  sdus 
le  dire  de  ^ricairè ,  avait  la  chargé  d'exercer  lés  feue- 
fîoDs  jvdîoNdre»  du  conté  daàa  its  catfses  ât  mbSudiie 
knportaùce.  Cet  ofiieîer  prècétidait  posséder  sb  t^arge 
à  titre  héréditaire,  et  contestait  à  Tévéqiiie  le  dftit^dè 
Fen  déposséder.  Le  prâae  l^felir  iiiutilemeEit  sommé 
de  >0ûDaualtre  mm  autorité,  finît  parlé  Â*àppérd*éx-^ 
commùnioatioa.  Gautier  profliedé  la  préséuoè  du  pajki 
à  Beauvais  peur  le  suppKer  de  vouloir  tnèn  jfâftèfrvenir 
en  eecte  afftdre ,  promettant  de  be  soumetti^.  entière^ 
Bient  à  sa  dédsion.  Innocent  II  trandia  le  différéfid  et 
rétablit  la  paix;  il  décida  ^ne  Crautier  et  scm  fils  de^ 
Tmmit  remettre  leur  cbargie  entre  les  mains  deFévê-^ 
que ,  et  eng^gfèa  cekH^ci  à  la  leur  rendre  aussitât  pour 
édpe  par  eux  possédée  à  vie,  moyennant  serment  dé 
fidélité  à  révà{He  et  à  ses  successeurs^  et  ^promesse  de 
r^dre  prompte  et  bonne  justice.  A  cette  dondition^ 
Texcommunicadon  ftit  levée ,  et  le  vicaire  rétabli  dtfns 
sa  charge.  Une  boUe,  dalée  de  Comptègne ,  au  mois  àà 
juillet  1131,  confirma  tout  ce  qui  venait  d^étre  r^^l 
L'an  1 131  :  Fiacre  1  assiste  du  sacre  dé  Loùh  /T/J.*^ 
La  joie  qu'éprouvait  la  ville  de  Compiègné  de  potssé&er 
en  son  sein  le  chef  auguste  de  l*£gtisé ,  fut  toùt^à-coup 
troublée  par  un  affireox  événement  qui  mit  ioàtd^^ 
France  en  deuil.  Le  fils  atné  de  Louls-le^ros  ,'lé  j^t^ifadé 
Miilippe ,  hérider  présomptif  de  là  couronne^,  âgé  d^n- 
viron  quinze  ans ,  était  en  ttitt  ville  {'  il  se  piromeoftEA 
achevai  le  long  de  la  rivière  d'Oise,  causant  et  se  di*- 
vertisaant  «iveiD  les  jeune»  seigneurs  de  sa  suite,'  Là 
joyeuée  cavalcade  arrive  à  Tesidrôit  qùW  nommai 
alors  la  Grève ,  et  jette  l'épouvante  dans  un  troupeau 
de  porcs  que  Ton  ramenait  de  k  rivière.  L'un  de  ces 


Digitized  by 


Google 


90^  HI8T0IUB  M  M)fi&ffi  M  BXAfJ VAIS. 

9^pwWi:;.SQ  «(iré^  jambeB.ffai  ohevi^  que 
m^ait  jIq  jeune  Ipripee/:  lelcheral  fie  câtoe  et  s'idbai: 
^r  i^iW  cilvaiifairv  Je$ls|M0iiiwffs^x>KU  s'eniMres- 
s^t  4^  |)ic>r^r  seo^uHiaufiladuJrûi}  ils  lerdèventec 
l^^ti9^^r4V^4Mi$kL;|]|i»9W  la  plii9:Y<iiiuie ,  afin,de 
luÀrPI?Q4wttQr,:lfA(S0^^  nédwapoit  son  létet  i  lams  là 
c^f^  ^^^i^ésiigirarrf^^qtiei  rioforiuAé  prince,  ^ipira 
l^,|^4$ipÉ[ij»  ilT^iibeJMirf^  Xt3i.  Il  aewt 
4^4i^)4')BlipMD|^  la  4oule9>r  et  rafflieUi^  ites  Frai- 
0^  Ifff^qu'^ ;appvip^t)Oeite  triste  okQuyeUe,  Le  pape  » 
f'af^QQÎant  i  h  d<Hd^r  ponmun^,  envoyai  anscâtât  4eiu: 
lé^iits,;aia  rfi  p^it  M)PDé9em^  ses.  ciwqpUmeiis  de 
Q^j^]^9W^.  Q^eiq^^  jours  apràs^  il  ouvnt  le  ooa* 
^  devVl^eiins  en  pr^simce  de  }3aiH2bevéqiies>  de  26S 
éicêques  I  et  d'i^i  gr^d  nombre  d*ahbés  .et  d'autres 
jpsinbres  du  çlçrgédu  seeûndoi^re«.I^.rqii  s'y  tiiana- 
pp^ta  en  personne  t  et  reçut  4e  la  l)euc|ie  de  ce  pontife 
Iça .paroles  ^es  plus  propres  à,  cfdoier  sa. dotilewr;  ï  hvt 
jfij^enta  Louis,  son  second |ils.,  .et  lanooentll  lecott* 
ro^um.  coi  4e  France  en  présenç&du  çoncileiet  def^Uiie 
de.ij\  no^lesse^  le  25  octobre  1 131  (i)^ 
j  .^'^,1 13^  :  SalemeUetràn^latifai  de  reUques.^  Peu 
de  teoxsaprèfison  retour  àxx  concile  de  Retmif ,  Pierre 
(But  à.  présider.  tp;&e  cérémoiUe  touchante^  qui  noii^ 
jnont^.œjcobien  la  foi  é^t  vive  à  .cette  époque,  et 
combien  grande,  était  la  confiance  des  fidèles  en  Tin- 
ll^cession  des  saints*  Les  châsaçsi()uî  renfei^duûent.  les 
précieuses  reliques  de  saint  In^t  et  de  s^iptiQeraM^r, 
fé^ef^t,déjà  très-anciennes  :  la  .piété,  les  l^uyant  trop 
l^fuivrea  et  trop  peu  dignes  de,  servir  de  sépulcre  aux 
rrr^ — j— : —  .'■!'■■. mI  >  ■■  n 
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Qssemens  véaérés  de  ceux  que  le  seigneur  a  courouués 
d«Ds  les  cieux,  -en  avait  préparé  d'autres  où  les  mer- 
veilles de  Vart  le  disputaient  à  la  richesse  de  la  mar 
lîère,  Régnier,  dianoine  de  la  cathédrale ,  avait  offert 
une  partie  de  sa  vaisselle  pour  confectionner,  cdie  de 
saint  Germer;  d'autres  avaient  iait  les  frais  de  celle 
de  saint  Just.  Le  pieux  évêque  de  Beau  vais  donnait 
Timpulsion  à  ces  oeuvres  de  piété,  et  il  avait, choisi 
la  fôtede  Sdiot- Pierre  et  de  Saint -Paul,  pour  faire 
soleoneUement  la  translation  des  saintes  reliques. 
Goislan-,  évêque  de  Senlis,  invité  à  cette  cérémonie, 
se  fit  Un  devoir  de  s'y  rendre.  Serlon  abbé  de  Saint- 
LiKâen-,  fiaoul  de  Saint  -  Quentin ,  Garin  de  Bre- 
^  leuîl ,  et  Eudes  de  Saint-Crermer,  y  assistaient  avec 
Roger,  doyen  du  chapitre ,  Thibaud  et  Henri ,  archi- 
diacres, avec  tous  les  dignitaires' et  tous  les  membres  '• 
du  chapitre.  Grand  nombre  d'autres  ecclésiastiques  de 
distinction  des  chocèses  d'Amiens ,  de  Paris ,  de  Senlis 
et  de  Soissons,  étaient  venus  pceodre  part  à  la  solen- 
nitéde  cette  iete  :  tous  les  vassaux  de  la  cathédrale  et 
le  cleigé  des  paroisses  et  des  communautés  de  la  ville 
avaient  été  convoqués.  L'assemblée  était  imposante ,  la 
foufe  nombreuse  et  recueillie/ 

Après  la  câébration  des  saints  mystères ,  l'évéque 
deBeauvais  fit,  en  présence  du  clergé  qui  l'assistait, 
l'oviyerture  des  anciennes  châsses ,  vérifia  les  actesqui 
constataient  l'authenticité  des  reliques  qui  y  étaient 
renfennées ,  en  rédigea  un  proeès^verbal  qu'il  fit  si- 
gner par  un,  gi^nd  nombre  de  témoins,  puis  le  déposa 
dans  les  nouvelles  châsses  avec  les  reliques  qu'il  retira 
des  anciens  reliquaires ,  les  ferma  avec  soin  et  les  scella 
de  son  soeau.  L'abhé  de  Saint-Genner,  présent  à  cette 

T.  2.  .  6  ' 
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cérémonie ,  obtint  une  portion  des  restes  vâiérés  du 
.  saint  fondateur  de  son  manastère,  |^r  consoler  sa 
communauté  qui  avait  vainement  sollioité  la  restitu- 
tion du  corps  entier.  La  joie  des  religieux  lîtt  si  grande^ 
qu'ils  emportèrent  processionnelletnent  cette  r^îque. 
Ils  se  dirigèrent  en  chantant  des  psaumes  vers  les 
abbayes  de  Saint^Germer  et  de  Saint-Paul  où  ils -firent 
station ,  et  arrivèrent  en  leurs  monastères  suivis  d^une 
multitude  innombrable  de  fidèles  qui  mélaimt  leurs 
dbants  et  leurs  cantiques  à  ceu|c  des  pieux  oéfioiiites* 
I  Un  Te  Deum  solennd  termina  cette  louebante  céfé* 
monie.  Nos  anciens  historiens  rapportent  que  le  Sei^ 
gnenr  se  plut  à  révéler  la  puissance  de  ses  serviteurs 
par  plusieurs  guérisons  miraculeuses  qui  furent  opé* 
rées  le  jour  de  €ette  translation  de  leurs  reliques  (i). 

Mort  de  sedai  Guillaume.  —  Tandis  que  TEgliie  de 
Beauvais  payait  œ  tribut  de  sa  vénération  à  IHUostr^ 
fondateur  de  Tabbaye  de  Flay  et  au  jeune  enfant  qui 
reçut  avec  joie  la  oouroniie  du  martyre  sur  le  teiri-* 
toire  de  Sinomouncusy  Tabbaye  de  Brcteuil  aimaât  à 
considérer  comme  en  possession  de  la  céleste  béatitude 
le  pieux  abbé  Guillaume  que  ta  mort  venait  de  lui  ravir. 
Depuis  longues  années  die  admirait  en  lui  le  religieux 
le  pkis  accompli  <^*elle  ait  jamais  connu.  Guillaume 
avait  parcouru  tous 'les  degrés  de  Tordre  monastique, 
et  toujours  il  fiât  un  sujet  d'édification  pouf  sa  ^om« 
mtmauté  :  devenu  aU)é  du  monastère ,  il  ne  se  mentra 
Ht  moins  fervent  ni  moins  humble  que  lorsqu'ihi*étail^ 
que  simple  r^igieux  ;  il  ne  vit  dans  son  élévation 
qu'une  obligation  plcts  rigoureuse  pour  lui  de  se  mon- 

(i)  Loaret,  1. 1,  p.  802.  ->Hi8t.  de  Gei^.,  p.  S2S. 


Digitized  by 


Google 


FfUWi>&.»llMlAITIIf«  93 

trcrk  modèle  doM^  .frèm  f  et  défaor  tracer,  pm  aès 
«■etnfflcSy  lecsentifir  ^ih  deTtiient  aume  pdur  anif 
Ter  à  la  perfection  de  leur  état.  Tant  qa*il  yécMt  it 
9'appUqiife.à  rtodM  sùn  iibbrfeflotîtftetey  atilanl  {Mir 
la  sage  aditiinistotioaidu  teiapordl  kpie  pqi^  là  £dèle 
obsertvitioft  4^1a  r%iè  der  s»»!  B^micit  t  pérvenocw^ 
larae  oa;il  davok  aller  a»  del  rBû8]K»r  6a:.TéoDi»t» 
pèina^iîla'âddûrfliitifMiiâiUeBteiit  d^sle  Swgiiawr/lè 
^  Jiittkit  JlfM^  li'aftifaaTt  do  Baatttiil  etti;  d^n»èelti 
•fm^at^jtti.àiémoirB  en  gpaBfldréu^aliow,.  atiyiOH. 
9€!ffiiilioi9^wm.<»iUpe  iiii  -de  ^e*  plm  dévouëa  proiekH 
t«wrs;|(iipi:è9rd&]&iaii<k>     -  .' 

MéHde^kab^H.  — Casaiht  religpmis  a^viit  sùJt^ 
▼écu^qiie  peu  d'années  à  fimU^en^  aMrdèMagoÉt^ 
C|«ej6  diboèaetde  Bfte^vaii^Teîfeftdi^uéfooiDsnniii^ 
wéA  j^VBm*  î€klibert,  après^  s'élna  Ung^ema  esctcér  k 
la  paaActnedbEjs  ''^ertni  nobasticpiies  en  l^abbayt  defii**^ 
G^rjnar,  .fkrf  éla  par  lâs  rdigieiut  de  Mogenfaoi»** 
Ckmoj  pour  airibe  de  leur  moaaîrtère  :,il  se  reodk  aov 
TC0I1Z  de  ceux  qui  l'appelaient;  et,  durant  le^myt 

aëcAide  ««^  admèiiitrAtiaâ ,  iltae  «mntra  coiitftam* 
admînifltsAtear  balNla,,écmèîaii6coHi  ce  iM^ 
gieux  fervent.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d^écHtt 
qui  étaient  fort  recherchés  de  son  tems  :  parmi  ces  ou- 
Trages,  on  cite  les  Commentaires  sur  la  Genèse  et  sur 
les  prophètes;  les  Traités  sur  la  présence  réelle,  sur 
les  louanges  de  la  Sainte  Tieige,  sur  Tincrédulité  des 
juifs,  le  Discours  sur  la  manière  de  faire  un  sermon, 
THistoire  de  la  première  croisade  et  l'Histoire  de  sa 
▼ie.  Tous  ces  écrits  sont  instructifs  et  attachans;  ils 

(i)  Htst.  MS.  de  ftvteuil. 
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répandenc  un  gimid  jour  sur  Tépoqne  où  vivait  cel 
aéteui^  Cruibert  cessa  de  vivre  daas  le  courant  de  Fan 

rrl^'anr  1133  :  Mort  de  Pierre  de  Dammardn:^^  Le 
pietik  évéquje  qui  gouvernait  le  diocèse  de  Beauvais 
depuis  pT^  de  viagt  aos,  toudiait  lui-^ûéme  à  la  fin 
de'la  carrière  qu'il  uVait  si  glorieusémeot  parcourue* 
iyverd.  par  son  grand  ^âge  et  par  raffaSdissemeiitidQ 
ses  finsces,  que  sa  dernière  lieure  approchait,  il  se 
pré^hra  >  .arec  <fe  grands:  sentimens  de  M ,  au.  veijoaK 
tabte)pasBage  du  lems  à  rétemité  :  il  fit  son  testament, 
donna  à  son  église  cathédrale  deuï  maisons  quHl  pofr- 
sédfflt  à  Beauvais,  et  deux  vignoUes  sili^  l'un  à 
Yiller&iSsdnt-S^ulepe,  l'autre  à  Catenoy ,  puis  se  fit 
transporter  enl'abbaye  de-SrâMîuenttn  où  il  se  livm 
ii^  la  méditation  et  à  la  prière,  en  attendait  qttele  Sei- 
gDteto*  disposât  de  lui.  Il  vécut  encore  jusqu'au  mois 
de' novembre^  et  s'endormit  du  sommeil  Aos-justes.  Le 
mécr^ibge  de  la.  cathédrale  en  fait  niention  en  ces 
Içrmes  :  '  i  - 

>  uaYH  Idus  novemb. .  OUk  >  JBetrus  Episcopus  ,^  ^pd 
dédiL  noèiu(t&Msdomos,tmàm  in  chuastro/^abéram 
iniii»*^.)ii  .  wj.  ;    "T  ■     'j    ^  >.,..■ 

'111^  J  >  •  '  ■     -   ^  f  .. 

ïiti  .      -       .  ...r»'.  'l     '        '.  ■**. 
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jBeauuéds..  — ^  Ba^mi'  les  étabtiastkïeiiy.nirinaHtlqaës  du 
diocèse^  il  n'y  ayaiteiicote  que  ksflUMtye»  4^Sai]il^ 
^iMxâeù,  et  de  BielMÙlf  qû  passent  s»  ^oriBcyt  àt^rtm 
^bqné  des^pMIIÛeIs  pasteurs^^l'EglÎBe'dbiïlBaiiTani; 
niii»  te/momeiit  estarHvé.oà-JeB  moéastèrerfvieiSuBt- 
Ctdnqer  et idçdBmrt*Synipharien  «'anfQBt^pltii'mnii 
^ivîei'^  savsÈè  rapport,  au»  detfac  autre»  rhii—niaii- 
tési^'VvààmfQ  de  SbiiKHfiieraver  étairatom  gouvemée 
iiar.un  religieax  4u  plua  grand  métùà  r  îl  sefon^ 
niait,  Eudes^  sç$  rare»  qualités  le  firrâC'SurulnDpafflr 
VUlastre^  c'était  ce  même  abbé  qui  asçàstaic  ftagisène 
à  la  solennelle  translation  des  reiKpiesdu  sainttfiNid»< 
teur  de  son  monastère.  Guibèrt  lu»  avait' dédié  ^ son 
Traité  des  reliques  des  saints^  -et  Suger,  alibé4e£iîfai- 
Senb ,  avait  pour:  lui  1^  sentimeas  d'une  bien' tendife 
amitié  :  ce  fiit.sur  lui  que  TEgBse  de  Beauîrais  j^a^lbs 
yeux  pour  rétafaHr  successeur  de  Merre  de^  Datnmaii- 
lin,  £iades  accepta  cette  gibvteusesoeœssioa/eifiikliÉs 
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aUoDS  voir  combien  il  était  digne  d'oocaper  le  siège 
pour  lequel  on  Tavait  élu.  Après  son  élection  à  Tévê- 
ché  de  Beauvnis ,  il  se  démit  de  son  titre  d^abbé>  et  les 
religieux  de  Saint-Germer  choisirent  pour  le  placeir 
suir  lé  siège  abbatial ,  Tun  d'entre'  eux ,  nommé  L^;«r, 
qui  gouverna  le  monastère  jusqu'à  Tan  1145,  époque 
de  sa  mort. 

Eudes  II  reçut  la  consécration  épiscopale,  et  fut 
chatgé  de  l'administration  du  diocèse  de  Beauvais  à 
une  éplKfaeioU  j^|;pÂt  de  la  vie  moDa$tk]|ie  se  réveil- 
lait en  France  plus  fort  et  plus  entraînant  que  jamais* 
Saint  Bernard,  Toracle  et  le  thaumaturge  de  son  si^ 
de  y  avait,  Tun  des  premiers,  donné  l'impulsion  à  ce 
ÂienyemeBt  reUgieum^  qui  paassait.les  houmes  vers 
là  ^(dtt.oltttmi  tdès  Van  llîd^.il  avait  nmonoé  *i 
itumde|)  «t;dti6rmiiié  trente  jeunea  gens  de  la'pr^ 
■wèté  noHeaÉp-  à  suivre  soa  exen|de  :  ils  entremit 
tcm  euan^e  à  Vabbaye  de  Oleanx,  et  y  firent  pro- 
fciérfnn  rtn  li  viB.reIigieose«Depni».lors',.oeti ordre 
s*éln<ttt.et  se  propagea  «vcoruéb  àncroyafaJe  rapidîlj. 
-Le^fliMrwl  érêque  de  Beauvais  i|m,  durant  longues 
années,  avutigOMAé  leadouotaps  de  Télat/mûtestique, 
ne  put  que  feiranser  de  tont  sontpoavo^r  cet  élan. de 
-lapiélQ  :  aussi  xertbn^noua  qu'il  i  signala  pacrtidiidiè- 
nen^nâ  aon*  -cpitoopat  par  4a  fiondotion  de  nouvelles 
cammuniwttési  raiigjr  ny s.  ^ 

'  VethitZ*^  Fondatim  de  r  abbaye  de  Fmàmé^rU.-*^ 
li'abtsjpe  de  EvoiddiQiit.  fut  une  des  premières  créa- 
tions deBon  zèle,  comme  elle  fut  une  nouvelle  preuvie 
tàé.hi  généreuse  libéralité  des  seigneurs  de  Bulles.  La 
âmdatriee  de  Wariviiie  voulut  faire  poar:12oodre  de 
-Cittanx,  dont  toutes  les.  bouches  s'i^ecordaiènt  à  pu* 
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Umr  les  louaii^^es,  ce  qpi'elle  avait  fiiit  naguère  pour 
celui  de  Foulevrauk  qu'elle  venait  d'établir  sur  sea 
terres.  Elle  possédait'de  vastes  propriétés  sur  la  mon-i 
tagnede  Hermès,  dans  la  forêt  de  Hez,  et  dans  le^^ 
marais ,  le  long  de  la  petite  rivière  qui  porte  ses  eaux 
dans  i^  Thérain  ;  elle  résolut  de  consacrer  à  la  reli- 
gioaoes  lieux  solitaires,  et  de  les^ offrir  aux  disciples* 
de  saint  Bernard  pour  y  fonder  une  maison  de  leur 
ordre.  Déjà  il  y  avait  aux  environs  plusieurs  établis^ 
seaiens  religieux  de  peu  d'importance.  Au  sud  de 
Courlieu ,  autrement  dit  la  Rue-Saint-Pierre,  en  un 
endrcHt  qu'on  nommait  Saint-Kemi,  près  de  la  source 
du  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  le  Thérain ,  avait  été 
ficmdée^necbapeQe  sous  Tinvôcalion  de  saint  Thibaut, 
ermite  mort  en  odeur  de  sainteté  à  Salanigo  près  de 
Yiceoce ,  le  30  juin  1066.  Cette  chapelle  fut  donnée  à 
Tabbaye  de  Saint^ymphorien  :  elle  était  le  but  d'un 
pèlerinage  très-fréquenté.  ^  quelque  distance  de^ï 

•  vivaient  ptusîeurs  ermites  qui ,  avec  l'agrément  des 
propriétaires  de  la  terre ,  s'étaient  construit  des  cellu- 
le où  ^Is  partageaient  leur  tems  entre  les  exercices  de 
la  piété  et  la  culture  d'un  petit  champ  d'on  ils  tiraient 
leur  nourriture.  Un  peu  plus  loin ,  à  Parfonval ,  au-* 

«delà  du  Thérain^  existait  une  autre  chapelle  bâtie 
auprès  d'une  fontaine,  par  un  pieux  solitaire  qui  fut 
mis  à  moi^t  par  des  malfaiteurs^  il  se  nommait  Arnoul^ 
son  corps  fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu'il  avait  cons^ 
truite  y  et  la  piété  des  fidèles  lui  décerna  les  honneurs 
rendus  aux  martyrs  (i).  Achilde ,  autrement  dite  Alixe 

(i)  Sur  sa  tombe  a  été  élevé  on  mottumeat  ea  forme  d'aatel( 
il  coosistc  ea  aae  pierre  sépulcrale  exhaussée  d'environ  un  mè- 
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de  Bulleâ  5  conçut  le  projet  d'appeler  ea  ces  (ieuk  une 
colonie  de  Cisterciens,  et  de  leur  abandonner  ce  qfui 
dépendait  de  son  domaine  pour  y  fonder  un  mbnas^ 
tère.         ' 

L'évêque  de  Beau  vais ,  à  qui  elle  fit  part  de  ses  in^ 
tentions,  entra  volontiers  dans  ses  vues,  eC^ déploya  le 
zèle  le  plus  actif  afin  d'aplanir  les  difiicultés  qui  pou^ 
vaient  en  arrêter  Texécution.  L'église  de  Villcrs-Saint- 
Sépulcre  et  la  collégiale  de  Saint^Michel  de  Beauvais 
étaient  propriétaires  de  la  dime  des  terres  qu'il  s*agis^ 
sait  de  céder  à  Tordre  de  Giteaux  ;  le  dbapitre  de  la 
cathédrale  y  avait  aussi  des  intérêts  :  Eudes  entre  en 
pourparler  avec  toutes  les  parties  intéressées,  et  dis- 
pose  tellement  les  choses ,  que  chacun  s^-empresse  de 
concourir  à  rétabfesement  projeté.  Les  armîtes  cèdent 
volontiers  leurs  humbles  habitations,  et  vont  s'établir 
près  ^  la  chapelle  de  Saint- Arnoul.  Baoul  de  Bail- 
leul  abandonne  ses  propriétés  de  Froidmcufid  ;  BichiUe, 
fille  du  maire  de  Bresles,  fait  donation  d'une  terre 
située  au  même  territoire,  et  sacrifie  ainsi,  du  con-t 
sentement  de  son  mari ,  une  partie  de  la  dot  que  son 
père  lui  avait  donnée  en  mariage  :  kucs  et  eodésiasti- 

tre ,  et  soutenue  par  quatre  supports  :  le  dessus  de  cette  pierre 
porte  l'effigie  du  saint  ermite  en  habits  de  religieux ,  entourée 
d'ornem^ns  gothiques.  On  y  lit  rinscription  suivante  :  Hic  ja- 
cet  S.  Arnulphus  martyr  et  heremiU^  ^  fundator  hujus  capel- 
lœ.  Cette  chapelle  a  toujours  été  le  but  d'un  pèlerinage  très^ 
fréquenté  dans  les  jours  les  plus  mauvais,  depuis  même  que, 
devenue  propriété  particulière,  elle  a  été  convertie  en  étable. 
Nous  apprenons  qu'elle  vient  de  passer  en  d'autres  mains,  et 
que  le  nouveau  propriétaire  a  l'intention  de  la  rendre  au  culte  ; 
puisae-t-il  donner  suite  à  cette  religieuse  inspiration  ! 
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ques  y  miAos  et  roturiers ,  tous  Teàkiit  coptribuer  à  kt 
foodatioir  de  ce  nionaat^. 

Besittit  à  obtenir  des  tetigieux  pear  anmer  cette 
adlitnde  :  Eudes  se  met  en  rapport  atiec  Tabbé  do  mo^ 
nastèire  que  Simon,  étéque  de  NoyoD»  avaH  réoeo^ 
ment  fondé  à  Ourscamp  y  près  de  sa  *nUe  épiscopalé; 
ee  moMSf)^  était  gouyemé  par  Wdéraa  ou  Craléran,' 
fib  d'André  de  Baudiment,  sénéchal  dei  Cbiaaipagtté 
et  de  Brie.  Watéran ,  doât  la  communauté  ëtah  nom-^ 
breuse  et  composée  d'honanesnon  moina  recomman* 
daUes  par  leui^  mérite  penmniel  que  par  kr^nolâéssé 
de  leur  naissance  »  acquiesce  de  grand  caeM  à  4a  de- 
mande de  réyéque  de  Bruyais  ^  il  lui  accorde  ienboH 
bre  de  sujets  qu'il  désire,  et  leur  donne  pour  abbé 
Maoassès ,  Tun  des  relîgseux  les  phia  distingiMS  par  sa 
idence  et  par  sa  piété ,  et  des  ]^s  cap^jtes  de  bien! 
gouverner,  un  mon^ère.  Le  chef  de  Ia<joaloiiie^jfMâil 
podr:Froîdmond  :  rafabé-d'OarscampTy  àodbmpagpie 
Ittitméme,  Jui  donne  ses  inatroctmns  ani^.  le  pian:  .à 
suivre  pour  la  constvuctioB  des  balfanens  claustnMiX', 
et  foit  inceseammrœt  commencer  les  >tvavaini  qui  se 
pôurauivent  avec  une  infiitigaUe  ardeur  (i). 

L'emplacemeot  était  admirablement  choisir  :  tom^ 
dans  ces  lieux,  portait  aux  graves  pensées  et  aux  mé-* 
ditations  sérieuses.  Le  monastère  s'élevait  sur  la  penki 
méridionale  des  coUmes  boisées  de  la  fei^t  de  Hes  :  tth 
eours  d'eau  limpide  coulait  à  sa  porte  et  baignait  ses 
murs  ;  devant  lui  s'étendait  une  plaine  vaste  et  sévèrei 
D'un  côté  se  présentait  le  Mont-César ,  de  l'autre  le 
Mont-de-Hez  ^  sur  le  premier  avait  campé  le  vainquepr 

(i)  Louvet,  t.  i,  p.  5715-57».  —  Aanal.  dstcrc.,  1. 1,  p.  400» 
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dta.€bolesBm4es  JQTmoibleftl^idiu^dcf '^vtues,  des 

médailles,  des  armures  trouvétt  en  grande  quantité  y 

Mit  4'inraBttBafaiea  témoins  du  j^oiir  des  Bomûss  en 

oe  lieu;  sdr  le  second,  les  derniers  défenseurs  de  la 

Hfaerté  des  Bell«faques^  Corprèfts  et  tes  vaillans  irères 

d'armes,  aVaîent  tous  mieux  aimé  périr  par  le  fer  d« 

vainquettr,  que  d'être  témoifts  de  rasserrissemeiiet  de 

buir  patrie^  là  se  trouve  un  vaste  tombeau  gaulois  qui 

penferma  1er  oasemeas^  deoes  braves(i)«  Eu  présence 

de  tous  ces-souvenirs^  que  de*  graves  ioiédilations  s'of- 

ftvDBhtauiâ  Boiivanix  luiliîtans  de  Froidmont  ! 

L'ati  Itâft  :  Fondaiion  detMMfe  de  Beaupré.  — 

Waléran  avait  à  peine  dressé  ses  {dans ,  quSI  dut  se 

tiaùsporter  sur  un  autre  point  du -diocèse  pour  y  poser 

ks  fimdemens  d'un  nouveau  monastère.  Les  espiils  et 

les  coeurs  éiaîesit  A  fiivorablement  disposés  envers  les 

disciples  de  saint  Bernard,  que  les  grands  propriétai^ 

rw  rivalisaient  de  sèle  pour  les  attirer  et  les  établir 

sur  leurs  doaiaines.  Manassès  de  Ifilly  ne  veut  pas 

realier  en  arrière  des  scôgneurs  de  BuUes  :  oonmie  eux 

il  tient  à  lionnatir  d'avoir  sur  ses  terres  une  abbaye  de 

Tordre  de  Gtfeecnx.  H  consacre  à  cette  fin  unepartiedes 

vastds  prairies  qu'il  possédait  entre  Marseflle  et  Acky,  • 

sur  «m  desbrasdu  iFbérain;  il  y  ajoute  qudques  coteaux 

plantés  en  beie  avec  des  terres  en  labour,  et  en  fait 

danation  à  l'àbbé  d^Ourscamp ,  à  la  cbarge  par  lui  d'y 

établir  une  maison  de  son  ordre.  Toute  la  noblesse  des 

environs  s'empressa  de  contribuer  à  la  fondation  de  ce 

'      '  I  -     ■■■■■-■- 

•  ■  ■ 
(i)  ^oti 8  exprimons  ici  ropinion  de  MM.  Borel,  Danse  et 

Booqaet,  qui  ont  placé  sar  ce  tombeaa  une  inscription  en 

lliwiQeur  de  cet  ûers  et  belliqueux  Gaalois. 
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naâvé  YÉÉMiiwmnitf  :  N itari  -et  Maiffissès  d^Achf , 
4Sînid  de  Samt-Oioier^  1^^ 
et'Bmandde  MartÛMMAirt,  Jett^Jùviguies ,  Hug^ 
de  Pdhay,  Alix  de  Bidles*»  les  seigneurs  dé  Crévë^ 
oœnr,  les  TtdtflBiesl  de  ^lerberoy,  en  un  «lot,  tcmsléb 
•eigMurs  drooAToisÎM  se  finsut  on  {^aiëir  de  "cèncoél- 
rir,  par  leitrs  JibéfalîtéB,  à  docer  ostl»  <etaiiimnauië 
aaÎMttite*  BwTdigieai  ^.e&royés  deTsAbAfe  d^Oar»- 
oanp  j  Tinrent  preadfe>po6e|88ion  de  te  nontean  mo- 
nastère an  conunencemeHt^e  Fan  1186  (i).'  ïfudes  H, 
llërigea  canioniqaiQpaebt'en  abbaye  dans  le  courant  de 
1 187,  et  Ijonis»*le»*Gfoa  coaêgma  oette^rèddèn  par  une 
duote déKvt^ en  k métne'anwfer  ^    .  .<      . 

L'an  11S7  :  Mmtd»  Louis  VI ^  tesUtn^nt  de  Sugèr 
signé  par  Euder  Uil'^  Ce  prince  {titérisaît-de  to«Ét 
aoD  .pouvoir  b  création  d^)ces  titiles  4taMlsieDËl«o^  :  an 
^niliea  des  huiet  in^efiaaftes<iu?il'aVait'à  oôutenir  étfn^ 
tré  des  yasàiiix  remoams-tel  insoumis  ^  pôësédàkÉit 
une  grande  partie dn  terriiMie,  ia}9dlitiq^  âHâtf  Mëù 
^pie  ia  reigion  tei.-donieilbut  de  fte(Klé^^'d^6tft^ 
même  le  mbivrement  veligiet(u^  qui*]|)Oi^iak  ^'^é^ 
Ifncors  à  »'o«»iper  de  fondatldits  pieuses  ;  et  h  y  ébtt^ 
/sacner  nne  parée  de  leur  lbrttlBei'Iie40Mliànt  specih 
tade  qn^offrttent  naU  de  (e^f^tÊ^itM^vLi  ytt€ap^ 
dans  knr  soUtude  à  cultiver  les  •lettres^  et  k  pratiquer 
les  conseils  ^vangéliqiies ,  ne  pOtfvilit''<}n*adb^i'  lés 
mœurs  puUiques ,  «t  rendre  plu« 'ftidte  l'exércifce  de 


(i)  Ânnus  millenus  centenos  ter  decijnusqjoe  .    , 
Qaartus  erat,  quando  moùsf^rîgidus  exif  ab  urso, 
Et  qQlfttQft,  qaando  praboxn  processîtab  illo. 

LoQfet;  1. 1)  p«  etO^MO. 
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<^^ftee, l  av^Tfi  f^r^jjmëcUd^idkigraTé  i}tte  sa idert 

^U:  de  foîi  reçut'  leat  d^tweUs  ^Mcrèoiensî  àVec  ^de 
gjpiad^  septPA^iS'de  pîélé^iel  J^enditMaâine  îl  Dira  4e 
premjieir  y>itr:dii»  owaidiéDâl  tfe  l'aa  1187/  il^  laissa 
p(Hsi#^pr8  fil^  «^eiUrejaiilJffed  Heteriqùé  non&'alloBqhreb- 
tâtyoR*'8«r'teriî<%e%épi48opabdèiBeaatQis  :  ihrccniv 
TODBO  pA9iaà.90Qjai9éjqtti.ya;  légner  soos  le-ooK  de 
jLouîis  yil  (Oa  de  fjowtWwaie.o 

.  A  la  yue  4^c»^ïoyal.  diéfuat,  fiuger,  iaUsé  de  ^kiil- 
I>^Db,f|9Qitiprk>>pki6>fia:lèinentiii{iie'^  touteik 

fragUité  des  chosesfJbmimki^::  il  ae  mit/anssitâcrém 
àiVicir'4e\iif^^il^r8^^Bkm\  cbiiime.S'il:eôt  dâJui- 
MâpMl jbj^tél^^ineit  Jfiîterre.  Il^pek  aupràf  de  lui 
A*i^y^q[ii^d#'JBMiivaia  aveo^jui  il  élutiiéid\mecéfitnte 
mkiér^^  'fit  âW  tiQsmai«pt,eBr;aa>furëaeocci  ;  A  s'-oeon^ 
f(l4t ^rsf d#  ^  4îQUStruètiaa. dti latmagnifique jég^ 
^pie  û0m  i4fitiMms  euoorely  9t  imulait  teù^  disposer 
ftmr  q^  Tédificô)  fût  coudait à^nne  fin.  fl^euttoéaip' 
itioiqs  la^D3o|atiou  d'y^inetire  la  dèmièiie  ifaain^/iet 
iLinvitfi  eucoB^  l^vêqué  dfe  Beauvais  à  "ienir  piscndipp 
f^t.à  la  eéréBM>aiçde  ja  dédidice ,  qui  .eut  lieu  quel^ 
i|ue6  anoées  plus  tard  avec  la  pluB  gvwaààe  soleunilé*) 
L'an.  1137  :  Fomdatàyn  de  fabbi^e  de  Leamop  -^ 
Nous  le  diriops  leu  commençant ,  Tépiscopat  d!Exides  II 
fiit  particidièrement  remarquable  par  le  nomboe^et 
rimjx>rtance  des  établissemens  monastiques  auxquek  il 
contribua  à  donner  naissance.  Tandis  que  les  Cister- 
ciens établissaient  leurs  cellules  dans  le  yoisinage  de 
Marseille  j  au  milieu  de  la  fertile  vallée  qu'arrose  le 
Petil-Tbérain  ;  une  colonie  de  Bénédictins  dressait  ses 
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teùtjpà*yi^ik  km  de  )à>  dans  un  antre  vaUôûbeancoup 
moio» -agl^éable.  -Ce- lien,  shué  près  du  hameau  de 
,  IMostel  j  n^offrait  presqu'aucune  des  ressources  qui 
sont  nécessaires  à  une  comiaunauté  reKgteuse  :  il  n'y 
avdr  d'autre  rinère  quêtes*  ravins  formés  par  leis  ora- 
ges du  par  la  fonte  des  nei^;  c'étaient  des  torrens 
qtd  ravageaient  plutdt  qu'uiie  eau  dont  lecours pai- 
sible arrose  et  fentiâle.  Cependant  IVibbé^de  Beaubee, 
à'qtri  c^  tèrraâû  avait  été-dohhë,  envoya  des  rel%tèbx 
en  prendre  possesision -,  ib  sTy  étabfirent  et  y  deiàedrè- 
«ûï,  'jusqu'à  ce  qu'un  seigneur  des-  énvircihs  leur 
ôflirtt  un  emplaeemeiit  phis  ikvdraMé  pour  y  assônr 
un  monastère.  Ce  seigneur 'était-Ma'lAleu  éà  Ftyy'pos^ 
sea^eur  de  vastes  propriétés  le  long  du^Pétit^Tlûk^n , 
etUre  Thérine»  et  Boy-Boissy:  le  désif '«f^ttirer  près 
de  lui  les  feKgieux  de  Bnost<^,  le  porta  à  leur  ftàrt 
àbasidon  d'un  terrain  plàaté^  d'aunes  et  arrosé  pêt 
eette<  rivière  ]  les  Béuédietinar reçurent  avec  rêcoïknais- 
sanœ  €ette  o(Ete  génëred^,  se  transportant;  en  ce 

Uéu  J  iM  y  étaMi^nt  défihitireinen^  leur  monasitère 

\  ,-.  .  . 

qh'ilsnomnièMflti^i^rériim,  A!ùnoi^,  f'A'eiiidhja'eh* 
ém  Launey.  Oet  étabtisseinent ,  ainéi  transplanté'  sur 
uii  sol'fertile,  ne  tàrdk  pointai  s'étendre  et  à -prendre 
de  rapide»  accroissemens.  Le^  vidàtnë9*déiGer6èi!ft^, 
lee^iirignenrs  de  Ifameille  ^  de  MoHilliers,  ^înébourt^ 
de  Botitaine^  de  9riot>  d'Hétomësttiil';  'de  Creveeoeur, 
en  un  mot  tous  les  grands  propriétaii*€^  déa'pâitt)isses 
cireobvoisiaes,  les  al>bayï^  de  S^t-l.ucien*êt  de  ^t.- 
Germer^et  les  Avers  Gll9pibes%eplurétit«cmitrih«i^ 
à  sai^piwpék^ité;'  Oe  nidnast6k»ei  fût  inetï^ré  k  rbrdi^ 
de  CÎleauz ,  en  1 H6 ,  lorsque  Scrlon,  abbé  de  Sauvi- 
gny,  se  voua  à  saint  Bernard  avec  toutes  les  niaisons 
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iQÇAtéfJigé  ^  ab^ye^^i  délivra ,  som  kk  àata  àù 
f^40»  jo^ei  dbarjte  qvÂ  J/9  cogafirme  dfm  la  jouiaBttjMe 
de3  biens  dpi^ m  l'avait  jgrf|U^é.(i). <• 
^  J(çi^  diyeps  fTJSud^  l^-rfr  Ce/Srimi^rtani^  foiidftr 
Ûçn^^  doQ]^  ^.diocèsis  deB^uiiais  fuf  eii:  pciirtio  teÀ»^ 
YiyUaà.I^c^ve^^coopérali^  premier  pfialeliry, 

sQjat'  rfjti^^ft^'  ,d'irréçusable&  44moig;anse$  4u  zèle-  avoe 
Ij^ll^glfeliÇudfS  f locG^pait  4(^  bottHOs  de  ^pa  troupeau* 
Sf  spiljicij^ida  v^^  %oii$  1^  écabUsBeflNeafi  ^saiia 
4i^aai\oo7.et  toug  QVik&^t  sûr^  de irouver  e»  lui  un 
4$v^j]i  prptei^tflyi^f  ^.  leurd  ii|tér4l9^  Lea  chanekiM 
r^Bg|iilk|iif  ^  ^afifi^liiftrhii  pr^fiôatont  \^  privUégoa 
quficOQipcflléaep^eur  leur  avaiXi^œârdéa  :  il  les  ratifie 
^yf^  ib^imçfMp:  4f^  Ueaveil|«|UQe,.  ol>j(éfQ0îgi|i|  à  œs 
^i|f]^^  i:eUg^X;Comb^  il  est  disf»^  il  k)ar.it«6 
^(!ijir8^^9Ctf*^.JtS  çfeapître^^  k  païb^rdcjttwit 
«mf^kyoea  ceoHistatiws  a^eq  W  tsQttHe  de:  Y^nbandoîa 
W  4^j^  4^  terres  de  Chc^yi^ière^  ei  de  Maîmhe^nlb  3 
ce piïélat  Goacitieiies  parties, et  les  M>èoâ  à  u^e  traw 
saictiG^  a»|ûAile|.  ies  religieux  dt»  prieiité.de.Sditit- 
Ifiaxien  demandent  i  qu'il  veuiUa  bien  CDnfivqier  Tîik^ 
dulgeo^oe  que.Godefiroi  aivait  accQtdée  à  o$ux  ()ui  fe- 
raieiiLt  le  pélenoage  de  Moutniile.  Eudes  lait  droit  à 
leur  reqiiéle  ^  et'i^Ufic  avoc  la  «tène'  bieaveîQwoô 
taule§-.lea  fiiiFeurs  aeeordéwpar  seffprtédçeesMira  sur 
le  siège  épiacopaL' 

.  X'an  1140  :  Pneitgé  et  4giise  pandssiak  de  Pei^ 
Smf^t^Jkfaf^m^*  —  L'abbaje  de  SatPt^Sympherien 
eiKamssi  uoi»  gninde  pan  k  la  bienveiUàiiee  4^  ce 

.,  (i)Uovet,t,  1,  p.  Ç»â.  ,,  , 
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prélat.  Far  une  disposujûia  feite  en  lenr  £vwarv  les 
reb'gieux  de  ce  moDaACère.élabliFCOt  iin\prieii^é«ii  k 
xfOe  de  Pont-Sainte-HIa  xence  ^  et  pment  possession  4e 
TégUse  paroissiale  qui  fat  construis  rers  l'an  1 1 40.-  Le 
prieur  résidait  au  furieuré  :  il.  devait  avoir  avec  ïm  au 
moins  trois  religieux ,  dont  un  ferait  le  service  de  la 
{mroisse ,  et  les  deux  autres  Tassisteraient  en  qualité  de 
diacres.  L'office  conventuel  se  célébrait  au  prieuré  en 
une  petite  chapelle  dédiée  à  saint  Symphorjén  ;  ipais 
ceUe  chapelle  ne  subsista  guère  que  jusqu'ati  milieu 
du  13*  siècle  :  alors  et  depuis  cette  époque  ,  Tégliçe.  pa- 
roissiale servit  aux  religieux  et  aux  paroissiens  pour 
la  célébration  de  leurs  différens  offices. 

Tandis  que  les  Bénédictins  s'établissaient  en  la  ville 
qui  s'honore  du  nom  et  invtxpie  la  protection  de  sainte 
Maxence,  l'arehevéque  de  Reims  et  ses  sufTragans 
prenaient  part  aux  travaux  du  concile  de  Sens ,  as- 
semblé en  11 40  pour  anathématiser  les  erreurs  d'Abai- 
lard.  Il  n'est  pas  fait  mention  spéciale  de  l'évéque  de 
Beauvais  parmi  les  Pères  de  ce  concile^  mais  il  est  dit 
que  le  métropolitain  de  Beims  y  était  avec  Ses  suffra- 
gans^  et  Innocent  II,  écrivant  sur  l'affaire  qui  y  fut 
traitée,  adresse  sa  lettre  à  l'archevêque  de  Reims  et 
aux  évéques  de  sa  province  (i)  :  s'il  ne  s'en  suit  pas 
rigoureusement  qu'Eudes  ait  pris  part  aux  opérations 
de  ce  concile,  cm  peut  du  moins  en  conclure  qu'il  ne 
fut  pas  étranger  aux  décisions  qui  y  furent  prises. 

L'an  1 1 44  :  Mort  d'Eudes  II.  —  L'histoire  ne  nous 
a  point  transmis  d'autres  documens  sur  l'administra- 
tion de  ce  pontife  :,à  le  juger  par  le  peu  d'actes  que 

(i)  Labbe,t.  iO,p.  iOÎ2. 
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nCW  avons  pu  recueillir,  et  par  le  titre  d'illustre  qoe 
ses  contemporains  lui  ont  décerné ,  et  que  la  postérité 
ijelui  a  point  contesté,  Eudes  II  mérite  d'être  inscrit 
pUrjni  les  évéques  qui  ont  le  plus  digneiQent  occupé  le 
sîége  épiscopalde  Beauvais;  il  cessa  de  vivre  en  11 44* 


i^»«^ï 
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îix'j  !:  ,îa[frj>i.p*l  /S  in  .inoii-r/x,  rtm  r^'Àl  /.-i'  '',  «ih^.;;,; 
.rij'v;  r. m!    oI)  bfio'ti'/i.o   i»L»h  'jjnry^j'ja   n;;  !j  ;/»-  .'.-ji/  . 

iiiAiBlw^f(iit,airaitf^pê^.^]Oiri7  dramr.oe^yfiiSriqfii 

-qmehcSmmi^f^^papfijibns^ij^  doilimttèitiiii^iWiiliiL 
idâhoDi)  etaoïd^èmii  3i>ilJ»JGkrgéijder£eawf|Û9i»)»lk 
yaii]Bt)dMnlfcF^illcii«aorfubqp'iikdMvab  lAt^i!  mlbif 
iaiqie  ¥a«a]|ii:)^hpdr^!]4plKQtto&JfiD^'alibM^  S^Mér 

iJbtrgàqniâUi:é^to£feBlflL  €MDiaieiljiiaQéMciiimt% 
tbatemëntlà  *iinrf>9étett<^a«akfl»^  ^ 

ji  nr^inU'doBS  ns  mtef  Endb^JMoonrfv  <IlfoMCiiiiiii#> 
faîeii  qik'en  réâlitéiil  ttiile  itroiaiè«myj'|)iiifl^mQd6n-^ 
que  l'on  nonailoe aarôi  Egdes Ht  > BMfe ;i  eqciipâ-JeîtMo'a 
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de  Beauyais  de  Tan  861  àj*an  881.  En  oe  tàktmi 
point  attention  à  cette  remarque,  on  est  exposé  à  se 
méprendre  sur  les  actes.da  «es  deux  éréques. 

Van  limt ^Pierre  es MiUr;  Bâoùl  WF^rman- 
dçHs.  -r  Eudes  ^I,  ^ài^dhaat  sur  les  traces,  de  soi^ 
prédécesseur,  s'appliquaiiomàe  lui  à  bien  gouyemer 
son  diocèSe  ;  occupé  des  grands  intérêts  de  la  religicm 
de  préféreilce  à  toute  auïrë  affaire  temporelle,  il  sa- 
vait allier  la  fermeté  à  la  douceur  quand  il  s'agissait 
de  déraciner  de|  \bvi$  el>^^f«irè  ^'sf  rver  les  saintes 
lois  de  TEglise.  Dès  son  avènement  à  Tépiscopat,  il  eut 
à  déployer  une  grande  énergie  de  caractère  contre  les 
exigences  d*un  seigneur  des  environs  de  Beauvais. 
BiM^>d9  liiMy\d«indâd8Ât^^  ^m^  la 

fillkfii4iatiMifts  de  IMles  ;  qui-lia  élnt  jUinàit»^  m 
â«igfi^  «vès-^iippvèdié^  ifépûmi>ài  BiMiuiuèii  êtlât  tinte 
ÀPMirtie  iis;liilly/'£uà^'nt  xmit^iai^)b«in^ 
d«^Tbêfl^<âilip«Mei  l>dMiandeÉv^'pA|ifé'dêvôo  vtM^ 
pÊiék/6^  pat<<ie«^ft^  le«  loi»  da  JXg^  4  ^Ausedifiidest»- 
bèiiDèift'^^MiKe'eriritravéqeUe,  au.gi!and  scatadôle 
llêÉrjfiliàk»v  i>  «s<  «1  »nsé^aÂc8  pourBÙitri  par  Po^ 
^0MHié^,>«lVe9^neik>lli^iip^^  deriaoà»- 

4tfli«iPJliiUdé»i<oilt»è  hiLvdl{eit4va{ipé  d'^èoitomiMiî^ 
liëlt#b&i4]tali»  tnafcui^'iekti^e  ToÉ^ière  au  dsnudr 
fiofatre  iil&m^  iM^libiki  qpeiéiDmuvièUes  Uossérefr^ 
rtaiM  tidiiyv'jtisqulii  'ttpffa^evît^seiijm 
«bf  >q«lM  lai|pro|JirMiééiebelésiastiqaet^dei  àfaahf^ 
fJW^m^iitenulkltoMtw^  jon  passage;  Us  e^cèsMi^ 
qttd»î|Bcriknnr^nlcafofat' considérer  eqmiBe le: -fléau.de 
la^ÀmtvéepMDalttcoDderâ  nî  paix  ni  trêve  y  à  inoiiis 
qtiMil>iw4iwef  extommunicatioQ  et  qu'on  ne  légttime 
aQpvttalriage^  9'il  HHkxA  cèqii'i  éamande^  il  réparera 
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santé  :  mollir  et  céder  aux  exigences  du  rhfttq^iffi^j 
c'éi^^^^a«c;wM^^  ^  mqoïirafe- 

n^^i^)^JT^WW^f  .^  tenir^idglieoir,  <^f(Ufkijfrdao§itfi 
iodifîjBÔi^^t  J4  f)<^  et^xpcBiffr  kV^-- 

4fKrà^fefpÊ!^l!USk  bofufne^qve  ripdttlgçi^  poqiiaît  fy^n 
9e|ilrer,4a^  le^yopr.  I|Niji(J|^  (C^ra^,  in$truyiie4w^ 

vj^uffimt  4«s  trpop^qw^r^  l^Â  et^.Jb.  Bea^iwm.M 
i4]^^s|UiLla  T0(Pa4'iê(|^l«  théâtre  4V^W9WFfeaçbaK^ 
née,  JSude^',  prei}aut.cofi8qUde  0Qii;Çfpur  d^pasioun. 
tn)nf q  ippjfaa  ^,9e  poimjÇp(kr;à  M  vÂpI^nce,  €l  pow^ 

UicrUïk5ngçrï  ^bbe  ^ft^^înlrPenU^ife^  le  prie:f};Q)H 
%mku^  l!ftb*^ 4e. g^ve^flx, qi^'i^ilèw)  ei^ :V§ct« 

la,con4îp<>i^^¥^  w  deçqi^-.  p^Kl)^  pcHir  la.  cpHÂs^df^f. 
^i  (§isai|t  e3pé|;^}<q^'à^  sp%Tet^#r  Içaornei^Q^ppOr 
tî^ l^^ccçip^de^ X4Hfl^^  sollicite^  ce^a^fA 

pai|9Ât  9H|gi^  dj^réy^iM^  e^«Mit  fi«^ 

c^.Wt0Ur  dVfa  i^îUe  lépificcipaie.  ,  -  -  ;  • 
; .  jl  ^'^l9)f^t«|H  1^  4%tBêp^  «tw^  W 
il  y 4|T4^^f^rce  pfti^n^  ^fitre  ÇieMin}  »  tîm^îro  de  ce 
co^A^»  et  B#oal  4e  yj9|îiHjHidpi?.qiii ppwéd^it  )es  0919^* 
«^^A^mms  et  4ô  yak^^,,aipi«reipipe0»  «j^,sl|Jat.4« 
limtetdelow^  i^ritoii:e%r^9ppeoiif3rL.^év^uede  S^o* 
vab»  en  sa  qualité  de,pt|Miir  et  d^-<^Q^ur  d^tiC  v^kn 
xaxi  le  comté  de  Clermont ,  dut  tourner  de  00  côté  ioute 
sa  sollicitude ,  afin  d'y  ramener  la  paix.  Il  intervint 
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ghbâ  crédit  ik'là  V:OuT/c¥fif  s?fiièâ  'qu^r¥lëip2A'lë%fP 

tifVé^à  àlB^'p^fdiidëibehi'le'céétir  à'i^'tidfitffë'd 
ma  à'^àUtt  ti^péadi''l'ëpUlbopài5<d'èti4e^'Iir'uè  'fiit 
ti^«l>«é'^àiiéuh"é^AëtaeM  âibbeu^,'  ^'(éè'^pitiât 
^'l'éidiàéi'  t)^«Sléé<ainéGJi6Mtkn^  niëdNidt  dkbs 

rihtéti^dttKMocésë:'  À^t^sàVdiP  ratifié  4a 'dMiàti6ii'aie; 
lâ<étt^^Pteeslé-^>StâSiMaMart{H^9^i(mi>il  étiséltë 
ê^i^'meii-  >à!ë>  B%rti«bil'  ^'  Vmbàié  ûk  Mni^Paitl  Ci")  j 
aipmA<^m*li(âmdé  {ilttsiëlïrksntrës'o^é^foti^ftStëb 
à^¥^ré  éÀftiièiâèâi»»»,  îl'$'bëéb^-cf<!^'ia*rêlUnrie>da 
clla^tt>é<â>UégiAl<de  S^iat^ifrcfid  de^ltSMis.  ^A^^jfiéi 
)ft>2ë%bèt>it^,  d<^tila''(bDd^ti(»'sè!t>é^>^ni^^  ttiift 
dë#'ien(irV<f^dia{t  'à'né>)Àiïiiiliinàdte  l^nAftM'Mii^^ 
iinêtiti^^'iitt  WÎ^i^iUi'^^ti!  pl'è»NiUflé-tiiti<ë'dé1(^ 
•ti'd'a^  ,'et'^i!aT«iit  stlr  ses'âubdMôhniédtOirte  ràu~ 
ttfrïtë  d>b'b><jb6f  d'onlirë^lnhiâ  à  l'irtèâeâitetit^'Biidë»  M 

Ië^dlëWiiiSèri«  ti^kiVeifltbi^^sH^ie^^V^'ù^SMh^dtJ^ 
faisait  peser  sur  eax'^'sélr^ilâ  eifêsëiatlé^  ebtft^hnrés 
par  l'eKeâ^^fii  «ieit«Éi'4i&ttib^  idifi  f^àpll»é»'^ai 
&^t«rtoiH^(^  sébtiittf îs^il V  ite>]^è^MèbéiM  Ï^WftfeYàtt 
nott^eiÈeti  fprâat'i'lài  feflk  >d%btëhtr*ièuf  àfti^i^Sttitt- 
MàxA  A'iiëfaHadicûorit'âH  doyen ,  ^r  nie  plti»  <Mgy^ 
ij(fë>dâ»l)'Mpw4ié  ^piicôpt^i  ëoiUnië'  lëè  '-amif&i  poêbrél 
Âb%fcé»'Ba 'ëierH«é>>dëB  iparcnstsés.  Eûda  <Hé  ^«yèat 

■'■'""'    -•■      '     ••     '■•'■'   ■■    l-i     I  :       ■ll'l'!')..,   -li.      ■.:.!..     ■     II.    ■ 
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éàkeiàmi^Tii^f^qvmsii»  fur  obtenir  l^'^ytefettiéb  diau 

ne  dépendront  plus  à  Tayenir  que  à^/ffoOPlSâé  iqptsdrf- 
p^AittttMffidianftQGe  ^  dfttfie  de»lËw»T(JtllH,  fakirasue 
^teo.^S^c^fî^  p«l6.4^<fh|^Q^ii»iU«<f'e9i|agèfce9% 

séç#|ièï^i  n^44t?ï^4,pf^tooi!^îffe{rtîxqti€î^jj9$ 

jfe.|JSiutopl^r^oî?-  --'h      ;'  :■ /ioui  .a    'i   n-A 

j;i  frir^ihi  W470t-  /'p?»F/ad<)A  t  (fer  ftrfi^^î<*>5<*.  JTiwf /  4r 

,«^iw«biw^<^>»î«e.4jwî^  0ffiW9  te:<*^rtB«b*lbli*^ 
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ràpUité'^i  étoiiiumte,  «t  oeîtte  Wfiii9oa-Dière''eftVoy« 
Mid^onîidé  siiiomlMrefM9  0oloatev4{iK^  trente  «m 
^prèr  sa  ïiaùsaMe^  il  y  avait  ptèd  ife  «eiît  {ibbéa:ifai 
)ohapitr3  '  ^éM  de«  P#éiûotitfés.  W  ik'j  ^vait  pim^ 
qôe  pas  à^itiqdfè  «jui  ne  soUidîÉfl  »  iAm\CM  WitfLit&A^ 
-Fanvoirde  ifuidquesMiiia  et  ws  véiffHÈx  pour  lë^  éla>- 
Mirçn  kii'diocèse< 

Bminit  m  4bniiB$t  le  même  Toea  :  il'  ioafaattaiique 
Tordre  de  Prëin^tré  vtot  prendre  rang  permis  tea 
écabHsM|M«îs  dioèëadiift;'  mais  dh  tronvèi^titi  emplif^ 
(cernent  et  des  revends  pqtlr  Ibiidér  tm  iKnrreao  Bào* 
nadtère?  Ce  pt^t  a  déjà  toiil  prépaie  1!  y  ëvait>  & 
fi|mi-ltidt'*eû4)baiis$ée  un  prietrré  desdd<ti  par  les 
^É^anôiûed  ^^lier»  de  Saint -QùêntId;C^était  nhè 
création  de  Pierre  de  Damniartin  r  ce  j^rïeïiré  poùvah 
^erè  détaché  déTabbaye  à  léfquelle  il  avait  été  donné, 
itons  nnire  à  ses  intérêts.  DViiUears  lé  léger  préjudice 
^ui  eft  résulterait  pour  elle,  serait  taf^é^nent  compensé 
par  la  sâfinie  émutatidn  <pie  les  disciples  de  saint  Nor- 
bert ne  manqueraient  point  d'exciter  parmi  ceti)i 
^'Yves  de  Chartres.  L'abbé  de  Saim-Quentiii  goûta 
les  baisoAs  de  i^évÀ}ue  de  Beanvais ,  tiàppela  Volontiers 
«eb  religieux  da  pHeuré  de  iSaint-Just ,  et  reçoit  cet 
•éuMtsseménf  €»  fo  diil]^triritîon  lïa'^^  £udes  les 
'rem]|]ibçà  huSÂkot  par  d'autres  chanoines  ré^lîers  dé 
■iW(Jri>dë  Prémontré.  Le^^in^  ftit  érigé  ëHaUmyé, 
far  ohlOtinandéien  ^te  èe  1147  :  l'un  dès^  noM^eaux 
^MlIgiMx,  noffîtâéJëàn  ,  en  ftit  itnslitàé  abbé^  et  e^ 
frietr  jlhm^Mc^^ie'l^^  les  biens,  droits  et  priVQéges 
-qui  avaient»  éfé^^éoéordés  aux  comiâtltiatités  antét^ieu^ 
'ie^  ted'  abondatifôs  libéralités^ qse ^\ft-ût k  cênê'^ 
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MM  kii'étiieDt  tKmrfààeê'  :  ï^^mgùi&mtf^  àt  SuHes  r 

W4i?tagDM,'SMtiâMritti)Mtt4  sMltibttâiiitéuii»  (i)/   * 

Keri.  —  Tandis  que  ce  prélat  a^oAMtit^dfi^Btitfëci- 
dencê-de Skiot^ost  ôà  H  ntèllttit  te'dèrk^ère'tûttiû  à 
rkDpa^taotjéii&ipaMÇtttatr  <|u4l  ^eMÛ  de -fonder  v^M 
cdianoines  de  lii4K>llégpallMld4SÉftil'>' Araoul  dte  OetaiéU 
kn  -en^iKyèvtik  pffoM»r  ^raoïeî  par  lequel  Jlniiiud^ 
cocole  de  Clerttonl^  liih^  «eoordaif  od^^ 
le  jour  de^iar  Mie  de  âaint-Jëan-Bttpdâle  è«  leè  ilëtiA 
jotm  smÎMMM,.  afti^  qu'il  tonlêit  Imii  le  ratifier  et  It 
e5hflardMflr  de  to&  autorité.  Bttdeè  ei^àmM^eet  aélèV 
en  préseiicx^de  Jean ,  idlU  de  8riAt4uii,  d^AlmMi^ 
abbé  dfr  Bneosurt  on  Saint^larAMMii-BtAl ,  de^ablé 
deFnoîditiODf^  etdepiiiBiètir^  getitiMiOtPtoèsqiiPéaBfeA 
innmie  vi^ter,  en  ratifie  le^di^piesitHMls,  'Rj  a%éé'èfc 
lëfaHr«%Mf  |iiv  les  personoes  qiti^iëâtpré9efité&t97- 
iiOetiaitè  ^  Clenttoût^rftA  Im-méiilé  âoumèfCrel  Vsoé 
apprabation  la  eharte  pat  laqudfe^  itaeeôrde  &  Tàlv- 
faa^  d«43alnt4«ertt«r  ta  e«re  de  Bi^Ue^Yert  ypeut 
y.éttdiirfdi ^prieuré.  Get'âolb  déa^M  atte  prédéidn 
toatL4)eqiîirfppanîend«iLaua  r^U^ttXV  ^^  tôuet^é'qtk 
dbn4^tavWRr'âtt  tiidtiih^de  la  cut^lÉiîl  eii4iè«i$^ 
fonds  qu'eu  reuie»  et  eu  "cdArtioDg;  li  Tcai  qtrç"TOire 
oonoession  sbittSnie  par  écrit  \  ^d  bonne  et  dueforô^e , 
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(i)  Louvet,Mip.8aÇ. 
(3)  Ihid.,  p,  loa. 
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TModiMiCi  après  JQiimaipiittf^ 
.^ifivi^  ftMt  #piptf ^Ut^si^tf^^wiiiK  ^  l«u>liliSr8l» 

JM^iO^iJ^ J .s^m«ri^ -WMtxiif^W  élctration  . âuTiJô 

U^^¥V^!^  ïm\  A)o4^/l^  l^pét^oilîops  que  V!uà:Bùt 
b)M<9^i|^  id%flo^  «droîlbdQét^sticQi&ioqt  aotei  fot  kér 

,oWl(îl    î?,'^"*^*  P^^^^îf  f.""?!^**  P"^  -        -..O'. 

Qaomm  coosiliis  pax  périt  Ëcclesiis  : 

"Troptèreafirmo  patrum  et  mea  munera  scriptO; 

Ne  rapiat  proies  quod  tiibiîerç  pàtitt  .*  •  u  >^'  \  •  ' 

Louret,  t.  i.  p.  6î^3. 
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HlM^l^î  "'  ,  '>  çO'jifuuî  *'>ii»/i;}  çe'jlii:li  çaoiDe!î)iiî:.'::î 

ques  allaient  y  célébrer  quelquea(  i^Uàméh  iéi^Êepi^ 
^eiiiVa'&tùintéiilXkH  àol^M^u^^^axix  pelrso^es 
dbf  «aasDÎte  ;  )  uéixàmàii  cnttniitimKpt  ^oa)  sofelimtési 
Ïâat:qi}&le*î|^r3ai|  dSLciakéé^'élâtuébmmp^itBMfûméi 

clnagcppoisé)  fat  coàiuiiniidi  j^mâîiùpaviè  fmadtBfm/f 

éfMéopolinseicvut  iqiidlbît^dbdl^  palilîè^cfci 

fftte<biLcitrfepîfedangoiitfeybit?oMQhtBnf^^ 
dB)fBât)ôoclniili^ier!èrdé(>e68te^^  délié 

ttbseaaitsawdei  irptséiltuCc*  'léKahsLKyéBlHD^  ipouafléi 
éciiiip>e«/  àlUlvi^MttviSQU^  ISaèfaéuiè  Mm^ 

ynmrUe  à  j|nqaftra;^;Ibdè^ffi^ptt«B^^ 

pKD  UcpKHiRfltasDff  rifaieijqBB  fieaid^  ^■■iiiiiitiaiuMmu 

dimpAesuÉfaba^  d^Sàti^ 

wiek  >i]Qt  ;A4£BpAif}wàapotti%îd'qifnm^B^  ^iJanx 

9^gÎKfisméLljèffi^r^ietdi]ri  faltts  é^n[he«)4erfiaftii^ 

joiigdfi^f Acèft^Mo  :iîl  fah^eiUÊ^nMHKiBttqoféaDOMéb 

ps0  biÎBétjrofioiâMijà  pkfia  «b.  U^  Jât)i«d|ttB3LfBè'diii 

s«tocédfiliwt  nAr  bosë^ed^lBe^Ta^  firasdl  aaiibin 

cteâéiaQbUlSicnljipileltSipMmdaéiittià  çctiaotbionié 

k  Boleaaittéi  pys^Jib;  rPicgre  y  ahbfl:)de  j  AnAltihc  »■» 

Gamifir»jJA4-dg  SftintrSymphnrifflii  Pferret  abbé  dg 

■   i<!g  .r]  ,r  .1  .rjMiM  ,  ■ 

(0  Louvçt,  l,  2,  p.  270.  •: 
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archidiacres ,  Eudes ,  graod-chaiitre ,  et  plusieurs  bdfis 
d^Ldisiiiietkwi  y  ft^poiècâiitdb^.  stature  aprèa  que 
VérAôpm  Veai  soeUé  ide  aaa*  aoaan.  Go(te:ordoiuiaMi 
porte  la  date  deTaB  UéB^.qpMSnàme.uméé^  Kf9^ 
eQpÉtd'EiidBslH(i).  ' 

dtlranl  èe.trais^ perdait  une)dBifle8.ili«B^tratiiMiStan  b 
pimoQDe  4a  icaedînalr  AU>érid'C^prélat\  lepceiukr 
Beo[atftisia.qaeciKmf/sadiioas  afjMCfétédécacésffeiJa 
poopiteitmiiiiie^  ,^tait  né  dm»  fe  diiMÉflif  d^ 
ks  lâfltQfieM  qiïi nous  rapprcttiiCBrt^.*iie'.£ciBt  point 
QMuUttre  en  qoeUe^paroisseil  a^prianaissaora*  {^^ 
ytajùnà  tukéSbém^  oanteide  Dammartsif  gnmdidbam* 
brW  deLoim  YU  eft;lliB3î:  le  ca^diraLdoBiiMusparf 
lènsét^tpent^é^e de  oetle  femilte  qui  a^ait  akrsdff 
▼aateS  déi^aiiie!i  dans  le  Beaurakia  (s).  Il  fit  profession 
déjà  irihreligpienieà  duni^  d'où  il  ftit  tiré  pour  être 
abbé.de%nittt4MEartiii-dë64îJiaûip&.Inpcttent.U  ayaiit 
towÊiorMàk  mémlp  ee  job  aptitude  aurulhiricsv  le  ccéa 
aaJd|iua»Leiuijaat,;et  iè  aatoiu  ié^^êque  d'astis.  Aprâ 
9cmtr  DèiÉpli  fifaniam  légBticMps'iniporcarntds  ien^  àn^ 
l^eieite^  ea..^[fns  «t  en  Pfeilestinev  où  il  fitpreirpe 
dÎMMt  j«re  )ptudoaeev  îAlbério'  fiit  eotofémteo  saint 
Bdriaixkct  Ckidefrbl,  ivft|ue  de  Chararer^  faire  uof 
msssîoa  iaa.Pécigord^  ahMtsiufeclé  des  isnretivrdea 
Manidiéeday  mais  hs  tnmfua  dp  eélte  diiiaile'i&iil^ 
siasiDaUétàrent  leDdment  sa  sandi'i  qa'ihinourut  & 


H)    il.  Ai  .il. 


(i)  Lotivet;i.f,p.^af. 
(3)  SimoB. 
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la.    .  hi  toi 

ISêtfddii  |iett  ide  tans  ojurè»  l'avoir  ^ffiiiîfé^  tmXïXHM 
arma  <9i .  1  i>49^  &  V:^8iaveT3QcJdifacèflb  dedB^pnmîa^taé 
posvait'leifiaaBer'afBÎs  silence  {i)\  'ù^         \^  xnû\  i  t  oi/ 

Jûyigtà».  «*«*-  L'abfaàye  <fo  Saiaf-liicieAi^  qoè^imMok 
de  DeobnDhraiie  ai  toadhante  maptiiie  de  la>  aoUdtiidç 
av«&  ia^pife^e  Eudes  III  Teillak  sar  toixp»  hikàwoimd)' 
naoléatetigiGnacB,.;^  tarda |i^iiitJiLToir;(|a'^iéléîfdl 
appevfbr  de  fiMVettèsbefinDdes.  .ThIhdudi^;Î!iui:das 
archidiacres  du  dias^^posBédait  Utièste^Asti^pàed- 
n^dà'BIODtfde-Eesi|,  sur  le  territoire  de îTccdéreEc 
cette  propriété  le  mettait  fréquemnoieat:  ea.nfi|)OtC 
ayéc  -les  Aàhitans  de  Juvignies,  eClai.Ximnri9saftde 
non^rcttst&.oûcasîoQs.de.  laieiuq  conBaSira  ks  beaoiu 
flfniitiids  de  ceUé  fx>ptilatk>ii.  Juifigiiiesin!était  aloEs 
qu^iiiie.seodQade  la  paoroissé  daJVerdbrel*^  çplariékk 
qp^oà'liaineBadobtiea  habitanâ^asaieiib^blig^diaL  de 
5è  irattspàrter  à  TégUsè  pàrdissialÊ.fortr.dlQi^éedp 
Jevrs-  demeures^  pour  y  reœinr  l'ioatnofioàltd»- 
giwae  et  jreoiplir  bin^  de^nl  dejcbrécieoâ;  il  xésn^ 
tâk  de  laïque  lui  vieîUaids^  lès  aofasiyjetlieàiicoop 
de  mèieè  de  finmlfe  étsieiit  heiKâarUaaièiit  :  privéq  dà 
aacxmcidfikTûligien..  Gel  état  d'idiândoft  tôhclûtiviTei- 
tjOMÊ.  ki  «DÉuridtilkibàndv  etlui.fit  pMpM  ànf  tê- 
at>hisîéi%étsà%ctté.  Larfogpqiatt-dibliaptMdB^EésqfiA 
plos  j^^snfibw^Q^ptur  ;0cpstmBMfa|  4(itëf  tmédgliâb 
paroîssMto:^  te  pîyo,yohMiabrervaiiaiW 
cetMittiae  oAntreç  iLen.fisdlîfeàcjcoiiaéqaeècei^pBd» 
tbo  àJMte^de^ktnMjscJeh^iifiired  lëset^ 
là; iiHâti4;pottiri(en  jbiûp^.cùinaÊi^mtpinàiaii  |èstp»% 

(i)  Hut.  de  l'Egl.  gaU.,  1. 12,  pJiei/ï  ,  »        '    !>•  i  ( 
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de  la  faire  desservir  j^  sesisttK^eMQrv^nHp dkidépMif 
éinw»i\aieod)kppf  (^itioli  dii  Ki^iiâ^  :  <br  Btan  vais. 
£BttKvdôafitiaa^i«dbfMie^d»I}iiM 
fimiaîli6s  ad  edncilpfiro^dtiaiA  qoi  la  mûGàifBtàaxxmb 
finwkAafan^d^s»  diattcHydU  ranUdH^Ur^^-ott/X 
i/boi5Î4'st^pvobafidiii(|q^më':ld  ai^j^ivaBbEBK&i^ci  Soitenir) 
JttfefawSqubidsIHSiins,  deffiaudeiéivéféqQe'daifiififflirt 
^fe>6|$iaurft>,aéi«é4aè  de'  T<nip[iayv>o(îAef;Maim>f  iivî^ 
db-iBfanàiiiièttiibilsitt'f  vbyoos^poiiitoilkadM'éi^éq^ 

lcld<p|WUV*isî(l)tT  r:;.p'Vï'l    tiîJJ   .li    ;!   jîMn.joT     '  ">^)') 

m&koAfsd  Endftaaie)  parab^pdiiiiripimaâoici^i  Mffdinda 
«oriBikiiytàfaais'jânpiiiif  Ider  (aéléfirfdfifilf8traiËi(3^ô|Et 
3éft£Mdi|gpésf  ëii'ini)ïoai)duràm^tps>dehxnkiées^fiii^<^ 
9deBÉBbp^fe[pGirte.'safsigDâtdpe  :  iV)tdoh]iaMeai^aii{p 
:]irwe;lë^!kaiqùet!ide.iSaiiijt-Làçi^^^  /  esiV  iiqest  vMi^ 
-sfaellée'deaon  ideaRL^vœais  sa  datq  est:^xppiiziée  ea««k 

adtaloiift 
bianJi 

iexné  dl»  jàretipdC  etiélHit^(Mrffi){)OÛr  1h  Térrèi^feÉlei  Jê 

.  f  rcuDotemliknrvQiidoyy^  ik  ^g^hfel«'inta| 

dm^rsodeBpèteieapéditibd.  rfiuUe^^iévéquvidoQlUtttt» 
9a|B^teriardide»BiBt<Hitti:^6iJMkmfl&  (iri^ 

jraqt:li  çraaLije)qpMtînar^reb'4«  ifi6i]oriû{[iiÀ*4tiiiuîl 

CO  Louvct,  1. 1,  pjMi.;    .»    t     !i       î    :"    '.        Iv 
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que  le  «uecès  4e  oettei entreprise  fut  loin  de  répondre 
aux  espérances  ît  conçues.  Le  roi  y 

donne  par  lés  en  ations ,  il  pnt  le  narti 

il  quitta  la  Pale  Ite-^  9âqiMr^l4«K 

Errard  de  Breteuil  et  Manassès  de  Bulles  avaient  péri 
de  la  mort  des  braves  au  cûhbat  de  Laedicée.  Eudes  III 
eut  la  consolation  de  revoir  son  diocèse,  mais  ce  ne  fut 

Mort  (V Eudes  111.  —  Quelques  semaines  après  son 
retour,  il  fut  atteint  de  laLmaladie  qui  l'enleva  à  son 
Eglise.  Il  n'occupa  le  siège  de  Beauvais  qu'environ 
éxdfTÊ^^  aaia  s^iteu|4mAiinièMtaiie»  sfèM^nala.^ 
ébsLàttààéftày  déeilaîflÉ^ndb  éifêque^pâeu  /«kcfif  «^>seU 
JMuàanMit  fiQoapÀdpisîii^érâtef  s^QtœUi  de^sndiooA 

pjîl  (  iJY  ûi:  \  'h  î);ih)q  'y\'\\\  t 'nivAl  iir.jVrj  :  orr-t.cj-) 

fxiqilr'i'l  \i:\)  il  !f;  ^  firi/ïlàrWA'.  ^  i;:r'Vf  à^gr/n'fiir)  jiir/.'; 
-b1  (/><:;]».  -    '/j  '    i'.^  '     1  i'r..:.  /i  ai^.,  ^i'i''/i\  '  .-.  î)î>  f-  ' 
oiH^ili  rîi.'i  i'.    .';.i^  Lit)  ii  ::p  L:r*i!ii:oJ   y.  x  yAl  'jL  i:r. 


iiQ'nfii\i\';A .  i/A  i.'î.jiuj  Tjjqïijoo;.»!  >!)  luoiiùod  ji  'r'ripii 

;io  Ji:'>i  :j...  .:  îfioi .':.:::* Bi//i:  iz/'n  .xj  si*.»*,   li  -no!)  ""i: 
r-;  '.«•  <:':  îs:.%/r.  èi!  <:/foî  ûl)  )n:  :j'  llii'î-.   •  '  )    ;      . 
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'«i24flQY>>y  P«<.-J'>     r<i|  <il^^''"  .'k*lk 


jt-irao!  Jr.q  ii  ,îîfioiî;:'f  2 


f">V^' 


.''  -> 


ija(KUMaLiiUkÉ¥iHï-:4W.c  iii*ii  vil. ;  :  •:; . '.  im^iU. 

.l!;v  i-::^   '/.'iiboiiJsL  î'^ctV.' î'*  •'^/•-      •■■^J•*   l'i     'fi'' 

HENRI  DE  F«ANGEi 

no-i  r.'/iij'.  v.nûi.  •:  '  ..  nrphnO  —  AVV  .  v    .v 

A0<  L  y/r-jl^ijl  \iJ[*  DfhfNi'ffi  i.i  f  î)  )    :  >:    ;  .i  :  i.-   ..u. 

éifé(/ae)ie,B^aMmiÊifi>f^  Le  cha^îtiedela  dsijkédMle  de 
Be»uLvaîs^,aîfkk'  en'yduroôt^^^^  jpavmi^  aèi 

membres,  l'un  des  Français  les  plus  illustres  de.CBtte 
époque  :  c'était  Henri ,  frère  puîné  de  Louis  YII ,  fils 
de  Louis  YI  et  d* Adélaïde  de  Savoie.  Ce  jeune  prince 
avait  embrassé  Tétat  ecclésiastique ,  ainsi  que  Philippe 
l'un  de  ses  frères  y  qui  refusa  l'évéché  de  Paris  en  fo- 
veur  de  Pierre  Lombard  qu'il  en  jugeait  plus  digne 
que  lui.  Bientôt  tooles  les  àbb&yesde  fondation  royale 
rélurent  pour  abbé;  les  Eglises  d'Orléans  et  de  Tours 
tinrent  à  honneur  de  le  compter,  parmi  Jes  dignitaires 
de  leurs  chapitres ,  et  le  clergé  de  Beauvais  s'empressa 
de  lui  ouvrir  ses  rangs  et  de  l'installer  en  la  cathédrale 
en  qualité  de  chanoine  trésorier.  Les  nombreux  béné- 
fices dont  il  était  pourvu  n'alarmaient  nullement  sa 
conscience  :  il  en  percevait  les  revenus  sans  scrupule, 
et  jouissait  tranquillement  de  tous  les  avantages  de  sa 
position  y  lorsque  quelques  affaires  le  conduisirent  à 
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Oâirmsmîiiaiw  Je  oofnaitderi^t^lj{6«'Apfeè»J^to9i 
eiUTBlBûii  ahre&i^t  Bernard^  A  hah  ^xfÊÙBeiy 

vdîgîëiix  qy'eaaqpPtc<>riinftlMltojMtoii»p>Sèiléf^  (t  Grii| 
]»»:iH>a9tel»fDiihtiiiètikv:<^»'iital^^  anirt 
îmif  éle9;lro^  heureiqL  selon  te  omule  y  four  «fqe'ije 
fonliaito  qae  TûtiB  mourîeK^  ea  ostélst^  YoiuB'yvèMoIflh* 
eevwy  je  VeapèXf^^rïmB  apprewiex  MeqtÂ  t|»  4|Qft 

indardà  fpoÂBt  à;8tiitiie'b'préèkitîoii;"  jouir 

«"étBÛc  pomiieiNcre,  sMvât  ;!f)fmidéjà'' JleM|i  liphiw 

ecmaiiejnfaQhtt  :aik)CûiiMaie»çft  pJir  avoir  des  scMpci^ 
k8(|itrfeft  biaëfibk  dont  it  ^ite«v«it  l^ftuits  <sttiû^«fei 
mnj^les'dMtges,  puis  il  se  mit4  o6tt»paMf  aiPtiè 
»  &iti)mie  6t  si  agitée  wec  le  cttteici,  la-t)fiit^«t4è 
fMûhdttrqa'il  wçynit  té^Mr  ^  ctmsoAstèlf&p^tàÊit 
par  pwlMtm  la>rësoluii<»^  de  renotaê^  è>tQit^l^^i^i- 
i4g0i'&  siècle  poUr  ri^i^e  dëMPWâié  i9éUir1|tdiseipKfité 
éâ'slAittabbédeC^laitîTMx.  SteidélërâiiÉ^tiofr 
«^mé^  atissi  tttéft«ratilàMe*^'^tl^  aWu4té^))hMitké 
eipiBi{tt{étMC' il  Mdoâça  suiMéMd^ty  à  tons  ëeSsM^ 
«éficîs,  oèiigédia  tes  {^e^seanés  qtii  Fê^^^afeii^eGoispa^ 
^Êt^éêtns  son  i^agè»  é€  demèfîra  panai  les  dhc^lès 

de-saint^Bemâl^.-^      ,  --  "  ni  r.^ii.n') '>l)^:;(;  .  ;. 

U'k^^fiê9e  d'ytièmentù^  ^U  y  arafit  trévâ  anèf^qu'il  y 
>nv«it  enteâgieoxftf^i^etlt  et  eïett)jf>iai#ëv  Ib^^e  le 
{àége^eeèauvais  vitità»««i^€Nr  pair  te^déôès  d'Eiïdes  llf  i 
Re«irètix  da^s  sa  soliliiide,  H  M  peMàit  q^'à  ^^pèttser 
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«itt^  mbMâ/^  M  JëpàtéiiiWUB^idft  iBedmds 
viflm^feioiijirdBtntrtfedébifctiiVIuiiM 

kiOQQMArvjk'jHèfiB^)  ftap^itjà'^  iAo&tid'àrach«D)aii 

cte  doM^fla)  rarajiiiBt  iTâ||K^ii  àuia)  4iiaf ^^ 
S(esfpfUTBOif  ^)Mmidife  àèoceptffirrla.dfaige  i^Jai 

•Hg^  jbipoMeroltanqififfirBgcs  but  «ocfnjèt  .pUwéK» 
gAb><^  MUCft^darit'flKBDlqiiL't^aqtaélujpttgato 

iiLft>'fi|il  i|iiiftlfe8jtjà6&ni|ei;  ibné^a  powMniim  qm'il  leur 
gjtiiapQaajMBderfroiiycr»  mi)aii|ët  fèiff  >A^gne  deJ('^iw<> 

WIM^  c^^ila  t»Eftn$90m>iiPpi^:  les  joHIdiimiabi  JoaiflM 

$k0ll8f:quer.la,pr«b»ièirt.'  hm  Be&uTébœs'jM.fffnlbÉI 
|}IMkl'^<wl9'<»^iiff»S^;^^iHM^^w  dsdïs  jisiuraiiolâ' 
ràl»rl^4vAq^e$^ilei:  proi^iocei  le  néttofiàiMîif  jifj^ 

^'^fVirît(^e,9f)Wi>  MtefrMftt;deî^ite.^m  î^stmeA 

ront  pas  (fo  donner  lieu  les  intrigues.M|q$-jcat>ate9iitér 
^fmM^^mi  uii^^iç^jf^iëi$fsii^  ^ugi^éodk  en  ce 
^my > ejo^pMÎf^  »,  i^trei  des  Mwidiéi^tî^tks  :h^  f^4$ 
^r^ppçfrà  o^fï9|ii^,|p,e9i:^Qt0iM0t  4é$ivé)  mm  <fe  Ait 
^lM^I!$Qi)$<Ai$pi^;  ic  Je^Mife. ^ésQléi  lui  X^o^ondit 
rbp^.  r^Mgieij^x ,  que.TÇgliafife  Beaiiviis  9ri»jagi- 
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liéed'troubléeÀ  bioa  occasion.  Dès  le  principe ,  j^avais 
«ogagéie  clergë>à  ne  point  fie  donncnrinne  peine  inu- 
tile,, et  à  ne>point. compromettre  lés  intérêts  de  son 
Eglise  pav'uni  dékà  préjudiciable  :  puissiiBnt  les  maux 
dont  il  se  plaint,  loi  larvwr^ inspiré  k  salutaire' ré^a^ 
tton  dé  pouryoîr  sans  relard  aux  besoinsde  cette  Eglise 
veuve,  en  étisaintun  pasteur  qui  soit  à%  hauteu'rdii 
redoutable  nânistèretqBe  L'on  voudrait:  imposer  il  ma 
faiblesse  !  Je  supplie  votre  bien^ûmée  paternité  de  leur 
ordûaner  de.  suivre  au.pluâ  tôt  ce  parrû,  car  je  veux 
que  vous  teniez  pour:  certain  que  tontes*  les  peines 
que  Ton  pourra  se  donner  à  mon  sujet  seront  autant 
de  peifiies,  perdues  (i)»  »  .       i 

Il  n'y  avait  guère  que  saint:  Bamard  qui  put  déci^ 
dér  le  prince  à  accepter  révêché  de  Beamvais  -,  mais  il 
était  lui-même  Jncerlain..  sur  le  conseil  qu'il  devait 
donner  :  dlun.caté,  il  craignait  d'aller  contre  la  -vo* 
lonté  de  fiîeu ,.  en  engageant'  son  bien^-cdmé^  disciple  à 
persévérer  dans  sa  résolution  -  de  ]:^ré£éper  l'ob£cu« 
rite' du  cloître  a. yhoniieur  d'occuper  un 'siége  lUus^' 
tre^  de  Tautire,  il  apprében(kiiti'de^  voiébiéntât  s» 
fener  oeftte  fteur  si  fraîche  et^i  déli^âter,  s'il  la  lais» 
sait  û-anapoirteripiiéiD^rénient  at^  gratid:  air.  Pour 
ne  point'  assumer  .sur  faû:  uqe  >si  ^pesante  *  responsa- 
bilité, il  prit  fei  parti  der  consulter  iP^erre^^le^^Yéné^ 
sable,  ai^bé  de^  ÇlQni,.à)  qui^  il  fitloonnaîtrê  les  dif- 
férentes consîd^raUoas:  quiife  lèifiaîent  en^  suspens,* 
après  avoir /obena  Ac' Henri  la?  promesse  de^se  con- 
fororarlàrib  déoifiion'du  pieux  ^iUbé.  Ycnlà  donc.Fab*> 
bé  de/ Clànâ  constitué  arbitre  de  ce  dtéji^ai;  d'un  noi»^ 

(i)  Gall.  cb.  Sammarih.,  t.  2,  p.  36». 
T.  2.  8 
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v^u  genre  :  qiae  va^-il  décider?^  li  a  plu  à  v6itt 
sainteté^  réponde!  à  5aint  Bernard  ^'de  con^ilter  ma 
bassesse  sur  Mection  de  frère  Henri  votre  fils;  tous 
me  demandes  si  vous  dévêt  y  consentir  ou  refuser 
votre  CQQsent^menl* . . .  Puiscpie  vous  le  voulez ,  je  vais 
vous  donner  mon  avis  en  peu  de  mpti.  Si  j'examine  le 
mSrite  du  sujet  au ,  le  généreux  sacrifice  qu'il  a  fiiit 
de  tous  les  avantages  de  la  naissance  et  de  la  fbrtune 
pour  se  vouer  dans  le  clottre  à  une  vie  pauvre  et  mor- 
tifiée, ine  répond  qu'il  est  digne  de  répisoopat>:  si 
j'examine  la  canonicité  de  son  élection,  les  suffrages 
unanimes  de  TEg^ise  de  Beauvais^  les  prières  du  mé-^ 
tropoUtain  et  de  ses  sufiragans,  et  le  désir  que  le  pape 
a  bien  voulu  ^prim^  à  ce  sujet ,  me  sont  autant  de 
preuves  que  cette  élection  est  conforme  aux*  lois  de 
l'Eglise.  Que  reste«-t*il  donc  à  fieûre,  sinou  de  soumet^ 
tre  votre  volonté  à  celle  de  Dieu  qui  semble  se  déclarer 
par  tant  d'indices?  Craindriez-*vous  que  votre  disciple 
n'eut  prânt  toute  la  science  que  requiert  le  poste  où  on 
veut  rélever?  Mais  la  bonté  divine  qui  a  déjà  opéré  de 
si  grandes  choses  en  lui ,  saura  bien  encore  suppléer 
à  ce  qui  pourrait  lui  manquer  sous  ce  rapport*  C'est 
pourquoi  »«mtant  que  je  suis  capable  d'en  juger,  il  n'y 
a  pas  à  balancer;  yous  pouvce  sans  scrupule,  vous 
devez  miSme  acquiescer  aux  vceux  de  l'Eglise  de  Beau* 
vais,  et  lui  accorder  sans  retard  le  pasteur  qu'elle  a 
déjà  tant  de  fois  inutilement  demandé  (i).  » 

L'an  1150  :  Menri se  soumet;  il  reçoit  la  consécrtt'^ 
ihnépiscopale.  —  L'abbé  de  Glairvaux  et  son  disciple 
s'étaient  engagés  à  suivre  l'avis  de  celui  qu'ils  avaient 

(i)  Louvet,t.  2,p.275. 
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pns  pour  Arbitre  ;  il  leor  ftdlui  donc  exiécaiet*  leur  pro- 
taiesse.  Henri  néaDmôind  ne  put  8*empécher  d*en  ex- 
primer sa  peine  à  l'abbé  de  Glùni.  «  Que  le  Diea  toat- 
puissant  vous  le  paitkmne ,  lui  écrit-il  :  que  Tenez- 
vous  de  faire  ?  Vous  arradieÉ  un  homnie  de  son  sé- 
pulcre pour  le  jeter  au  milieu  de  la  foule.. •«  Je  me  suis 
trop  fié  à  ros  cônaeik  ^  me  voîei  àé  nouveau ,  par  votre 
décision  ^  poussé  sur  un  océan  de  soins  et  d'embarras , 
au  risque  de  tooAer  et  de  pérhr  dans  le  goufire.  Je  né 

me  comprends  plus,  mon  ftme  est  toute  troublée 

S^gn^ir^  6  mon  père  et  le.  Dieu  de  mon  âme  !  vous 
Voyee  mon  extrême  faiblesse  :  j'ai  souffert  violence» 
répoùdeépour  moi;  j^aiobéi>  c'est  l'dfctéissance  seule ^ 
sans  laquelle  je  ne  serais  qu'un  infidèle ,  qui  m'a 
décidé  à  courber  la  tête  sous  le  fardeau  que  l'on 

m'impose (i).  »  Mais  après  cet  épanchement 

d'an  cœur  humble  et  résigné  à  la  volonté  de  Dieu^ 
il  souscrivit  à  son  élecûon  >  à  la  CQpdidon  que  saint 
Bernard  lui  accorderait  un  religieut  instruit  et  pru- 
dent pour  Taider  de  ses  cdnseiis ,  puis  ii  reçut  la  consé^ 
eration  épiscopale  des  mains  de  Samson  ^  arcbevéqué 
de  Béims^  et  vint  prendre  possession  de  l'évêehé  de 
Beauvais. 

Henri  était  alors  igé  d'environ  trente  ans  :  il  était 
d'une  taille  élevée  et  bien  prise  dans  ses  formes  ;  sim- 
fie  et  noble  dans  ses  manières ,  il  était  d'un  abord  fa-^ 
die  eï  gracieux  qui  inspirait  la  plus  grande  confiance 
aux  perionnes  qui  avaient  à  s'entretenir  avec  lui.  Il 
avait  itioe  instruction  solide  et  variée  qui  donnait  beau^ 
boup  de  diarme  à  sa  conversation  >  ce  qtii  le  faisait 

(f)  Louvety  t.  S,  p.  275. 
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r^bercbér  de  tous  les  hommes  instruits  avec  qui  il 
sÛBoait  à. entretenir  des  rapports.  Il  était  d'un  carac> 
tère  doux,  bienveillant  et  généreux  ;  extrêmement  sen- 
sible aux aoeens  de  la  reconnaissance,  il  accordait  av^c 
empressement  ce  qu'on  lui  demandait  à  titre  de  &veur 
et  de  grâce  spéciale  :  il  n'était  inexorable  qu'envers 
cçux  qui  le  traitaient  en  débiteur,  et  paraissaient  vou- 
loir lui  forcer  la  main  (i).  La  violence  qu'il  fallut  lui 
faire  pour  le  décider  à  accepter  l'épiscopat ,  nous  mon- 
tre comment  il  concevait  les  devoirs  de  cette  charge 
redoutable,  et  fait  assez  pressentir  avec  quelle  fidélité 
il  voudra  les  remplir;  mais  que  d'<d>s|acles  il  va  ren- 
contrer sur  sa  route ,  et  combien  de  fois  il  regrettera 
la  solitude  à  laquelle  on  le  forcQ  de  s'^rraoher  ! 

Premiers  actes  de  son  administration.  —  Il  arrive 
au  siège  épiscopal  avec  une  âme  ardente  et  un  cœur 
tout  brûlant  de» zèle  pour  le  salut  des  âmes  et  la  gloire 
de  la  religion.  Il  accepte  l'Eglise  de  Beau  vais  tdle 
qu'-eile  lui  est  offerte  ^  il  en  épouse  tous  les  intérêts  et 
contracte  l'engagement  de  les  gérer  toujours  en  admi- 
nistrateur fidèle.  Bientôt  sa  vigilante  sollicitude  a  dé- 
couvert quelques  abus,  et  sa  conscience  exige  qu'ils 
soient  supprimés  sans  retard. 

Les  rites  sacrés  de  la  religion  étaient,  à  certaine 
époque  de  l'année,  appliqués  à  une  fête  burlesque  et 
tumultueuse ,  qi^i  n'outrageait  pas  moins  le  bon  sens 
que  la  sainteté  de  nos  temples  :  cette  fête  était  dite 
fête  de  t-dne.  Il  avait  Qufli  qulon  l'eût  tolérée  quelque- 
fois, peut-être  durant  une  vacance  de  siège  ou  pen- 
dant l'absence  de  Tévêque ,  pour  que  les  ordonnateurs 

(t2)  Annal,  cisterc,  t.  3,  p.  37. 
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de  celle  exlravpgadte'céréiiionie.  prétendissent  avoir 
acquis  le  droit' de iTa* 'faire  célébrer  chaque  année,  à 
perpétuité.  On  sait  qu'à  cette  époque,  il  suffisait  d'un 
seul  acte  de  possession ,  centre  lequel  on  n'aurait  point 
protesté ,  pour  constituer  un  droit  acquis.  Louis  VII 
avait  été  dans  la  nécessité  de  prendre  gîte  à  Warluis  , 
dans  le  courant  de  1140;  nous  voyoï^s  aussitôt  Tabbé 
de  Saint-Lucien  ,  seigneur  temporel  de  cette  terre,  se 
présenter  par-devant  le  roi  et  lui  demander. une  décla- 
ration écrite  portant  qu'il  n'a  prétendu  par  là  acquérir 
aucun  droit  sur  la  propriété  de  Tabbaye.  Quoi  qu'il  eu 
soit  y  et  quels  qu'aient  été  l'origine  et  le  cérémonial 
primitif  de  cette  solennité^  elle  n'en  avait  pas  moins 
dégénéré  en  une  sacrilège  profanation  des  choses  les 
plus  saintes^  et  un  évéque  formé  à  l'école  de  saint 
Bernard  ne  pouvait  point  la  tolérer. 

Les  évêques  de  Beauvais  avaient  cru  pouvoir  accor- 
der chaque  année  aux  soldats  certains  subsides  ^  que 
l'on  nommait  bénéfice  des  deniers  :  c'était  un  acte  de 
pure  générosité  qui  n'était  prescrit  par  aucune  loi  ni 
dû  pour  aucun  service  réel,  et  qui  ne  conférait  aucun 
droit  à  ceux  qui  en  étaient  l'objet.  Mais  comme  ces. 
subsides  étaient  pris  sur  le  temporel  de  l'évéché ,  Henri 
crut  voir  dans  cette  largesse  une  charge  onéreuse  inb- 
posee  sans  motif  à  son, Eglise  ^  et  un  véritable  détourne- 
ment de  fonds  à  un  usage  que  les  fondateurs  n'avaient 
point  eu  en  vue.  Cependant  avant  de  rien  statuer,  il 
voulut  prendre  conseil  du  souverain  pontife.  Eugène 
III  lui  ayant  fait  réponse  qu'un  bien  originairement 
consacré  à  l'enti^tien  du  clergé ,  à  la  réparation  des 
édifices  religieux  et  à  la  subsistance  des  pauvres ,  ne 
pouvait ,  sans  prévarication ,  être  employé  à  des  usa- 
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ges  totalement  étrangers  à  l'Eglise,  il  {ml  aussitôt  soii 
parti  :  il  supprima  ces  sub^des  (i). 

Le  roi  désappr(Hl^ye  ces  actes  }  Henri  les  maàuieni,'-^ 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  soulever  contre  Vé^ 
véque  toutes  les  passions  et  tous  les  intérêts  que  cette 
double  suppression  venait  d'atteindre  :  oe  fut  surtout 
V-idbolition  du  bénéfice  des  deniers  qui  donna  lieu  au:i 
plaintes  les  plus.  vi(Jentes ,  et  les  chefs  dies  bénéfiders 
qui  se  voyaient  privés  de  oe  qu'ils  appelakut  leur 
droit,  ne  manquèrent  point  de  preidre  &it  et  cause 
pour  le^rs  subordonnés.  Ils  portèrent  leurs  doléances 
jusqu'au:  pied  du  trdne ,  et  firent  craindre  des  sédi- 
tions et  des  révolte^,  si  la  mesure  qui  avait  excité  le 
mécontentement  général  n'était  incessamment  rappor-? 
tée  :  ils  s'en  prenaient ,  non  point  ^  l'évéque  dont  le 
cœur  noble  et  généreux  leur  était  bien  amén ,  mais 
auj(  pei^icieuses  suggestions  d'un  moine,  nommé  Ro- 
bert ,  que  raU>é  de  Glairvaux  lui  avait  donné  pour 
conseillerr  Ces  perfides  insinuations,  qui  trouvaient 
écho  parmi  les  courtisans ,  firent  craindre  au  roi  que 
la  conduite  de  son  frère  ne  devint  une  cause  de  trou-, 
blés  sérieux ,  et  le  portèrent  &  lui  envoyer  ordre  de 
révoquer  ses  ordonnances.  Mais  Téveque  de  Beauvaûs 
qui  était  resté  dans  les  limites  de  ses  attribafions ,  et 
qui  n'avait  agi  que  pour  remplir  un  devoir  de  sa 
charge  pastorale,  n'était  nullement  d'humeur  à  rêver 
.nir  sur  ce  qu'il  s'était  cru  obligé  d'ordonner.  Il  y  eut 
donc  injonctions  réitérées  de  h  part  du  roi ,  et  ré^ 
penses  fermes  et  même  un  peu  vertes  de  la  part  de 
révéque,  de  sotte  qu'il  en  résulta  uu  coiamèncement 

(0  Q^ll  çhriit. 
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de  rupture  qui  aumt  pu  a^r  des  flttttes^xtrémemeot 
Êcheuaes. 

Henri  était  feartcniBDt  ai^puyé  dana  sa  conragease 
résistanee  par  le  char|âtre  de  la  caâiédrale.^  par  le 
clergé  dm  diocèse  y  et  par  la  presque  totalité  des  habi* 
tans  de  sa  ville  épiscopale  :  tons  étaient  âncèr^ment 
attachés  à  leur  évéque  qu'ils  ToyaiéBt  en  balte  à  une 
injuste  persécuckn>  et  se  montraient  firéts  à  le  défen- 
dre contre  les  masures  de  rigueur  que  Ton  paraissait 
disposé  à  empbyer.  ▲  en  juger  par  les  documens  qqi 
nous  restent^  Louis  YU  annonçait  riniention  de  pri- 
ver révéqne  du  temporel  de  Tétéché ,  ou  du  moins 
d'en  diminuer  les  rerenus,  en  confisquant  une  partie 
de  ses  propriétés  au  profit  du  trésor.  Cette  j&cheuse 
collision  entretenait  les  esprits  dans  un  état  d'irriia* 
lion  qui  fidsait  craindre  un  soulèvemœt  dans  Beauvais 
contre  Tautorité  royde.  Les  choses  en  étaient  yenue& 
a|i  point  que  Suger ,  ministre  d'état  ^  effrayé  des  mal- 
heurs qui  paraissaient  imminens ,  se  crut  obligé  ^ 
tout  malade  qu'il  était ,  d'écrire  à  Beauvais  pour  tâ-^ 
dier  de  calmer  les  écrits  :  il  adresse  sa  l^reà  l'évé- 
que ,  au  chapitre^  au  clergé  et  ou  peuple.  «  Je  vous 
conseille,  leur  dit41 ,  et  je  vous  conjure  de  tMtes  mes 
forces»  de  ne  point  vous  révoker  contre  le  roi>  à 
qui  nous  avons  tons  §BÛt  serment  ée  fidâité ,  car  cette 
révobe  aurait  pour  vous  les  suites  les  plu&futiesteSi... 
Ehl  quel  motif  avez^vous  de  voua  saulevev  contre  ce 
prince  si  faenx,  si  dévoué  à  l'Eglise  et  m  porté  à  tou- 
Ics  les  bonnes  œuvres?  H  n'a  certainement  point  in- 
tention de  v<His  rien  ravir  injustement  :  mais  lors 
même  que,  trompé  par  de  mauvais  conseils ,  il  vous 
aurait  donné  quelque  sujet  de  plainte ,  ne  deviez-vous. 
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pas  lui  faire  parvenir  vos  repr^ntations  par  les 
grands  du  royaume  ,  par  les  évêques ,  ou  mieux 
encore  par  le  pape  qui  es^  le  chef  de  toutes  les  Egli- 
ses, ^iqoi  aurait  pu  faGÎlemént  tout  padlier?....  »  Il 
fait  voir  jusqfuVÀ*  peut;  aller  le  courroux  dti  roi ,  si 
Ton  persiste  à' voutotr  loi  résister  (i). 

Négociations  dn^erses. -^  Au  bruit  de  Forage  qui 
grondait  sut  la,télede{eoii  bien-aîiD^'disciple  ,  saint 
Bernard,  dont  les  entrailles  S'étaieart  ^mues,  s'em- 
presse de  lui  veiiir  en  aide.  Craignant  que  ceux  qui 
avaient  réussi  à  faire  nûtre  la  discorde  enti^  les  deux 
frères,  L'éveque  et  le  roi ,  ne  pariûilssentcqcore  à  in- 
disposer la  cour  de  Borne  contre  ice* prélat ,  il  éorit 
ausâlât  à  Eugène  III ,  lui  expose  Tétst  de^  cl^oses  y  et 
le:  prie  de  prendre 'révêque  deiBéauroh;  sous  sa  pro- 
tection y  attelnduiqu'ilne  soufTreipèrséctitioB  quepottr 
la  juscioe  ^.ei  que  dans  cette. cireonslance^  il  déploie 
ua'zèle  et  un  dévouement  qvie  le  d^de  VE^Sse  dok 
soutenir  et  encourager. 

Le  pape  tétait  déjà  inforiméde  ce  qi^  se  passait  à 
Béauvaia  :  Henri ,  qui  Tavaitoonsolté  avant  d'agir  y 
n'aura  pad^taianqué^de  lui  faire  oonnattne  Topposilion 
qu'il  reacon  trait' flans  l'aoeomplisseaièxitdesesdevoirs. 
La  lettre  de  l'abbé  )de.  Clairvaux  âohève  del'éelairer 
sur  le  véritable  état*dEEii  choiseSy  »c',  sur4e-cbamp , 
Eugène,  preùd, lé  paiitî  qui  lui*  parait  le  plus  fMropre 
à  terminer  ce^prooès,  eonformément  aux  lois  de  h 
-justice.  Il  nomme  Une  commission  et  l'investit  de  l'au- 
-lorité  jaécessaire  pour  înstrtùre  la  cause  en  litige  :  cette 
commission  est  composée  des  prélats  les  plus  iafiùens. 
,.  .     ,.  , , p  >.i.- »■ — : ! — l: u L-j :_ 

(i),Loavot,  t.  â,  p;J80.         *    ' 
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dans FEglise  de  France,  savoir  :  des  archevéqties  de 
Beims ,  de  Honeti ,  de  Sens ,  et  des  évâqties  d'Aiâîens, 
de  Paris ,  de  Noyon ,  de  Senlis  et  de  Soisson$.  La  cause 
de  révêque  de  Beaavais  étëit  trop  juste  pour  ne  fXHnt 
triompher  devant  un  tribunal  éclairé  et  impartial  : 
aussi  les  prélats  n'hésitèrent^ib  pasè  prononce^  en  sa 
faveur. 

Ce  jugement  devait,  ce  semble,  mettre  fin  à  toule 
contestation  et  &ire  rena&tre  la  paix  ^  et  il  en  aurait 
été  ainsi,  si  les  passions  s^cahnaietit  aussi  facilement 
qu'elles  sont  faciles  à  irriter  ;  mai»  ceux  qui  s'étaient 
faits  les  ennemis  de  Tévéque,  et  >  qui  avaient  trouvé 
appui  et  protection  à  la- cour  ,  n'étaient  point  gens  à 
renoncer  à  leurs  poursuites  :  non  seulement  ils  inter- 
j^èrent  appel  de  ce  premier  jugement  auprès  du 
pape ,  mais  ils  diercbèrent  encore  à  noircir  le  prélat 
dans  Tesprit  du  souverain  pontife.B'après  leur  rap- 
port ,  révéque  de  Beauvais  n'élait.qu'uirpTélat  don- 
:dain  et  dissipé,  dont  la  conduite  n'avait  rien  d'iecdé- 
siastique  :  il. était  léger  et  inconeidâré  dans  ses  dis- 
cours; presque  continuellement  par  voies  et  par  che^ 
mins ,  il  ne  paraissait  que  rarement  en  son  église ,  et 
le  moine  qui  avait  sa  confiance,  favorisait  sa  dissipa- 
tion ,  au  lieu  de  lepoHer  à  une  vie  plus  grave  et  plus 
ecclésiastique.  Le  souverain  pdotife  se  vit  donc  dans  la 
nécessité  d'intervenir  directement,  en  cette  affaire,  et 
malgré  l'opiniouavantag^arse  qu'il,  avait  eue  jusque- 
là  de  révéque  de  Beàovais,  il  fut  ciAigé  de  lui  écrire 
et  de  l'appeler  en  cour  de  Rome.  > 

Henri  est  cité  en  cour  de  Morne.  —  Henri ,  plein  de 
respect  ^  de  soui;nission  pour  le  chef  de  l'Ëg^ise,  part 
aussitôt  et  se  met  en  route  pour  Titalie.  Le  souvenir 
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des  années  lieareuses  qu'il  a  passées  à  Glairvaux,  le 
dîri^  vers  oe  lieu ,  et  la  vue  de  cette  soBtude  lui  iait 
regretter  plus  àmènement  que  jamais  d'av<^.été  obligé 
de  s'en  arraeher*  On  était  alors  en  carême  :  il  passe 
quelques  jours  avec  saint  Bernard  dont  il  prend  con- 
seil ,  après  lui  avoir  exposé  dans  tous  ses  détails  la 
cause  pour  laquelle  il  était  appelé  à  Borne.  U  allait 
poursuivre  sa  route  »  lorsque  le  saint  abbé  prit  sur  lui 
de  Ten  dissuader»  parce  qu'il  ne  lui  voyait  p(»nt  un 
corti^  convenable  pour  un  prince,  et  qu'il  craignait 
que  le  roi  »  dans  son  mécontentement,  ne  le  fît  arrêter 
en  diemîn  :  ii  ne  croyait  point  que  llntention  du  sou^ 
verain  pontife  fut  de  l'exposer  à  un  pareil  danj^er. 
Henri  se  rendit  à  ces  raisons  :  au  lieu  de  passer  outre> 
il  écrivit  au  pape  pour  l'informer  des  motifs  qui  le  re- 
tenaient ,  et  lui  donner  l'assurance  qu'H  braverait 
tous  les  péril^ ,  s^il  recevait  un  nouvel  ordre  de  départ. 
Saint  Bernard  écrivit  dans  le  même  sens ,  et  déclara 
que  c'était  lui-même  qui  avait  retenu  le  prélat^  qu'il 
en  prenait  toute  la  responsabilité;  mais,  âjoute4-j| , 
que  votre  Sainteté  daigne  fiiire  oonnaitre  sa  dernière 
volonté  »  et  ses  ordres  seront  exécutés  sans  plus  de  re- 
tard* 

Cette  temporisation  9  loin  de  nuire  à  la  cause  de 
Henri ,  lui  fut  au  contraire  singulièrement  favorable, 
parce  qu'elle  donna  au  roi  le  tems  de  se  calmer. 
Louis  VU  n'était  point  personnellement  intéressé  dans 
cette  afEure  :  il  ne  l'avait  épousée  si  chaudement  cpie 
parce  que  l'évêque  avait  montré  quelques  vivacités 
daofi  les  premières  oorrespondanoes  qui  eurent  Heu  à 
ce  sujet,  et  avait  cru  pouvoir ,  en  sa  qualité  de  frère 
dtt  monarque,  ne  point  tenir  rigoiirewsement  aux 
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égards  dus  à  la  majesté  royale  :  mais  il  ne  tarda  point 
à  s'apercevoir  qu'il  n'agissait  que  pour  le  compte  de 
quelques  sujets  mécontens  qui  s'acharnaieiKt  <»ntre 
révéque  :  c'est  ce  que  saint  Bernard  et  ^ger  ne  manr 
quèrent  point  de  lui  rq>résent6r  >  et  ils  Tatten^reut 
sans  peine  à  ne  plus  inquiéter  Tévêque  de  Beauvaig  » 
et  à  laisser  au  souTeraîn  pontife  lescnn  de  cette  a^ 
&ire. 

L'an  1151  ;  //  est  justifié  au  tribunal  du  pape.  '^  U 
n'y  avait  plus  alors  de  danger  à  courir,  et  Henri  te^ 
nait  à  aller  se  justifier  auprès  du  chef  de  l'Eglise» 
L'ahbé  de  Glainraux  s'oppose  d'autant  mckns  à  son 
voyage^  qu'il  avait  appris  par  le  cardinal  d'Ostie  que 
la  cabmnie  persistait  toujours  à  incriminer  sa  con- 
duite. .Le  prélat  se  met  donc  en  route,  et  va  oompa«* 
raitre  par-devant  le  souverain  pontife  ;  nous  n'avons 
pas  connaissance  que  ses  accusateurs  aient  eu  le  coiv 
Tage  de  le  suivre  au  tribunal  où  ib  l'avaient  fait  ciler^ 
la  cause  n'en  fut  que  plus  fecile  à  juger.  Henri  se  con«- 
tente  de  présenter  les  titres  de  propriété  eonocmant 
le  domaine  de  l'évéché,  et  de  prier  le  Saint-Père  de 
vouloir  bien  les  sanctionner  de  son  autorité  apostoli- 
que, après  les  avoir  mûrement  examinés.  Eugène  III, 
déjà  sutiisamment  instruit  par  le  rapport  des  premiers 
commissaires ,  les  ratifie  et  les  confirme  sans  hésiter  : 
il  délivre  en  conséquence  une  buUe  par  laqudte  il 
déclare  les  biens  qui  y  sont  spécifiés ,  {propriétés  insai- 
sissables de  l'Eglise  de  Beauvais^  les  platée  sous  la 
sauve-garde  et  protection  du  prince  des  Apôtres ,  et 
frappe  d'anathème  quiconque  osera  y  porter  atteinte. 
Cette  bulle,  datée  des  noues  de  mars  1 151  (1 150  v.  st.), 
désigne,  parmi  les  propriétés  de  Tévâché  de  Beau* 
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vais,  les  abbayes  de  Saînt-Symphorien ,  de  Sainl-Lu- 
den  ,  de  Saint-Quentin  ,  de  Saint-Gernier,  de  Sainte- 
Marie  de  Breteuil ,  de  S&int-Martin  de  Ruricourt,  et 
de  Saint-Paul  :'les  églises  de  Saint-Barthélemî ,  de 
Saiht-'Miehel ,  de  Saint-Laurent,  de  Noire-Danïe,'et 
régîîse  de  Montataire ,  avec  tdulës  leurs  dépendances; 
sont  encore  assurés  à  Tévéqùeetà  ses  successeurs,  la 
ville  et  le  comté  de  Beauvais,  avec  tous  les  droits  et 
prérogatives  qui  y  sont  attachés-,  la  terre,  ainsi  que  les 
moulins  de  Saint-Just-des-Marais  avec  la  forêt  adja- 
cente*, Hodenc  ,  Laversines,  Caienoy ,  Bury,  Sarron, 
Saint-Just-en-Ghaussée  et  Berthecoûrt^  avec  toutes 
leurs  dépendances  et  appartenances  ;  sont  déclarées 
nulles  et  non  avenues  toutes  les  distractions  et  aliéna- 
tions qui  auraient  été  faites  contrairement  aux  saints 
canons  par  les  évêques  précédens.  De  plus ,  le  souve- 
rain pohtife  déclare  mal  fondées  et  abusives  les  pré- 
tentions de  certains  officiers  du  palais  épiscopal,  qui 
considéraient  leur  charge  comme  propriété  héréditaire 
et  nécessairement  transmissible  à  leurs  enfans  (i). 

Après  cette  solennelle  reconnaissance  des  titres  de 
son  Eglise  ,  Henri  avait  encore  à  se  justifier  des  accu- 
sations dirigées  contre  sa  conduite;  mais  il  ne  crut  pas 
devoir  le  faire;  et  cela  devenait  inutile  auprès  du  pape 
qui  l'avait  vu  de  près  et  qui  ayaît  pu  juger  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  vertus  et  de  mérites  en  ce  prélat  :  il 
aima  mieux  se  reconnaître  indigne  de  Tépiscopat  et 
suppKer  le  Saint-Père  de  recevoir  sa  démission.  Eu- 
gène III ,  loin  d'acquiescer  à  ses  désirs ,  l'engagea 
fortement  à  retourner  à  son  Eglise,  et,  comme  il  in- 

(i)  Louvet,  t.  î,  p.  286. 
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^â(aii  Qt  reveoak  lo^JQprsi  àÉja^chaiig^  ,<(  vo$,  scrupu- 
les oe.  lîiljiss^qt  pas.»  l^i^dif4l^,tQQ.ippenaQt  le  toD  4^ 
l'aiilo^ité;  cessons  une  boone  fois,  ou  vous  de  ïofi 
faire  de^  représentations,. ou  moi  de  vous  donner  àfi& 
conseils  :  c'est  une  résolution  fixe  de  ma  part  que  vous 
demeuriez  ce  que  vou^  éte$  ;  je  n'accepterai  jamais 
yotre  d^inission  :  all^  en  paix ,  et  retournez  à  voU^e 
Eglise.  » 

//  reçéuvfe  les  bonnes  grâces  du  rai.  —  Ce  pontife 
fit  plus  encore  :  non  seulement  il  soutint  Tévêque  de 
Be;auvais  c0ntre  Jks  injustes  prétentions  qui  l'avaient 
fait  traduire  à  aOn  tribunal ,  et  lui  prpuva,:  ei;!  te  ren- 
voyant à  son  troupeau  ,  que  les  mensongères  accusar- 
tions  dont  on  l'avait  chargé ,  u'ayaient  aucunement 
altéré  ses  sen^Qïens  de  bienveillance  poi^r  lui ,  mais  il 
voulut  entcore  qu'il  (ût  entièrement  réconcilié  avec  la 
cour  de  France.  Dans.cette  vue ,  il  chargea  saint  B^r^ 
nard  et  Tévêque  d'Auxerre  d^  présenter' au  roi  l'évé- 
que  qu'on  avait  si  mal  jugé ,  et  de  supplier  ce  monar- 
que de  lui  rendre  ses  bonnes  grâces.  La  réconciliation 
ne  fut  pçis  difficile,  parce  que  les  cœurs  y  étaient  pré- 
parés :  les  deux  frères  se  donnèrent  le  baiser  de  paix^ 
et  nous  alloiis  voir  combien  ce^te  réconcilis^^on  fut 
sincère. 

Conflit  entre  tévéque  et  la  commune.  — •  Henri  avs^t- 
courageusement  soutenu  la  lutte  dans  laquelle  il  s'était 
trouvé  engagé  dès  spn  avènement  à  Tépiscopat,  et  la 
victoire  avait  couronpé  les  efforts  de  sa  persévérance  : 
il  était  donc  en  droit. d'espérer,  alors  surtout  qu'il 
pouvait  compter  sur  la  protection  du  roi  son  frère, 
que  l'on  ne  viendrait  plus  l'inquiéter  dans  l'exercice 
de  l'autorité  que  lui  avaient  léguée/ s^  prédécesseurs 
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sur  le  siège  épiscof^l^  il  n*en  Ait  cependant  poiài 
dÎDsi.  A  c6té  de  Tautorîté  temporelle  de  révéqoe^ 
grandissait  et  se  développait  chaque  jour  davantage 
une  autre  autorité  rivale,  et  d'autant  plus  portée  à 
gagfeer  du  terrain  que  son  a<itivité  était  plus  grande  et 
sa  sphère  plus  drconscHte  \  c'était  l'autorité  de  la 
commune  ou  de  Tadiiiinistratiôn  municipale.  Cette 
institution ,  de  date  encore  récente ,  tendait  naturelle^ 
ment  à  s'accroiû^  et  à  écarter  tout  ce  qui  £usait  obs- 
tacle à  son  développement;  elle  ne  faisait  en  ôela  qu*o-^ 
bâr  au  besoin  qu'éprouve  tout  corps  qui  vient  de 
prendre  naissance  :  mais  elle  ne  pouvait  grandir  qu'au 
détriment  de  la  puissance  seigneuriale;  et  celle-ci  ^ 
commandée  par  le  besoin  de  sa  propre  conservation  ^ 
ne  pouvait  que  lui  opî^oser  une  opiniâtre  résistance. 
La  commune  élargissait  ses  limites  par  le  besoin  d'être,- 
et  l'évéque ,  seigneur  temporel ,  s'opposait  par  devoir 
à  son  agrandissement,  parce  qu'il  n'était  qiie  déposi- 
taire du  pouvoir  qui  lui  avait  été  mis  en  main ,  et  qu'il 
avait  fait  serment  de  le  transmettre  à  ses  successeurs 
tel  qu'il  l'avait  reçu  de  ses  devanciers.  Il  devait  dond 
nécessairement  y  avoir  lutte  entre  les  deux  autorités , 
et  la  lutte  devait  durer  jusqu'à  ce  que  la  puissance 
souveraine  se  crût  assez  forte  et  suffisamment  ren-> 
seignée  pour  tracer  une  ligne  de  démarcation  entre 
leurs  jurisdictions  respectives.  C'est  par  conséquent  à 
la  nature  même  des  choses  plutôt  qu'à  l'ambition  et  à 
l'esprit  dominateur  du  clergé  qu'il  faut  s'en  prendre , 
si ,  durant  cette  époque^  les  évoques  se  trouvent  sou- 
vent aux  prises  avec  Tadministration  tnunicipale  :  tout 
esprit  édairé  et  impartial  ne  verra,  dans  ces  conflits ^ 
que  les  effets  inévitables  de  ces  grandes  crises  qui 
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lunélodeaC  loujoi»*s  à  renfentemeftC  d*iui  noarel.  ordve 
de  choses. 

Les  admimstratears  de  la  oommtme  de  Beanyais 
araieiit  lente  de  soyslraire  les  cominumers  à  la  justice 
de  févéque  :  ils  kor  défeodaieiit  d'avoir  recours  à 
ses  tribttnattx ,  et  évoquai^it  les  causes  à  leur  prqpre 
tnlMiiial.  Henri  •  n'était  pas  de  caractère  à  soafirir  ces 
lempièteinens  sur  les  droits  de  son  sKge  :  mais  afin 
d'évîler  tout  édat»  il  jugea  prudent  de  déférer  celte 
afilEÔre  a  Tautorité  du  roi*  Louis  YII ,  ne  iroolant  pro* 
noocer  qu'en  connaissance  de  cause ,  vient  s'établir  à 
BeauTais  et  y  convoque  en  assemblée  générale  tous  les 
mendbres  de  la  commune  et  tous  les  officiers  du  comté  : 
il  feit  compulser  les  ardûves  et  interroge  la  coutume 
établie.  De  ces  recherches  et  de  cet  examen  sérieux, 
il  résulte ,  de  l'aveu  même  des  pairs  et  échevins,  que 
l'évéque  de  Beauvais  a  tomjours  ^ui  du  droit  de  ren* 
dre  la  justice  à  toos  et  à  chacun  dans  sa  ville  épisoo- 
pale  :  en  conséquence,  le  roi  confirme  Tévéque  ckns 
la  jouissance  de  ce  droit,  par  une  charte  en  date  de 
115} ,  munie  du  sceau  royal  et  signée  par  Baoul, 
comte  de  Vermandois,  Guy  Bouteiltar,  Ifatlûeu  con- 
nétable ,  Mathieu  cfaambrier ,  Baimond  de  8c«*¥alery, 
Hdye  de  Cperberoy ,  et  par  beaucoup  d^autres  grands 
personnages  :  cette  charte  porte  qpie,  en  cas  de  né*» 
l^igence  de  la  part  de  la  cour  épiscopale ,  laeoiamime 
pourra  éi^uer  fescauses  à  son  tribunal  (i). 

L'an  1 152  :  Actes  éU^rs\  sptodes.  — ^Cette  dédara** 
tk»  émanée  de  l'autorité  royale  empêcha  la  commune 
de  persister  dans  ses  prétentions^  et  Henri:^  devenu 

(i)Loi8el,p,21t(. /I.2a2. 
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paisible  poss^seur  de  son  siège,  put  alors  vaquer  en 
toute  liberté  aux  grands  devoirs  de  sa  ebarge  pasto* 
raie  :  aussi  le  voyons-nous  fiaire  aussitôt  la  visite  de 
son  diocèse' et- s'appliquer  a  bien  ccmuaitre  le  troupèaa 
dontia  gardé  lui  étak  ooofiée.  Parmi  les  établissemens 
monastiques,  ceiftz  qu'^1  affectionnait  plus  particulier 
remont  étaient  les  abbayes  de  l'ordre  de  Giteanx, 
patce.  qu'elles  lui  rappelaient  la  maison^nère  oà  il 
^  avait  passe  lestinaées  les  plus  beureuses  de  sa  vie  :  il 
aimait  à  se  trouver  parmi  ses  anciens  frères^  en  reli- 
gion ,  et  à  leur  donner  des  preuves  de  son  persévérant 
attaebemôit  :  plusieurs  actes  datés  de  Briostd  (Lan<* 
noy),.  en  1150  et  1153^  portimt  confirma tbn  de  di^ 
verses  donations  fiaites  à  cette  abbaye ,  sont  la  preuve 
qu-il  y  séjournait  quelque  fois.  Après  avoir  acbevé  sa 
visite,  il  assemblait  lés  curés  en  synode  pour  leur  don* 
nerles  instructions  et  prescrire  les  règles  qu'il  avait 
reconnues  nécessaires  »  et  il  tenait  fortement  à  ce  que 
to«u5  Jes  membres  de  son  clet^é  s'y  rendissent.,  ou 
fissent  connaître  les  empechemens  qui  les  retenaient 
ches.etu.  Le  curé  de  Saint-Jean  de  Gerberoy  refusait 
de  paraître  aux  assemblées  synodales,. et  il  se  fondait 
sur  l'exemption  accordée, par  Guy  au  titulaire  de  cette 
égUae.^  mais  Henri,  qui  ne  pouvait  être  fié  par  les 
ordonnances  de  ses  prédécesseurs,  et  qui  n'avait  point 
confirmé  celle  qu'on  lui  opposait ,  enjoignit  de  nou- 
veau à  cet  ecclésiastique  de  se  présenter  au  synode, 
nonobstant  tout  privilège  ou  exemption;  Le  curé,  ne 
croit  pas  devoir  oblemfiérer  à  l'injonction  ,  et  le  cha- 
pitre delà  collégiale  de  Gerberoy,  qui  avait  formdle- 
ment  stipulé  cette  exemption  lorsqu'il  concourut  à  l'é- 
rection de  la  cure,  l'encourageait  dans  sa  résistance 
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eipKo^îicluiiideiMtil  $oii  pëfûî^dfi^oiS  ^più  e'éiait 
moÎM  eonuio  uli^  pftrtiouUer  cpe  contre.  uM  corpon*- 
tioo  it^èsrairigMiiae.de  ses  {n*hriléges,  /qœ  le  ^râ«t 
i|vait.à8oiiWkiiriuieïioiiy^lall)e.  ' 

Van  1 1^3  :  M^nn  va  à  lUm^ c  le  chapùrede  Gtr^ 
berojrjTr^çùéé'-^tQVkr  9in^er  le  lofil  dans  som  prin-» 
c^pe  61  €i9pâo}iei7  œt  ex^mft^  de  devoir  eooli^eia  ,/ 
il  prit  le  moyen.le  (d^a  eipédi^f )  il.fit  asaîgn^Eiista- 
cJie.dayeQ  de  oe  c^pitre,  Guîb^rtt 'trésorier,  el  6ri- 
mold  cbwoine ,  k  cçipparaUre  à  Borne ,  par^vwt  le 
papci  y ^  il  par^t  luî^nâme.poyyr  l'I^ie.  Ce  n'était 
jdus  Eugène ,  inais  Anasiaae  lY  qui  occupait  alors  le 
trâne  pootifics^  :  fleo^ri ,  pou?  qui  la  cbar^  pastorale 
dev^qnait  chaque  jwr  plus  pesante ,  espérait  sans 
doute  être  plus  heureu,x  auprès  de  ce  pontife  ^*au* 
près  de  sw  prédécesseur.  Le  nouV^u  procès  qu'il, 
avait  i|  soujtfBoir,  la  perte  dedem^  anâs  en  qui  il  aurait 
la  plus  iprande  oonfiaMC,  odle  de.  Suger  décédé  ea 
1 1 51  ^  el  celle  de  saint|,Seirnard  qjiie.  Ja  mort  ravit  à  s» 
nombrefi^  communauté ie  V^^mî  1 163 ,  et  leq  diffi^, 
ci^tés:  sans  cesse  iji^naais^antes  qiœLenlravaieDt  son  adr; 
xainistratioa,  1<$  porlèï^t  à  suf  pU^  b  Bouteau  pape 
d'agréer  qu'il  dépOlu^Atin^  charge  qli'il  se  croyait  hors 
d'état  de  ppiitier  plu^  long-4eina::  mais  Anastase  ne  se; 
montra  point  plusdispqséqueson  pi^édécesseurà  entrer 
danss^vues^  «  Si  voua  fn'avies. point  {été  arraché  àuK 
douceurs  d^  la  CQ^tqvsplation  ,  pour  être  empbyéà' 
la  vie  actiye ,  l'utilité  de  l'EgUfe  diunandermt  que  cela 
f^t  :  n^s  nç,  devons  paint  d4Anre  <»  qui  a  été  sage* 
ment  Gaii^  nousne  vptilonsrni  nepouvons  permettre  que 
vous  déposiez  la  cMur^épiscôpale.  )>  JA  lui  fallut  donc 
se  résigf^r  à  demwrer  au  poste  ou  il  avait  été  appelé. 

T.  2.  9 
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Tandis  <|ueile  prélat  n^^ipciftit  dmi  ikaïû  saeoèâ  jmir 
obcmir  U  Hterté  apfès  iaquélle  il  Sdfifiirahv  1^  ttMm^ 
brès  dfi  icfaapifre  de  6<rb^<yy ,  qu^il  atoii  fiiit  ascd^er^ 
arrivaient  à  Rome ,  bien  dédd<kè  ne  {loinfc  se  laiflder 
eab^r^  privilège  qui  leiir  émit  Contesté,  ilàid  avant 
de« tester  les  cikiinoes  d^un  jtigcttnent  canonique,  Uà 
Kcxdnreilt ,  autant  dans  Tiiiiérét  dé  leur  cause  que  par* 
àéêtuékoe^pc^r  leur  évâque  ^  essifyer  de  termiiiei'  cette 
contèstition  par  tin  arrangement  atmâide*  Quits  fu^ 
Mrt  tedevAbfes  de  la  consertation  de  leur  droit  à  ht 
Ubre  oonoésdion  du  prélat  ou  bien  à  là  dédslôo  d'un 
tribunal ,  peu  leur  importait  ;  Te^ntiel  pour  eux  était 
dé-iM  pôinf  pèiNlre  Texigdiptibn  dont  ils  étaient  en  posM 
deêâùiÈi  Dai|sce6diêposi]ti(ntô,  ib  Vadresaèùt  au  càtdi*' 
naLd'Qsdé ,  qtd  était  inâmMiéUt  lie  avec  HeUri ,  parce 
Qu'ifs  avtfient  vécu  enaembte  sous  la  mdme  règ^  à 
Pibbaye  d#  Clairvauâc,  et  le  prient  de  vouloir  biett 
être  leur  médiateur»  attends  qu*ils  éprouverai  là  plu^ 
vive  répu^ance  à  eiHrer  en  pcbcès  avee  leur  évéquè 
peur  qui  ils  sont  plèms: dé  vénération.  Que  le  prélat  èe 
désiste  de  ses  poursuives ,  et  qu'^  dsigne  dédai^i^  qu'il 
copsfnt  librement^  et  par  uiie  fiiveut  &péciale>  à  dis^ 
penser  le  curé  de  Gerbèrey  de  Tobligation  de  paraître 
au  synode  »  ils  recevront  cette  dédar$tion  avec  rècou^ 
misfinméev  et  s'en  retourneront  en  bénissant  la  mé^ 
monre  de  eelui  qtd  la  leur  aura  accordée.  Qem^ftti 
leur  réussit,  paroe  qu'ils  avaient  pris  Henri  për  aon 
endroit, sensible  :  il  aimait  à  accorder  des  feVéu^s*,' 
mabil  reoonnpiissait  difficilement  les  droks  que  rbn 
faisait  vdoir  contre  sop  autorité^  sur  les  représentai^ 
tbns  du  cardinal ,  il  déclara  verbalement  qu41  renon^ 
çail  k  toute  poursuite  ultéçieure  contre  b  cbapitre  de 
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Gerfaeffof  r  et  ^li'tt  consoÉtilic  h  là  Msàet  jouir  ^  •  pèn-* 
dsnC^^iuréB  de  soa  cpgtxipatv  de  rcoccmpiioti  itlull 
réoiankaîc.  ijesdnttbnes  ayàliidbtéila  que  le  eft^ù$l 
votdÂt  hmâ  Jeur  dbnfae^  eecio  dédaratÎDa  par 'éeiilt^  Sè 
hfttènnii  d»  ymîr  ^mnlottoet*  «a  cihlipèire  cdttraieiit  ib 

hééx^kmd)tnroii  Àmtî  Ibrniitié  le  «Mm  ^iiM  ttttiK 
Bit  eit«r  ea  «bar  de  Bome  :  ^ob  aitcreisaodeilôffbiK 
fit  pa  deveoir  ftméite  àà  ohapifre  d&  cette  «M^égiA^ 

^^li-MtiintéépîsBopeleténdBUWi^^  rediphi» 

oèr  ies  dmpbrés  pirtlciilierff  par  4»  comomilauié»  ré»- 
gu&èfesf  «t  poar  peaqa'ib  doBba^eiit  prbe  sar  cJMX> 
les  éVéqpeëeii  praficaknt  pôlir  en  tnrdaniier  la  wippraa- 
flioa.  Il  7  amlt^  en  T^glueîde  Motr^-Bàme  de  Mily^  un 
chapîm  ftojfsfbaé  de  .haït  c&aikoiaes  et  de  six  chapet- 
lainsi  il  avait  étéinétkuéevL  Ffaoimear  de  saint  fit^* 
n^ttU  ou  BoBoaid,  mbrtyrâé  eè  œsttcax  an  comnmv* 
oCiaisÉit  dû  eiaqwème  sîàotrJ  Les  «pfâboides  étaieM  à 
la  iknnnaliQn  des  sagnem^ide  JliUy*^  mais^  cb1]M^ 
Eagute  àe  Milly,  chanoine  de  là  eadiésbrie^  ^"■S'SM 
Sawirionon  Se^on^  son  frèrbet  aeigpèap  du  iîev »  à 
rentaeer  k  œ  droit  en  iiTèar  de  TeUayede  Saial^ 
LoGiea*  Le  féignelnr  de  Mflly  suivit  oeoonséilvèt  pté^ 
l^dà  ainsi  à  la  tappres^ion  dn  dkapstef  ear,  èhi  iïêf^ 
U  fat  décidé ,  du  consealeaient dn-  evœesseill*  deflemi 
de-Franoe^  ^fae  k^  reiigiéax  reinplècenâent  Îbs  dhft* 
nmnes  à  fur  et  h  aiesiire  des  ealÎMÉifMisv  ;et  famé* 
raient  une  coimniUtt\iléi  de  dtsuan  teamfal^ 

par«[|piyeur.(»)«r  n  ..'    .:    •u-:       ■-'•i:)'.!-      i"    - 
(i)  Hist.  de  Qérberàjr,  p.  9e-.53l.    (i)  Loofet,  1. 1,  p.  656. 
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L'an  115S  s  €àncib  de  Soissoms.'^^  Henri  favorisait 
Jie  toutioBLipdiiVonr'ces  aortes  d6:traiisacti(iii6y  p^rcè 
i|ift*éttes>MiriafeDlà'étabUrTm  mirillenr  tnrdre'daoffla 
célâHroftionrdu  serricédi^  et  VadministratÎM  des  cjuv- 
a^s)8ai«AC)ir)ProlieptduP'«rdeDt  deiout  ce  q«i  était  bod 
fÂJAH^f.  il.6e.pùrtàit  ayeo  céipvesaeKièDittparCDilt  oit  sa 
|>ir$lieQ$ieip|^yBlt  être  iitile.  LottiaVIlTodlant  établir 
^fyfak»  I  çommimications  reatne' ^toutes*  ^le»  partiesidé 
3(iair6^auaie^f  )et  poninroir  à  la  anreté  de» /voyageurs  . 
<faifi  juçqtt^lkv  >étaîeiit^èk^oflé&  àto^uëssortes  de  v'eka- 
4Mtoftfors<|u:ib  fiasiaipwitsérleadoqiaînesdesjsctïgneurs 
^rdouUora^  coiii»4''ieiia^eotidleà  Soiasoi^^^  mois 
^ejfini  llâ5  :  le&^6Qlieii^éqiibs'xktiBeimset4&&n8y 
aont;appeii§savee'lenrs'sui&rpg;aos)>fariipi:  s^^iprésente. 
avec  lés^diîesi^  iléë-ootDtës  ëtteir)Erâ^tm&iLer<^ 
Ftandrevde'Nevevs^,  deXroifesiyBtledQu^deBoûfgd^ 
||ne>fâasaidiiti  partie  db  cette? sbbniNAleâssetiiblée;  4i 
tonai^. rentrant  danB)  les  mes  :da  inbnarque^'  istaUiè* 
ietot^ër  pronûrebe  qu'à'daéer ide'  la  prochaine fittede 
Ifftkfiies^  lentes  :b|Sft.()tereUes'  et  gncoiies.pilrtiêttlîères 
sera^çnt  ^aèpendne»  dbràntîdÎK'  ans,  et  <{ueV durant 
octeBis^tlesplaidiBnrB,  les  'àiarchands  et^autres  ^roya- 
^urs  pèuinmiéût  J>aiieourir'Ies  routes  en^  ibnte  sécu- 
Ttté|(i).  !Keiiqtie  lèsinRinibl^ecolésiastîqi^  de^tetiê 
aSadkAblée.Tie  soteMfdKsijg^nég  que  pair*  le  tmm'géDf^rt^ 
qoeOeénffraganS'^  nontfnerpMwtonsdeiiter  que  Benri 
de  !FnHitieiBpen'aît< fait povûe^  et'  n*ait  ^insi  contribué 
à>i«iiârfeiuii:iaMiMQ8e'seririce  au'pays. 
?:ïVkw^imiiTBBlùju»9^  sàim  JSMi^  priêàréée  M^oi 
— r  Par  suite  de  cette  disposition  à  prendre  {M^t  à'  (Mt 
1^  —         -  -  ■- 

(ï)  Pifl.  Fnittf^,  l.  4.  —  Labbc ,  X,  M),  p.  1175. 
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cëqoiétittilUeit,  œfaiéihepM^^  îfe^f[$li| 

tat  FîkLviktî<w,de>  fiiÉiidcxfai!>qiii  ^^4xxi6péîékfÊ»4ii 
aiégetépiicopal^  ^aysMè,;0|pt|»?t^  |ilat«a»ftltttkMà'i^ 

pbref:  iiiieCctiâase  mfgnWqiimént  traTâBéèi|  pèufiltk 
snWlMMar  à  IjâncstmAeiqii  îcfHfsaieviiliEisJrbiek'ife^^ 
dki  wwihfcpomtfe qqiyiéBianfcitt  v»:nlortelle^^ei»ptoya<t 
son  talent  et  ses  loisirs  à  décorer  les  tomb^iix''d«& 
nHvtyrsc:  jctt^UÉi  à\eelte»Qeea0ite  qÛeildt|néux'«Téq«ié  de 
BteQffaia  «lU;fle>)oîÉdhie  m  deqfé  «nrtâBi 

pmrlsrtmpirènidès;  irértîis  ^Hnaiq^idbtttile'itMNi^ïesl 
ehQ0féfaî>pii9ulaicei^  que  pàxn^étigmeiaiér^l^^^  ijë'ltt 
CItoicéLétoteQii  aon  frmpffmV^'  ■yiinla^/di  r  A  ^nti;»a 

i31fraitJ6nlK»«:àipprU€K{Mf»{}^n^le>'ii(»âi^ 
mèèieiafen^;  ji  tnie^ti^  osiitvè  dé  eèlëV'^i^  dbtèSt 
Mn^ièeèseid'ttn  i  tibtfi^  !élàbtls9etbe{it^i«ei%kid^i^ 'BSi^ 
nm^.cle dÉ^^vdligi^ux  de  l^oixi^idè  sâM^  Bën»»; 
inràit&ic  iMtrjttgedtf  U>T^iM4bi0te,  fei^é  Elbtlié^ 

s;S*:rè0e»dirr  M^  foffûc^  >d^ 'tîn^ 

ctoi]tV^^'Jii»  ftQ  4fc)dtiée/de^£&nâer  dn"  pi^^i^léiî 

iaimtnmà^îtlUûd:  Il^itt  é«^  heureux  pàtft^  éiSbéf^ 

per  à^iûi^LS  le«i  féAlêiàént  loinûiti'{ilélerM^e|^<èï  il  ^rè^ 

^eidtamiùet  saàfiqft^tbfiPpftys^MtiBA,  avèêlé'  tVësor'^é  ià. 

fàH&pléÊêMk  h  loQtes  lesvv^bAiM  An  ÉDfoSdèJ^ 

aii  MnlideqÂ  famille^  il^MMitfipç^titU'èlig^^ei^^ 

qur'il.airpit  côtiètràolé  :éii'<iài^èÊàVéTbemde^ 

de  ]y^le5'sçb(o6dè,iikM«4l)bé^.V^é^        dèCMi^R 

kumé  ifelleliby  90}!  Aàm  «c  MÎ^foeti)p^dû^4teuV^  ftmdà 

en  tlâ^y  dans  tefparohieidé  MeilQfj  ^'  pAèti^ÉtifA 

rinvocation  de  sainte  Madeleine.  -Les  prébendes  forent 

données  à  Tabbaye  deyézelayy.à  Texception  d'ulie  que 
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StttiMMhieft^ii.  Cette  food«fiantoariym6htife  en  tad> 
|Mr  Im  knipMiai  d'un  eniDe  fiùttlAiiHie  4e  IMa.  Le 
]Mip  tovlalimr  «mfia  la'ptPûeUe;d0  là  nèi^  c^eix , 
fti*îi  «y^U  6«  la  bonhâwt  lààrgfipofrtfBBi  it  ilm  gaidf 
<MOi>faèrafitttilai«[iayy  fit  prmaewe  dfe  là  eeawrrer 
fft.mitérer,  lui  .et  ae»  andoeneèi»,  <«■  ien  ijiftlcl  de 
Ifellt(i).  .  i 

nAm  ^emt  c(belHepri  liraonsait  féiibiiiieineat  dék 
psmmfmùBAté^v^^emÊBj  à  s^appliquaii  ^mc  beaok 
<K>u)>  de.'iiigileiioe.i^détniîip lei  oaniet cpî.éiaieM de 
nature  à  y  introduire  ladisopalibn^l  le  vdftolieflieKt* 
^'a)))b9(fei(^i$hw{*ârmt>l¥n^  V^  awit  ea  en  do- 
pii^U  k^i9ifi4?C6QUyiUe  etde<}nefe«k^  était  déas 
rbalMt^^  d^vQyei!  mr  le»  Utenx  un  de  aee  irefigieia 
pqnF.i!ésVlQr^)qpi$^4'^^  aiq^rèsda  aaignew 
4ph^^K.  Q^  »99ge  avait;  le  double  incenvéiiienft  et 
d^eypoieir  Iw  l^eligiep^  à  une  vie.iaOmklne,  ar  d'em^* 
pi^ç^  le«.paf()iMiîen«  devoir  un  oaté  amailJM 'd'eux. 
C^n^xîD/ç,  e^  e^^  (^yecc^urj  «t  probablioBReui  Ea^ 
tMgyt  49^t  4  fl^  «AW  qaeatian  dnto  rotdanaanea 
dont  ^us  all^Ai  pai4er^  ii*a¥aieiit  d'»|fM  ée^lîsé  ]hh 
^U»4l«  qw  «lUa  de  JUbwa  ^  Vtat  là  «pt'ib  étaient  ohK«^ 
§^  4VNr.i?m«4«r  IfWi  dierv^oirt^e  palroiaamis.;BVinr 
fÂ^Al  tMr^a  foo);  imeMiaii  d'une  fimdatiaa  dont  lee 
TVmn^  flervtpM  à;adNiMr  dbs  GonbwtiUes  pour  wé^ 
qtwifi(er»  eA  «i^f^iégliisi^i  lafaâUe^de  lie«l,  letparoia^ 
mm,  ^  iACtMiH iélaignéea  de  la  paroisse;  ead  noué 
f jq^iyteCTlU  l-wage  dni  chaïaîaAw  que  Foa  ypit  efacota 

(i>  Loiifetj  t..l,p.  108. 
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4is.r4)Kg^tm](,  0t  jptetua^ipdi^  QvdMDmo*!  ifimfi^nU^ 

.qUid  w^tJM  pouf^fiim  le  90r«H)«t.4ÎH^t  liMItibu^Ae 

40000  4e»  lui  fqumir  un  JQg;eiotait  <4  tiftj  vetg^.  ou 
jardin;  ce  prêtre  aura  droit  à  son  bois  4e  ciiuJh^ 
«<  ^  xkv»  4«  hi  dÎB^e  aipoerdée^À  rAl^e^Lelelàte- 
Mixk  lui  m^mi^  ea  entre  rfeti^ff^  de  1»  4iiiMi  dix  paib 

4mM  pwtogéii  entre  1^3  prêtres  de  Crturacoétii:  eljle 
JI^MiPSy^  ^<»  5M)tt.4ao9  Ms44spe0iM»p»]ViQ$t>li(tmde 
X»  Vpm  diOe^enlea  cures  :  rordcNtuMe  <yai  I^.om- 
:4fP^  pi^rte  le  4ee^^  de  BetirÀ^  mèq^  de  Bel^uvMay 
.citJ|^9i9bM»ireâ;de,Jeim»  ai^idiaare,  de  Girard 4e 

^S^ff^v  Mm^tflù^Qvr.^î^  9eia<|ue  Henri' prj»- 
i^eit  4^  reumciw  mx  ^of^muneméa  reiigÂettses  Ibs 
^Qccqsîa9«  de  iie  D^nçlce  aoHWbora,:  ewtritoiait  «in- 
gvlUffemeiiti  5  #i|inteiMr  b  régularité  et  à  y  ren4ne 
les  études  florissantes.  L'abbaye  de  SMIt-*QiieMfi»  aeo- 
tettiit.tpnî(Hin»  Ipi  b^iMe  répv^leiion  qu^elfe  avait  su 
joéritei*  dès  J^rfiremien  jeHi^4e  le  jwdttioi^  iiA  eob- 
4imm  4  pro^MMre  4e3  i9iûflM.^pM4Qi  «fes.^AipIriSiks 
:p|us.çl^yép^;X^*4MM]ie<4e  Sprtitryî^tçr  de  P/lris,  l'iiae 
.4e3nm«e?^  kiliiAw  Q9lèl>reâp^'fo  yégtiler^téde^es 

•^i^ljolrièt,  t.  ii  p.^  *i7.-^Le  choettr  de  F^gH^e  4»è  Conté - 
irilfe»  iienjif^r  ptrè»cartclèr«  de tôa  ai^faileetuiw ,  itinoiile 
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r«il%iéux  )  et  par  leut  hâbHeté  dans  les  scieiioes  et 
daûA  les  lèCttts ,  venait  ée  perdre  Gildnififlioii  éJbè ,  à 
((biblkétaâtMdefvalile  de^n  :dle 

atw  saiis  dovte  en  son  s$in  des  sujet»  capabtès  ite 
succéder  à  falifaéidéAint;  jet  pourtant  c'est  au  mona^ 
fera  dè^Soint-QttMtin  tfa^ellB  vidait  Itii  choisir  un  sik^ 
oesseitr.  Gontitfr,  Vvtn  des  plus  méritons  et  des  plus 
moiestes  nfttigieuxde  ce  monaiitère^,  est  élu  aM)é  dé 
SaihlMVielo^.'  -'»■,>., 

L*abbaye  de  Saint-Germer  se  disting^t  aussi  paron 
les  émblissemeiis  monastiqfaeâr)  et  eUe  pouvait  ptéMi^ 
ser  avec  orgueil  des  siijeud^uu  rare  méiite.  BaouMe- 
ifoir,  rua  de  ses  religimix^  lui  firâak  pardcèfière- 
ment  koilneur  par  ses  vastes  connaissances  et  par  la 
fteondké  de  sou  ^énîe.  Il  sW  beaucoup  occupé  d'é» 
inder  historiques,  et  on  le  rang«  jiarmi  lés  écrivâons 
^  ont  travaillé,'  à  cette  époque>  à  Phtetoi^e  de  France. 
Il  se  livra  ^artie^i^reiiient  à  T^ude  des  livres  saints^ 
il  nous  reste  de  lût ,  et  Ton  trouve  dans  la  bibliothèque 
des  anciens  Pères ,  un  eommeutâire  en  vingt  litres 
sur  le  létitique  :  cet  ouvrage,  quoic^e  long  et  diffus , 
n'est  pouitaut  pas  sims  mérite ,  et  il  peut  encore  être 
eoBSttlté  avec  irait. 

L'an  1160  :  Prise  du  chéUem  4e  "Gefèenfyi^^Mm 
des  bruits  àt  guerre  se  smi  fiiit  eniepdre^  et  ont  dé- 
tourné Pévéque  de  Beauvtais  des  saintes  oceupatiotfs 
ée  son  Mimstèrô ,  pour'  f  aj^ler  aux  finHitières  de  son 
dioeèse  :  voici  la  «ause  de  cette  soudaine  levée  <fe  bou- 
cliers. Louis  YII  avait  ^xmsé  Aliéner ,  autrement  dite 
Eléonore  duchesse  d'Aquitaine  et  comtesse  de  Poitou, 
qui  lui  avait  apporté  ses  riches  domaines  en  dot  :  peu 
de  tems  après,  il  fit  annuler  ce  mariage  et  renvoya 
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cette  ^poœnéi  Btari  II  >  roi  ^'Àn^^efter^ey  iidffieila  et 

obtint  h  main  dé.la  dndiesse  répudiélè  parlé' i^  de 

France,  et  par-là  il  agrandit  son  to^tiîè'Jé^pt^ 

râioes  fran);«8es  qtr'ttéoûore  Wd^tittàif  en 'mariage. 

Il  n'eut  rien  de  pins  predsé^è  de  féàit  l^rendre  pôs- 

aession  de  ses  nouveaux  demalftë^  f  et  ttitêiAe  le  édiuté 

•do  ToulotMeten  fiôsait  partie  ^  [il  V6iiit#vyfei^  acte  dé 

aanmràincié  :  nuttsle  cbooitê  i^ymîMi^'Uè^se'mbiitrà 

jniUementd'hat&etir  à  s'en  desïi^r  ;^âàànîif^âoir^ 

droits  dontrai^es  à  ceux  du  roi  d'Angleterre:  lié 'mo^ 

n«rcpae^nglaia  essaie  d'enlever  répéé  à  la  màiti  ^  que 

IW  ne  veut  |Knnt  lui  accottler  de  bon  gré  ,^  tandis  que 

le  comte  dé  Toidouaev  appuyé  sur  ses  propices  forcés 

et  sur  les  secours  qu'il  avait  ôbteiiùs  dé  Louis  Vil', 

lui  pi^épâre  nue  vigou^euse  résistance.  Henri  d'^An- 

^terre,'  extrêmement  piqué  de  se  voir  àiùsi  traversé 

^r  le  xiÀdé  France ,  ddnt  jl  avait  téé-mêmè  iiitvbqué 

•  FappttiV'on^tne  lé  comté  de  C3iatepaguë  Pàtisqtiér 

dans  aesi  propres  élab ,  aifin  dé^obKger  à  rappelée  les 

troupes  qur*!!' avait  envoyées  poiif^'ltii'dispJatér  Tott- 

kmse  :  Lcmis  Yli  répùnd-à  célte^bi^sq^  attaqué  par 

uneâttai^du  même  genre  stir  tes  tb^tes  dé  Mbrmai^ 

dié.  Ses  deux  (rèrea ,  Kôbert  èotoite  de  îftreux ,  éiOénri 

évêqué  comte  de  Iteauvais,  se  î>ortent  par  ses  ordi*ës 

au-delà  de  la  rivière  d'Epfe ,  aveci  lès  foWïés  dé  \e\ifs 

comtés,  et  vont  attaquer  lea'po^ëssions  anglaises. 

Cette  tactique  eut  l^eiRet  que  loîeds  s^eii  était  p^bmts  : 

le  roi  d'Angleterre  fbt'dftns  la  uéeéssité  de  s^s|)Miâre 

ses  opération»  en  Ouyenne  pour'' voter'  au  '  secoui^»  <fe 

la  Normandie.  Il  y  arrive  k  la  têie  d'une  pt^issùte)^ 

inée,  reprend  C^sors,  Weaufle,  Meufmai'ché  et  Gour^ 

nay,  dont  les  Français  s'étaient  emparés ,  et  feit  pointe 
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j^iUgéijV^mii^'^tlûeiA^  ht  plus  grande  partie,  du 
G^Affi/^  e^t  mwm  pMyoMr  \  »aU  les  Fraïugaîa  vetnn^ 

oppo^^t  WMW  f^'9mi?m9e  ràiisliuioe  et  mookniiiôdeBt 
.|êl>ffBP^;$y4^ft<|>»f^qp'4hr^l%eitf  ea  ré» 

.^ynitp.rEo  se  ^^mntjm  kxi^is  liTtènentaïucflaiiMMS 
Iq94  A^B  y^^lgM  c(«ÎMfeiiconUraSeBt«iir  leur  nraté  (t). 
JKi^9iV]|qÙB^les))q«tiHté0  n'allèreat  point  phis  km ,  pour 
4^,]ppPfeDt,Y  «t  ^  ffii^  119  Am  pas  antremefat  troublée. 
,    Vw  l>61,  ;  Qnxnk  ifc  fi^^i^v^  ~  Lca  deux  bwk 
x^rque^^outlliè^^fi  hieai^t  Cf^te  brooillerie  d'tia  ins^- 
tfpt»  p<mr  ii^terveyair.  de  eonoert  dao5  une  affaire 
je^g^r^D^^iipctot  importante  pour  la  paix  générale.  Le  sùo- 
oqipenr  d'Ai^taae  sur  le  trtoe  pontifical,  Adrien  lY, 
était.décédé  1^  pnemer  jour  de  sepleaibce  tlS9t  et 
•cpiel^pie^  jours  après»  le  aacsré-collégelni  avait  donné,  a 
ef  la  persGSMie  du  «iiyUnal  de  Sainl^MarOf  un  mocei^ 
£eur  cp:|i  prît  40  nom  d*AkAandre  III  :  tous  las  cardi- 
naux ,  h  r^xo^op;detrois»  Taraient  élu  et  intronisa, 
qi^^lgré  le^  eC^t^  qu^il  faiaait  pour  se  saustraire  an 
.l^p^bI«;  fiMF^e^tt  qn'/m  lui  imposait;  mais  le  dief 
4ef  troi^  qppo^ns,  Octayien,  qui  conToUait  la  tiare 
et  que  Frédério  empereur  d'AUemagne  voulait  éleTer 
àl^papai^t  ÛQtayî^n,  as^réd'étne  soutenu  dans  sa 
^sdûsmatîque  entrqiirise,  se  fit  éUre  par  ses  deu  col- 
lègue ,  et  s'annonça,  co^une  chef  d^  VE^^  >  sous  le 
nom  de  Victor  IIL  Frédcrio,  non  content  de  l'avoir 
jif)ppl4,  ^Ureprit  eaoona  de  le  faire  reooni^tre  par 

JH|M»)   Il ,, M  .1,1 *  mi  I  m  ■  I  1  ■!  I    ' 

'  (i)  Uiit.  de  Geri».,  p.  403. 
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mtàigoBMr  TélootîoQ  jd'ÂleiMiâw  (U^  qpB  Vm  An  «q 
nomoit  mktnqpoo^  jaoft^  :les  4éiix  ^ùmpitiÊsars*  Le 
pu^i  «l'iOeMmeii..atlaolMÎt  >iin  §raiid  pm  à  te  finrp 
idapier  pArl*  Franoe  et  rAngbiirr  e  >  ^  il  nonlait 
éiM  ac  l^mi  pmt  aHeiMbe  ce  htiti  n^  oesiteiuiMi^ 
VOW.  iii»;maUyraBt  âe  déoîderq«^eii  connausmce  4le 
caoaef  ilchfiil  r4i#âi|oe;d«  ]«i«fmfr  >  Htari^iie  Faruce, 
pii>CQ*liàblûi.iitpliHr]it  faim  adapter  osttBwgBjdléier- 

ntftimrpi^  OQiimq^èMBt  o»  cëDctfo  lMé¥è{Mt;d0 
l0iiM:étatam8pectift»  pour  déiiberBr  sur  cette  gravit 
(flKMklO$  et9  «fin  40e  Ifift  pnékiltiiiflte^ pkis àporléc 
AtOQWPIiMqiierflDte'ewi,  leeottcile,  pourlanatloQ 
««glaîte/tVmYfUàKeMybmiD^  surit.riiftèred'Epte, 
eto^  pour  là  Fiénee  t'anmUaà  BetmvM.  Las  oaT«- 
dKnAù  tovoiyéa  par  JUeMudm  UI  pcmii^ttnt  tûm  tt 
tmolporlar  en  pauide.leiiit  cUiui  l^m  àfautte^  Les cb» 
otiiMBS  ^'iltmireat  toat  Jet  ftiix^  préicta»  kt 
ajipatatioii»  qu'ila  (wodiud9aiit,.ei.loiiafea  nfDteigba*- 
mens  que  Ton  avait  reçu  de  Beaie^  dktîpàreik^ett  un 
ûaaiiàl  Uma  kt  doittat  aor  lea  droila  dlAJeiandre  :  il 
Sadf  mk  wmaéqotnc»^  iwmaanm  oommuo  chef  légiUBW  da 
r*K|;iitet.él.Yîolot  anaAéiaatiaéicainmft  ieima  et  a^i* 
ioatii|iie(i)«  ;         .    :  . 

dreisîempraaiadefeofiniiatoeqiie  e'éulitaé  aèfeaolîf 
et  petaéitéraot  de  réné^piec  de  fteainrait  qùSl! jélaît;»  en 
pârtia ,  redyaaUe  deeeiieau.trioiiiphe.  «.'Nési^als 
noua  onldiu  a'empresaert-il  de  lui  écrire^  le  bruit 

■li^'i  Ml  n      ■  ■■ 
(1)  Labbe,  1. 10,  p.  1406. 
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pnbHo  «t  lesAqb  ieéx-Bnêm^  noiis'oM  appris  côîdmellt 
TOUS  vo«8  é^s  opposé  ^  ^  <}ii'aniiiMHr  Riek|Hi^ 
pour  proiég€[r  la  mîéoa  de^JNeav'cctmt&etit  )et  avao 
qodle  ▼i^uemr;  vous  in^ez^  cdbbattli  les  schtsmâticfttes 
et  les  héistiqueS)  tttec.qnelleforee  Vouê^  met  alVâriiii 
daas  l'unité^  db  TEgUie  «atfaoliqùe  l'otprk  de  aotaer 
oher  fib  Loui»,  l'ilkutre  roi  de  Frluiee ,  votre  ArèveV 
et  lasatttrbsipmices  àmt 'laies  qa' qocMsialBrciqiies.  ^  f 

»  ISos;  .caidinaux.  wm  ont  appriimbbieB  de  temp 
Toas  les  aTH  f  cfax  atienr  suite >  vécus  en  toQre  propre 
damea^^  nsiuntrà  votre  table,  av^e quille  ttHoi- 
fieance  et-quriteofiSbotioa  ve«s  les  aveE  trsstés.  C'est  à 
vous  'prot  qu)iu  oacuiï  auti^  moitçl  «que  nouis  domiiiep 
redevable  dai[oir  notre  aut^nlé  vecoimw^  èuFrance  ^ 
solerâeUeoBiaDtprodaméeparttiieonciit;.'*  (t)*»*  A.'asft 
reloue  à  fiioaie^  d*eà  il  avait  été  obligé  de^  s'étei^ër 
pour  se  téfojiper  en  France ,  le  même  po^eiuy  écrit 
encoi^  pour  lût  expria^r  la  tendre  a^TectioB'  qu'il  loi 
eoDserve/atnnqu^'à  tons  ies^éqderdela  pr^iHoe  ^de 
Reinis^  qu'il  appelle  ^es  vénérables  frères ,  et  les  cfc>^ 
tonnes  inébraalables.<ferEglise  oatbolique  (t); 

L'an  lldft  :  ffmri^est  iransféfAà^tmrehe^éM'dâ 
Beims.  —  Henri  BWsnpait  plus  le  siège  de  Beauvftis 
lorsqu'AleExandre  lILkii  advessa  celte  dernière  lettre* 
Le  clergé  de  Reims  l'avait  appelé  à  succéder  aumétro» 
poiitain  Samson,  réieemment  décédé ,  et  il  était  entré 
en  possession  Jte  ce  nouveau  «^  le  ^8  février  116i>. 
S'il  a  eu  des  luttes  à  sontenir,  tant  qu'A  fut  à  la  tête  du 
clergé  de  Beauvais ,  il  a  euaussi  la  consolation  de  nW 


(i)  GaH.  Oir, 


(i)  GaH.  Oir. 

{i)  Labbe,  t.  10,  p.  1570.  Episi.  9. 
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jsj^'épîsoopàl,  «nsooragjBa.ila^fottdâtioii  d^étubtisise* 
svens  utiles^  et  ooDttUaiia  pbSsqamiMiit  à  raatpMefiir  k 
^8ciplîbe4laB9' les  monastères.  Lefrcartolaires  des*âb- 
ba3ie8  de  Beauprei^  àt  LaBooyi  et  de  EpoSâmoiit^  sont 
nnplisde  ffoDatioos  fintes  cm  ponfirmëes^ptr  de  pfSàt  e 
il  en  est  de  tfiéine  des  antvès  commuiiautés  religieuses. 
L'abbayè-dei^Saint-iLuoim  a  iDUJoqrs  trouvé'^fi  lui  un 
proiectenr  hienireMIaot  et  dévoué  :  celle  de  Breteuil 
lut  £dt  redevable  delà  Gonseryation  de -plusieurs  pro- 
priétés qu'on  ¥0|ilait  Inî  raviri  Un.  de  ses  fi^s ,  shué 
«Df  Qûesnd ,:  atvait  étéi  qsurpé  par  Yautiêr)  :  sei^fiieur 
dëlfacùraBdf  qiii  sWfastinàit  à  lézarder  malgré  l^es^ 
cbmmunioitJûn  ftilmiiiée  contre  luk  Henri.  auMnâe  la 
ieyéedé  eetteisentencer^:  içt  Gautier  fîdt  restitution,  puif 
irase.&iteréligieuiiàBieleiiil.  L'histoire  manuscrite 
de  cette  ebbayé  (*i)  ikws  a^cons^rvé  ptusieuiPs actes  qui 
témoignent  avec  quelle  attention  ce  prélat  yeillait  aiEEi 
intérêts  de  son  diocèse.  . 

L'abbaye  de  Saint-Quentin  eut  aussi  une  tsi^epart 
dans  la  distribution  de  ses  faveurs  :  c'est  à  lui  qu'elle 
fiit  redevable  de  la  jouissance ,  durant  un  an ,  du  fruit 
des  prébendes  qui  deviendraient  vacantes  dans  les  col- 
légiales de  Notre-Dame  du  Châtel  alors  en  construc- 
tion, de  Saint-Michel,  de  Saint-Barthélemi^  de  Saint- 
Laurent  et  de  Saint-Yast.  Il  avait  si  fortement  à  cœur 
que  cette  concession  eût  son  effet,  qu'il  crut  devoir^  en 
qualité  de  métropolitain ,  la  confirmer  par  une  déda* 
ration  spéciale,  en  date  de  Tan  1 163  (s).  Il  a  aussi  libé* 

(i)  MS.  de  Breteuil,  p.  69-74.    (2)  Louvet ,  t.  2*^  p.  26t. 
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rtléoiétiliôoiitrfbiiéà  L'enùletién  el  raxTépateikmdc 
réglide  ntkâlidé^  U  L'é  nridiie  d'omme^^  et  de  oali- 
dëkdiMdcgffûidpvix^iUatckmiia  «iti^ant^ 
nnnlftmpedVryalAyiMfackJtoaiem^^ 
dli;pirière8  jpdnrk^reiAeAiélÉide»  sa  iaève  :  illùi  den*^ 
Ht  €00999  l^éjg;Hâè  do  GAtenof  ^  ddfe  de  BprayèM  qui/ed 
dé|^ë<Jrit)i«p  vigpébto»  dê>dÎBie8€é:«atrfca^eâ^ 
Oii'  ^'il.'atâte  acqniaM  en^arere  lièu&(i)i  Cbttreiiodt 
oq>tedwt,que  ceiprobli  qiit.aifait-ttoéibLTiv%4itiè 
)liété;s{tiQ)feref  liD  Cœar  néMe  crgéiUtown  y  etde  griadi 
lakMcak^éBpair  BPeangaatenmsëinèéyattroti^^ 
beMiooapijploft  âé  ssrvioés  k  T^lise^  si,  tèateti  stn* 
Tftnl  là  droiture  do  ses  Tiiei>  il  avail  pupreodiid  sur 
hd  d^agib  avw  uiie  .sajg;e  lenteli^^  de  odnmdlcr  drii 
bdMlai^ipnideAfc  jétSeaipérimeatésy  et  de.  auuaver.  la 
fiafffçQ  de  ai»  actes  aranl  d^^agic,  afin'  de  ne  poidt  fidrè 
«litRti  pw  des  nofiiureà  inienifiestiTes ,  des  f^ 
OentM  kaquetles  scm  autorité  eewrifil  fe  risque  de  ib 
bffbei*.  ■  ■.  - 


iniii   <ii  iiiii J 


(t)  GâH.  Chr. 
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Alexandre  m.  .  J,  .  âl5»— llSi.     %l|#    lôaUVII. 


«outifteal  ^       %W  mgm^^^ 


L'an  1162— li>5  i  £ 
é¥équ6  de  Beaui^ùù.  — *  L 
«ur  le  siège  ttchiépisoû] 
blablement  pomt  sanâ  ii 
pela  Barthélemi  de  Honl 
cbéde  Beauraiâ,  BaHhë 
dé  Mbûtoorûet  dan^  les  J 
de  Téglise  de  Laôn ,  et  a 
Beims;  la  nclblesse  de  a 
sonnet  et  ses  titres  ecclè 
coup  de  crédit  dans  tout 
être  avait-il  en  quelques 
Téque  de  Beauvais  allait 
rations  étaient  plas  que 

les  suffrages  des  Beauvaisîns.  Ausâi  sôd  (él^ectioii  kui^ 
Tit-clle  de  près  ceDe  de  Èenri  :  bieùt^t  àpi^&flhîçùt  la 
consécration  épiscopale  des  mainâ  du  nouveau  métro- 
politain /et  vint  se  placer  à  la  tête  du  dergé  qui  Pa- 
vait élu.  Vue  chatte  concernant  le  prieuré  de  Saint- 
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Nicolas  de  YigaemoDt,  délivrée  par  Barthélemi  sous  h 
date  de  1 162  ,  nous  prouve  que  ce  prélat  était  alors  eu 
possession  de  son  siège. 

Le  piod  6ur  lequel  son^prédécesseur  avaitmis  Tadmi- 
nistration  diocésaine ,  pendait  la  tâche  t^ucoup  moins 
difficile  qu^elle  n'était  auparavant  :  les  abus  les  plus 
crians étaient  supprimés,  et  les  droits  de  Févéché  re- 
connus par  ceux'mémes.q^i.les  avaient  le  plus  opi- 
niâtrement contestés  \  les  obstacles  qui  auraient  pu  en- 
traver ^'aiitQrit^épicopale,  avait  en  grande  par^  di^ 
^aflrùll'Que  le  nouvel  évêque,  tout  en  déployant  la 
même  fermeté  que  Henri  pour  le  maintien  des  princi- 
pes,  se  distingue  par  sa  modération,  sa  patience  et  sa 

rigoureuses 
douceur  .^ 
Ter  le  bifen 
ised^d^l- 
tre  étudié  à 
iictes  adi^î- 
épiscopat  ; 
(r.  son  .4îût, 
rici^  entrer 

s.  -^  }l  çHt 
c^g^ral, 
ai  lui  était 
crdre  qu'il 
§  en  la  ville 
présidence 
la  plupart 
'obédience  t 
un  dernier 
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fian  flcfabine  d^Ootavîeft  ^  ep  tie  faisant  âdfeillMituk^ 
lisep  par  ijntoioètledl<xmT(N|M  eh  OQÛéq^ 
Biéliopolé  dé  lanToiuwoey  tons  1»  prâats  soîmua  «k 
soè'aùtonl^  t^dii-^pt  IsarcUqMui  étaient  presens,  avec 
cëat  vingt^è[iiatfé)éféqoes  et  pku  tde^Ux^iits^ecclé*' 
siastiques  des  divers  degrés  de  Ifi  liiéraidiie  i  I* archer 
▼éqoe^  Aéinis  s'y  iBoiiYàit  a¥pc  toipMes  siiffl»gaM  (^ 
Tifl«;thflmhtodéicctieangiàsleassèafcbléeffaoclaij^^ 
d«f nooreau. .  Àléxandife'  III  ^  l^g^mè  suco^ssenr  du 
prinée  des  Apfttre^  ^  et  divehf  tfna&èasie  à  Tanl^pape 
Victor  ni;  Le  soavetain  postifè^iii  sL  tooéhëiks  aiar- 
qpeé  de  déiraiiemeatjqiie  \\xid  donnèrent;  encore  en  c^le 
eiroanstanoe  les  évéqnes  delà  province  de  Reims,  qu'il 
s'empressa,  dès  qa'il  fat  en  pûsiUe  j^ossession  du  trôna 
poiitifical^  de  leur  eat>rimery  par  '  une  lettre  spéciale , 
tente  la  reconnaissance,  qn'il  aimui  à  en  cohser- 

.  L'as  1164  :  DéHutoa  Ses  égBses  de  Bmifml.  ^ 
JÙÊBtkAi  après  k  dâtnine  du  coiiiBile;d&TeQrs,  BacthÀ^ 
lôaîlvnit  se  mettre.à  roBorré  et  s'pocuperaodveBMnt 
dea  faesoinsde  son  diocèse.  Qconunei^  par  yâsita  son. 
STMipcau,  afin  de  bien  cennaitre  les  odaiBés  qu5i  àyait 
à  diriger  :  une  circonstance  |>artleitlièffe  hiifitckoisiF 
ledoiyenfa^  de  Bretfauil ponr, sa  paemièré  witi& p^slo^ 
rale«<iBiaoul,^di^âèiîie  abbé  du  nioriasièneidq.  Votre- 
Bame,.  avait  fait  restauÉrer  et  presque  i^mettre  |à  jnenf 
Tandenne  église  abbatiale;  il  avait  prié:  le  prélbt  de 
voqloir  bien  en  faire  la  dédicacé^. et >  d'api^  la>.pm^ 
iqti'it  enaviait  reçue,  il  avait  fiâédasaleaàitéâa 


(i)  Labbe,t.lO,  p.  1425. 
(a)  Ibid,^  p.  1370.  Episl.  ix. 
T.  a. 
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dS  BMÎr<1164.:  le  cidrgé  et  la  sidblesse  dé&  «nvii|MW 
avaient  été  iairiÉés  à  cette  -fiite.  Satthéleim  arriva  à 
BreteuU  aa  jour  oonvaitt  :  après  atofal  fidt  laçoaso- 
opBtion.dtt  apoyeaa  temple.^  il  j;  eSiJàeL  jpontificale^ 
mrat»  ptt»  admîiiiairale  âacremèDtxkrconfiniialîott  à 
fta  ^mdd  noinfare  de  peraooaes»  >. 

. ,  G'élftk*alàr»  Pttage ,  qaaûd  on  eôasaomdt  une.Doa^ 
^eUa'ig^lîÉe^  de-fan  fime^qtfelque  daiiatktD  ^leoontfedd 
€iernMnRqiri  avaitéié  inviti'à  Ueméibnie,  n»¥0»^ 
fait -feim  dérobera  ce  pienat  «sage;  il  tniii6fi£ni  If 
r«bbayé  de  'BretauH  plùsienos  redefanees  qa?1k  peroè^ 
Tait  ett  i»iio«ii^^  etafi&afacliit  detOQle  servilodé  demf 
dKefi  de  fenniUe  nomoiéi  Vvéïaond  et  Moger»  emD  «1 
leurs 'desoeiidttiii>  ^  perpétuité  (i).> 

.  £&  njîme  ^tems  que  Vabbé  de  Breteuii  restaurait  Tén 
glÎBftde  son  mbnaalàns^il^iifaisakeobstraireuBè  ailfM 
à  Tusage  des  habitaus  quiétaient  venus  fixer  leur  de¥ 
meufe  pFèsdeft^nnirède  FabbayevDépub  èùtiroo  cent 
trebte  anaupie  cette  abbaye  était  sortie  desjBS  pnémiè^ 
Die8i«Bëiy  unipiKig  s'élaitfamié  autour  d'eUe,  m  déar>« 
lOOB  t  de  fancnpA  Brete  wl  qui  se  trouvait  abra  TédAilr4 
Héfj^&éipqreis^e^  sous  Hiivocation  desail&t  Oyr^eeii 
nsk  li^fietili  noimbrè  d^'^abitatîena/  que  iFon  vbyhil 
dUKjve'jôwdniîincier  de  pins  eh  plus;  Ceàéplaoeiiient 
delà  (iopdladoli  brhelieane^  et  Pobtijgadoa  qui  en  vi** 
^tait  peut  elle  ainsi  quç  peur  les^lieligièiiiqaiavwGiiti 
tîèredbpfsteur^  d^setrauspott^enune  ég^iseéksigaéé 
de8<Boiiv6Ues  hajMtatioos  pour  y  célébrer  Tofiioe  p»^ 
foissial»  déteroûnèrent  Baoui^  aUié  de  Breteuil^ji 
bâtir  aucentrede  ces  habitations  une  seconde  église  k 

I   I   ■!  ■  W       J  .  ■  I.  I    I   I  il 

(i)  Hist.  MS.  de  Brst.,  p.  8i.  .  » 
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Tus^g^  4wiWi^i3Sfteiis.  Qfirtbéleoû  ^n  fil  Ja  cooiocr^- 
tion  en  1165,  et  la  xoit  sou»  .ri^ocaliw  de  saiitf 

.,  fiixrt^éffimi  cof^àlie .  un  différend*  '^  Mais  avant  de 
retto^rner  à  Bi^teuU.pâur  la  d^4'caqe jde  celle  ihmi** 
velle  égUsÇy  le  prélat  ayait  yisilé  lep4îiiwses  paiioiiaes 
du,  jpy&mèi  ^  dxvi^H cette  yisite,  jLaç  reodaii  )|«bî^ 
iiifi^leiu^t  en.fa.^deaee  de  $a>fit-Jii8t,  et  y  tr^iUaU 
ei^  coo^seU  les  paires  qui  nécessitaîeot  uu  eiaipea  phia 
a|ipi^pdU  II  y  avait  na  proqès^emreBaoïd,  abbé  4e 
BI^teu^9  ^  Ma)diieu  9  adi{pp#iMr  de  S^^ 
sç^^yaQûBeabléqoeoe  dçaroîer  neToubuipay^^u^au^ 
tant  que  les  religieux  iraieut  réaMer  en  Tancien  nKH[ 
nastère  de  MontiersY  paxee  que  telle  avait  été  l'in- 
^ntioQ  des  fondateors  de  cette  rente»  Vahbe  rppr^, 
sentait  que  ce  monastère  étant  eotièreo^ent  détn^». 
et  sa  dotation  beaucoup  aunlessous-dcs  finis  qu'il  fiuir: 
dcait  faire  pour  le  réédifier  et  y  faire  vivre  des  iifli- 
gieujc,  les  revenus  eii  appafjtenaientdedroit  à  Tat^mya 
de  Bx«teiuldont  il  relevai^  :  noo  seulement»  Mathite» 
i^eftisait  la  redevance ,  mfis  il  s'était  ^core  /emparé  d^ 
biens  du  monastère  détruit.  Ce  procès  fot  pqrté^ujui^ 
bunal  de  révêqHedurant  son  séjour  à  Saint-4ust«  9|||^«^. 
thélemientenditles  deux.partie^,^  ppése^ftca^Jk)^!^' 
archidiacre^et  de  Tncbard^  abbé  ç)e  Sw^t^^Var^iur^Kr^ 
BofSi  et  parvint^  leSi^^Q|6fieiràiunettiian^9<QÛ^  apûafak^ 
Far  cette  transaction^  i'-^bbié  renonce  k  la  redevaJ6^)% 
qu'il  j(*éclamait}  AlifUbi^cp^seut;^,  ne;  plus  exiger  quf^ 
W  religieux  aillenjt  résid^  à  Montiers,  et  leur  dow*^ 
msdn -levée  de  toutes  les  propriétés  qui j^jitraieot  dans 
la  dotalion  du  monastère  ruiné.  Cet  açcoijd  (ut^igné 
à  Saint- Just  par  Mathieu  de  Honders^  par  mi|biMe> 
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sob'âpoctsé ,  et  Béi^rd  son  fils ,  ainsi  que!  pat  Haoàl 
abbé ,  et  Rirtbéleiât  prieur  claustral  (i)w  ^ 

Le  même  prélat  jugea  encore  en  faveur  de  Tabbaye 
dé'Breteuil  un  autre  procès  qui  lui  était  int^té  par 
l'stbbé  de  Saint-^ucsen  r  cd  dernier  rérebdiduait  ta 
dteûfedu  liti ,  dû  dulnfvre  et  de  dtflKrenles  autres  'pnA 
dttkiôttS,'  sui^  Wteriritoh*e^  de  Cdmpreiùf  et  deMor-' 
jHèihoii.  L'abbé  dé  Brietéui^  ayant  représenté  la  ébarté 
paV'  laquelle  Pierre  I ,  évêque  dé  Beauvais  ^  aiccordàft 
céfhe  wtoe  k  âi6^moi!iàstèri& ,  Bénrthélèaiile'amfirmd  ëft 
sa'JbufésÉÉice',  parjugemfeiMiîronônéé^préseiicë'âe 
JëiTï  ;)  àhîbiéiacre ,  de  GôsséKn ,  grand-cbantre ,  et  Aà 
Fotil(joés,  dofyen  de  Breteuili[2).  * 

•L'arilie»  :  //  confirme  Voèbœye  dé  SainuQuentin 
d'àhilà  possession  de  ses  biens  situés  à  Mellot  -^  L'ab- 
bafjfte  de  Séint-*  Quentin  était  aussi  en  procèis  avec  Guil- 
latt^ie'de'Menô,  au  sujet  de  diverses  concessions  qui 
ItliaVàientété  faites,  en  1 157,  sous  Tépiscopat  de  Heàti 
dèlF^nce.  Une  prébende  lui  avait  été  donnée  en  jouis* 
sttnce  perpétuelle  par  le  fondateur  du  prieuré  de  MeHo  : 
YtésV^oyen  du  chapitre  catbédral  de  Beauvais,  lui 
afàit'fBÎtdbnation  de  six  arpens  de  vignes  et  de  pa- 
reiHb  étettidiie  de  terre  en  prairies,  sur  le  territoire  de 
IMk]/.  Éénti  de  France  avait  approuvé  et  ratifié  ces 
dfffërcfMcs  donations.  Il  semblait  d'après  cela  que  les 
religieux  n^avaient  point  à  craindre  d'être  inquiétés 
dMifsîâ  jouissance  de  ces  biens.  Cependant  Guillaume 
dé' iMblId' contesta  leurs  droits  et  les  empêcha  durant 
qttWquetems  de  percevoir   les  revenus  qui   leur 

"(t)  riîst.  tas.  de  Brct.,  p.  82. 
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éiaiékit  f ttHtoésf  mt&  Basthâeinr  iBtêrfXsa  Mnaàtc^ 
:vkêj  jet  unenai  h  dhlMiteiM  à  sedésisier  denâoâ»  opposît- 
'''tion4iGmUanmréib(ilffsbrilé^  de 

Jéi»uflàjQmi:.2^é^â(jHéj>vèfita  àd  oefte  circùn^taBoe  peur 
rengageât  à!laià|li4rBbtÉiye  eà  paîâble  possession 'd«^ 
bieD5;qàe'latpiétéiui'avai<  fêgnés,  lui  i^epréssailBiît 
que  la*  Visite desitsaîètsi-Iieux lut  serait  faisn  pen.pro^* 
taUéi  Ifndis*  que  les' sét^teun  de  Biëo,  ;su  Ipeu'de 
priçv  tpoiur!  :]ui ,  aoraieut  h  gémir,  dèi  Tin jostin  ^^M 
aurait  commise  euTersIeuxL/CSefr  parole»,  dur;  prélat 
tffîoiàphàreill  4f9  Toppostdon  du  ncàiè  chevalier  3  «le 
isei^ueniîdè  MielbreboDuiità^nnst^ut  Henri  ^  aU^écfe 
8aiiil4.Quèotio,  legiriine  possesseur  d^  ia  prâbende^  dto 
vignes  et  des.  prés)  qu'il  lut  avait  jusque-ià  conlepcéflr, 
et  Ten  liiic  en  possession  par  un  acte,  authéniiqae  àâi" 
vré  à  Beau  vais,  Tan  de  Tincarnalion  lldô^en  pr6- 
deucé  de  Barihéleihi  évêqu/e  de  Beaiivais>  de  Pierre 
abbé  deSaint-Lueien,  et  de  Gantier  abbé  de  Sainf- 
SymplMSrien  (j).. 

L'au  1167  :  Le  pape  k^nomme  commissaire  jn^da 
fabbéy.e  deSaintAGérmer.  — Le  vif  intéràt  que  cepf4- 
Wi  portait  ai  tous  les  établissemens  rdigienx  de  son  dio- 
cèse, eontry^uait  puistommént  à  les  maintenir  4ans 
la  ferveur  et  Tesprit  de  leur  institution.  Toua  bénis- 
saient un  pasteur  qui  étendait  sur  ses  ouàiOesiiae  si 
tigilante  protection  :  Tabbaye  de  Suni-Gérmer 'était  h  « 
seule  qui  ne  prit  point  psirt  à  ceeoDœFtunfaiime» 
parce  qiie  Tintrigne  et  la  cabale  avaient  introduitle 
relâchement  de  la  disoi|^ne  dans  cette  communauté 
ju8ipie4à  si  régulière  etsi.é£fiante.  Là  chaire  abba- 

.       Il      I        .,      ■         ,  ,  .    ,       i  •  ..       M       ,    ■         Kl  I  I  I     >!■ » 

(!)  GtU.  christ.  •    '•   ' 
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tiafe,  siKnessnrenéi^ obcàpéë éafÊmiU^rfér  f oK- 
lierl  et  Oéraid  ytoos  deiix  «Uiéè  d>  «n  mw  1^^ 
deieoM  '^oante^  \tu  oflici^^s  dotlstram  panfimrciit 
k  y  placer  ■i}degttreII,ili*lgfé>roppoflitfeii  du  plus 
gtùnà  noisbre des  reHgieiix»  Berthélpiii  dé  Baiii?«i$, 
iiuMrait  de  firrëgubrité  de  cette  ëlèciicpi  j  refosede  là 
mifiiTucy  ):cl&  là  9  Teonir»  dWMêgiiré  «u  métropelf^ 
rjÉûn  (|ùî  appeUé  îévéqne  de  BeanVaû^  poitr  qu'il  ait  à 
lèxposevies  motifi  dé  eon  reftis;  mais  ftiiUiâemi,  qi|i 
in^a^gi<piedaiiaieeIîinUBide  ses  attribotioi» ,  ne  ee 
éroh  pfaiMièbli^  de  répondre  à  cet'  ajlpél  ;  il  se  bone 
àfidibcônaattre  psaréerivles  raisons  qifi  fempéc)iëBt 
4b  rebgfcferJe  se  jet  éhi.  Le  métropoQtaaa  »  méaonttatde 
.ce  qmt  son'  snffragànt  refnsaié'de  cômparéitre  an  rf- 
n6âè4wi  il  Pavait  appelé ,  ratifie  Fâection  d'HUdegaire, 
«tl'iB8titii:e  abbé  de  Sainl«£ei^ner« 
'  Le  nénvel  arfabé  n'eut  pas  plutôt  pris  possession  de 
eon  titre^  que»  pDÀr  reconnaître  lès  bons  senrices  des 
officiers  claustraux ,  il  leur  assigna ,  sur  les  biens  dû 
ÉBonastèrë»  des  revenus  annûds  qulls  pouvaient  em- 
ployer oomtne  boh'Ieur semblerait.  Cette  concession,  si 
ixmtraire  anx  consdtutions  uKmasticpies,  ne  tarda  poSnt 
è  j>roduiTe  des  fhiits  bien  dangereux  :  les  proprié^ 
laires  de  ces  rrrenns  eurent  bientôt  leur  logement, 
fcnr  ametibiement  et  leur  table  en  debors.de  la  com^ 
ibunàuté;  ils  cessèrent  de  vivre  delà  vie  commune,  de 
.pratnpier  la  pauvreté,  Tabnégation  et  le  détadiement 
des  choses  de  la  terre;  exemple  qui  ne  pouvait  qu^étre 
d'un  funeste  effist  sur  le  reste  de  la  comnftmanté. 

Bartbeleminepnt  voir  d'un  œilindifiKrentœtépt  de 
choses  qui  tendait  k  la  ruine  prochaine  de  l'une  des 
plus  florissantes  abbayes  de  son  diocèse  :  il  en  fit  son 
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npppfc»  a» ype ,  jet ae.fMgpft  iptUififiHiriyie^ de 
Jieku  eut  aoostraitcemoiiafll&fB  iiiaijvii^KlktmyU 
iniMiiaiit;|Mir  lÉH^mâne  Fid>héqi^te|pDnvémakid'4Uie 
manière  ai  pfevtaoMMqBe.  Eauro^Hearkide  Franoe^ 
diégÉut^t^^féiirsa  JBtliÇcÉtÎQn[fi»eFé¥^c(eedQAéai^  , 
vak  n'obéissair  poîpfrÀse8.iBai«leBién8^ct8nrttiirafa0ér 

deef  lei»ide?paf^eieà«BS  %iiode6(iX  jAJeàf^i^^P^r 
quiaTaii  déjà  ieçu  te<  pieinfN^  dcs.neBgfeoxjdq  os  mo- 
Mâère^épûvità  BarthéleiBi ,  évéqiili>de Beaoirais, et^ 
à.Sîeere^'ahbéib!Saîiit*Bteai>dft;]teiBi8,  jotleHrdDiu^' 
commission  de  se  transporter  à  TaUiÉfeide  Sai|i|Mier- 
meivdb  Jute  eoa^Mfailre^feTaa^fttx  Vakihé  et  seâ  re- 
èipeù^^  deikur  inJttmei^  Ferdée  de  raloUir  la  règfe 
frÎAtttive^iotdfidépttser  Tafabé,  nonobstant  tout  hppel 
et  loûte  opgwsitîon  qadoooqne ,  ^H  refiuak  àHapèffOr]» 
-rànme  qu'en  exigeait  de  lui  (3)^ 

'  Lea  dei^x.Gomiiiissaires  se  bàtèrqit  ^catécuter  leér 
mandat  dans  le^délai  de  trente  jonvi ,  aansi  qu'il  Wwr 
était  poascrit^  et,  aeion  tonte  appatenoe,  ils  partîiQe 
nntè  remeett*e  la  régie  en  Tigaieur,  sana  ètm  daf sb 
fiécesfilé  de  déposer  Hildeg^aijre;  carcèt^bése  masn- 
lint  en  pfaièé  jusqu'^oi  1173  ^  époque  oii  M  eut  |Mur 
Buoe68stnk*ii|ugiM8  U ,  fib  de  fiaofl  ésM»  deXlett- 
ment  ,;qm  devint  çnsuile  abbé  deCiuni^S)*'^'^  •        •  > 

SenBs,  ^^  U  n'en  était  pas  ainsi  de  fienn  qui  oèbu^ 
putulora  la  chaire  abbatiale  de  l'abbaye  de8atBft<ftien- 
-tii»:  son  administration  vigilante,  ferme  et  pteitie  âe* 

■-  •    >    - *  »  . .       ...  -  -       '       '    •- 

(I)  GiA.dbrirt.  .  1    f 

W  Labbe,t.  <0,p.  f«lt.  Epist.i.  ^''   '" 

(3)  Simpfr,  p»  19  bj. 
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13i9r(re»^>  pr^DDÔer  aUbié  de^œ-  momttève  cil  «uwah» 
oonûe-  loi  y  faii:^  Mgoèr  un  ordveiadbûni|)le  «dM»  »sà 
oommtanbuté  el  inspirer  à  8e8tiicli(|;îe«ii  rfunonrde  Té- 
tode  av€cl9  gràf  deb  piéléy^^eonime  Yyeade^Jhài^- 
tffét,  ilifirt  ravi  àson  monaslère pour iâtré élevée  la 
dignité  ^qo^Mipide;  H  ftttâuen  1167  pour  le>6i^  de 
Senlb^et  il Tpecupa  juapi^eu.  IIM.  il  eut  eiioorèoe 
trùt  de  fessémUance  avec  Yve».  dé  Gkartees/ c'est 
cpL-il  refusa  jcqnsieeiment  dà  oonsèntlr  audlToroe^dè 
Philippe«'Asiçust&(     :  :  <     * 

L'an  llfift  :  ^uppresrion  du  prieÊtré  d^ahokud  ^ 
Sottisafeœsdearrea  TaUbaye  de  Sàini-Quen^  opâra  eit 
1(168  nne  réfiMéiepour  laquelle  Bartfaékmiivt  encore 
obligé  d'inlenrenir.  Noustavoûs  vu  que  Hi|goesd'Au«- 
teuil  avait  donné  à  cette 'abbaye  ia,  terre  du  Memil^ 
▲obe^t  9  àla  duurge  par  die  d'y  étcdalir  un  prieuré  de 
trob  cbanoîÉea  réguliers,  et  qu'Àmauri ,  fik  de  Hu-- 
gnes,  confirma  et  augmenta  cette  donation  en  11  14. 
Xe  prieuré  fut  établi  conformément  aux  intendoos  des 
fottdaleuiray  et  trois  religieux  y  furent  envoyés  pour  y 
fiûre  Foitiiè  canonial}  mais  ce  noui^  étaUidsement  ne 
|WC  Be  soutenir,  parce  que  les.  revenus  qui  lui  avaient 
été  attribués  4e(viDrent  insufiisans  pour  couvrir  "sesdé- 
penaeg  :  èe  qui  engagea  Tabbéà  rappeler  ses  religieux. 
Celle  siippireasién  .mécontenta  fortement  Simon  d'Au- 
leuil  ffà  intenta  procès  par-deVant  Tévêque,  pour 
obliger  TabbéiÀ  rétablir  ses  religieux  au  Mesnil-Aui- 
bert  ou  bicii  à  renoocer  au  bénéfice  de  la  donation. 
L'abbaye  devait  certainement  passer  par  l'ufae  de  ces 
deux  conditions ,  si  la  suppression  du  prieuré  était  un 
acte  arbitraire  de  sa  part  ;  mais  il  n'en  était  pas  ainsi. 
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pafM^oe  ces cottAMons âvttkM  ell6»4nèMéê tSlM^» 
p«r  taiierde  l'aii^MBtatiûn  dttii^le  pt4bi' Aft  cl»}Mi^ 
cèDSonuiiètièa ,  ott  deik  dim&onttfM^  d^ 
propniléÊfi  de  «ino  qn^^  avdf  «M  ^p^ttdé  dl^iM- 
pprtkMi  Mtre  la  raeeit&et  la  dépénw  :'ilitakiiaiie^^ 
fÉttfie  jtfMcè^qiie  les  dîaff^  fodâent  tâMieb^jInisf^ 
AoQÀeMetiÉlSM.ailiL  produits  dbla'do^^  I^al^ett 
oonsiéératiè&a,  tBanMhùuidéikmia  SfaiMiii  #Àuhs«iMfe 
aa  demande,  et  adjugea  à  TaBbaye  les  revétti^'dii 
prfamé  tttppiSiné »^  ai  H  ûbarge  pareUede'Mfe'ilea- 
âtrrîr  là  Mire  d*A«feiiilparr«tt  deseavel^lett  :  te 
qui  Ait  l0aj(Mm{ulèleiiieM.Méeafé^^  '  ' 

L'an  1190  :  Prièûtié  dé  NbbÈid4ôs^9eaumam; 
cbmfàde  SêrtMemi:  -*-  Il  prdlégeii  non  mmiîs  effici^ 
cenjetit  un  antre  menastère  de  sou'  dtobèse  «^nti'e  les 
eniràprises  dNiii  9èj|g^ttr  vtiAn  qéi  fàTMt  àépdtSÊé 
d'une  partie  dé  sea  rereaua.  L -âMiaye  de  MèkttÉnb 
poi0édaif  à  Moimet  loi  BeaumcHWf  ina  priearé^  kss 
oooMs  de  Beaunioiit  aTaieflt  fliadé  éurlea^  dcriMJhe  : 
les religieiiM'det)è  prieiiré  étaient,  dé  teins  imibâno- 
riat,  cm  possessita  de  li  ^meèèBeiraiBontV  lb^|ti^ 
en  forent  lont^^-eonp  violemment  déjponiïték  fUtr'  An^ 
Cttiplte,  seigneur'd'Hénonville  ;  ib  portèrent  plaifatê  à 
révéqoedeSefaiYaiscdbtre  eètSnjnsIè^iàterir.llïi^ 
théléfloi  kû  fit  fossMc  signifiw  oiie  triple  o^riéb^  pair 
RoOrode,  avdiefdqDedeBotten,daMte4iodèlfs  eeîsH 
ptenMtHënravfliedMisfadrcoiiscviptkNi^  jÉji|ttilpiMS 
n'ayant  peint  tena  eompla  des  aK>nicoires ,  it|t  Attftt<» 
tiveoMAt  frappé-  4'eaooMMnanieatien  »  feîenidt  après 
cependant  >  il  revint  à  réiipîsceiwe»  Hse  ttansporta  en 
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-t4(»  4»  l'BimttwwikftttioQKfif'i^  «(aa.eoooitiii««;i;pf^ 

«ri»  dfiMnUmh  «>n».âeBflMmmt,  «t  de  Ma.«Br 

jfttth(*>.-"'i  -••■■    '.;.;■•■!       ..;■.,;...:•.  •-'>«'■• 

-^WrkMié  th.Jkmn.  -riio  prieaAé^eiANratt  wçift 

la  temkff^aolMQiiDd»  (}»«etpnii«t»€e.pri«ttté^taUi  pfr 
•l'#MMiye  idu  J^MinJi^  t  u«  ponasHâessos  ^e  Beaiuiioiit, 
4tv  kl  rin^4'CK<w»  a'«^  que  t«rè»-pettde  nowiius, 
flt  l««  «gUgieqfWp  qpi.  Vhnto»jent,  é)wwnt  rédmlw  à 
ill9#.,«i«,ei4f^l9Wit  p9»yr0,  Cep«nd«ni,  au^réteor 
(Hiunraié,  :«II«#,ifvw«pt;,ptt  aoqqénr  uoe  portion  d* 

.«èvfi^  ItffVfh^f»  vto^t,^  tem!  pievw  désir»  et«.pn^ 
jfP)oe;fm  {Nfi«wr^.y  Attiromtf»  p«i!t)«4eJft»QblM(ii»4«B 
eDçimii^  r 4  >filt  n  toaçI^é.dQ  1'^  .d«  déaûnçoi.^^ 
pfim^  -Ofitti?  <Mpiam4»V|9,,  qn'il  »e  «Mtfit  preMé  de 
fiiir9.iut«pp<^  à  U  dwiité  publifiM  a»  favMr  da  cte 
^Um  i|Vli  ,n'Aii«i«Ri.giiàw  d^ttàtott^^iou  que  les  toOÈr 
kmuqn'â  jlItoi^Wnw.  l4»  puoliu  da  ponUfeiSur  des 
ttMÀesrfw&MÀ  ceoMiWr  dâs  vietimes  jgpi  fe.ooBsu)- 

.ti'iii    '.    .11111    1    III  illi'iiii'iiiimi' Il      II     m  ii">>    iiiiiiinH*' 

.   («)(HU.Bkr.«àiMMrt*^t^atP.2â^     .       :  . 
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tBaiettt{iat»  tant  Jet  gehnode  fw wifans,  bipmêpmt.kê 

ioMée  viiè«a8ooî«tiob  fiwiio  qbi  «èiAaiya  db^wt 
voir  aux  bcaoint'dfc  cetldcôiiiiiiiDMiÉié*  linlbiQs^QipBi^ 
db  BomaMmt)  et  AHxrflon  épouse^  pcncmliBÉft^iHi 
offiôr  un  aeoMrs  lonporaim,;  Touluiait  tbeote  hiia» 
Ji|wep^k6  rè^aouiws  pourrawnr  r  Ai  ( 

au  {Nrieui^uiie  renié  unaneHë'^ 

ijuil  enun  mttid  ée  idn  >  «tf«a.lé<ttne  dif^^ 

Im  ^4u  dtfmim^  flitir  toute PéfeendiiBldutMstaiffeidk 

Bôran«  :''^  ') 

sa^t  ren^)lnr  ses  devçifs  de  pranien  pasfMi^etdeMl* 
tQQCUtttnrdde  tousles  é^ddisseniensdieeéeÉms  ;illl«i 
aoulageahdaiis  leur  détnssuy  ksprotégew^iooutte  IVi|^ 
pi^essioB^  et  veiHait  avec  une  aoUkilude  dbpereiili 
conservfltîoudeleqniMéQi  :•l.ralifia^a1re(;plf9f^^ 
ment  les  dMatkm&4*^^^  fikéM  plaiiMl  àfleui  Hini^ 
ec  rëpiràail  iaiiee .  coungèles  )  aete»  injinletidttàt  <iii»^ 
rendftk  eonptUe  enTer8.eux^S^.il4&^:^;ii;^fiMt«b^ 
firme  la  éouatieir  pair  laquelle  Adam  dei  CmkfilMieA&ii»- 
vaganné  tfanônetlait,  à  titre  de  dopétioii.k  l'aUbaye 
de LanncÂ,  ht  seigneurie  defiandechard  (Gtoittiamt^^ 
provenant  d'Améline  son  épouse  (i);et^Tar8ia'ttéiai 
époque ,  il  soumettait  à  la  péniloioe  pûlilique  Jéaw^ 
seigneur  de  Ja  même  terre  de  Fontake ,  pdur^voieB'dp 
(ait  exercées  smr  les  rtUgîpux  de  cette  abbaye/ J^doUp 
cMtcfainconseiTah,  POPS. ne satvans  pour <|MelaùJel^ 
un  vif  ressemimient  odntee  les  naines. de  LànoDlito», 


-4-^ 


klkié. 


(i)  Loiiel,p.  ^.     '^  •  ^.     ;.   -,   ••' ^.îîo*  .//i 
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lÉi  qm  rilmidilh|Mes<pn  klaïahtiwièbttltetleoDavrîyent 
dvii^eiàm^ilAfakéidfi  nmamtèfti  )pcirta  plahite- è  iVé^ 
^péypagrirbittLle  eMinlMn^à^sott  tiifaMialy  edpvononça 
«Éitfce^idviaîm^iue^coiilîpe  0e8>geDs>  b'sesleiioesiiL- 
iwplit  :  liedotfmtiqm  ^jintâiilestéle  rfiîgiear  fisntle 
WOfigBiderBoniév  etînL'fle(iroiltipKr«iiirpieclBéivptpe 
fWtti^iqmhBaèr  jèyaaate;ètaBffi^  le  pomlôa^  ses 

«Mqibceiînmi}  nq-^îedk  msm  abboycr  d0  FroidnpnY » 
db  âaiiiA«i/UQidiv.ifiiBéaiipéeti^^  }îlB'St|yr<i- 

dknmnmî  ti>bhqfitrq§  de^oisiiiffiiitrariiKÉastèrteyeÉ 
ooetome  de  pénitent,  portant  en  main  des  verges qii% 
■wifetirm»  amp  ittifftemji  pour  q«D*ifs  leor  admièistrent 
fa0Diieîeei8Bhua^teiéi8CÎpUne:;;iqaant  à  oèkiî  cpii  lear  a 
dkai|^ridJèieifo«r  «es  véo^eande»^  il  se  tiiaiispor- 
4911a  eaiL'ég^îâe dé  ManalUe  un  jour  de  diibeniche,ex- 
fhnDMifaretii  présence  du  peu[de-leTè|^t  de  sa  feute;» 
^  arCQ^agera  par  serment  à  âe*  plus  jamais  nuire' à 
VwàÊÈkfÊyûm  TmiàÊùi  miiéÊms  ises  |iâies  ^  soit  dans  «s 
fciani >^  CriHe  «entenee  fat  etéemtée  de  pcûit  en  point  » 
4lrli  lai^DÇir  Jinn  jâra  bien  qu'à  Tavéoir  il  ne  cher- 
dànàt  plus  noise  aux Jxms  reÛgieut  ses  ^dsinb. 

Hoiaud  ».  sttfjBèur  de  t  BuHes,  s'était  aussi  conduit 
d^nw  «MUMèreréptâiensible  envers  les  chanoines  de 
kealfaâlrale^  etralBûre  était  de  nature  à  dégénérer 
CÊk  une  collision  trèe^^euse ,  sous  un  évéque  moins 
firadent  et  moms  influent  que  Barthélèaii;  mais  ce 
piiébt  parvint  à  arrêter  les  poursuites  du  diapitre  et 
à  détrfMèier  fiemcid  à  fiiire  satisfiMmon.  Ce  seigneur 
avnit  u&fi:fere  nooiinéTliibatidv  arohidîacrede  Beaa- 
vaii  :  Bartliélemi  s'en  servit-pour  amener  le  châtelain 
à  reconnaître  et  à  réparer  ses  torts.  En  conséquence  > 
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Itenaud^  pmv  pi^duted«iu4é^qii^flfvAde<iivrad& 
9oraKiis''eBpâiravec|e4ekaiioîiieB,  flt'dM^tt'Ottdrlé^ 
dkie  4^  la  "vt^Me  d6»4&meM9t  ^  ^  dé  ^^Ékém»  ftith 
Tances  sur  Bssoilrt  érf^  Bétonind*  »  Aittri-  Bitthélbirf  ij*i 
yaitf  faire  serv^  le^'^ÉiitieS'des^plMflieûNewltiéë 
déteeftC  per^onMaiisn  Meiiq4%ltàya&iÉg;èâd'tVgHM/ 

p/é:  ^  Lés  cârtukiiM»  dss»  ât>t«riw  abbiyesf^â'd^ 
cèse!<ioÉrlieiMÉfei»rd«s«eles  nôi>hreaK^iF^tAiio%B«Ér 
hautement  du  vif  intérêt  que  ce  prélat  leur  poHMÀ4 
enf  i  f  72  ilaprodWc^cooflftniEilaNdMation'^ 
ebitla^iÉte^èé  Gdîlierè)'  ét>1|ai>iÉé<^  é^pdélje» bèdéiit 
el'lâMÙdôtiiient,  ^'a«îiiidné  p<»p'iJtudte  à  <1sléaye  Ae 
BëâNipré/uneuiaîsoirièt  tine  prairie  situées  à  ^Ons-ett«î 
Bray.  Pierré^de  Gerberoy  dénne  à  la  méme^ëbbayele' 
drt&tilépfthiresur ses  propriétés  d'Ons-en-^Bi^yi  deSor- 
éyjdeéériiat'-ÂnbiÀ  et  d'Espanbonrg  :  Bârcbéletoli^gt^ 
éV  CôéJBrme  ùette  donatioBf  (  i  )•  il  apprèi^  que  râbbâ^ 
dé^'Breteuil  a  conèidéraMemesit  souffert  ifÛi^tx^iÛé 
quiradétoréune^rdede-ses  bfttiibens^  duftitit<tlBii<^ 
nééifiriVA^iîâfil  '^Mté  dié  làii^voyeM  secours'étf 
eonsbiation  t  Iteauooup  d*tifntres  -cbmnmuautés'V^'* 
giébses  ont'  odusefvé  des  diartesf  qui  sont  aÉtant  ^ 
vibùtiihens  de  sa  vigilauf^soUteitwfe;  '  '    " 

'  >  Ordre  de  Grandukora.  -^  Ce  fut  's6us  ses  auifpjbeset' 
ptff -sabienvcâllahte  protection»  que  l'ordre  de  CfMtoé-r 
ifibnt  forma  un  étfitbli^senient  dans  le  diocèse  do  BérfÀP 
taid, en  bûeportion de  terrainqùi lui'ftit atendonteëé 
pat'l^ébbaye'ile  K.^D.-kte-^Yal;  Oéf  iMlre  àvél^ëié^ré^» 
MâliAbut  Ibbdé  pafr  E^feiteède  Hùret'j  éé^mt  éë 

(i)  Hiit.  de  Gerberoy,  p.  »2iL^56.  ^  -  .         .- 
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Vtàem^tm  4iwmgi»^i.q^  iiMMtfiii  en  odeur  de  stm^ 

Ua  AsaisBl  dfift^iélÉbtiiMBflieBâ.  dmA  la.  dIuduti  ^^^o  ihx>- 
xiiMlfttdtt^iFffuwfw.  Bttt^^  VMi^r^iia  da  te»ao* 
«mUNt  dlMW  Mv^KMèipd(rJ^ttVBu«^(0%  lear  ^ie  pém- 
iQil|e«|nfMi9«iiil«e,9im4b  édifioaûùi^  :  ik  j'âaUirmft 
daBftlterJMi^dB  MommUm*  MUL  fitiiiirniin  de  ITilo 


^Ifff^i^l^^^ysmn^  F^p»ier«  k  la  foodation  delà 

4glwia0l;éléjeié#:eii  lltf  :  te/cbœur^fuil.ftttjGicbefé 
d^iemsde  Jtortholeaû,)  tt  étaU  4'tt|iearQhiieotuMldU^ 
Btfpiafemaffytfit&,  qu'il  iewi<,  dît^ga,  de  lypeà  oelui 
dikl^!4^t)]bédpdeactvMllt.  Hew^deFnaoeyavaitdéjft 
finMl^^qne^i^i^  prëbeadea  :  saaaoppesaeur  camriiffiy 
ày.^re4)^léln^roffiçedyiviiiy  Hycréadx  noave^oa 
ff^ëfimdfi»  B^w  iH^VE^t  de  c|wmQinqi«  L'abbé  de  Sai^l-» 
QlMtÎAiP'iéiaa  wtfagit^uivott'dea^^  moiiast^4 
^M^nOWfftfiiÂirep.daiiA  Tcapaee  d#  cm|.a99^,  trenle 
moulins  à  foalon ,  ^u  |^fit  des  qir^ttes  de  Beauv^t 
i^b/OPtedilûpa  que  Tabbaye  eu  jouirait  jusqu'à  ce 
q^dlÛif,  i^X  remf^  ^us.  sea  défaïaucsés  (i),  Qepi  uofèg 
fiM.:îllgW  4)û9i4?|îea:  la  fabricatjoa  des  draps  :  éMMt  fJLoi^ 
aOMFe  fdbpf  )BeauvaÎ9«.B«tMleqii  aa)epta.oe(te  o^^ 
Qt,^^f9tt$»r  les  vOTemM  de  cas  moulnis  qu'il  finida  les 
Mu?«Qf^  pçébfadeai  D>illeurS|  la  grande  oopfaofpe 

(i)  G«U.  ch.  --  Louvet,  t.  l»p.  696. 
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qve  tes  nnr^  ^wrtnS'aweBt  mi|Mré«v  ^^  M«il  po^ 
son  âvèaramlt  ad  ^%ft  ^  Betuvab,  Hoorfc^toilili  de- 
aitt'ettifdbt>dMinix  ^iftie^epiitAQis^ 
aunrer  «df  portkiiia  à  la  â>oditiGii.de  BMntmi  ■éu»» 


£^aii:n7ft  t  Okapellés  dédiées  à  smnt  3Fhatmldâ 
CbitfDift^r^r^ -^  Ce  qoiest  d%iiede  TmnaMlp^ 
Baribéleiiii  dr  iMoDtebncit  v  pn  ^é»  «doikûlralidÉl 
faiéiev  pradenteélaMd^féef  èiitkcMublMi^ 
teraéTsm  dwoèaekàpaixvfoiit^byiii^ 
^ies'de  Iftdiadpfioe^ietea  faÎHidtMipeiMr'i^ 
de  son  Eglise  ^  tandis  que  partout  autour  id»  ^v4 
Seims  et  sur  dîflMrem  pèinlte  d#k  Fi:ànces  et»  ItaUdet 
eftiHemagiMi  il  à'if  «tait  ipie  hittn  etoolineM  iM^ 
ghiileB^  L'S||UM|d'Aa|^eM9eii'^t»tad  pbitHUlqMHq 

ardtévéfue  delOaimlrlbéri^^  sfônpQMÎriikiriicMuMuv 
Mdiitfdiiàfar  A^t«a»ïtes>eitpMii^  yéiiiiMiM^j 

tflMKiarelIeviet^sâ  ùtijmpwséiWsfcttobeîaMiit?àiMrfW 
YÎbet'49  ocniioÙMdfir  »pr«P^  ifje^hîgiaevm^ctfaardHy 
eiMjeft le cbagràâ^devoîr  tmice sa  £ftBillvttitoi»OiQi 
qéi  lui  étaîêat  déixmét,  imphoyablâMfU  proKiitpIl 
eMâedelott  1^9vaitm*dep0iBloBs«4ea»  prêtée  Uià 
dftmiir  saterifioe:*  €!e  comageyi,  et  iatf^pidedéfcMmf 
dei  kits^e  l'EgUit,  fot  imiDbK^  dns<  fe  «iiiiédb«ta 
Bidnie  'd^  OamiDrfaéry,  le  iO^dfceph»  1  l^0y  par  ^dw 
â»sa!irîiisqiii  ertixentfMnLpMiprmit'roidlAft^î^^ 

Jiln 1  III    ![■■    I    lliiiiiiihaiitiÉi.1  iii   11  i.<i     Éii>i>fii>*i 
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en  ti^dtÊÊnî  àliKN^dcifiiiiqiit>amto0étV>|»poter à  9t9 
ûfjpflÎQQSw^TriM  j^apfèsyMcptpe  AlfloauMlm  Ulle 
mit  «MdDMBbr&ttesrtaiiitiv^t  jierpèit  de  l'hooefeir^'iu 

lès^lÉmas  iéiiialBiitÉHDsiyriae  ff^(^^ 
Iftiêonii  qweiTiappriéiie  Jri/ue&i  éoéi'ddnledfi'iiOBi' 
d«}bettt/.fcMilfep[fitt  ViÉi  des':t>ifeimért  k  piacer<dlBr 
églises  sons  soD.myocatioQ  :  celle  de  la  Vewnlkb^m^' 
UUYmliv^^e  roQ.bàlisèriik  «iûl^voétvla  diapelfe  dite 
deqBa«¥i»tjBle»8nà'BeetiTai8)  fiii{eDldédi^  àvsaîiit 
TkiÊÊÊim  sbCSkwtMEfaéRj  ;  et  les  JBeaaMiskis,  e&  aUanf 
pBiqif4ui|Msd'de<es4iutela>  éppittaaicBtà  ckénr  cb»- 
qée  -^yéur  dMraôtage/rérÀiue  qui  les  gejàVemeit ,  et 
fn^léur  remçttît  m  imBà  ktTertfrsiâe  cet  iUtiaIre  et 
ahiiAi^oiÉife.  ^ 

1  iLU«i*1174':  iîé  cdmia  de  Clermmt  et  tiobbaye  de 
riwwoi;«^BlMctkéleniiieieifflât  an  td  empire  sar  leses- 
irfitopt  sur  ieé  conms,  qù'ilB'aTsStqn'à  parier  pourfittie 
CQMèrhsdifiiérendsles  phis  amiqtfsy  etqne  ramiient  il 
sftitKNiM  dand  la  aéoessité  d-emplojBr  les  voies  de  ri* 
r.ib  llTjè,  il  s'était  élevé  «neconlealÉtioii  entre 
SI  Lsttnoi  et  Saoul  9  copie  de  OernuMit ,  .«|ipa* 
iaoj^ile  <|aelqnB:prQ|Ériélé.  L'évé^piede 
BeMvaisânievfrint,  etlecûmle^eeéisistantdesespré- 
tfcnsinos;  fit  shondon  de  tons  ees  droits  sur  les  terres  de 
feUâj^»  etncoordaen  outre  aux  religieiurautorisa- 
liaet  «É  ite  de  guerre  ^  de  se  réfiigitr  atéc  leurs  bes- 
tâtMCLMir  sesdoaHnnes^  leur  jprometiaiit  sécuiiié  et.pro- 
lodlioa.toui  le  tem qu'as  ydemeuiMonL  De  son  oâcé^ 
VaU>é  tM^aonJchapitré  pÉsennenl  l^engagemant  d'avoir 
toujours^  dans  la  communaulé^  un  prêtre  qui  offrira 
chaque  jourk  saint  saçrificede  la  messe^  pour  leconOe 
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et  pour  son  épouse,  aussitôt  après  leur  décès  :  de  plus, 
la  communauté  s'engage  à  célébrer  en  l'église  conven- 
tuelle, le.  jhandemain  du  trépas  du  comt^j  et  de,  la  com- 
tesse^ un  service  solennel  à  leur  intention ,  aye^  tout 
le  cérémonial  usité  dans  les  funérailles  d'un  religieux^ 
Cet  accord  fut  conclu  et  signé  en  présence  de  Barijiév- 
lemi,  qui  le  scella  de  son  sceau  épiscbpkf.  '  .'    ,  !     .  \ 

L'an  1175  :  Mort  de  Barth^lerltt.'-^i^  Il  gàiiveTnsi 
encore  quelque  tems  son  Eglise  avec  le  même  zèle  et 
la  même  sagesse  :  enfin,  après  un  épiscopat  de  treize 
ans  et  quelques  mois ,  Bàiiiiâemi  de  Montcornet  ter- 
mina sa  laborieuse  carrière  le  xvi  des  calendes  de 
juin  1175,,  et  'afl%  rc^e^r  ^u  cief  k  rççoàipwse  de 
ses  travaux.  Il  légua  à  la  cathédrale  une  maison ,  plu- 
sieurs moulins ,  quatorze  arpens  de  vigne  à  Bresles,  et 
deux  mesures  de  froment  à  prendre  sur  l'abbaye  de 
Froidmont^  ce  que  le  iiécrologe  exprime  en  ces 
termes  : 

a  XTi  Gai.  junii  obiit  Bartbolomaeus  hujus  Ecolesiœ 
epîscopus ,  qui  dédit  nobis  domuiP' s^b  rnuro  dvitatis 
cum  molendinis  pannes  fulientibus,  et  omnibus  appen- 
dentiis  suis;  et  in  vico  qui  culturaedicitur,  molendi- 
num  unum  paunos  fulientem  ;  submontç  S.  Sympho* 
riani  mediçtatem  molendini  unius  ad  tai^num  molen- 
dum ,  et  medietatem  omnium  ad  ipsum  molendinum 
pertinentium  :  apud  Bragcllam  etiam ,  arpennps  vi-r 
ne»  1 4 1  duos  prœtereà  modios  frumenti ,  qtiosab  Han- 
nerio  Bufo  eiAerat,  ab  Ecçlesiâ  de  Fresmont  annua- 
tim  per  vecturam  eorum  recipiendos  ad  mensuram 
Beluaci(i).  » 

(])  Gall,  ch.  Sammar^» 
T.  2.  n 
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Alexandre  III .  Il  Si 

Jjotit»  et  Vt- 

bain  III.  .  .  .  1181-118! 
Grt?g©W»  VIII,  iMt^«a. 

Clément  III  .  1187-UOl 
Cëleslin  et  In- 

mvfk^  i}\ .  .  ii9i-i;ii(] 


LVH. 

PHILIPPE  DE  DREUX. 

E€)tq^eté  d'or  ^t  d'i^r^  à  lu  bordfunedc^  gn^Qles. 


)     Olo 


L'an  1175 — 1217  :  Philippe  de  Dreux,  57*  é^eque 
dé  Bèau\>cùs.  —  La  mcmç  influence  qui  avait  fait  ar- 
rif  er  Bari|hélenli  de  Montcbrnet  au  siège  épiscopal  de 
'Éeàa^iSV  <^ôtitribua  pnissamment  encore  \  Télçctiop 
de  son  sufcCes'seur.  Henri  de  France ,  àrclievêqùe  de 
Beims,  avait  deux  neveux  dans  rétât  eccicsiastiquç, 
savoir:  Henri  et  Philippe,  fils  de  Robert,  comie  de 
ï)reui,  et  d*Agnès,  ciomtesse de  Brainc et  de  Bar-sur- 
Séine  j  il  afTectionnait  particulièrement  Phîtîppe ,  le 
puîné  des  deux  frères,  et  il  intéressa  tellemeht  les 
Beauvaisins  en  sa  faveur,  qu'il  le  leur  fit  élire  pour  suc- 
ces3euir  du  prélat  défunt  (i  ).  L'ainé  fut  appelé  quelques 

(i)  Philippus,  filins  Comilis  Roberti  de  Branâ ,  nepos  Ludo- 
vici  Régis ,  per  industriam  patrui  rai  Arcbiepisoopi ,  iù  Epis- 
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annfltti  plus  tairai  à  Vévâché^d'OirlëfinsV  Des  «otes^de 
rah  1 1  tô,  «ifpiés  p«Dfifaiip{)eidij  Bfceùx  qqi  s'iolkvlè' 
éb  d^Beànmis,  ^Tôblinent^piie  le'^ége  épisçopa)  (qt^ 
rcmpU  fnèft^peu  de  teaisiafjr^leidéqès  de  Bacthéldmi 
déMoiiioorhdl{i).  ;  i .  :  ?  ï  '  :  :  <  ^  ! 
"  L'aa  ilM::  Il  ma^m  iFitdafëhe.^ïfetki  dePranoe) 
aon  onde,  .n'ciu  patsl  la^  coasélatton  de  hii  ndprhner 
le  ofraolàre)^pis(Mxpfily  csri-U'jBou^^  piea  dètems 
«près  f avoir  Ait ibre;  ctSfiilippe,  mûAt  dé  se  fmm' 
scicrer,  fiomloA  visiter  les  lietuc  icâèbfes  par  le  coôcouris 
des  pélerÎBS,.êt  gagner  IHodolgciiosajttachëe  au  voyage 
de  kl  Ijeire-kSàiqié.  Il  se  mit  en  rootè'peu  de  mus» 
après  avoir  pris  possession  du  siège ,  laissant  à.  ses 
grands^VKwrçs  .tous  les  pouvoirs  nàcessaires  pour 
l'adniinistnitiau  dii.dieoise*  Avant  son  départ,  il  as*  < 
sembla  et  présida  le  chapitre  de  la  cathjédrale ,  en  qon- 
irma  ^les  prévfléges'etlinnftAanités ,  pui^  fonda  so|i  ser^ 
vice  anniversaire ,  mi  ois  de  mon  dtitîanit  le  voydge 
qa^il  él^it  râtrqnrendre.  Après  quatre  années  ^l'ab** 
sènce,  il  oit  lefaonltewr  de  rentrersain  et  ilaitf  eni 
son  diocèse ,  non  pas  cepsfAni  sans  '  arroir  couf n  de 
grands  dœgecSen  Palestine,  puisque,  sislûn  <]uë)€f«(es' 
Iiistarifns  (s) ,  il  tomba  entre  les  mains  àes  infidèles , 
et  Alt- emmené  captif  en£gypte/d'oii  il  ne  revint  qu'a-* 
près  «viiiraeheté  sa  liberté  am  prix  de  sommes  cot»-> 
sidérabies.  •  -  ;      ' 

L'an  11 79  *'Ii  (assiste  €ni  sacf^  dâ  Philipp&^uiugkàfie.' 

copom  Q^oacensein  ppU  JBart)iolain«om,ele(^as^  redieDa....r) 
à  via  Hyerosolimitana .  post  spiios  qaataor  çyse  electiomjt^  ^'*" 
secratas  est.  —  Helinarffi,  '       , 

(0  Sîtnoh,p.  loa;    •  •'*    '''"\"  ''    ■'•  '^''"•'    '^  '  "''  ' 
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-^•11  arriva  néanmoîk)^  assez  à  tens  poureaBÎBterà. 
Bètflifi^  èa  qualké  dé  pair  de  Fraûoa ,  au  aacre  de  Phi- 
lîpp€^i(iigtts(e,  le  1^'  novepbre  1 179.  Loiits¥iI  setrou- 
^ait^  depuis  quelque  teins,  dans  on  état  de^acntéqu^  lui 
faisait  craindre  pour  ses  jours  :  la  perspective  de  sa  fin 
prochaine  lui  inspira  la  résolution  >d'avanûér  la  céré- 
monie ^ucôùronnemfiut  de  son  fils,  afin  d'0ssurer  la 
tramimllitédu  royaume  :  iKvécut  pourti^t  encore  jus^. 
qnîa<irl8  Septembre  ^  Tannée  suivante.  PfaîUppede. 
PreurFus  rendi;tlesdetîiiers  dèvoii»  avec  lotis  lesmem^ 
bresdesafemille:;  puis,  reèobnàissan|Philippe-A.uguste 
pour  son  légitime  souverain  >  il  !  lui  péêlfr  senbeni  de 
fidélité. 

L'an  4 IBO  :  Il  reçàU  la  consécradan  épiscspalè,$  sef, 
p^enUers  i  aeiôs.  —  Dèsrlors ,  il  ^  mit  en  ictevoir  éé  se 
préparera  remplir,  danè  toute -leur  étendue^  lesfonc^ 
lions  que^l^  ÂQiposait  son  ûlte  de  premier^  paslchir  vit 
se  ti'anspûiila  è  Beims,  dans  les  premiers  mois:  de  L'an 
1 1 SO ,  pour  recevoir  la  consécration  épôscbpàle  :  des 
mains  de  Guillaume  de  Champagne,  successeur. de 
Henri  de  France  sur  le  siège  métropolitain ,  et  revint 
biwtôt prendre  les  rênes  de  Tadministration  du  dicH- 
cèse.  Ses  pruniers  actes  forent  ceux  d^un  évéque  qui 
désire  gagner  les  cœurs  et  mériter  rattachement  de  aes) 
diocésains.  Il  ayiEiitdéjà  reconnu  les  droits  et  confirmé 
les  privilèges  du  chapitre  quelques  années  cUàparia-* 
vam  ;  eu  11  SI ,  il  lui  accorde  en  jouissance  perpétuelle 
la  moitié  des  revenus  des  moulins  à  foulons  que  Ton 
construisait  alorset  de  ceux  qui  seraient  construits  sous 
son  épiscopat,  puis  il  va  de  nouveau  présider  l'as- 
semblée capitulaire ,  dans  la  vue  d'affermir  de  plus  en 
plus  IfS  bon  accord  que  Pierre  dç  Pammartin  arait  heu- 
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reiisemoBtétabbeiiirele'G<>rp8€aiM»rial  ei^leiâyeHgieqï 
deStinc-^QoentiQ  ]  sar  sa  propositioi^,  LaiM^lindè  Viâe- 
Adtim^  doyen  du  chapitre ,  et  les  chanoines  de  ta  ca^ 
thédrale  décident  que  les  mêmes  droits  et  p^tvitég^ 
qui  ont  été  attribués,  par  délibération  cafMtulaîre  en 
date  de  1126,  h  un^religieux  de  fid^^baye  de  SëmiI- 
.  Quentin,  seront  dorénavant  accordés  à  un  seoond're- 
lîgieux  du  même  monastère ,  aùt  chargea  et  ooAdhîoDs 
qui  ont  été  stipulées  pour  le  premier.  Le  chapitre  con- 
Yentuel  de  Saint-Quentin  souscrivit  de  grand  coeur'4 
-cette  décirion  (i)  :  et  depuis  cette  épcKjue,  deux tha- 
'iioines  réguliers  eurent  droit  d'assistance  à  tous  lès 
.<âce8  capitulaires  de  la  cathédrale^  avec  jouissance 
de  tous 'les  émolumens  attachés  au  titre  de  ch^ooine^ 
et  fbcufeé de  défaire  remplacer,  oicas  d'empédieDient, 
par  d'autres  vdigieux  du  même  monastère*  Cette  dnci- 
aion  eapkulàiâre  est  tout  inla-fiois  une  preuve  sensible  de 
kbonne^barmonie  qui  régnait  alors  eotne  Vévêque,  le 
chapitre  et  Tabbaye  de  Sw*Quentin,  et  un  faîen.honora- 
Ue  témoignage  rendu  à  ràdministration  de  Pierre  de 
Dammartio ,  55  ans  après  sainort.  Depuis  que  ceder- 
«er  prélat  était  parvenu  à  éteindre  les  préventions  ja- 
louses qui  divisaient  ces  deux  corporations,  le  Ken  par 
lequel  il  les  avait  attachées  IHine  à  Tautre,  s'était 
Ibrtîfié  de  plus  en  plus.  :  sous  Tépiscopat  deOénvide 
France ,  un  cbancâne  de  la  cathédrale  liomn^K  Yedéndi, 
se  fit'  religieux  en  TaUbâyé  de  Saint^-Quentiu^  ibeon^ 
sacra  une  partiede  sa  fortune  à  y  bâtir  une  infirinërie, 
une  chapelle -de  la  Sain  te- Vierge,  et  y  éleva  d'aoti^ 
constructions ,  à  l'avantage  de  ceux  de  ses  confrères 

>; — r— ^-T 

(0  Louvel,  t.  l,p.2Ce.  *'   ' 
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qiu  youdffiieiityiieoiimekû,  se  reliirôr  dans  la  aoln 
:^éi  {!).  La  pfoposîfkm  que  Philippe  4e,i>ffeuk  6t 
^dopie^i  leadaû  il  reoldre  cetié  wiion  ^uê  forte  et^os 

poMA  eteuHe  Idi.Vegbrd^  de  $a^âQUickl^k  sur  Tëtat  ^ 
la.doauimnei  afitid'y  iotrochtire  nàeaniéUoralîoaqiii 
iui  ptoamakoécésBaire  :  ju^vM-là  ks  affaires  opiih- 
muofiled  élàiwt  ftdjitnwtréespay  douée  pairs  ou  éohe* 
f^io8qalia;vA^eii<eii^r*eQX  Qoeaiuerité  égale  s  c'était  une 
-actfie/delr^piifiUqtie  où  pérsoime  n'avà^^  aûtorilé  pr^ 
4èbamainle,  et  qui  ne  pouvait  que  laîaser  beancôup 
é'mtirétà  eu  soqSVance.  Peut  rémédiei*  à  ce  iinlaÂe> 
JNiiUppâ  de'Dreocx  ip^rmit  aux  éoheirins  d'élire  deiix 
JMfCiait  ou  m&pe$  ^  parmi  lesqoeld  il  ea  dKniirait  «b 
^mkrlepi^pDscr  y'adminifitratioac6a^uaflAe(ft)i  Gb^ 
«tonebadoiifutsinfgulièTettieht  agréahleiii0iks(|e9aaiih- 
ikumieirs^  etuedoniià  liêu^  poûriemomaUv  à  aueunlB 
ndaoïfatîokiderla  part  du^cbapttre. 

'  U;  y  avait  uu  autfie  '-pciat  très-âmpotlant  à  régiéi^, 
'daus  Vintérétdp  révéohé.  Jusque-là  les  rois- do  Frauoe 
«taientce  qu'où  appelait  alors  le  dro^t  de  ^;Ste  à  peau»- 
Tais,  c'est-à-dire  que  révoque  était  ténu  de  leurparyinr 
ûnè  certaine  somme  chwpie  fiÛB  qufils  venaient  en  sa 
viHe  épisoûpri^ç  mais  coauDe  le  voisinage  de  la  capitale 
dbnnait  la  &oiiit)é  de  nrahiplier  ces  voy^ea  dont  eu-* 
cuDeconveoftio]Aa'aTait£mité  le  nombre,  il  eu  résuliait 
parfois ituiedberge  excessivement  onéreuse  pour  -l-S^ 
^se  du  Beanvaibi  Afin  d'dter  matière  à  Tarbitraire^  te 

..(,,. 

(i)  Gall.  chr. 
*  (i)  GâlL  chr.  Sammarth,  , 
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nouveau  préUl  exprima  le  vœu  que  b  reievanoë  aa-* 
nuelle  fût  élabUe  d'une  mani^pe  fixe ,  afin  qu'à  Fa^MCii' 
nir  le  roi  pût  venir  à  Beauvais  quaéd  bon  Uû'jénaUe^ 
Fait,  sana  q^  Tévéquè  eut  à  réddmér  une  augmen- 
taÛM  de  diarges.  Philippe-Angnste  eatra  voldntier» 
dans  les  vues  du  prébt,  ety  de  conoert  arec  Iniyil  Aatua 
^pie  J'JBgtise  de  Beau  vais  n'aurait  doi^aavant  à  payer 
au  roir  ftonr  dioit  de  gtie,  qu'une  somme  amnieiledè 
100  livres  parisis*.  Cet  accoad»  signé  par  Phiiippe^u*^ 
gu$te  et  PbiUppe  de  Dreua«  fiât  immédiatement  aprto^ 
confirmé  par  une  bulle  d'Drbain  ni  ^  comme  règle 
dont  il  ne  leur  serait  plus  pearmis  de  s'écarter  (i). 

L'an  11B3  :.  //  r4tt^  diverses  cqneesaomi.  *^  Aprèa 
avoir  âinsAréglé  tout.ce  qu'il  crut  être  dans  llntérétde 
sa  viUeépisoopate)  il  s'occupa  des  détails  de  Fadminb*- 
tratite  ^Uocésaine.  Les  diverses  connnunauiés  religieux' 
ses  ne  juanquèrent  poiol  de  lui  présenter  les  titres  des 
bémifices  qu'ettes  possédaiait.dans  le,  dmcèsç,  pour 
qu'il  voulût  bien  leur  en  confirmer  la  jouissance:  TIAk 
hayede  Saint-Denis  fut  l'one  des  premières  àJui  sou- 
mettre les  siens;  elle  possédiûtalors  dalis^le  diocèse  de 
Beauvùs  les  cures  d'Asnîères,  de  Gires^  Grouy^Laboia^ 
sière^MafflierS)  Mocancy , Mours, Nesle^ Noisy^  âainli' 
Mania-du-Tei;ire)  Ully-Sainl^Georges,  etc.  t.Fbilîppe 
de  Dreux  ratifia ,  par  acte  daté  de  1 1  dS ,  toutes  les  oaii*< 
oessJoQS  qui  avaient  été  frites  par  ses  prédéoessâursy 
et 'par  une  ^veur  spéciale»  il  alTranchit  à  toujours 
l'église  de  SaiatrDeniscourt,  qui  dépendait  i  probable- 
ment aussi  de  cetCe  abbaye  ^  de  la  redevance  qu?eUe 
était  ténue  de  payer  à  l'évéque  encoiur&de  visite.  Les 

(i)  Loa?et,  t.  2,  p.  595. 
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caDtulaîres^iea  diverses  ;conmiiinaatp^dU  diooàse  ndU?* 
foiU  connaître  beauoûop  de  donations  <x^Dfirmé68  par« 
ce  prélat»  diurant  les  aimées  suivantes. 

L*aa  IIBS.:  Fondation  du  prieuré  daBeaumonu  — 
En  llSâ)  le.MBéme  |H!élat  ent  à  approutw  une  mm*- 
yeUefendâtioa  relig^use  dans  le  diocèse  de  Beanvais, 
en  Êiveur  de  Fahbaye  de  Cluni.  Mathieu,  comte  d^ 
Beaumont  V  cpn  £nsait  alors  iconstruire  le  diâteau  de 
oeti&YiU|e^  édifiaijt  en  mette  tems  une  église  en  Thon- 
neur  de  saint  Léonore ,  dans  l'enceinte  même  du  ch&- 
ttkvkf  pour  y  fonder  un  prienré.  L'édifice  fut  terminé 
en  1185;^  aussitôt  le  comte  pria  l'évéque  de  Beauvais 
de  vpulcMr  inea  en  foire  la  dédicace  et  de  ratifier  l'acte 
part  lequel  il  attachait  au  service  de  cette  égffiie  des  re- 
ligieux de  Tm-drc  de  Gloni ,  et  leur  assignait  la  terre  de 
FxesBoy-^en-^Thelles  et  d'autres  propriétés  pour  dota- 
tion 9.ce  que  Philippe  s'empressa  de  faire  avec<l'aQOEmt 
plus  4^  plaisir  qu^iî  y  voyait  phis  d'avantage  pour  la 
-ville  de  Beaumont  (  i  ). 

Vatk  J1S6  :  Différend  concernant  la  sépulture  desr 
ehanoines.  ^-^  La  bonne  harmonie  qu'il  avaât  établie 
en  soDL  diocèse  cessa  un  instant  d'exister  entre  l'abbaye 
de  Sunt-Lucien  et  le  chapitre  de  la  cathédrale.  En 
lldO  c'était  le  chapitrequi  cherchait  querdle  à  l'ab- 
baye, au  sujet  t  du  i  festin  qu'il  se  croyait  dÂ  lorsqu'il 
allait  officieè  eu  l'église  du  monastère  ;  présenlenient 
o'est  l'abbayé-qui  intente  procès  au  chapitre  au  sujet 
de  la  s^mlture  des  dianoines  défunts,  et  le  procès  est 
assez  ^sérieux  pour  que  le  pape  soit  obligé  d'intervenir. 
De  teflis  immémoritd ,  le  chapitre  était  dans  l'usage 

(i)  Louvet,  t.  i,  p.  656, 
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àe  conduire  ses  morts  an  dmedère  âù  l'Stbbnyè  ;  il  le 
faisait  spontanément  et  par  pu^e  dévotion,  sans  y  êtte 
autrement  oUi^.  Or,  il  lui  arriva  une  fois  dé  dérdger  à 
cet  antique  usagée,  et  aussitât  l'abbaye  tédrana  contre  ce 
qu'elle  appelait  la  vic^tion  de  son  droit.  Le  chapitre,  im* 
portuné  de  Tinsistance  avec  laquelle  les  reli^eux  pour- 
suivaient leurs  prétentions,  et  ne  sachant  pas  trop 
cominent  se  tirer  d'affaire ,  prit  ie  parti  de  reoourtr  au 
souverain  pontife..  Urbain  III,  qui  occupait  alors  la 
chaire  apostolique,  ^onna  commission  à.  Hugues^  doyen 
du.ohapitte  de  Paris,  et  àTafabéde  Saint^xermainnle^ 
Prés ,  de  prendre  connaissance  de  ce  débat  et  de  pro- 
noncer, à  moins  qu'on  ne  leur  représentât  quelque  con- 
venUon  contraire,  que,  d'après  le  droit  conmran,  le 
cbApitre  avait  la  liberté  de  faire  inhumer  ses  morts 
partout  ailleurs  qu'au  cimetière,  de  l'abbaye.  OMùme 
les  rdi^peux  n'iavaient  aucun  titre  à  faire  valoir  e| 
pe  pouvaient  invoquer  que  l'usage  librement  suivi 
par  les  chanoines,  ils^  furetit  condainnés  à  se  désister 
de  leurs  prélentiona;  deptiis  lors  ie  chapitre  a  cessé  4e 
prendre  sa  sépulture  en  l'aUbaye  (i). 

En  même  tems  que  Le  diapitre  se  pourvoyait  auprès 
du  souverain  pontife  contre  les  prétentkmsde  l'abbaye 
de  Saint^Lueîen ,  il  lui  présentait  tous  ses  titres  de  pro* 
priété,.afi&- qu'il  voulut  bien  y  apposer  le  sceau  de  son 
autorité,  et  ks  mettre  sous  la  sanive^garde  du  prince 
des  apdtres.  Uidbain  III,  condescendant  à  ses  désirs, 
fit  expédier  une  bulle  où  sont  ^éàiimérés  tous  les  biens 
et  revenus  dont  l'élise  cathédrale  de  Beauvais  jouis- 
sait à  cette  époque»  par  laquelle  ib  les  déclare  proprié- 

(i)  Louvet,  t.  I,  p.  590. 
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t^  .$aci^.  «t  iuviotabtes  :  cette  JboUe  est  datée  de 

Stul4ppe4e:Dl^^)i»x  aattiiraitpemtélre  intenrenu  dans 
les  4étals  dn  chapitce  avec  Tabbaye  do  Saiot*Lucien  \ 
il  avait  d^s  peosées  plus  larges  et. savait  porter  plus 
loiq^ses  vui^dans  rîatérêtde  soa-dioeèce.  En  pasteur 
dév<>^à  jM3n  trdupfaa  v  il  se  met  à  la  tête  de  toutes  le9 
eftti^rises  utiks,  et,  par  son  infatigable  activité)  il 
«ommqiiîque  U  ,Vie  et  le  mouvement  à  tout  ce  qui  Ven-« 
toure,  Le'.Bray  était  enoobe  en  grande  partie  oonvert 
de  /brâts  sénulaires  qui  n'étaient  babitée»  que  par  les 
b^tesiauves  ou.paries  voleurs  de  profession.  Le  nÀ 
Louis^k^leunè)  par  une  cbarle  de  Tan  1153^  en  avait 
doptté  une -certaine  étendue  à^abbaye  de  Saînt-^Gw-' 
mer.  pour  y  établir  une  nsétaine  :  Jean  de  Lihus  quieo 
p^ssédbtt  aussi  un  grand,  mmbucd'arpens,  ainsi  que 
ITéliêcbé  de  Beauvais>  en  fait  don  à  la  même  abbaye , 
par  aôle  <faté  de  l'an  1  ^86  >  à  la  charge  par  eHe  d'*ea 
opérer,  le  défricbement^  Philippe;  de  Dreux  approuve 
la  donation  et  se  concerte  avec  Fabbé  du  monastèra 
pour  faire  défricher  tous, ces  Imms.  Bientôt,  en' place 
des  vieux  chênes  et  dpt  épais  taiHis  qui  couvraient  le 
sol ,  se  forme  le  village  et  «'élève  l'égUse  du  Goudray, 
dont  te  prélat  ne  tardera  pas  à  faire  la  dédicace. 

A  l'exemple  de  l'évéque  de  Beauvais*^  et  de  l'abbé  de 

$tint-Germer^<  Raoul,  comte  de  Glermpnt ,  qui  venait 

de  faire  donation  à  l'abbaiyedeFroidmont  de  plusieurs 

^  arpens  de  bois  en  la  forêt  de  Hes,  se  mit  aussi  à  firire 

défricher  une  partie  de  cette  forêt  afin  d^  former  un 

(i)  Louvet,  t.  I,  p.  292. 
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bourg  eC  d'y  oûoacmire  on  fort^  pour  proléger  ^  tille 
<le  Càcfmont  ducdté^ie  Beaéws.  Il  pourMtJiidt  dei^ 
c(Dftr«pti3e  avec  tant  d^adivilé)  qu^tm  ;gkni«rf  nombre 
d'Jbabitationsétaientcofistruiies,  et  qu'il  fit  jeier  tes  fen- 
deoMôs  de  réglise  en  11S7  (i^Lenou^vem  village  ftit 
nomoié.La  Neuvîtte*en-»Bet ;  connue  il  élttll  Wiuyts 
daula.oicbonscriptioii  delà  curedè€ourlieu<Lâ  Roe- 
rSttiatfPiefTQ)  y  îl  ne  fut  d'abord  qi^'un  Yicariat  d^n^ 
dânt  de.  oètle  «ure;  mais  un  peu  plus  tsà9à,msn  le 
4iaJHeu  dui  13*  siècle^  il  obtint  àm  érection  en  paraisse 
aiupiéjudioe  de  Gouiiiea  qui  fat  réduit  à  la  oôndilion 
de  simple  vicariat  dépendaiït  de  la  nouvelle  cure. 

L'an  1I6S  :  Conférence  de  Gisors.  —  Depuis  Vépê^ 
<}ue.deaQn  sacre 1,  Philippe  de  I>reux  s'étuit  exdttsl- 
treibeot  occupédesmtértedeson  diocèse,  et  il  tûedi- 
^BÔa  entore  les  moyiens  de  lui  être  de  pltt9  en  plM  utile, 
.lorsqu'il  i«t:  appelé  à  une  conCérenoe  qtii  devait  l^étôit- 
i^ner  de^esrdiô^e^  durant  pfcMieurs  atf<iées.  i^^s^iilrj- 
:tiqms  da  fo:  Paiestîne  éiaiaic  attx  priaes  sfveé  te  ^nfHàh 
d'Egypte.çlsbàattaqtiait  detodie  parr^^itos^nfénéçi^ 
'd'ane!rAifie«omfllèle;^i)ans^cîe'e^lrâme  détresse^,  ils 
sapplMientleurs  firèreft  d^àrope  de  leur  venir  en  aide 
«tdèieiirptétermain^forfe  p(mrMp($ua8er  le  redM«- 
tabte  Saladin.  Leurs  envoyés  pressaïeiil  vivenieiit  là 
France  et  i^Jkn^eterréd^  mettre  fin  àu«  ^quereUe» qui 
les'divisaîe^ty  et  de  tounter  lsontl*e  r^nemi  du  hom 
chrétien  les  forces  qu'elles  dépensaient  it  i^ik^tt  Tn\3^ 
tuettsmeot:  ces  vives  kiilichationsameiiâiîtetjt^eéûha' 
férenceentve  Philippe* Auguste  et  Henri*d^Âtogteierré^. 
L'entrevue  eut  fiéu  em  janvier  1  %%%  ^  ëiitre  Gisors  et 

(i)  Louvet ,  1. 1 ,  p.  818. 
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Itie-Cbât^u.  Le  moiiaiique  français  était  accompagné 
(to^évêqpie&etdes  grands  du  royaume,  parmi  lesquiels 
66  trouvaÂeot  Tévéque  de  Beau  vais ,  Bc^ert,  comte  de 
Dreujc  j  les  comtes  de  Beaiimont  et  de  Glermont  j  Dreux 
et  Guillaume  de  Miello ,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
vaillans  ehetaUers  :  le  roi  d'Angleterre  avait  à  sa  suite 
rélite  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  sa  domlnatioik 
Guillaume  ^  archeveciue  de  Tyr,  prend  la  parole  en 
présence  de  cette  auguste  assemblée,  représente  le  la*- 
mentable  état  où  se  trouve  réduite  la  chrétienté  dYK 
rient ,  et  parle  avec  un  accent  si  pathétique  et  si  ;  en- 
traîqant^  que  les  deux  monarques  »  ajournant  leurs 
<|UQi^lles  personnelles,  se  jettent  dans*  les  btas  l'un  de 
Vaiitire  et  promeUent  de  voler  sans  délai  au  aecoursde 
ItT^ite-SaiAte*  Us'preauentaussitâtla  croix  ^  ^mbole 
4tl>  leur  engagement  :  tou»les  prélats  et  tous  les' àeii- 
.goeorades  deux  nations  imitent  leurs  souverains;  Les 
Français  ad(^i>tent  la  oouleur  rouge,  et  les  Anglais  la 
cooieur  verte  (i)  ^  des  deux  cdiés  on  se.  prépaoe  aTec 
enthousiasQoe  à  marcher  contre  les  infidèles.' 

Domatums  y  foentes-  m  dii^ers  moMstkne^  -^  A  ia  noù«- 
velle  de  la  résolution  qui  vient  d'âtré  prise ,  la  bôUesse 
du  Beaufvaisis  se  sent  traïUfKN^tée  d'une  sainte  ardeur^ 
elle  brûle  du  désir  d'aller  signaler  sa  valeur  dans  cette 
glorieuse  expédition,  et  faitgaimentlesacrificed'uoe 
partie  de  ses  biens^  soit  pour  fonder  des  prières  dans 
les  monastères ,  soit  pouk*  se  procurer  les  moyens  de 
Jeiiré  la^fmipagne.  Enguerran  de  Grevecœur  donne  en 
aumône  annuelle  et  perpétuelle  une  demi-pièce  de 
vin  ^LTabbi^ye  de  Saint-Lucien,  s'il  vient  à  décéder 

(i)  Labbe,t.l0,  p.  1760. 
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dans  le  oonrs  de  dette  expëditkm  :  il  dçnne  égaieniént 
à  L'abbftye  de  Beaupré  un  bosâseaude  froment  àpren- 
dovmauelléiEieiitLau  méoMn  d'Oadeuil ,  poar  être  em- 
ployé à  £nre  des  hosties  à  Pusage  du  mobastère(i).. 
I4erre,de  Milly,  pakaut'  poinr  la  croisade,  •donne  la 
dtme  d'Afifay^^  la  ooUégidle  de  Saint-Michel  de  Beau^ 
vais.  'Saoul^dT^  Tend  sa  terre  d'HardiviBers  à  IMb*- 
bayede  Areteuil  m  prix  dis  4h>res  beauvaisioes^  et  part 
aussi  pour  la  croisade.  Un  grand  nodibre  '4p  eeux  qtn 
a'eqrâlèrent  pooit  cette  lointaine  expédition  ne  bâtan- 
oèrent  pointà.vèndrcà  Vil  prix  ou  bien  à  ttieltreen 
gag0  leurs. pro(>ric<és,  afin  de  se  procurer  les  sonimés 
dont  ils  avaient  besoin; 

:  I^ime  saladihe.  — :Ceu'étatt  point  assez  deléVèr 
une  armée;,  il  Êdlait  encore  pourvoii^  aux  moyens  de  ta 
faire  subsister  durant  la  campagne  qu'on  allait  entre-» 
pireudre  :  dans  oetté  vue,.  Philippe-Auguste  convoque 
à  Pùâsf  le  37  mars  1 198,  une  assemblée  dés  prélats  et 
des- seigneurs  de  son  royaume ,  et,  de  leur  commun 
consentement ,  il  impose  à  tous  les  Français  qui  rèëte-^ 
ront  dans  leurs  foyers  durant  là  croisade  Tobligation 
de  payer,  pour  Tannée  courante,  la  dixième  partie  de 
tous  leurs  revenus  et  même  de  leurs  meubles,  90us 
peined'excommunicationencasderefbs.  Dcf^  commis 
saires  actifs  let.pnissans  sont  préposés  à  la  perception 
de  cet/impôt,  et  ils  exécutent  leur  commission  avec  une 
ngneur  telle  qu'il  n'y  eut  que  jplaintes  et  violèns mur- 
mures sur  tous  les  points  de  la  France;  ce  qui  obligea 
Philippe-Augusta  à  aboli^  cette  exorbitante  contribu- 
tion ,  et  à  déclarer  par  un  édit  spécial  qu'il  s'interdisait 

• I  ■  I M  ' 

(0  Hist.  de  G«rb.,  p.  3Se. 
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la  (icujlAé  d'orcjodn^sr  rieki  d^  36iQ|>lable  à  Tavenir  (i)i 
.  Incendies  en  div^s^  £euàr»  *^  Le  néooiiteiiteiDcotqite 
cette  mesura  ay^t  excité  ^  attairt41  jusqu'à  dfis  oo«h 
ptots  $4<Mtiw^  et  4e9  te^taiiViBade  réiroUbl^iiôas  senoris 
pprté^  à  )e  ocoii^e^  eo  pié^ence  dec^qvk^  ae  passait 
al|0i?^4aos  mu  grajwjl  D/^nnbre'dè  villes  itnportaiites.  Ad 
raf^rt  dei  hi^riem  y  Taniiée  1 1 88  fot  unàanDée  dé^ 
aasûrev^  p$r  le9i;aipeo4ies(}uiédataieDtde  touieipart  c 
Aw^it^y  Auxelret  fieauvais^.Cbartres^  Pnivins^ 
IkN^rs»  Xroyesi^r  litres  iiriUeS)fiureiitabr^déyoréeapar 
l^  flffWjftf  ).  à.Beauvaif,]  la. cathédrale  fi3{Mléa  par 

Saint-André  y  Sainte-Marie-Madeleine,  Sain^^l&ieilne, 
ISiUM-Tboma»)  Sauit*Jean  et  T^bbayede  Saikè^SyiDpho- 
Tien  forent #^iitiésVt.en  partie  dBtmiiie8.pàr  œ  terw 
rib^Q  fléa^M^  qvâ  >£tfié9ntit  la  plupart  des  titra  et  ^desma- 
llpscrÂte  qU]elle8ipo8sé^ekit..Qiielte  abrslq 

q^chere^^^  laqueUeon'attribuetérnoiidiretiipdésas'^ 
très  (s))  yêUe  ii*«  pjn  seule,  allumer  un  paicil  eoilwase^ 
ment^  ■  .  •'  >  •  '   - 

,•  Ordi)ç  d^fofiifkK  ks  ^Ules  ekles  bourgs^  ^—  Quoi 
qu'il  m/^tv  tes  écbfices  mûnés  fiàrent  bien^t  ropopa* 
traits;  €ft 9  pour  les  garantira  ratrenicootitr&lcs  tenlu^ 
tiveside  l^^s^lveillaflcaauAsi  bien  qiie  contre  les  jrtta^. 
quea  de  Tennettiiy  ayént  de  pactir  pour  la  croisade , 
Philippin Au^slie  ât-.pohlftcr  rbrdrè  d'entouré  dé 
bounes  et  (brtes  murailles  les  TÎlks  et  bs  prinoipank 


'  (0  Labbe,t.  !0,  p,  1765.  -  Louvet,  t.  2,  p.  51!. 

(i)  iHid. ,  t.  2 ,  p.  308.  Louvel  parle  '  de  deux  incendtes  à 
BeaQTais,  Vnn  en  1180,  où  forent  brûlées  les  églises ,  l'antre 
en  1188  :  celui  de  1180  ne  paraît  pas  bien  constaté* 
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bourgs  du  royaoïne,  EncoBséqueneéde  oei  ordres  toute 
k  partie  de  Beau  vais  qui  n'était  pointtompiriâe  daios  les 
jtturs  de  la  cité,  fut  euviroonée  d'une  tai^e  ceinture  de 
murailles:  Auneuil,  Breteuil,  Qermont,  Greil^  Fran^ 
castel,  Gerberoy,  Goumày^^dur-Aronde,  La  Neuville- 
Boy,  Lihus,  Hilly,  Pont- Sainte -Muence,  Otidenil 
et  autres  Ueux  s'enfermèrenidam  des  reaiparts^juie  lia 
population  constrtiisaît  avec  une  înfktigabie  apdeëVi 
Philippe  de  Dreuxfit  jet^F'led  fbndefnensîdefo  tour 
des  Croux  pour  proléger  sa  vitte  épiscopale  :  Rôbei^t^ 
trésorier  du  chapitre,  construisît  le  di&teau^fért^uPly^; 
Alvérède,  abbé  de  Breteuil,  éleva,  pour  la  défétiise'de 
son  monastère ,  une  tour  r^narquàble^pfit^  to  force  et 
sa  hardiesse.  Partout  on  ne  voyait  que  travaux  dé  tét^ 
rassemenset  de  fortificadons;  le  sol  se  faérissart  detourè 
et  de  i^mparts ,  contre  tout  ennemi  qui  oselrai^  Fattà^ 
quer  en  Tabsence  de  ses  vaÛlans  défenseurs.  '  '* 
L'a|i  1190  :  Philippe  de  Dreux  part  pour  la  criX^ 
sade.  — Après  avoir  ainsi  pourvu 'à 'la  sâreté  dti 
royaume ,  Wiîlîppe-AtigUste  confié  les  tébès  du  goui 
vemement  à  Guillaume  de  Champagne,  àrrébéiHgqné'dè 
Reims,  et  part  à  la tête^ Croisés,  le  Î4  juin  1190» 
Au-delk  de  la  Manche,  GuiHàume  de  Longcfaamp'^ 
évêqued'Ely,  avait  aussi  Tadminlstration  durtryslutnè 
durant  Tabsence  du  roi  d'Angleterre  :  cet  évéqueap*^ 
partenait  par  sa  naissance^u  diocèse  de  Beauvàis;  il 
était  petit-fils  d'un  paysan  attaché  à  la  glèbe  en^qua-^ 
lité  de  serf,  H  se  sauva  eh  Normandie  pour  s'affirârichir 
de  la  misère  et  de. la  servitude;  il  trouva  moyen  de  se 
livrer  à  Tétude  deS  lettres,  et  ses  brillans  succès  lui 
frayèrent  la  route  aux  postes  les  plus  élevés  dans  TE- 
glisé  et  dans  TEtat.  Moins  heureux  que  GuiHàume  de 
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Gbampagae,  il  eut  b  chagrin  de  voir  dëchivé  par  les 
faCtij9A$  le  royaume  qui  lui  était  confié  9  tandis,  cpie  le 
roi  ^Q  maUre  ibardiait  contre  les  ennemis  du  nom 
chrétien. 

.  ;1L^AU  }191  :  PMUppede Dreux  enPedésiine.  «—Le 
]3aVrilU91,  Tarmée  déscroisés  campait  sous  les  murs 
delft  yi|l^>d'Ac^e>idoat  Saladin  s'était  renda  maître  et 
g^,'il  défendait  depuis  deux  ans  contre  les  attaques  in- 
ce^aanfesld^  ^tétieùs  duipays  :  impattente  de  se  me- 
^liret  ay^  le.redôutaUe  sukan ,  elle  commença  le  siégpe 
et iseri!a,l«a  ploce  de  at  prèsy.que,  le  13  juillet  suivant, 
PnemL^de  Mello  et  jBug^es  de  Gournay,  accompagnés 
c)iacifn  de  <^nt  hluEames  d'i^rme ,  en  prirent  possession 
a^  nom  de;  irois  de  France  et  d'Angleterre.  Après  que  les 
vainqqeijirs  se  furent  partagé  le  riche  butin  que  cette 
yille  renfermât  dans  ses  murs  »  Philippe  de  Dreux  et  les 
autres  évéques  derexpédition  s'empressèrent  de  récon- 
cilier les  églises  depuis  si  long^tems  'profanées  pat  les 
in^dèles ,  et  de:rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  de 
grâces  pour  cotte  victmre  éclatante.  Biaitât  le  même 
prélat  eut  à  <)élébrer  le  mariage  de  Conrad ,  marquis 
de Montferrat , seigneur  d^Tyr^^  et  pen  de  lems après 
il  eut  le  chagrin  d'assister^. ses  fun#ailles;  il  l'avait 
invité  à  diner,et  des, émissaires  4^  Vieux  delà  Mon- 
tagne le  poignardèrent  sous  $es  "yeuùi. 

L'an  1193  :  // rentre  ensondiocèse.  —  Il  était  resté 
en  P^estine  avec  son  frèi'e  Robert  comte  de  Dreux,  et 
les  autres  chevaliers  français  que  Philippe- Auguste 
y  avait  laissés  sous  le  commandemei^t  du  duc  de  Bour- 
gogne^ tandis  qu'il  se  reipbarquaît  pour  revenir  eu 
Prancç;  mais  la  manière  hautaine  et  despotique  avec 
laquelle  te  roi  d'Angleterre  se  conduisait  envers  les 
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croises  dfss  a«it|*es  nations ,  son  peu  dé  vigueur  à  pour* 
suivre  les^empemis^  et  la.jpnse  de  ^érusplem  manquée 
par  sa  faute ,  causèrent  un  si;  yif  mécontentement  aux 
soldats  français»  que,  dans  leur  désespoir  de  n'avoir  pu 
pénétrer  dans  la  Ville-Sainte  dont  ils.  apercevaient  les 
tours  9  ils  Taccusèrent  d'avoir  trahi  la  religion ,  firent 
leurs  prép^jratifs  de  départ»  et  regagnèrent  la  France. 
,  Dès  que  Philippe  de  D^eux  fut  fl^  retour  en  son  dio- 
cèse, son  premier  soin  fut  de  se  mettre  en  état  de  dé- 
fense contre  lès  Anglais  )  36S  voisins  par  le  duché  de 
ftormandie*  Ce  qu'il  avait  vu  et  observé  en  Palestine 
lui  faisait  prévoir  une  rupture  prochaine  entre  les 
deux  monarques  :  Philippe-Auguste  s'était  remis  en 
mer  autant  par  mécontentement  contre  Richard  qu'à 
cause  de  sa  mauvaise  santé,  de  sorte  qu'une  reprisa 
d'armes  paraissait  imminente.  Dans  cette  prévision  , 
révéque  de  Beauvais  avait  intérêt  à  s'assurer  du  châ- 
teau-fort de  Gerberoy»  le  principal  boulevard  du  dio- 
cèse du  côté  de  la  Normandie.  Un  autre  motif  le  por- 
tait encore  à  vouloir  réunii*  au  domaine  de  l'évéché  ce  . 
château  où  les  vidâmes ,  dont  la  chaîne  s'était  trans- 
formée en  dignité  héréditaire ,  se  perpétuaient  depuis 
long-tems  par  droit  de  succession  :  le  dernier  de  ces 
vidâmes,  Guillaume  de  Gerberoy,  n'avait  laisse. d'au- 
tre héritier  qu'une  nièce  qui  épousa  Enguerrand.de 
Crevecœur  ^  pr,  d'après  la  maxime  de  ce  tems,  le  va^ 
soi  mourant  sans  légitime  successeur  t  lejief  retowcne 
au  seigneur.  Ces  deux  considérations  déterminèrent 
Philippe  de  Dreux  à  retirer  le  vidamé  de  Gerberoy 
des  mains  d'Enguerrand ,  et  à  le  réunir  au  domaine 
de  l'évéché,  avec  promesse  néanmoins  que  ceCef  lui 
serait  rendu  à  lui  ou  à  ses  successeurs,  à  la  prochaine 

T.  'J.  12 
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Yâcâncé  du  siège  (i).  phs  ce  momeiit ^  il  sHiititula  éVë- 
que-comte  de  Bèâuvais,  vidame  de  Gerbèroy  et  pair 
éù  France  ;  c'est  lé^remier  dé  nos  évêques  qoi  ^  soit 
ainsi 'qualifié  (2). 

//  assiste  au  mariage,  puis  approuve  le  dii^orce  dû 
Philippe^Augûste.  —  Lès  prévisions  de  ce  prélat  né 
tardèrent  poin^  à  se  réaliàel*.  Philippe-Auguste  Ju- 
geait sërièusenient  à  àttaquèt*  le  roi  d'Arigleîierre  en 
sbà  dùclii^  dé  Noi*matidïë*  et;  pour  Vèdiplclîei'  dei)or- 
tér  ses  forcés  de  ce  coté,  il  négocia  un  traité  d'atliancb 
avec  Ganùt'IV^  roi  dé  Diaiiemarck ,  qui  atait  Jî  faire 
revitire  d'anciehs  droits  â  la  couroûne  d* Angleterre: 
t>àns  cetW  Vue ,  II  iiii  envoya  Edehne  dô  Neiâotirs, 
éveqiie  de  Nôybni  poùt  demander  la  màln'dè  '^  fillb 
tngebiirge,  aà^irse  pW'pôsàit  d'épousei'  k'deïâire  âé- 
Seôîr  sur  Ke  (rone  iJé  tfëhcèi  en  remplacement  «ti^lkja- 
Bfell^  àé  ftàVriaùt,  ka  première  épouse^  décéitéô  depiiîi 
ptusieurâ  âtiriées:  ta  denaande  était  trop  flatteuse  pour 
que  lé  monâtqué  daùôi^  ne  se  fît  point  lin  devoir  d'y 
souscrire  ayëô  efnpreâsèmeht.  La  prinçèsise  est  toîmé- 
diàtéiiient  accordée,  el  une  anibâssade  solennélfé  rieÇoïi 
ordre  de  là  diiiduirè  en\fi-aface.  Philippe- Aligùste  ;  ï 
(jul  là  Veii'oYntnée  avait  déjà  fâti  d>ntîaît're  les  rûi'ei 
quâfrtéè  de  îk  fdtûrè^jioiise,  s'aVâncè  à  sk  i'éticontt'èi 
et  îTrWvé  4  Atdiéns  arvet  tbiite  sa  cbtir^  î^hîli^pte  di 
Drèuk  et  plusieurs  ëiiires  prélats  fàî^iènt  pârliîé  dd 
rtiyâï  cdrtége.  Lé  mariage  fut  célébré  à  Amiens  même 
le  14  août  1193;  le  couronnement  se  ti  le  jWr  siiî- 
vànt*;  lii^s  cette  dernière  cérémonie  donna  lieu  k  un 

(1)  Hist.  de  Gerberoy,  p.  539. 
(1)  Ibid.,  p.  H9. 
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éràieffleMfovt  «xtraottHutfiM;  le  roi  j  partît  pftiè,. 
U«nblBii«!et  «ghé  dî'iiii  (Véuiasebétlt  général  éms 
u>m>  ses*  membras  :;  Il  PËffièdbtf  f^re  et  émpre^âéè' 
qu'il  av«iii  téttidigtiél»  to  i^^^ittè  &  id  tibUvelfe  épou^^ 
succéda  brusquement  tfflë^  avevuiôâ  si  grande,  qtCii 
rmlkit  retueitrs  sur^léMîhiimp  <^m  priniûesse  ektre 
\b9mkAm  dès  iMtBa^êadëtf)^  dâttoi^,  pcmr  qu'iU  l4  re^ 
iKMlAlisiwiitiC  <«  D«llbiftWcki  Ou  «ÂfinC  tiéattfiàéfns 
qttU  jlttti^eftâtdùrâiit  ^élqué  fëntd ,  ââFtfs  f  e^lT^^tiu 
diaugjétàëtirde^spéëltiétes  11  sbti  égard.   ^ 

iMti^  00  (Vu  ëti  vaih  que  Vm  espéi^  d'autres  Màfi- 
uitu)  :  l€^roi(^  pei-sév^raM^ft!!»  bôi^a^ersiou'  jmt  la 
][(rinèessd,  'n>ulu«  abdotutuéb«  fetre  aMiuler  éé  Aia^ 
riage ,  et  convoqua ,  h  Oètte  fi«,  uaé'â^&enMMi^&  Godi- 
piègue  souâ  la  présidence  de  l'arohevéque  de  Reims. 
Les'ëv^ueâ  et  les  priteipaux  sèignëurs^  eurent  à  trai*- 
ter  cette  graVe  qu(^llibtï':^Vdir  si  le  ciiériâgè  du 'rui» 
apréicla  priu\ièâse^<de^lftQ(èiMticktf¥fAitpoiiit.éut^^ 
dé  uuHit^^  par  ^fteU^  ^Èipêlàn/eiaaeiit  éanMiqûé.  Le§ 
jOtiÉikmmâieéxiÈAT^i  èteieirtyi^r  toutes- lèa^Hénk 
lô^s  àei  fettilte»  régtiattftâ',  «ft  déeôiï^t^renr  qvrè  la 
printesaé  Ingél^r^  et  la  fê^é  reinel^beHé^dc  lta(< 
nàut  étaient  eoûsinei  gér«ifakës  j  par  Bribrlé^ùti  ^ 
comte  dQ  Flandre ,  et  Bathilde  la  Suédoise ,  tige  àé^ 
èetix  fiumlles.  Cette  4fclaiMt|utvvet}tiârâiee  pur  M^i- 
Bppe  de  Dreuji  ^  évâ<^e  de^BétfUtuisv  pa¥  Seuatid  de 
Bar,  évéqae  ^  ChanneSi  ec  pinr  i^  ^pHucipduk  sei^ 
guetta  préêens  à  l^assefublda^  Mf  ^é<;itJive  cofitrenn^ 
fortunée^  princesse  y  dotit  le  ^fiiè^^fe  ëfteè  Philippe^ 
Aîigàsiè  ftit  m»6yiâf  déèlM  il«l  paV'le'Uiértitl  hfbh&i 
TéqÀéde  fteitug,  qui  r^Vtfh  Uiâriée  et  èèWofûu^eîrëintï 
quelques  xùti^  wêfpm^yfmi.^^1H»ti  bii^titl'lë'sbiivérftin^ 
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poniifQ  aypqua  oeMe  a(TsMi!e  lAiBJeare  à  soa  UsUmnal,  et 
îl.s'ep  suivit ,  entre  la  coiir  de  Borne  e(  celle  de Fnteoe^ 
une  longue  iaterruptionde  bons  rapportSi  qui  neceasa 
^ue  par  T^nulation  de  la  déciaion  de  Cooipif^e  et  le 
rapprochement  des  deuiL  époux.  ^ 

, ,//  est  député "ver^  C empereur  d*Attemagne»'-^T9n'^ 
dis  que  ces  choses  se  palpent  en  France,  Richard 
d'An^terre,  abandonné  par  les  croisés  des.  autres 
nations^vet  pressé  de  .rentrer  en  jses  étt^ts  pii  leS:  (No- 
tions travaillaient  à  ruiner  son  autorité,  mettait  à.. lu, 
voi|§  et  regagnait  IXurope.  Il  enti:ait  dau3:le  golfe  de 
Vei^ise,  lorsqu'une  violente  tempête  le  poussa  vers  le 
CQuitinent  et  le  fit  échouer  sqr  la  cale  i  force  lui  ftit 
dûnC'de0iMtiniier  sa^rpiile  par  terre.  Obligé  de  tra- 
vfsrser  les  étals  du  duc  d'Autriche,  qu'il  ayAit  ^nsir 
b)eipe;^l  offensé  en  Palestine  «  et  craignant  de  tpi^ber 
entre  se^m^ins,  il  prit  le  cp^tiune  de  templier»  afin 
de  vc^yager  avec  moins  dedai^;ev*,  mais  U>n!en  ftttpQS 
moins  reconnu  et  conduit  au  4uc  qui,  iiprès:favoif 
retenu  quelque  tems  e^  prî^n  ^  |e  .livra  à  llemperear, 
Tennemi;  décoré  du  monarque  anglais.'  HeiJtri  YJ»  tout 
ei^  le  retenant  captif,  le  traitaiHpepQu4&Bt  avec  aMezr 
d'^pard)^  UWs  |>ientdt,M  eft  Wfk  plus  durement  envers 
hiK     .-.    -  ,      ' 

Dès f que  Pbîlîppe-Ai^u$te.  apprit  la.mésavèntwei 
de  cehii  donjt  il  avjeût  eu  tant  à  souflrir  ^i.  Oxhnikt  il 
dépécha  Tévéqne  de  Baauvais  vers  Terapereur  d'Alle- 
magne,, avec  des  instructions  secrètes.  Philippe  de 
Dreut  ne  fut  p^  plutôt  arrivé  au  palais  impérial  «qve 
le  roi  captif  en  fut  averti  par  un  redoublement  desér 
vérité  de  la  part  de  ses  gardiens.  Laissons  Richard  ra- 
ccpier  lui-même  aux  députés  du  chapitre  de  Beauvaist 
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lorft}uie  ][>hEis  tard  ces  dernier  allèrent  intercéder  pour 
leur  évéque  captif ,  comment  il  fiit  alor^  traité: a  L'enà- 
pereur,  dit-il,  avait  eu  jusqtie-là  pour  moi  \és  égards 
que  commande  la  miEijésté  royale  :  mais  Voici  que  Vôtre 
évéqne  arrive  un  soir;  j'aurais  i^ot*é  tes  tnotife  d<& 
son  voyage ,  si  la  journée  dû'  lendemain  ne  s'était  hâ- 
tée de  m'en  instruire;  car  dès-lôrsr  mes  fers  (Wrént 
augmentés  et  rendus  si  p^esans,  qu'nil  âne  ôù^  un  cfie- 
val  aurait  à  peine  été  assez*' fort  pour  les  porter  (>)•  ^^ 
11  lui  fallut  pourtant  se  résigner  à  son  sort  jusqu'à ^be 
qu'il  plûr  à  l'empereur  de  lui*  accorder  la  liberté , 
moyennant  cent  mille  marcs  d^argent;;La  misstoii'qtb 
révéquè  de  Beauvais  avait  rempfîe  /  n'était  pas' de 
taature  à  rapprocher  les^  esprits  :  aus^F  ce  prélat  fut-il 
l'un  dè'ceux  contre  qui  le  monarque  anglais  se  promit, 
le  cas  échéant ,  d'user  de  sévères  représailles; 

L'an  1196  :  Il  confirme  le^' piHdlégés  dà  chapitre  de 
Ger&erqjr.  —  Au  retour  de  son  ambassade  en  Alle- 
magne^ Philippe  de  Dreux  se  remit  à  gouverner  son 
diocèse  avec  le  même  zHe  qu'il  savait  déplioyer  dâfls 
toutes  les  affaires  dont  il  était  chargé;  Ees  chanoines 
de  Grerberoy,  voyant  le  vidamé  réuni  au  domaine  àe 
révéçhé,  et  appréhencfant  que  ce  changement  ne  eau* 
s&t  quelque  préjudice  aux  cfroits  de  leur'^ise,  Tui 
envoyèrent  trois  d'entre  eux  en  députation ,  pour  lui 
présenter  leurs  titres  de  possession  et  le  prier  de  vou- 
loir bien  les  reconnaître  et  les  ratifier  :  le  prélat  les 
accueinit  avec  une  grande  bienveillance^  et  s'eny)ressa 
de  calmer  leurs  inquiétudes ,  en  confirmaht'tous  leurs 
droits  et  privilèges,  par  un  acte  anthcntique  qu'il  ré- 

(i)  Neobrig.,  lib.  5,  cap.  30. 
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qu'il  mait^  die  qoi^  aceWi^j^  J^unr^ >  V^^  1  W,dp 
rJQcarii3(ûpQ4u,yerbe(i)* ,.;  ;  ,. 

^ .  ^l  y  avait  à  Qçjlte  fippqw  ;ffp^  coI^gfH^e^  )U^  B^Wr^ 
yill^B,py  :  Jies^  jtjiaoqin^  ^pmi^^ieat  à  la^o^re^  mâ3 
Pl^ifippi&^dç  I\rf^}f^  les  ^ipeni^^  ^  dç^isir  deiq^diwjt 
^  ;futrçur  de  Tabbaye  de  ]l^ntf^QMe^lia  ^lavait  de 
gipn^s  bienjs  en  ce  lieu ,  f^  <}ui  plqs.x^rd  fit  ^s^rvir 
Ja  parois^  par  un  de  ses  x^^ligieux,  sous  le  tîjUre  de 
prjieur,..;  /^  .^  ,,  •-     .    ,  ;   '  . 

JPçfffdaUon  \d!}^  chapelle  à  Maulers.  -^<j)a|p$  |^ 
pçtqr;?  de  cette:  n^e  anoQq.^  il  eut  à  ratifier  u^  ^m^r^ 
ac^  qui  donnait  4»ais3ance  à  unj^.nouvçflepavQM^  .ep 
son  diocèse.  ][^  pomtesse  de  Çji^riuoRty.qjui  ye^i\i4^ 
{^rdr^  Ip  comte  cRaoul  soAxnari^  cbfe^çiba  4w94fa  fflU- 
Tres  de  la  p^été ,f^. adoucissement  à  |^  d(^mr^daqs 
cette  yue^  ^pi:^^  avoir  ql^enii^'app^^ba^i^  d^  l'^vê- 
qwe  diopcs^iu»  plie;  fopcia  juoe  chamelle  en  .sf^,feri^  de 
Maulers^  et, y  attacha  tous  les  revenus,  nqçf^a^.ires^^pt 
pov^rJaAub^i^tance  du  cbapelaiorque  ppur  JJeqiretieii 
deirédifice.  Cette  chapelle  fut  dans  J^  sui^  4ng^  ep 
j^Use  pare^iasiale. 

ta  fondafricede  ce  lieu  de  prièresavait  vu^Fa^i^qe 
précédente^. ,i|Q  vaste  ^(lamp  ourert  aux  ,CBUvr,es.de 
son.zèle  et  de-sa^piélé  ;  çarlout.Iç  pays  3f  tué  entre  Glerv- 
mont  et.Gompiègne  avait  été  ravagé; par  un^e  lempête 
tellement  viole;nte9  que  Ion  «e  crut  ji^n  jn^t^tà  k 
\eille  d'un  i^ouleversemeo^t  généi^..X^s  épouvantables 
éclats  d'un  tpfuierre  cpntinu  ;^braf)|^î^t;  M  fédifict^ 
j^sf^e  .dw*|eiii?s,fon4emeçi,s^  la  foudçeréob?ppifc4v 

(i)  Hist.  de  Gerb.,  p.  154. 
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seio  des  nuages  >  sjlu^^^t  ri|iceo4ie  e^r.  toy^l^  fK^Ipis 
derhQj^P)  ppe  grêle  dçpi^jrjres^'Mnei^rçs^iyr  ex- 
tn|o^dipai^  brisait  les  artres ,  ançanJÛ^it  Jf^  pnécoltes 
e;L/)rapjpai|ljbv^pxt  tout  être  vivaut  qui  sje.trc^Yî^f  <^ans 
lapl^e^  £t|  comme  pouf  repdre  ce^e  s^ènç-de^déso- 
lation  pli^s  eOrf^y^ate ^^ ncore, ,  lesbi^p^ens  d^  qui 
nous  empruntons  ce  r^t  (i),  $yoij\tc^t.q^e  l'on  vit 
epi^^e  quantité  4?  porJtitçapf  volMgisr  .^i^  les  airs  y 
Pf^rts^i^^nsjeur  bçq  (ip^.tispBi^  eollamn^és  ^  qi^iUl^^^ais^ 
sai^çpl  tqi^r  sur  les  cjijaumières  j)our:  leç  incejid^ïr- 
11  jraut^u,e  c^ile  tçmpète  a^t  été  bien  affreu^çi, pour  frap- 
per, J^f^s/ii^j^i^ti^ns  à ^€5 pû«ï,t  ;  m^s  kpJl^e jde^Ç^err 
niQnt.Y^f;ffi|t|>as  seule  a|fligj^,  les^nyironçde^^Uj 
jy^s.eHr^pt^Uj^l^qrs  désastres  à,  déplorer.  , 
.    ïi'^4|J^9.^—  U.98  i^^Iùlifjpç'^^gus^. recommence 

tff  dsm  l<çs  priaQii)s^d'A|lemagpe ,  PUjlippe-^uguste , 
çopsi^éjr^i  I^  ci;flji39dç,  qop^e  te^pp^fjée,  ,^  jpuisque  Ri- 
cjiard.^v^t  çonc^^  xij^f^rè^vf^  fiyçf}  g^lac^in.  et  s'qfait 
paie  d(ç  rentrer  e^  Europe  ^^orut.pouTOir.reçpm 
cer  l^  çuefçf  ^Ejl.^i^t^wuer  Jes  p9^pssipns  qpgl^ûjçes, 
sans  manque^  ^  Fengageinenl;  qu'il  a^yait  jçontracté,^ 
pe point r^pr6ndfÇiiçs.9rn}es  ayant  lafin  de,r^xp!f4ir 
tion  d'priept.  Sans  plus  jarder,  il  se  porte  eu  .a\a)U;  ^t 
^ttag^  yçrnpp,  ,Pftpy-3ur-Ei^rp,  Eyrepx,  .Qisors^ 
JNe^marché  ^t  au<res  places  importantes  dont  il  sp 
rendl^mai|i*,e«  Mais  Bidiard  qui  a^^bteinu, s^piise^em 
lit>erté ,  accopçij  au-  pkis  vite ,  et^  vient  fjpndire  çoippe 
unlicm  sur  cp-peyfide  ^gi^esaeur  :  .Vippétupsité  de  sop 
_att^e  faijt.un  instant  reculer,  l)ss,jFrançais^  qui  Wçur 

r:^ --. -r> . .'    ^    • :  ;>  ./ 

.    (f)  HçJip^ftd,  ,..  ,,    .,   ,,, 
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tôt  i^evlehûént'à  la  èhatge  sLVec  une  nouvelle  intrépi- 
dité. Les  an^qaes  ruines  de  Gisors>  dé  Courdelles  et 
de  Neaiifle  attestent  encore  prc^ntedient  combien  fu- 
rent opiniâtres  les  combats  de  ces  deùt  nations  riva- 
les. Le  traité  d^Issoudui\,  il*est  vraiVstispendit  un 
instant  les  bostilltés,  mais  bientôt  la  guerre  recom- 
mença pins  acharnée  que  jamais. 

Philippe  de  Dreux  est  fait  prisonnier.  —  One  co- 
lonne anglaise  a  franchi  TËpte  et  s*avànce  contre  les 
places  fortes  dû  fieauvaisis,  tépândslnt  partout  la  ter- 
reur et  répouvante.  Jean-sans^t'erre  marche  sur  Ger- 
beroy,  tandis  que  ses  capitaines ,  le  Comte  de  Bfortàin 
et  Mercadé,  vont  attaquer  Mitly  et  poussent  lëtirsf  ra- 
vages jusque  souâ  les  murs  de  Beauvais.  A  la  Vu^  des 
âammesi  par  lesquetles  la  troupe  eubemîe  sigoâle  sa 
marche  k  ti^vers  les  campagnes ,  Philippe  de  Dreux 
sent  bouillonner  son  sang  dans  ses  veines ,  et  ne  peut 
résister  ûu  be^In  d'aller  châtier  cette  soldktesque  in- 
cendiaire i  il  fait  appel  à  tons  les  hommes  de  cceur  et 
se  montre  prêt  à  marcher  k  leur  tête.  Guillaume  de 
Mello  a  entendu  sa  voit;  il  arrive  avec  fa  noblesse  des 
environs;  la  commune  de  Beauvais  se  lève  en  masse, 
et  tous,  encouragés  par  leur  premier  pasteur,  s'avan- 
cent avec  intrépidité  contre  Tentiemi  commun.  La  ren- 
contre ne  tarde  pas  à  avoir  lieu ,  et  le  premier  choc  est 
terrible.  Malheureusement  le  succès  ne  répond  point 
au  courage  des  Beâuvaisins  :  ils  sont  repousses  et  mis 
en  déroute.  L'évêque  et  son  archidiacre  sont  faits  pri- 
sonniers de  guerre  ;  Guillaume  de  M^o ,  le  seigneui* 
de  Milly  et  beaucoup  d'autres  gentilshommes  éprou- 
vent le  même  sort;  et  les  capitaines  anglais,  aussi 
joyeux  que  s'ils  avaient  conquis  un  royaume,  s'em-* 
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pressent  d'aller  présenter  à  leur  roi  ces  giôfrJetix  trc^ 
phées  de  leur  victoire,  ,  " 

Il  est  (facile  de  comprendre  combien  Richardéprotiva 
de  plaisir  en  voyant  en  son  pouvoir^  celui  qui  avait  éfé 
député  en  Allemagne  pour  faire  river  et  rendre  ^us 
pesans  les  fers  de  sa  captivité  :  il  s'était  promis  d'uéèt 
de  représailles,  et  il  saisit  avec  bonheur  Fjoccaèion  qui 
ae  présentait  i  il  fidt  ausskot  charger  de  chaînes  lé  piM^ 
lat  capdf,  et  Tenvoie  sous  bonne  garde  dans  lés  pH-^ 
sons  de  Rouen.  En  vain  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Beauvais  fait*il  solliciter  la  mise  en  Hberté  de  idou 
évéque,  en  oflrant  de  payer  sa  rançon }  te  vainquent 
ne  répond  à  toutes  les  sollicitations,  qu'en  rappelant  dé 
qu'il  avait  eu  h  soufirir  à  la  suite  du  voyage  de  ce 
prélat  à  la  cour  de  l'empereur.  ¥oilà  donc  Philippe  dé 
Dreui  à  son  tour  enlacé  dans  les  durs  liensde  la  cëp^ 
tivité  et  enfermé  dans  une  étroite  prison ,  sans  entre^ 
voir  la  possibilité  d'en  sofdr»  même  à  prix  d'argent; 
La  reine  Eléonore,  mère  de  Richard,  était  la  seule  eti 
Angleterre  qui  parut  lui  porter  quelque  intérêt.  On 
rapporté  que$  durant  un  voyage  qu'elle  fit  à  Rouqû^ 
elte  obtint  qu'on  lui  amenât  ce  prélat  avec  qui  elle^dÂ* 
sirait  avoir  une  conférence.  Les  gardiens  te  lui  cor«- 
duisirent;  mais  l'honneur  de  conférer  atec  la  reine 
préoccupait  beaucoup  mmns  l'illustre  captif,  que  te 
désir  de  recouvrer  la  libertés  Comme  on  l'avait  dé- 
chargé de  sea  fers  >  il  saisit  le  moment  où  on  le  .faisall 
passer  devant  une  église ,  pour  s'élancer  dans  cet  asile 
sacré;  malheureusement  la  porte  en  éfah  fermée': 
dans  son  désespoir,  il  se  Cramponne  au  tequet  qu^il 
tient  de  toutes  ses  forces,  et  réclame  Finviolabtlité  ae- 
quise  à  ceux  qui  se  réfugient  dans  te  lieu  saint^  mais 
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Sj^  gar^,  qw,  s'éjaiept  pir^çipité?  sur  sfis  f^y  J[^^ 
foat  lâcher  prise  et  le  reconduise^  çpus  \<^  yRitouk» 
9j^0|t4pi^ ,  jil  fu,t  U?w^é  4aiis  les  prisQpa  4e  fihi- 
]p|ûin  i;  4'W  U  ^  3qrtit  qii'^^rès  la  i^oiQrt  dju  r^ûi  fUjcfe^rd. 

.,lQif0 ;;i^^er  4^,  ffttffis  ^Uribuée^  à  cet  éy4quJe  et  m 
itHVP^j?  'TT^ïï  ffivttep:  croire  les  historiens  ^ogloisi 
q^^qetj^  jCj9(f[tufe:f,Via!SH9i»  «fr  Wte  tumeur,  PWîppie 
dft^ç^W^,;pWius^4e.Hr]|ppeu^  capfi^ 
l^tre^  ^ti^  If^t^rejWi  jpape  C^lfistio  HI>  a§:çi  4e,rftpftt^^çr 
9Uf*;â$^  çorl  $t«  ^e  rintéres^er  à  |9a.4éliyiiaiiQe,^  et 
qqpiafç  ce  pQi^tÂ^f  j;dod trait  peu  d'empres3^iopME^  à  lui 
y/WÂP  e|i:^u4e^  IpjMf^at  p^iw^  au^^t  «^argp  ^a 
feï*ft>  r^év/^W  4X)rJ|éans,  4^  lui  pr4^p^er:i?i;ie  nou- 
y^,  I^W»^;  plpt4(:  impér^^çe  <i^e  4u{)plÎA^I^9  p^r 
lnqn^.il  fiéçjia^ejfi.papie  c;oi|?pliçi|  di^  Ij^  y4qi^i)<îe.Mi- 
j^lHiiqu^ ,  >s'i}.  pÏRterviîeDt  actiyw^nt  pPW  £»[?«;  t)i^r 
sQri/ws;.chaîpes,  et  tar^  re^poftgaW^.itey^pt  Wflti 
4ft  la^rçlQ^f^tioa  de  aje?  i^o^nflfr^oçes  :  à  qupi  :C4l^tift 
AurAi^  r^pc^u  par  unie  lettre.nop.iuoins  pippr^^à  ot- 
£$9sep^.leT0i  de  Frauœ  qucà  ulcércur  |e:çœur.du  p^oll^t 
ciiptil.  11.  sie,  serait  eufiu  décidé  ji  éçpîre  au  w>i  d'^ 
gl6t§i:re,  €^ foyeujp4e  ^u  it*er  fils  r^vêque ,4e  jReWr 
jui^;  ;çt  Bjîcbfardyfaisaut  présenter' au  papc^  la  ouiras&e 
4^  cçt4v4qii^9  ,l«|i  aurait  dit  :  Recopp^ôss^r^ous  1^  1^ 
jfpbe  de/yc^  6te?...3(ai/$\tput  cela  nQfis{)ar^  éure 
sORti.de  la  |^{^,  d'écrivainaïqui,  ppur  r^iul^e  leur 
ftéeittplti^  l^iquapt,  autfiût  bou  ipardié  de  (a  vérhé 
^torique.  tD-wtres,  avapt  jioos^oAt  t^u  toutes  ces 
JoMm  pour  Siuppoflées  (1)5  :GQmaie;§u;i',  nous  les 
]C4C(yoil8:}AVealé^;à  pl^isii*.  Voici.pios  mot|&.:  -^ 
f»u  ■  !■■■■        '  ■ ..   ■  j'i  ■  '    ■■    M  t  Ji ■!  ■     r 

r  <0  SMPOBjP.iiOîi.  1  »:> 
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yr^cise^e  la  .c9{Uiyité4ie  BO^vé\âg\i€  :  ^Is^tiûej^^^ 
ris  le  fak  pcendjce  eall96,  l?|^alainfl^^  iep -j IG^j.^t 
Albério  en  ljl.^&,C>)-  Qr,  M  on  adopte'|aflei;i^f;,4t4^9 
il  faut  de  toute  péces^ilé  considérer  la  (Xffi^ppodgiuvs 
.<^oj^  il  s'^t  comme  une  làble  inventée  ps^^  les  tMfU)r 
Tiçn?  W^^  y^.  h  ^mF^:  !^^  1^  jPWP9H^<>y«  :  c'aft 
q}fe>,Ç^e^in  lll  j^t^f^ist^  plus  alpr^  \  il  (iia^^mofah 
&  j>ayiqr  l^p^^iâggé  4e9paii^  Si  Toçt^a^m^tla  d9l(e 
yyépédjentey  ffl  jy  .YQi|;.pas  {trpp  comip^ii^  placer  d^As 
r\p  c^urt^sppcerd'u^e  ^née,  el  Hoy^isioa  4§s  Applai^, 
qui  vraisemblablei^eDjt  Jie  se  spot  pas  ipi$i6n  eapip9- 
gue  le  premier  jour  de  janvier,  et  1^  pri3^  4^  Téjirêqpi^, , 
_ei(,  sa .  t]Ç|iqsl^don  en  diversf;s  ;P^so^  y  }f^  ses  ;<epjc^u^  de 
1^  lopgRWr  4p.^,^ptiyUé>;etjl^  dép^ta^ftidvic^ 
4Ûtre  .poqj"^  ^fiit^r  sa  4^vi?^^ ,'  et  JL^  ^ép^ohos 
}îtéiatLTeQ[ien.t^]iroyées  saps  3u<^saU;çb^Cde  r^g^ 
,^t  le  ypy^gB  de  révéqqe  d'OrlçÉ^q^  j^RQ^wi||pt'Jbs:lcl- 
-JtI;^<^u  p^  à'PhiUpfpe  4eI^H^.jQCjàjftîfibaix^^^  et 
^^fi^fla  vépoi^  4e.<;arderni«r.^u/pp}je  :  on  colivienr 
,4i;a  q^e^^piti jdçcbosQft)  w  ifwé^àÀSi^k  qégodeÉ, 
qui  ce  Araitfût  4e  goM(V^i;iemem  .îi>gouvç«iienifi»l ,  aU 
1f^^^  4'?tUtr^  foires  h^i^ço^p  plitf  ptùfi/^^timufif 
Jfi  ,dé\ivr^PGe  d;H¥  ]pri80^nî^r,  à  li^vérs  de  Ipnguos 
.^i^i^f^sur  4^  4enn^  sftwpjjses  ^  4e&:ppis»iiH:i)S;arr 
inéej»;l!une,ç9nire.  l'autre ,  et:qpe;Kou  ne  potuyait  palrr 
.cot^rir  ^;«yec  .jyiMof-«>i¥l^lF  lïicta. jeu  règle,  lU'ont 
4>a  ^fajiiip.en  3i,pep(4e(tfWs^;A^opt(eçQi^^ 
,Déç  l)lj)fr  m^nfu^  par  J^^tipieti  Pam.?  IKais  cettedaife 
iP^utà  )fi)i^^^ieiir.se  ^iiciMer  «v^^o^eide  WaUiBp 

(r)  GaU.clir*  fooMT^iT/À. «--//.,  Siman.;    >>  ;:'.:> 
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gbàm ,  (Mdrce  qu'alors  l'année  se  comptait  dé  Pâques 
-à  Pâques  :  Madiien  Paris  a  pu  inscrire  sous  la  daiie 
de  1196  les  éTénemens  qui  sont  arrivés  durant  les 
premiers  mois  de  1197  ;  en  ce  cas  >  se  représentent  fes 
difiioultés  que  nous  signaUbhs  plus  haut  :  que  si  cet 
écrivain  assigne  à  Tannée  1196  proprement  dite  b 
prise  de  Pévéque  de  Beauvais,  il  se  met  en  opposition, 
non  sieidement  avec  les  deux  historiens  précédens^^ 
mais^  encore  avec  les  auteurs  de  VArt  de-  verger  tes 
dates'f  qui  veulent  que  la  paix  d'Tssoudun  n'ait  été 
rompue  et  les  hostilités  reprisés  entre  la  France  et 
r Angleterre  qu'en  If 98  :  dès-lors  son  témoigniage  ne 
notts  parait  pas  recevable. 

2*  Lors  méifle  que  la  cor resp([mdflmee  qui  noits^  dc^- 
oiipe  aurait  absolument  pu  avoir  lieu ,  le  ton  qu'on  Itd 
fek  prendre  et  les  expressions  qu'on  lui  prête,  suffi- 
raient pour  la  faire  considérer  comme  apocryphe. Totit 
leeteur  qui  voudra  se  donner  la  peine  de  parcourir  et 
de  comparer  les  lettres  attribuées  à  Philippe  de  Dreux 
et  à  Célestîn  Hl  ^  y  verra  le  même  style,  les  méuMis 
figures,  le  même  cachel^  la  même  main-,  il  y  verra 
l'cBuvre  d'un  rhéteur  plus  oecupé  à  bien  tourner  -ses 
phrases  qu'à  feire  observer  les  convenances  par  ks  per- 
sonnages qu'il  met  en  scène.  La  lettre  attribuée  à  l'évé- 
que  de  Beauvais  ^  n'est  point  celle  d'un  captif  qui  cher- 
die  appui  et  protection  :  celle  que  Ton  prête  à  Céles^ 
tm  III  ne  sied  point  à  un  vieillaid  de  90  ans;  die  ne 
convient  point  au  père  commun  des  fidèles.  Les  ex- 
pressions concernant  Philippe-Auguste  :  «  Malheur  au 
pays  dont  le  roi  est  un  enfant  ;  v  et  cellea-ci'  en  parlait 
à  révêque  de  Beauvais  :  «  Vous  vous  êtes  montré  non 
seulement  l'impudent  conseiller^  nuHS  encore  le  oom^ 
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]^çe  ap9s^  insolent  qa'in8ônsé,:des,  sottise  de  vôtre 
maître./.  ;  v  et  ces  autres  à  la  Jonange  du  nxmarq^e 
anglais  :  a  Le  roi  d^  Angleterre  a  eu  pour  armes^  Jus- 
qu'à ce  }our  rhumilité  contre  Torgueil ,  le  bon  drcHt  et 
l!équité  jContre  rinjustice  y  la  nM)4ératijQQ  et  la  modes- 
tie contre  Tarrogance  et  Temportement  (i)  ;  »  toutes  ces 
expressions  ne  sont  poiiit  dans  le  style  de  Célestin  III 
dont  il  nous  reste  un  certain  nombre  de  lettres,  ni 
dans  celui  4e  la  chancellerie  romaine  dont  la  pru4once 
et  la  circonspection  sont  le  caractère  distinctif  •  La  cour 
de  Rome  ne  va  point  pmser  ses  citations  dans  les  poètes 
pro&nes  comme  Ta  fiât  Fauteur  de  cette  leltre.  Tout 
lecteur  impartial  conviendra  que  ces  deux  pièçfBS,.  ^ax- 
traûes  des  annales  4^  Roger  de  Howeden  qui  s'^sl 
bien, gardé  d'en  marquer  la  date,  sont  étrajftgemeni; 
suspectesl 

L'an  1200  :  PhiUppe  de  Dreux  recouvre  sa  liberté. 
T^  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  circonstance^  toujours 
est-il  que  Philippe  de  Dreux  a  subi  une  longue  dé- 
teintion,  qu'il  n'obtint  sa  délivrance  qu'après  la  ]BpK>v% 
de  Richard,  décédé:le6avril  1109,  et  qu'il  en  fut  en 
partie  redevable  à  la  captivité  d'un  de  ses  collègue» 
dans  l'éniscopat.  Le  comte  de  Flandre  avait  pris  1q 
parti  de  l'Angleterre  contre  la  France  :  or,  il  jarriva 
que,  dans  une  mêlée  avec  les  troupes  flamandes,  les 
Français  firent  prisonnier  de  guerre  Pierre  Gorbejil , 

(i)  Labbe,  t.  10,  p.  i780.  —  Yae  terrs  cajus  rez  pper  est... 
effrenem  slquidem  domini  toi  vesani»  non  solùm  consiliariam, 
sed  complicem  te  tam  insipientem  quam  insolentem  eibibaitti. .. 
Pro  Rege  qaidera  Anglise  ootitrà  saperbiam  bomfiKtas  «  ocmtrà 
injuriam  jus  et  aequitas ,  contra  arrogaatiam  et  intemperantiam 
modus  et  modesiia  hùc  usqoe  dimicaveront. 
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évéçde  At  tAti^tsà:  Piett^  ûë  Gâpdtie,  lëgat  du  saîùt^ 
sié^i,  S6  tnit  aftfd^dt^h  àevtAtéSécrite  &  Phrn|!>pe^ 
Auguste  ](K)ur  dteadtfhder'  \h  dëliV^ance  dû  prfsotiâiér. 
Lé  titoto^e  témoigna  sa  stitt>rise  de  f  tDtértt  (|ii'où 
porkit  à  cet  étéqiie,  fa^s  que  Ton  sonfft^t  trën- 
<{ttiltemeht  qùé  léà  Arigiais  reritissent  itidëfiùim^ntcie^ 
lin  dé  Beauvai^  âaM  léùrsr  {^rtââns.  Lé  légat  n^àVait 
i»]eQ-â  î^|>liqtièr  !  il  coa]fpi<Âqti*H  deVàit  hégôcier  égaler- 
âKMt^tt  Hkeët  Mhékê  dès  detix  eàptifëî'etîi^  dontià 
tatti  dè'nieùlreÎBetit)' qa'X  obtint  lénr  élaf^emené. 
Méa^fii^hs,  Philippe  de  Brëtrx  ent!  à  payèt  six  milte 
i^tts4*litgetA  d'iddeii^hité  au  go^VemreMient  ànglafs; 
On  pîNiWndqtfe  )ë  l^llui  fit  aldrt  prétoettiNe  pét 
^ftmeèt  dé  nie  plus  ^ûétfoyèc  odntt*é  les^  dhlTétîéris  : 
àbtid  «foW  peine  à  admettre  ce  faW,  pfeirce  qu'il'  lîïe 
peut  se  concilier  avec  Tobligation  imposée  aux  évê(}ùè9 
dé  éetté  é^ue  dé  sèfrotrvèr  sous  le^  dra)[)eaux  arec 
leiirs  homnfès  de  fiéfi,  lorscfu'il  feffait  iharebel'édntTe 
FéUttéttii.  Ciiiillaumey  évê<|ue  d'Airxerre  i  et  Mana^S, 
é'tiqaè  d'OfleanS,^  se  côn^riteiit  dè^  condikiref  lètM 
Ta^S&uxf  à  une  expédition  cohti'e  les  Angkrb,  éé  s'éti 
retoutn^t  dansr  leur  ;  diocèse  vpTëteudantqu'Ms  ti^é^i 
taiéht  tenus  de  laire  partie  de  fàtitaéè  que  quand  le 
ïtri  s*jr  trouvait  en  pel^tiè  :'PMI{ppé*ÀugWté  les 
traité  auséîtdt  en  sojets  réf^éltéâd  fâif  sëiàir  léuf  téM^ 
pèi^l.  Le  pape  tniioceht  IH  intervient,  nlâtà  pà^  Voié^ 
d'exhortation  et  de  prières^  et  les  deux  prélats  ne  sont 
réintégrés  dans  leurs  biens  qu'après  s^étre  reconnus 
coupables  de  violation  de  leurs  devoirs  de  vassaux  (i), 
L'évéquede  Paris,  Eudes  de  SuUy^  n'est  exempté  du 
^'  ■  ■  '  •       •  -  -  •  - -     ,  ■ 

(i)  Hist.  d'Innoc.  HI,  I.  14,  p.  llf. 
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service  niflilbiirè  qtte  par  une  ol*d6Éitaiiceipé(âateè»tt 
date  de  l'an  1200.  La  coar  de  Kèmè  eOe-iiiëàfié  ëti» 
iàpit  alors  ses  légats^  nonobstant  leur  cahiGtërë  dà^ 
oerdotid,  combattre  contre  les  Albigems,  et  Inno^ 
cent  m  invitait  les  ëvé^ues  à  prendre  part  k  dérfë 
expédition.  Nous  allons  bientdt  voir  flïilippe  de  DVëîâfit 
if  y  rendre  avec  d'antres  prâats,  afin  de  "gtipïéf  léâ 
indulgences  àcbôrdées  par  le  pape.  Goindièfiit  dbric  àd-^ 
tnéttre  qu'on  aurait  exigé  de  lui  et  qu^il  aùrâit^t  ùtî  , 
sertneht  contraire?  C'est  encore  un  de  ces  mtè^qfiïèPIë 
crîti^é  né  saurait  àdidèhre;  tnais  ce  qui  n'ei^  poiUi 
ôoiiftéstabte,  c'est  qùé'le  prélat  captif  et  ses  eotii^^ta^ 
d^infortuile  fintntalorët^dilàrà iar Kbérté. W 
en  ddtë.^  l'an  1200,  délivrée  par  Hiilip^e  de  VkéhU 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Gctmek^,'  nous  ôfififè  la 
ptêuvé  qiife  le  diocèse  de  Beauvalsr  avait  aWr^  tèciu- 
Vré  feon  évêquiB  i  cette  charte  porte  fcôhfirrn^ibti  ^ë 
dèùic  donations  ^ar  lesquelles  Gilbert  de  Bestf  ét'lëaJ^ 
de  Càipat  cédènr  à  l'abbaye,  Fun  le  fieJPtjfâ'il  pé^^aK 
â  I^lay,  Pautre  la  dlibè  de  Fëutpiièi^iivec'lè'^lrâ^t  de 
la  grcfcsse  et  menue  dîme  de  Broqîllè^.'I'àTOa;^^ 
Saint-Germer  possédait  alors  l'église  â'é  reuqtiîeres, 
et  ava)t  droit  dé  présentatioi  à  la  ciiré.,  •  '  ^ 

.  L'an  12bi  :  11  cède  Eustachéj  son  secrétaire^  a  tal^ 
hdyè  de  SamuGermer.'—  Celte  abbàyç  reçut,  Tannée 
suivante^  une  autre  preuve  '4u  vif  îritêfe(  rjuîe  de'ç're- 
làt  lui  portait.  Philippe  de  l)reux^  avait  un' secrétaire 
qiii  avait  su  se  concilier  l'estime  et  là  confiance  géné- 
rales par  une  grande  dirditui^é  ae  coeur  et  iii^e  tou- 
chante simpticiké  de  mœurs.  Toutes. les  persôànès  qui 
avaient  eu  des  rapports  avec  lui,'  té  considcriâient 
comme  un  prêtre  instruit,  de  bon  con3eil,  jsincère- 
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miçnlfpîepx;  ot  fortement  attaché  à  ses  4evoirs.  E^iS' 
tache  était  son  noin  :  il  était  particulièrement  coniia 
des  religieux  de  Saint-Germer,  qui  avaient  en  lui  u^ê 
tr^- grande  cpnfiapcej  cette  confiance  détermina  le 
chapitre  claustral  à  Télire  pour  abbé ,  en  remplace- 
ment de  celui  dont  le  monastère  venait  de  célébrer  les 
obsèques.  Une  dépiitation  fut  aussitât  envoyée  ver^ 
révéque,  pour  lui  présenter  le  décret  d'élection  et  le 
supplier  de  vouloir  bien  le  ratifier,*  Le  prélat,  extrê- 
xqement^tté  que  celui  en  qui  il  avait  mis  sa  con- 
fiance eût  été.  jugé  digne  de  gouverner^une  abbaye  si 
importante ,  ratifia  Félection  avec  beaucoup  de  bien- 
veiilance^'et  domina  Tinstitution.  canonique  à  Eustache, 
qui  fit  aussitôt  promesse  d'obéissance  à  Tévéque  et  à 
TEglise  de  Beauvais. 

^  Uabbaye  de  Saint-Quentin  procéda  aussi ,  vers  le 
même  tem^  >  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé  :  celui  sur 
qui  tombèrent  les  sujfTrages  de  la  communauté ,  se  pré- 
senta également  devant  Tévéque  ppur  faire  confirmer 
son  élection  et  promettre  respect  et  obéissance ,  selon 

uintini  Abbas  ordinan- 
et  successoribus  tuis  at- 
i  debitam  subjectionem 
ictorum  Patrum  insti- 

t)0.  » 

étaient  tenus,  aussitôt 
enter  en  personne  y  ou , 
lent,  par  un  fondé  de 
lie,  pour  y  faire  ainsi 
»éissance(i). 

Ci)  LoQTet,  t.  i,  p.  554. 
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Eustache  de^int-Germer^ne  gouverii^  que  trè^ 
peu  de  teins  Fabbaye-  qui  Tavait  élu  pour'  alAîé, 
Oii' Réparait  alôt»  uine-AoUtelié  "crbisade*,  ceux  qui 
avàléat'^e  tdteiit-dë'tsr  pèrble ,  ëfaieuf  éqveyés  dans  les 
prbvinoes'pdliti>À($kauÂek*te  zète  dcd'{)Opuiations  et  lès 
ffité#esser  etif  l^véHf  fd^^  dl#édétis'd'0^ént.  Le  célèbre 
Fbulque^  de  IKeuiily  rasait  alôrà  retenfk*  toutes  les 
efa&ines'de  là' ohaleureuse  éloquence  de  ses  prédica- 
tkms;  à  sa  voix"  des  mfllier^  de  Françaià"  â'èhrôtaîeDt 
piour  ta  Teri^MBaitfte  :  dans  le  Béauvëisîs,  iPîerre  de 
Bbrâc&«|ixV^iUaume  de  $ëfîns  ^  Heiirî  de  Monfreuîl-, 
Hervé  de  BeaiiStotr,  Di^eux  de  Grèsabnsacq  et. grand 
nombre  d'autres  gentilshommes,  prenaient  la  croix  et 
s'engageaient  à  porter  secours  à  leurs  frères  de  Pa- 
lesliuev  Eusiadie  de  Saint^Germer  remplissait  pareille 
mission  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  par  otdte  du 
souverain  pontife  :  la  sainteté  de  sa  -vie  donnait  vttih 
grande  vertu  h  ses  paroles,  et  le  Seigneur  l'a  ptuë 
d'une  foi^  fevorise  du  don  des  miracles.  Il  s'attachait 
moins  à  prêcher  la  erôisade  qu'à  ramener^n,!  deVoirs 
de  là  vie  chrétienne  les  peuples  qu'il  était  ehargé  d'é- 
vangéliser.  Ses  prédications  opérèrent  ùne'ë&lutaîrë 
réforme  en  ces  contrées,  mais  elles  épuisèrent  telle- 
ment le  pieux  missionnaire,  qu'il  cessa  de  '^ivre  !te 
8  septembre  1211.  Sa  dépouille  mortelle,  iiîAtimée 
d'abord  sou$  les  cloîtres  de  Saint-Germer,  ftlt^isuite 
déposée  dans  les  cayeaux  de  la  ebapelle  que  Guy  de 
VessChcourt,  l'un  de  ses  successeurs,  fit  construire 
quelques  anàées  après  (i ).  '  ^  ' 

•  HéHnànd  d^  Fràidmonf.  -^  Philippe  de  Dreux  n'àf- 

^ ■*     ■•      ■'^  ,  -,        ■  '        _  ^ 

(r)  LouvelVt.  f ,  p.  4SI  :  tt.  Conôl./t  3',  p.  09%. 
T.Q.  i3 
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fectionnait  pas  dkûos  TaUiaye  de  FrdîdiDom,  qui  était 
silaée  à  peu  de  distance  de  sa  résidence  de  Bresles  ;  il 
aimait  à  la  visilër,  et  il  y  était  particulièrement  attiré 
par  le  plaisir  qu'il  éprouvait  à  s^ntreleoir  avec  Héli- 
nand  »  religieux  de  ce  monastère.  Hélinmid  naquit  à 
Pronleroi  d'un  gentilhomme  flamand  qui  était  Tenu 
s'établir  dans  le  Beauvaisis.  Ses  talens  naturels,  qu'une 
éducation  soignée  avait  merveilleusement  développés^ 
ses  grâces  extérieures  et  la  fortune  dont  il  était  abon^ 
d^mment  pourvu ,  lui  avaient  fait  de  nombreux  amis 
dans  le  monde  :  il  n'y  avait,  point  de  sociétés ,  point  da 
fêtes,  point  de  spectacles,  où  l'on  ne  désirât  le  possé- 
4er  ;  il  était  l'âme  de  tous  les  divertissemens  et  de  tous 
les  plaisirs.  C'était  le  bel  esprit  de  l'époque,  c'était  le 
poète  facétieux,  léger,  dont  les  vers  maUns  et  saty-* 
riques  faisaient  les  délices  de  ses  lecteurs.  Mais  ce 
genre  de  vie  perdit  bientôt  pour  lui  tous  ses  diarmes  : 
réfléchissant  un  jour  sur  le  terme  ou  aboutirait  cette 
conduite  sans  règle  et  sans  frein,  Hélinand  prit  ausâtâl 
la  courageuse  résolution  d'aller  se^  renfermer  dans  la 
retraite,  pour  s'y  occuper  de;s  grands  intérêts  de  Téter- 
nité.  Il  se  présente  à  l'abbaye  de  Froidmont,  oii  il  est 
admis >  y  (ait  ses  vœux,  et  devient  le  modèle  de  la 
communauté.  Il  put  alors  suivre  avec  beaucoup  plus 
de  liberté  son  goût  pour  la  littérature  ;  il  écrivit  l'his- 
toire depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'il  l'an 
]  212  de  Jésus-Ghr^t^  et  composa  plusieurs  traités  sur 
l'éducation  des  princes ,  sur  I9  théologie  et  autres  ma- 
tières analogues  9  sans  renoncer  pourtant  à  la  poésie 
qu'il  aimait  passionnément  :  il  fit  un  poème  intitulé 
De  filanciu  Monaçhiy  qui  fut  fort  estimé  de  son  tems. 
Sous  l'haut  de  mojne,  il  manifestait  un  air  de  gaîté, 
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de  oontemement  et  de  bîen-4tre  qu'on  ne  lui  avait  ja« 
mus  connu  dans  le  monde.  Gboiiiient  se  fah-il  donc, 
lui  demandait  un  jour  Philippe  de  Dreux,  que  vous 
ayez  la  figure  plus  belle  et  mieux  portante  dans  le 
cloître,  que  lorsque  vous  viviez  dans  les  déUces  du 
sîède?— «-  C'est,  répondit  Hélinand ,  que  dans  le  siècle 
je  vivaed*ttfie  manière  aussi  déréglée  qu'elle  était  dé- 
scHrdoanée;  et  il  estd'espàriencequele  pranier  défeut 
nuit  à  la  beauté  et  le  second  ruine  la  santé;  tan<HB 
qu'iei  je  mène  uae  vie  uniforme  et  réglée,  deux  avan- 
tages dont  Fun  me  donne  la  santé  et  l'autre  la  beauté. 
— iDequoi  donc  se  ctaiposait  votre  repas  d'aujourd'hui, 
lui  demanda  le  prélat  ?  —  De  choux  et  de  pois.  —  lEt 
celui  d'hier?  —  De  pois  et  de  choux.  —  Et  celui  d'a- 
vant-hier  ?  —  De  choux  avec  des  pois-(i).  La  couver- 
saticm  non  moins  gaie  que  spirituelle  de  ce  religieux 
intéressait  tellement  l'évêque  de  Beauvais,  qu^il  ré- 
gnait entre  eux  une-  sorte  de  fiuBÎharifié.  Hélinand  vé- 
<Hit  jusque  vers  l'an  1212 ,  et  ipourut  dans  les  senti- 
mens  de  fat  plus  édifiante  piélé.  L'abbaye  perdit  en  lui 
l'un  des  religieux  les  plus  exemplaires,  et  k  société 
l'un  des  hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  agréables. 
L'an  1^02  :  Accord  entre  Phikppe  de  Dreux  et 
Eudes  de  ikdfy:  —  L'illustre  ami  qui  aimait  à  le  visi- 
ter, savait  remplir  les  devoirs  de  sa  charga  pastorale 
avec  autant  de  zèle  qu'il  éprouvait  de  plaisir  à  conver- 
ser avec  des  hommes  de  vertus  et  de  talens  :  les  dé- 
placemens  ne  lui  couteieiit  point,  lorsqu'il  pouvait  en 
résulter  un  avantage  pour  son  Eglise.  La  ligne  de  dé- 
marcaticm  entre  les  diocèses  de  Beauvais  et  de  Paris, 

(i)  Anoal.  c&st«rc<,  t.  2,p.  SS5  :  U.,  t.  3,  p.  526-Si8. 
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aux  eavirons  de  rjsle-Adam ,  a'était  pas  si  netUemenl  > 
tracée  qu'U  ne  pût  y  avoir  lieu  à  oontestation  entre  les 
tîmlaires  des:deuï  érêchés  :  il  y  eut  à  ce  sujet  queU 
qilej$  débats  entre  Eudes  de  Sully,  évâque  de  Pajàis,  et 
Bllilippe  de  Dftux ,  évêque  de  Beau  v^îs  ;  knaîs  les  deux 
pnétoç  ne  tardèrent  point  à  s'entendre.pour  y-metti^ 
fin  pfir  un  arrangement  amiable.  Xxxit  effets  ^  pri- 
FQnti  jour  pour  se  transporter  Tttn  et  Tautr^,  œrecdes 
ai^r^>  mr  le^s  lienx.en  litige)  et,  tnapection^^faiier 
dj(ifter.ra^;,  ii$. décidèrent  d'un  comfnun  «àoeordî  quq 
les  tx>rqes  séparatives  des  deux  dioeèaesiMittimttfidfa^ 
tçQs  lin  peu  f^-deçii  de  Tid^baye  de  Notre^Bame^lu- 
Val, il  la  Biai^aance  du  ruisseau  qui  cosie  de  la  ipàn 
roisseide  Méricl  à  la  rivièi^e  d'Oise.  . 

BhMippe  de  Dreux  postule,  sans  succès,  tmrqhéi^ 
chédeHeims,  — ^Sur  ces; entrefaites 9  le  siège  areïii^ 
épiscDpal  de  BeimB  vint  à  vaquer,  par  le  décès  é^ 
Guillaume  dé  CbàmfNigne,  et  Une  partie  du  clergéde 
la  métropole  jeta  les  yeux  sur  févécpie  de  Bepctvnis, 
comme  successeur  iiatiirel  des  princes  qur avaient -oo 
cupéoe  si^.  Philippe- Auguste  appuyait  oeRe  x^w^ 
didàlure,  otlçs  éveques  de  la  province  paraissaient 
en  désirer  le  succès.  Cependant,  quand  arriva  le  jour 
de  réiectîon ,  Philippe  de  Dreux  rencontra  un  ardent 
compétiteur  en  ta  personne  de  Thibaud  de  Perche , 
anohidiaoreide  Reims,  qui  mit  tout  en  oeuvre  pour 
écdrter  tout  autre  candidat  que  lui-même.  Il  ne  vou- 
lait point  doiTévâque  de  Beauvais,  parce  qn^il  avait 
des  inclinations  guerrières  ;  il  repoussait  Milon  de 
Nanteuil,  archidiacre  de  Beauvais,  parce  qu'il  était 
trop  jeune  :  il  avait  toujours  quelque  considération  à 
faire  valoir  contre  n'importe  qui,  paroe qu'il  voulait  à 
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lo|]le^f|Hd<h!itter  Féléé^n  èr  lit  (lriFi4  tmirriëi^  à  sôii 
«nftrtagêc*  Insulta  de  cette  itiafndêiivre  <ïiké  raséétei- 
bàée  lilt  dmsee  enP  deux  faétions  qui  iie^tHircïif  s'eh* 
tendre  pour^ei>  Venir  k  nti  ebdèc  parfaitement  càno* 
nique,  etqu'ti  ÉsrfluraToir  recours  au  souvierain  pon- 
tMe;  pour  mettre'  un  terme  au  veuvage  de  la  métroU 
pôle.  Tout  espoir  n'était  peim  encore  perdu  pour  lies 
atais  et  les  protecteurs  ^"Héveqœ  ée  ffeauVàî<$  *i'  PH-^ 
lippe^'Âtiguste,  quiappu'^itftiTtettient  sa  caixdidàturc^ 
fit  écrire  en  sa  faveur  païf  les  étêqùes  et  les  archevê* 
qùes ,  il' écrivit  hai-ix^t^e  au  pape  j  il  tenvoya^  tout  ex- 
près une  ambassade  extraordinaireen»  coUfr  de  Rbtdë^ 
mais  toutes  ces  d^Aiarcfaes  furent  airssî  îtifrùcfùjeuses 
que  l'avait  été  Popération  élèctorèle.  Infiiocent  Ilïy  ne 
voulant  poiht  exposer  VEglisé  de  Reims  à  des  divi^ 
sîons  intestines^  lui  donna  pour  ardievâque  le  tatM\^ 
nal  Guy  Paré,*  qui  rempHssaif  âlm*s  tes  fonctions  4t 
légat  apostoUque  en  Altemagnéï  Ainsi  ^  PfaiKppe^^le 
Breux  futexclu  du  siège  sTrobiépiscopaléto  1202  lii 
le  fut  encore  en  tM6 ,  après  ta  mëtt  de  QUy  Pârëfl). 
//  est  envofé  faire  sommation  à  Jeatt^sam-tForre,  — 
Tandis  que  se  débattait  la  qnestioti  qui  devait  être  ré^ 
solue  d'une  manière  si  peu  favorable  à-  TévÀjue  de 
Beauvais ,  ce  prélat  recevait  commiésion  de  passer  en 
Angleterre,'  et  d'aUer,  de  la  part  du  roi^^  France , 
sommer  le  roi  <siean  de  ôomparaitre  devant  la  cour  des 
pairs,  en  saqtndité  dé  va^alde  hi' couronne  par  ses 
possessions  sur  le  continent ,  pour  rendra  compte  de 
l'assassinat  par  lui  commis  sur  la  personne  d'Arthur 
son  neveu.  Philippe  de  t  Dreux  exécuté  ponotueWe* 
I  I  1  -         —        ■     -■ 

(i)  Annal,  ci^tcrc,  t.  3,  p.  402  :  //*,  Gall*.  chirtt. 
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ment  Tonlffe  ckni  U  est  chargé;  «hm  le  monarque 
aoghis  refïise  de  ccHDparaitie.  Le  prâat  myient  ans- 
sitdt  faire  coonaitre  le  résultat  de  sa  missbu  9  et  prend 
séwce  parmi  ieis  pairs  :  sur  la  notification  du  refus 
que  faisait  Jean^sans-Terre  de  se  soumettre  aux  lots 
du  royaume^  la  cour  confisque  tout  ce  que  1*  Angleterre 
possède  en«deçà  de  la  mer,  et  déclare  ces  possessions  ac- 
quises à  la  France.  En  conséquence  de  ce  jugement, 
Philippe-Auguste  pénètre  en  Normandie^  fait  recon- 
naître son  autorité  par  les  principales  TÎlles,  et ,  en  peu 
àfi  tems,  toute  cette  province  est  replacée  sous  la  do- 
mination française* 

Il  y  eut  encore  d'autres  siflhires  où  Phîtippe  de  Dreux 
eut  à  prononcer  comme  juge  ou  comme  arbitre  :  ainsi , 
en  1202,  il  reçoit  du  légat  apostolique  ccftnmission  de 
se  transporter  avec  Vakbé  de  Saint-Qermer  et  Richard 
de  Gerberoy,  éle¥é  quelques  années  après  sur  le  siège 
d'Amiens,  en  Tabbaye  de  Saint-Lucien,  pour  mettre 
la  paix  entre  Tabbé  et  ses  religieux.  Ne  voyant  point 
d'antre  moyen  de  conciliation  que  la  retraite  de  Tabbé, 
il  réussit  à  obtenir  sa  démission  et  à  faire  procéder 
ensuite  à  une  élection  canonique  qui  plaça  Evrard , 
frère  dé  Baudoin ,  seigneur  de  Monchy,  sur  k  siège 
abbatial  (i).  En  1203 ,  il  est  nommé  par  le  pape,  oon- 
jcHntement  avec  l'évéque  de  Heaux  et  l'abbé  de  Sainte- 
fienevièvede  Paris,  pour  ter^^iner,  par  une  sentence 
arbitrale,  un  procès  entre  Blandie,  comtesse  de  Troyes, 
et  une  communauté  religieuse;  en  1216,  il  eut  à  juger, 
comme  pair  de  France ,  une  autre  cause  entre  la  même 
comtesse  et  Erard  de  Brienne  :  mais  à  part  ces  cir« 

(i)  Louvet ,  t.  1,  p.  419.  —  Simon  ,  p.  8  bis. 
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odDstanoes  particulières  qui  rappelaient  momentané^ 
ment  hors  de  son  diocèse,  ce  prélat  résidait  habituel-^ 
lement  au  milieu  de  ses  ouailles  y  et  remplissait  avec 
z^  les  fonctions  de  sa  charge  pastorale. 

Fondation  d'une  chapelle  à  Tartigny.  —  Nous  le 
voyons  agréer,  en  1 202 ,  la  donation  faite  par  Mathilde 
d'Ailly,  sœur  de  Raoul  comte  dé  Ciermont ,  pour  fon- 
der une  chapelle  sur  le  territoire  de  Tartigny,  et  poser 
les  conditions  suivant  lesquelles  il  sera  permis  d'y  cé« 
lébrer  le  service  divin.  Cette  chapelle  fut  établie  en  un 
champ  situé  entre  Beauvoir  et  Tartigny  (i)  :  le  service 
en  fut  confié  à  un  ]()rétre  qui  avaât  titre  de  chapelain  : 
avant  d#  lui  conférer  ce  titre,  l'évéque  demanda  le 
conaentemenl  de  Gautier,  curé  de  Tartigny  (Tartigny 
etBouvroy  avaient  obtenu- leur  érection  en  cure  Vfe- 
puis  que  la  paroisse  de  Breteiltl  s'était  éloignée  de 
réglisede  Saint-Cyr  poin*  se  rapprûdier  de  l'abbaye). 
Pour  indemniaer  le  curé  du  préjudice  que  pourrait  lut 
causer  l'ouvertnrede  cette  chapelle  sur  le  territoire  de 
sa  jurisdiction ,  l'évéque  statua  qu'il  aurait  droit  à  tou- 
tes les  oblations  qui  y  seraient  faites  le  jour  des  sept 
principales  fêtes  de  l'année,  savoir,  les  jours  de  Noël, 
de  la  Purification ,  du  Vendredi-Saint ,  de  Pâques,  de 
la  Penteoâte,  de  la  Siftint^Martin  et  de  la  Toussaint  : 
aux  deux  fiâtes  de  Saint4Eloi ,  les  oblations  appartiens 
dront  moitié  au  curé ,  moitié  au  chapelain ,  qui  les  pei^ 
cevra  en  totdiité  le  reste  de  l'année.  De^ilus^  la  fonda- 
trice de  la  chapelle  donne  au  curé  et  à  ses  successeurs 
à  perpétuité  une  pièce  de  terre  partie  en  vignes,  pafrtie 

(i)  Hitt.  MS.  de  Bret. — Au  16^^  siècle ,  on  décoavrit  dei  cer-? 
cadb  en  creusant  le  champ  où  celte  ckapelic  avait  été  bâtie. 
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en  labouri  ooptenaot  quatre  min^  ch 'ooneiice.  Celle 
dooaUoQ>  en  da^  de  1202,  est  ratifiée  par  PhiUppe 
de  Dreux.  ' 

Ménie  fondation  en  la  paroisse  de  Coudun.  —  Qiiel^ 
ques  années  après,  en.  1213,  le  cbevalier  fltorS  de 
Bcesài^y  soumit  à  Tapprobation  du  même  prélat  une  feo- 
datjonsçmblaljJe,  pour  tin  chapelamqui  aérait  xJiargé 
de  dire  la  messe  à  Tautel  de  la  SaiiHçrY ier^,  en  Tégliso 
deSaint-Hilaire  de  Goudim.  L'évêque  approuva  cette 
fondation ,  mais  à  la  coAdition  expresse  pour  le  dnpé^ 
lain  de  ne  pouvoir,  sous  aucun  prêter ,  dire  sa  messe 
particulière  durant  la  messe  paroissiale,  et  de  prends 
pour  cela  T^ieure  qoi  lui  sera  fixée  par  le  curé  de:  la 
paroisse  à  qui  reviendront  de  droit  toutes  les  oUalîond 
faîte^i  h  çie|te  messe»  Ces  dispositions  étiùent  toutes  dans 
r^ipiéret  du  bpn.oidtfe ,  et  avaientpèur  but  den^aintet 
i|ir  la|ul;iordii^GMÎQn4aiis  les  rangs  da^derâobe.  P^i^ 
fipipe  de  Dreux  t^Q^^ne  point  détruire  d'une  maia 
ce  qu'il  avait  édifié  de  l'autre ,  e6à  neipein^  priver 
arbitrairement  d'une  partie  de  leurs  droits  les.eoqlé- 
siastiques  qu'il  avait  investis^  du  titàre^de  pasteur* 

L'an  1203  :  Fête  de  rimmoGûlée  Conception  oHé^ 
brée  en  t abbaye  de  BreteuU.  —  La  fondation  du  die- 
yl|^er  de  Bepcy  en  l'église  de  Coudnn  fait  voir  que  la 
dévotion  à  la  Sainte-Yierge  était  ancienneflient  eni^ami 
bonne^1;  dans  le  diocèse  de  Beauvais ,  et  nous  ea  avons 
ime  npuvelle  preuve  en  ^  qui  se  pratiquait  alors  ea 
l'abbaye  de  Breteuil.  Ce  monastère  est  l'un  des  pie- 
miers  qui  aiçnt  célébré  une  fête  spéciale  «n  l'honneur 
de  la  Vierge  immaculée  :  en  1203.  pn.y  solfînnisait  avec 
une  pomp^extraordinaise  |a  (ëte  de  l'iiçmaculée  Con* 
ception,  et  depuis  q^te  époque  reculée  ^tte  .féte.a 
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toujours  été  ^u^e  des  priacipales  aolenziité$  de-d'^àb* 
baye  de  NoCre-Daiœ  de  Breleuil  (  1  ).  '  ! 

Sous  répisÉopat  de  VUlippe  de  Dreux  y€)etteiaU)»ye 
était  TuDe  des  plus  fl<à:isaiuEitesd«i  diocèse^:  il  n'y  avait 
poiàt  de^fiumlle  ti^ée  dans  leis  enwoos !,  jqui  ne  tîîtt  à 
honaeiir  de  compter  quelqueshuos  de  ses  membres 
pftriai  les  retigx^ux  du  monastère.  Aemard ,  eemte'  de 
Monti^rsvFageoledeiWayjgiiJes»  Ibmsaèside  Ghepoix^ 
Piieiffeidd  WOyei^^:  Reuadid  de  Farivdlers^  et  autre»  ^ 
aVMeot  asfisté  ayee  'a^î^M  \fii  prise  d-babil  de  leurs  eu* 
fapSt  Cleiix^i  11,'^ntraletit  point  en  religioui  avaient  à 
cœur  de  eoniradter  quelque  lien  de  fraternité  avec  ht 
coiftmunauté.  L'^bbaye.avait  trois  classes  de  moines, 
les  profès,  le»  convers.ot  les  auxiliaires  ;  mtmacMprx}' 
fessiy  monachi  eom^^rd,  monacM  ad  swccurrendum, 
(«es  pffeaMars  formaient  la  commun^ité  proprei^ent 
dite  >  c'étaient  deââèves  d»  monastère  ;  on  y  recevait 
des.ftnft^M  dèa  l-àge  de  sept  «ns;  on.  les  fof;matt  a  la 
science  et  À  Ja  piélé;  et,  s'ils^  perséviâraieiit dans  leur 
vO^alian.,  on.lesadin^^tauxisaînta^dtf^^jlarsqU'ils 
étaieni  ài!âge  youlu^  et. quiràd  ils. étaient .pvêtireç: ils 
ftdsaient  leurs  vq^ux  et  preo^ent  iting:  parmiilds  re&f 
gieux  profès.  Le^  tooines  oont ers  étaient  des  persènnes 
et  quel^ukdCbi^ide^ramiUes  qui  se  donnaient  à  Tabbayé, 
pOttT  ,s!y.Uvrer  aux  travaux  ma^érleW,  à  hiebfifge 
piar  l^,j9otiastèive  dc^des  wn^teàir  de  tpiii^,  ùmt  ed 
sanlé  ^u'^  maladîel^  fist4H)rtaieiitYl!bàbit  denV^nfaré. 
Les  im>i«fesftuxîlîair^iéfiûeût  d^  ;(dia}aiiersv  des  iptèr 
très  y  .des  soldàtaiqiii  iproviettaîent  aid&>et  pvojteetibniàti 
monastère  y  et  oblenàiebt.en  éc^jige>'wnn]|MintaiiK 

(i)  HUt.MS.  dcBret.,p.  \», 
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prières  et  aiu  bonnes  oeuvres  qui  s'y  pradcpiaient  ;  ils 
n'avaient,  oomme  tels ,  d'autres  obbgations  que  celles 
qui  résoteûent  de  leur  association  pieuse. 

•  Assoda&m  de  prières  entre  les  monastères.  —  Pa-* 
reille  association  s'établissait  quelquefois  entre  diffé* 
rentes  communautés rdigieuses^  ainsi,  en  1202,  les 
religieux  de  Breteuil  proposèrent  aux  cbaiMÛnes  de 
Saint-f  rambourg  de  Senlis  de  mettre  en  commun  leurs 
prières  et  leurs  bonnes  œuvres,  en  mémoire  deTéfrcnte 
union  qui  avait  existé  entre  leurs  patrons  respeotifb  : 
les  chanoines  de  Senlis  souscrivirent  volontiers  à  cette 
pieuse  proposition.  En  conséquence,  l'abbaye  de  Bre- 
teuii  s'engage  à  célébrer  annuellement  la  fête  de  Saint* 
Frambourg ,  avec  office  à  neuf  leçons  ;  de  son  câté ,  le 
chapîtie  de  Saint*Frambourg  prend  le  même  engage- 
ment de  célébrer  la  fête  de  Saint-Constantien  aussi 
avec  office  à  neuf  leçons,  et  les  rdigîeux  et  lescbanoî- 
Des  se  reçoivent  mutuellement  pour  frères ,  avec  parti* 
cipatibn  aux  prières  et  aux  bonnes  oeuvres  (i). 

Philippe  de  Dreux  ne  pouvait  qu'applaudir  à  de» 
«igagemens  qui  ne  tendaient  qu'à  fortifier  et  à  rendre 
plus  durables  les  liens  de  la  charité  fraternelle  ;  il 
voyait  avec  satisfaction  l'état  prospère  de  ce  monas- 
tère sous  le  rapport  de  la  piété ,  comme  il  l'était  sous  le 
rapport  temporel.  Sous  ce  dernier  point  de  vue ,  l'àb» 
baye  bûssait  peu  à  désirw.  Les  donations  et  les  acquit 
tiens  se  succédaient  rapidement^  ^e  avait  acheté,  quel- 
ques années  auparavant,  de  Gérard,  seigneur  dollar- 
divilliers ,  une  terre  Contenant  huit  muids  de  semence, 
BMiyennant  une  rente  annuelle  de  30  liv.  parisis  et  de 

(i)  Hist.  MS.  de  Bret.,  p.  IBO. 
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troia  moids  de  Ué  :  ce  s^gneor  était  si  mal  daas  ses 
affiures,  qu'il  se  yîl  dans  la  néoessîlé  de  Tendra /wtle 
rente  à  la  même  aUiaye  zF-acledeT^ite  esUien  enliM, 
en  présence  de  Philippe  de  Dreux,  de  son  officirijde. 
son  diapelain  et  de  Raoul,  curé  de  Bretenil  (i). 

L'an  1 205  :  Dédicace  de  FégUse  de  Bemipré.—  L'ab* 
baye  de  Beaupré,  quoique  de  date beauooup  plus  ré^ 
oeote ,  n'était  pas  dans  un  état  moins  proqièra^ depuis 
plusieurs  années.,  eUe  travaillait  sans  relâdie  àii:OMiir 
truction  de  son  église  conventuelle ,  et  soupirail  aptes 
le  moment  ou  dte  aurait  la  consolation  d'en  faite  la 
conaécratioa  au  Sei^eur.  Dès  qu'on  y  eut  mis  la  der* 
uière  nmin,  l'abbé  se  bâta  de  présenter  une  humble 
supplique  à  l'évéque  pour  qu'il  voalût  bien  en  feire 
au  plus  tôt  la  dédicace  solennelle.  Conformément  à  la 
demande  qui  lui  en  est  fûle ,  Philippe  de  Dreux  se 
transporte  à  Beaupré  le  24  octobre  1206 ,  et  consacre 
le  nouveau  temple  en  présence  de  la  nc^lesse  des  en-* 
virons  et  d'une  grande  afflueoee  de  fidèles.  U  signala 
sa  libéralité,  en  oette  circonstance,  par  la  donation 
d'une  pièce  de  vignes ,  qu'il  offrit  en  dot  à  l'église  xjkL'jl 
venait  de  consacrer  (a). 

Translation  de  reliques;  pèlerinage  à  Saim^Maxiené 
— Quelques  mobauparavant,  le  même  prélat  avait  pré- 
sidé, en  «  ville  ^pîseopale^  une  a^tre  cérémonie 'éga« 
lement  intéressante  pour  la  piété.  L'égUse  orthédrale, 
(fù  possédait  déjà  de  précieuses  reliques ,  venait  d'ac- 
quérir de  nouvelles  richesses  provenant  des  dépouiHes 
de  Constantinople ,  dont  les^croîsés  s'étaienk  rendua 

.    (i)  Hist.  MS.  de  Bret.,  p.  168178. 
(a)  LoQTetyt.  I  y  p.  880. 
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«^kres  le  10  jiliUèt  f 20d,,ï^es lîheVklîers  beiAivaisms 
sfempressèfeni^dVifirrir  à  letttr.èvH^e  k  por(ioti''qui 
Jfeulr^ediut,  lorsque  le  patt»g6%&  fut  (kk'à  Coustëtïti^ 
nople  niSme.  Ce  prélat ,  après  vérification  foUeen  pré*^ 
sence  cte  iîombreox>témoiDs,  idqïosa  des  nouTeUes  re- 
liques, aveC'l)eauèDtip  de'^enaité  /dans  une  châsse 
pcéparéeà  cetefiet.  Celte  tctansiatîon  se  fit  lé^huid^è 
jour  ides  calendes  de  mai  Tan  1M5  (i):,^t  ccn^tribua 
singulièrement  k  augmenter  là  eonfianoe  de6  'fidèles 
enf  ^  proéection  des  saints. 

■•  L'indulgence  accordée  pat  Godefroi  aux  persoutiës 
qui  YÎ^tai^it^  'ai7«c  les  4ispositioBS  requises  y  le  tom- 
'  beau  dé  saint  Marien,  attîraît  duKpie  année,  en  Téglise 
de  Montorile,  une  feule  tellement  considéraMe,  qi)6, 
pour  satis£adre  à  la  dévotion  des  pèlerins -qtri  ne  pou- 
Taient  arriver  h  tems,  dkilîppede  Dreux  crut  deToir 
prolonger  l'époque  primitivement  fixée  par  ses  pré* 
décesseurs.  En  conséquence,  il  pendit^  en  ISllv^ué 
ordonnance  par  laquelle  il  déclare  que  -rinduigetieé 
attachée  à  ce  pèlerinage  sera  gagnée  par  toute  personne 
qui  visitera  lé  tombeau  du  saint  martyr,  IHintkb  jburs 
qui  sont  compris  entre  la  mi-carême  et  la  fin  derdc«ate 
de  Pâques  (s).  >   * 

jiUenthn  de  PhiUppe  dé  Dreux  à  é\fiter  les  pfàcès7 
—  Ce  prélat  avait  jusque-là  vécu  èans  un  pa/feit  ac- 
cord avec  le  t^pitre  de  la  cathédrale  ;  lïiais  ;en  1 205^, 
quelques  actes  un  peu  hardis  de  la  part  du  ëorpB  c^ 
nonial ,  vinrent  un  infant  troubler  la  boiâie  harmo- 
nie, et  ils  auraient  pu^  sous  on  évèfue  moins  bien 

(i)  LooTet,  t.  2,  p.  525; 
(2) /^«Vf.,t.  l,p.  659. 
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cofisetUé^  aQ:^eiiectd'iàtiQ7mii^b(aB«^^  Le 

dMpiti^^^^DiUfs^ipe.^p^ijp^li^  a^akeu  à 

se  plafsidréndes  acteâr4e*V»!fcfo*nt«'épÎBl^p^Ie^-eC;  é^ 
letcfaaiBp^;  bien  que. Uérétfue. se: montrai  Hsp^é^k 
donner  îEOids&cdon  s'irflCvâièporté)£ft(dBb>àt)qiii<diqtii»- 
uii&descprmlcges'dç,  ]f  ?é«frlèbn»>rporatioii ,  it  fit> 
suspendre  là  soiméFie«kMkKhes;  Le  préba;  totrt  a^ 
tàêé  qu'il  éait  de  cette  mesure  qui  le  tradilistfrtile^firt 
VopiiiiDa  comme  coitpiable  de  torts  sor  lësqûeb  en,  nh 
VwppAiàk  pas  m^me  à  s'expliqoer/Be  Totilik-'Gepién-' 
dant  faire  aucun  acte  d'autorité ,  avant  d'avôhr  expoàé- 
Téffoire  au  soutctain .  pontife ,  et  reçu  sa  déetsiénr. 
Cè(1e>tege.omiâàilé  termina  la  contestation  saûsjéda^ 
et  sans  brait  Innocent  Ilf  écrivit  aussitôt au>^oyen et* 
au  chapitre  dç  la  cathédrale  de  Beauvais  une  iettre[ 
par.  laquelle  il  les  blâo^ë  fortement  d?avoir  ftafanquédu 
veapect  qu'ils  doivent  à  Içur  évêqtKc»  ed  prenant 
contre  kû  une  mesure  in jtjirieiifiiè ,  ^^sous  f^réte^^te  de 
grièft  qu'il  ^t  disposé  à  rqpareTy  s'il  est  pixiuvé  qu'il 
sdit  en  tort  yis^à^ vis  du  chapitre.,  «  Afin  qu'à'Faiveffir, 
ajottta-t-il,  vous  ne  vous  permettiez  rien  de' semblable , 
contre  votre  évéque ,  pour  qui  nous  avobs  une  prédi- 
lection spéciale^  quem  speciali  chariiale  dM^ttius, 
nous  vous  enjoi^ons  de  le  considérer  conime  votive 
père^  comme  le  pasteur  de  vos  âmes ,  et  dô  lui  témoi- 
gner en  toute  circonstance  le  dévouement,  l'bbéis'*' 
sauce  et  le  respect  que  vous  lui  devez....  (i)*  ^  Cette 
lettre  du  ehef  de  l'Eglise  fit  tout  rentrer  dans  l'ordre. 

Précédemment  il  y  avait  eu  aussi  conflit  d'autorité  ' 
'entre  ce  prélat  et  le  doyen  du  chapitre  :  il  s'agissait  de 

(i)  Loavet,  t,  I,  p.  303. 
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droiu  qui  n'étaient  pas  bien  dairement  déterminés , 
et  qns  eliacua  pouyait  s'attribuer  avec  une  égale 
bonne  fei.  Philippe  de  Dreux,  qui  ne  youlait  que  ce 
qui  était  juste,  consentit  volontiers  à  s'en  rapporter  au 
jugement  d'arbitres  désintéressés  dans  la  question.  Kn 
conséquence,  il  choisît  pour  juges  Renaud  ou  Bai- 
nold,  évéque  de  Noyon,  et  Jean,  tloyen  du  chapitre 
de  sa  cathédrale  ;  Lancdin  de  l'Isle^Adam ,  doyen  du 
ohapître  de  Beauvais,  chmsit  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  ^t  le  trésorier  de  la  ooUégiak  de  SaitiV>Na- 
Oolas»  Au  jour  convenu ,  les  arbitres  s'assembterent  en 
la  siJle  capitulaire ,  en  présence  d'Baidon ,  abbé  de 
Beaupré ,  de  Guillaume ,  abbé  de  Froidmont ,  -de  Ni- 
colas, abbé  de  Saint-Quentin,  et  de  plusieurs  autres 
personnages  qui  avaient  été  invités;  après  avoir  exa- 
mini^^et  discuté  les  points  en  liëge ,  ils  rédigèrent  une 
série  d'articles  que  l'éyéquc  et  le  doyoi  adoptèrent 
d'un, commun  accord,  et  qu'ils  spivirent  comme  règ^ 
de  conduite  durant  leur  vie.  Ce  concordat  adopté  et 
signé  par  toutes  les  persomies  présentes ,  eut  lieu  de 
1180  à  1188,  puisque  Benaud,  évoque  de  Noyon, 
était  l'un  des  arbitres,  et  qu'il  cessa  de  vivre  en  1 1 88  (  i  ): 
si  l'on  considère  que  l'évéque  qui  souscrivit  à  cette 
sentence  arbitrale  était  comte  de  Beauvais ,  pair  de 
France  et  prince  du  sang ,  on  sera  forcé  de  reconnaître 
qu'il  y  avait  en  lui  un  grand  fonds  de  droiture  et 
grand  amour  de  la  justice. 

L'an  1207  :  FmdalioH  du  monastère  d^  Gairtfon- 
tainôi  —  Autant  ce  prélat  se  montrait  fisicile  à  entrer 
en  accommodement,  autant  il  déployait  de  cèle  et  de 

(i)  Louvet,  t.  «,  p.  350. 
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générosité  pour  .tout  ce  qui  pouvait  propager  la  piété 
et  coqtribuer  à  rhooneur  de  la  religion.  I/Orsqu'il  se 
transporta  sur  les  confins  du  diocèse  pour  eU  fixer  les 
limites  conjoiatement  avec  l'évéque  de  Paris,  il  eut 
occasion  de  visiter  les  religieux  de  Grandinont ,  ^aUis 
dans  les  bois  de  Moissel  :  il  fut  si  .édifié  de  la  vie  ans* 
tère  de  ces  religieux,  qu'il  résolut  de  leur  fermer  un 
établissement  aux  environs.de  Beau  vais  :  dans  celte 
vue,  il  acquit  deux  cents  arpens  de  bois  dans  la  forât 
de  Savignies,  ayec  quinze  mine^  de  terre  en  Is^ur^ 
et  leur  en  fit  donation ,  à  la  charge  par  eux  d'y  bâtir 
une  église  et  d'y  établir  une  maison  de  leur  ordre  :  il 
leur  donna  de  plus  la  dlme  d'Hanvoile  et  pksièvrs 
pièces  de  vignes  près  Beauvais,  Les  religieux  aGQe|>lè«- 
rent  avec  reconnaissance  une  offre  si  généreuse ,  et  se 
mirent  aussitôt  en  devoit  d'en  remplir  les  conditions^  i  ); 

Fondations  diverses.  —  D'auU^s  fondations.,  moins 
importantes,  il  est  vrai,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
une  preuve  incontestable  de  l'esprit  religieux  de  cette 
époque ,  se  faisaient  presque  en  même  tems  sur  divers 
points  du  diocèse.  La  dame  de  Grévecœur  avait  fondée,* 
Vannée  précédente,  une  chapdle  en  son  château  et  y 
avait  attaché  les  revenus»  nécessaires  pour  l'enlreûen 
d'un  chapelain  :  en  1207,  le  comte  de  Saint^Pol  finlA 
dait,  au  château  de  &emy,  les  chapdles  de  Sakit-^ 
Gôme  et  de  Saint-Damien.  Philippe  .de  Dreus  fon^:^ 
dait  aussi,  vers  ce  même  tems,  pluâ;jeurs chapelles. «b^ 
son  hôtel  épiscopal ,  mais  à  la  -condition  expresse 
qu'elles  ne  seraient  jamais  données^à  des  ecclésiasti- 
que& non  prêtres,  ni  à  des  prêtres  déjà  pourvus  d'au- ^ 

■.".'■  't' t     ' 

(i)  Ann.  du  dép.  _    ' 
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tpes  bénéfices  {^)  :  ce  qtfî  prouve  combien  il  avait  à 
oflear  que  kis  décrets  sur  cette  matière  ftissent  rëBgieu- 
Mninetit  obsfei»vés^;en  soft  diocèse.  'Stîr ce  point  ;  cdîntoe 
sur  fout  ce  qui  in^ressait  fe  discipline  ecdésîàstîque, 
Philippe  de  Dreux  étàirdr'uœ  attention  et  dWe  Vigi- 
kfice  ieiles/que  noits  ne  edmprenon^  "pas  comment 
des 'écrivains  comsèietiGieu^c  '  iônf  |>tt  lé  re^éseuter 
cdinme  un  évéque  pi«s:ôeciipé  du  métier  de  la  ^érre 
queclufflinistève  pacifique  des*  autefe^(i)i   i  -  ' 

•  Vigilcume  de  Philippe  de  Dreux  pour  le  maSàûen  de 
de  là  discîpiine^  -^  Il  entraii  éans  tous^ies  détails  de  son 
administration,  ^  s'occupait  pardtulièrbhient  dé  là 
pavtieiBiiorftle,  qui  consiste  à  diriger^-  à 'réprimer' les 
àhiifj  dissiper  les  dolites,  ré£^dre;les  dîflicultés  et 
tracer.des  règles  sures.  Il  était  très-'versé  dans  la  con- 
naissance de  la  théologie  et  âe  la  jurispfudence  ecdé- 
sbBtiqi]^^  et  néanmoins^  âvant^ë  donner  une^dédsiôn, 
dans  Jes  cas  quelque  peu  difiiôiles,  il  aVèit  sôittide 
consuUer  les  ab^ùr$.quî  traitaient  des  hiatièrei  ^sur 
lesquèUeR  il  avait  à  prononcer  :  hà  bibliothèque  tétait 
parfaitement  <îompôsée  :  nous  vo^ns,  dabs  soù  testa- 
ment, qu'il  lègue  à  (à  cathédrale-  tous  ses  livres  de 
droit  et  de  •  théologie.  «  Itetn  do,  lego  Eeclesiœ  B. 
Pétri  orknes  meus  Ubros  légales,  et  thàôlôgiœ  glossaiôs, 
et  meUorem  Sibliothecam,..,  (S)  ».  Lorsqu'il  né  trou- 
vait point  dans  ces  ouvrages  les  lumières  qti^l  y  cher- 
chait, au  Heu  de  prendre  unotlécision  hàsaixtée ,  il  re- 
courait tout  simplement  au  souveraip  poatife;  avec  la 


<    fi)  Louvet,  t.  2,  p.  354. 
Xi)  B.  Bercastel ,  t.  6 ,  p.  40G. 
(5)  Loavel,  t.  2,  p.  349. 
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cftiHkur  et  h  confiance  d'un  disciple  qoi  consulte  sou 
maître.  Ainsi ,  en  1180,  il  aTait  à  décider  si  un  mari 
peut  être  admis  it  épouser ,  en  secondes  nâœs ,  la  per- 
sonne avec  qui  il  a  eu  des  intrigues ,  du  vivant  de  sa 
première  éponse  :  cette  question  lui  parut  teBement 
déKcate^  qu'il  ne  voulut  point  prendre  sur  lui  de  la 
résoudre  :  9  la  ëôtimit  au  jugement,da  souverain  pon- 
tife, et,  peu  de  tems  après,  Alexandre  m  lui  fit  cette 
réponse  :  «  Si  le  mari  a  noué  ces  intrigues  par  la  pro* 
messe  formelle  d'épouser  sa  complice ,  ou  bien  si  celle- 
d  a  comploté  contre  la  vie  de  la  première  épouse ,  les 
saints  canons  s'opposent  à  ce  que  pareil  mariage 
puisse  jamais  être  autorisé  et  béni  par  TEglise  (i)  ». 

Les  mariages  clandestins  étaient  alors  extraordinai- 
rement  fréquens  :  c'était  une  plaie  sociale  qui  alar- 
mait vivement  la  sollicitude  pastorale  de  Tévêque  de 
Beauvais.  Il  aurait  voulu  ,  dans  l'intérêt  temporel  et 
spirituel  des  familles ,  trouver  moyen  de  légitimer  ces 
mariages ,  de  manière  à  empêcher  ceux  qui  les  avaient 
contractés  de  les  méconnaître  ensuite ,  afin  d'assurer 
ainsi  le  sort  de  leurs  enfitns  :  danà  cette  vue,  il  écrivit 
de  nouveau  k  Alexandre  III ,  et  exprima  le  vœu  que 
l'autorité  pontificale  voulût  bien  accorder  toutes  les 
dispenses  nécessaires  à  cet  effet.  Ce  même  pontife  ré- 
pondit aussitôt  :  (c  IfhùB  ne  voyons  pas  quelle  dispense 
nous  pourrions  accorder  en  cette  matière  :  car  si  ces 
sortes  de  mariages  se  font  d'une  manière  tellement  oc- 
culte ,  qu'il  ne  se  trouve  aucun  témoin  apte  à  déclarer 
qu'ils  ont  été  réellement  contractés,  FEglise  n'a  au- 
cune action  à  exercer  sur  les  contractans  :  d'un  autre 

(i)  Labbe,  t.  10,  p.  1577,  c.  16. 

T.  2.  l4 
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>cdté ,  ^i  1/es  parties  Gontractantes  conseoteiit  à  publier 
leur  mariage  clandestin ,  à  moins  qu'une  cause  raison- 
nable ne  s'y  oppose ,  il  faut  recevoir  et  approuver  ces 
mariages  comme  si  les  époux  venaient  dès  le  principe 
contracter  leur  union  en  présence  de  TlEglise;  itfiiut 
de.  plus  déclarer  Intimes  et  aptes  à  hériter ,  les  en- 
fans  qui  seraient  nés  de  ces  unions  clande3tines(])  ». 

Cette  réponse  suggéra  à  Tévéque  de  Beauvais  une 
mesure  qu'il  prescrivit  à  son  diocèse,  et  qui  fut  bien- 
tôt adoptée  par  les  autres  Eglises  de  France  :  il  ordonna 
que  tous  ceux  qui  se  sont  fait  mutuellement  promesse 
de  mariage,  eussent  à  faire  publier  cette  promesse  au 
prône  de  la  messe  paroissiale ,  avant  de  passer  outre; 
et,  par  ce  moyen,  il  parvint  à  diminuer  considérable- 
ment !e  nombre  des  unions  clandestines.  Cest  à  Phi- 
lippe de  Dreux  que  TÉglise  est  redevable  de  cette  ré- 
forme dans  les  mœurs  sociales  :  il  est  glorieux  pour  le 
diocèse  de  Beauvais  d'avoir  donné  ce  salutaire  exem- 
ple («). 

Fidèle  -à  la  règle  de  conduite  qu'il  s'était  tracée  au 
commencement  de  son  épîscopat,  ce  prélat  soumettait 
à  la  décision  du  <;hef  de  l'Eglise  toutes  les  questions 
difficiles  qui  se  présentèrent  dans  le  cours  de  sa  longue 
administration.  Les  décisions  en  matière  matrimoniale 
étaient  du  nombre  de  celles  qu'il  n'aimait  point  à 
prendre  par  lui-même  :  la  plupart  des  consulcations 
qu'il  fit  présenter  à  Alexandre  III  roulent  sur  cette 
matière  délicate.  En  1213,  il  consultait  encore  Inno- 
cent III  sur  plusieurs  cas  concernant  les  fiançailles  et 

(i)  Labbe,t.  tO,p.  lTi6,  c.  17. 
(2)  Gall.  Chr. 
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)e,mapiage  :  en  1306,  ille  eonsultail  ^r le  serment,  et 
Sût  M  «détestable  .et  trop,  fréquente  habitude  de  bho- 
pjbjâni^^;  qu'il  s^raîf  Touhi  pouyoir  abolir  :en  lâlO^ 
^  li;^i  |>rppQsmt  q^e|que8td^cultéà'èQ  matière  de  ju- 
risdictÎQi^  çt  4e:  compétence  (i)*  Avant  d'agir,,  il  ap*- 
pprtait  le  p}us^nd  soin  à  bien  éclairer  sa  marche, 
a^n  dç , i|19;  p^t  s'exposer  ^  faire  fausse  route. 
.  Pri^e  d'habit  en  PéglisQ  de  liessàm^  *-*  Au  coqunenr 
jcement  de  son  ^iscop^it  ^  il  s'était  présenté  un  .cas  qui 
lui  parut  ass^  difiçiie  à  réflotidre^  pour  être  soumis.à 
la  décision  de  l'autorité  souverainô^  il  s'agissait  d!uii 
3fœu  d$  religion.  Un  en&nt  nommé  Gribotd  GrSxJr 
i&f^,  craignant  de  déplaire  à  son  précepteur,  se  pré^ 
senta  en  l'égU^  de  R^ssobs,  y  fit  vœu  d'entier  esn  ré- 
gion et  se  rçyéti^  de  Thabit  monaistique^  maiaun  an 
lie  s'était  point  encôi^  écoulé,  (pi'il  avait  déjà  jeté 
«n  froc  au  loin ,  pour  vivre  au  milieu  des  plaisirs  et 
des  divertiss^mehs  du  aaicMide  ?  il  y  avait  six  ans  et 
plus  qu'il. vivait  ainsi  dans  la  dissipation,  lorsque 
Alexandre  III  fut  consulté  sur  la  ^conduite  à  tenir  en- 
vers ce  jeune  homme.  Lé  pape  répond  ainsi  à  l'évêque 
de  Beauvais  :  «  Comme  nous  ne  sommes  pas.^ffit- 
samment  renseigné:  sur  les  circonstances  du  fait ,  nous 
TOUS  chargeons  de  faire  une  enquête  à  ce  sujQt^  et, 
s'il  vpus  est  démontré  que  cet  enfant  i^'a  point  été  of- 
fert par  ises  parens,  ejt  qu'il  n'avait  point  encore  com- 
mencé s^  quatprzièmç  année ,  quand  il  a  eu  regret  de 
son  vœu,  vous  Je,.lf^sie|rez  vivre  dans; le  siècle,  «'il 
veut  y  rester  \  mais  vouSv  le  releyertô  de  son  voeu,  en 
vertu  du  pouvoir  pontifical  que  nous  vous  communi- 

(i)  Simon,  p.  iOt^. 
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quoDS  y  et  vous  Ven  déclarerez  ou  feriez  déclarer  relevé, 
«rat  dans  Féglise  de  fiessons  qu'eu  présence  des  fidties 
^  votre  ville  :  si  au  contraire  il  vous  est  démontré 
•quecetenAuit  a  été  offert  par  ses  pat«ns,  et  qu^  avak 
ipiatorse  ans  accomplis  lorsqu'il  est  entré  en  religion, 
ou  bien  qu'après  avoir  dépassé  Tftge  de  quatorze  ans, 
il  a  ratifié  la  profession  qu'il  avait  &ite  antérieure^ 
inent,  vous  devez  r<^ger,  en  vertu'des  loisecdésias- 
tiques,  à  rentrer  dans  sa  première  vocation,  lui  lais- 
sant-toutefois  la  liberté  de  choisir  l'ordre  qui  lui  pa- 
raîtra préférable  (i). 

L^an  1^10  :  Gaspard  de  Cressomsacq.  -»  À  t'exeep^ 
tion  de  ces  cas  qui  semblaient  ne  pouvoir  être  déckiés 
|>ar  les  rè^es  ordinaires  j  Hûlippe  de  Dreux  savait  se 
déterminer  par  lui*même  et  prendre  un  parti,  «ptand 
il  y  avait  nécessité  d'agir  pour  réprimer  un  ûms  ma- 
iiifesle  ou  étouffer  une  erreur  naissante.  On  4ui  an^ 
nonça  un»jôur  qu'il  y  avait  ea  son  diocèse  un  homme 
qui  se  donnait  pour  inspiré,  pour  un  envoyé  du  ciel, 
^  qui  s'appliquait  k  répandre  et  à  propager  les  doc- 
trines les  plus  extravagantes  :  cet  homme  était  Gais- 
pard  deClressoDsacq;  il  se  faisait  passer  pour  l'ange 
de  Phitadelpfaie,  dont  l'apôtre  saint  Jean  parle  en  son 
Apooalypse  (2).  Quoique  Taveugle  enthousiasmé  de  ce 
visionn»re  n'eût  rien  de  bien  dangereux  par  lui^-iAé- 
me,  il  y  avait  néanmoins  à  craindre  que  son  ton  Ûihsh 
fixé  ne  parvint  à  séduire  un  certain  nombre  d*ftmes 
simples  et  faciles  à  égarer  :  ce  qui  se  passait  alors  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France,  devait ins- 

(i)  Labbe,  1. 10,  p.  1712,  c.  10. 
(2)  Ann.  du  départ. 
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pîrer  aux  évéques  uoe^exUrême  TigUanoe  en  toiu  oé^ 
qui  tonceroait  le  précieux  dépôt  de  la  foi.  Philippe  de 
Preux  &it  anssîtdt  citer  cet  ange  de  rApocdypse,  pour 
qu'il  ait  à  exhibes  les  litrefrde  sa  mission  et.  à  fiôre 
connaitre  la  nature  4^  son  ensa^^Éement  :  il  ne  fuit  pa» 
difiidle  au  ju^  le  moins  dairvojant  de  voir  dans  se» 
réponses  tous,  les  indices  qpi  annoncent  un  cerveau' 
dérangé,  et  de  comprendre  que  œ  qu'il  y  avait  de 
oûeux  à  foire  était  de  l'envoyer  en  lieu  de  sûreté: 
Gaspard  de  Gressonsacq  fut  enfermé ,  et  le  monde  oa* 
blia  et  le  prédicateur  et  Mk  extravagante  doctrine;. 

Philippe  de  Dreux  marche  contre  les  Atbigeois.  -^. 
Dans  les  provinces  méridionales  av  contraire,  on  avaift 
fermé  le^  yeux  sur  les  pernicieux  ensdgnemens  de 
quelques  dogmatiseur»^  qui  se. donnaient  aussi  la  mis^ 
sion  de  régénérer  la  société  par  de  nouveaux  dognie»^ 
et  de,  nouvelles  pr^iquei  ^  et  l'ensmv  faisant  chaque 
jour  de  uouvepux  progrès ,  avait  fini  par  devenir  «Me- 
pui9sance  £>naîdabla  ^  ne  se  promettait  rien  moins* 
que  de  s'asseoir  triomphante  sur  les  débris  du'  trdoe 
et  de  l'iiuteL  Tous  ses  partisans  y  divisés  enl  presque 
autant  de  sectes  qu'il  peut  pasâdr  de  bizârrerira  par 
l'eaprit  de  l'hompie,  mais  unis  entre  e^x  p^r  une  haine 
commune  contre  toute  espèce  d'autorité,  étaient  abrs 
connus  sous  le  nom  d'Albigeois,  pmtie  que  la  rriHe 
d'Albi  était  le  liM  oii  ils  paraissaient  avoir  établi  leur 
quartier  générvil.  G^>enditnt ,  à  la  première  nouvctte 
des  dangers  qui  menaçaîeiit  le  troupeau ,  le  prince  dcii 
pasteurs  avait  poussé  le  cri  d'alarme  :  Innocent  III 
avait  [dus  particidièrement  excité  ks  évâques  de  oes 
contrées  à  redoubler  de  vigilance  et  à  instruire  ou 
faire  instruire  les  fidèles  confiés  à  leurs  spios ,  afin  de 
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dissiper  les  pértiicieused  téâèbres  de  rhérésie  par  la 
lumière  pure  de  la  vérité  :  il  envoya  dés  missionnaires, 
il  envoya,  des  légats  dans  oes  provinces  abusées  y  afiii 
d*enayerde  lestumener  par  la  douceur  au  giron  de 
l'Eglise  ;  mais  le  mal  avait  fait  de  teid  progrès ,  qu^i 
n'y  avait  plus  espoir  de  guérison  :  les  prédicateurs  de 
rSvangile étaient  baffooés,  poursuivis,  insidiéstilié- 
rësie  ne  reconnaissait  ni  révélation,  ni  Eglise,  ni  pape, 
ni  roi,  ni  autorité  quelle  qu'elle  fut.  Il  fallait  la  laisser 
ravagar  le  cbamp^  de  l'Eglise ,  comme  fait  un  torrent 
qui  a  rompn  ses  digues,  et  lui  Kvrer  la  civilisation  de 
la  France  à  détruire  pièce  par  pièce ,  ou  bien  s'armer 
contre  elle  pour  la  repousser  p^r  le  glaive.  Réduit  à 
cette  désolante  extréitfité.  Innocent  III  s!adresse  au 
roi  de  France  et  lui  dit  :  «  Le  tems  est  venu  où  le  pou-' 
voir  spirituel  et  le  pouvoir  temporel  doivent  coopérer 
ensemble  pour  la  défense  de  l'Eglise,  et  se  prêter  un 
Bwtuel  appui ,  ^Ûn  que  le  bras  séculier  écrasé  cèut 
qui  ne  se  Ii^isseront  pas  ramener  du  péché  par  la  dis- 
cipline ecclésiastique...  »  Il  représente  au  roi  que  Son 
devoirlui  commande  de  se  lever  et  d'employer  la  fotce 
que  Dieu  hii^a  accordée,  pour  marcher  contre  l'héré- 
sie; il  promet  à  PkiHppe-Auguste ,  et  à  tous  ceux  qui 
l'assistdrcmt,  les  mêmes  faveurs  et  les  mêmes  grâces 
spirituelles  que  l'Eglise  accorde  à  ceux  qui  traversent 
les  mers  pour  allei^  combattre  les  infid^es  (i).  «  Levez* 
voQS ,  soldat  du  Christ,  lui  écrit-il  encore,  levee-vous, 
Prince  très-chrélien(  Les  gémissem^is  de  TEglise  s'a- 
dressent  avec  force  à  votre  cœur;  le  sang  du  juste, 
erie  vtA  vous ,  afin  que  vous  montriez  aux  ennemis 
'     -  -  '-        ■■    .  j 

(i)  Hist.  da  Langaed.,  t.  Z,  p.  iV^. 
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de  l'Eglise  le  bouclier  de  la  foi  pour  la  protéger  (j).  » 
Le  l^t  du  saint-siége  venait  alors  d'être  assassiné  par 
les  hérétiques. 

Philippe-Auguste,  ne  pouvant  marcher  en  personne 
sans  compromettre  la  sûreté  de  ses  états ,  donne  à  ses 
barons  pleine  et  entière  liberté  d'aller  au  secours  de 
l'Eglise.  Aussitôt  des  préparatifs  de  guerre  se  font  dans 
toute  la  France  :  la  faculté  accordée  par  le  saint-siége 
de  convertir  le  vœu  pour  la  Terre-Sainte  en  celui  de 
combattre  tes  hérétiques^  fait  naître,  comme  par  en- 
chantement, une  armée  nombreuse  qui  n'attend  que 
le  signal  pour  marchera  l'ennemi.  Le  clergé  et  là  no- 
blesse rivalisent  de  zèle  et  de  dévouement  :  sur  l'invi- 
tation du  pope  j  les  archevêques  de  Reims ,  de  Sens  et 
de  Rouen  ^  les  évêques  d'Autun ,  de  Clermont,  de  Ke- 
vers,  de  Rayeux,  de  Lisieux/  de  Chartres,  et  beau- 
coup d'abbés ,  se  présentent  avec  leurs  vassaux  :  le  roi 
lut-méme  équipe  et  entretient  une  armée  de  quinze 
mille  hommes,  et  bientdt  les  nouveaux  croisés  se 
mettent  en  campagne,  sous  le  commandement  de  Si- 
mon de  Montfort. 

Pour  avoir  part  aux  faveurs  spirituelles  attachées  à 
cette  expédition ,  il  fallait  en  partager  les  travaux ,  au 
moins  durant  quarante  jours  consécutifs  :  il  résultait 
de  là  que  l'armée  recevait  sans  cesse  de  nouveaux 
c(H*ps  de  troupes ,  tandis  que  d'autres ,  après  avoir  fini 
leur  quarantaine ,  se  hâtaient  de  rentrer  dans  leurs 
foyers.  Philippe  de  Dreux ,  qui  n'avait  point  encore 
paru ,  se  joint  aux  comtes  de  Dreux  et  de  Ponthieu ,  et 
arrive  avec  son  contingent  au  moment  oii  Simon  de 

(i)Epi8l.H. 
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Montfort  se  préparait  à  fiure  le  siège  du  château  de 
Termes,  que  sa  situation  sur  un  roc  escarpé  et  pres- 
que inaccessible  faisait  considérer  comme  imprenable. 
L'arrivée  de  ce  renfort  inspire  courage  et  confiance 
aux  assi^eans  :  Tattaque  commence  et  se  poursuit 
avec  le  zèle  le  plus  actif,  nonobstant  la  vigueur  avec 
laquelle  les  assiégés  se  défendent  :  de  part  et  d'autre, 
on  fait  des  prodiges  de  valeur;  les  attaques  se  multi- 
plient, les  machines  jouent  sans  relâche,  des  pans  de 
murs  s'écroulent  5  mais  derrière  eux  se  prés^tent 
aussitôt  d'autres  murailles  que  les  assiégés  ont  élevées 
^us  les  coups  des  assi^;eans.  Enfin,  la  disette  se  fiût 
sentir  dans  les  deux  camps  :  les  uns  manquent  d'eau , 
les  autres  sont  à  court  de  vivres,  de  sorte  qu'il  £illut 
en  venir  à  une  suspension  d'armes.  Les  évéqueft, 
•croyant  tout  terminé ,  reprennent  chacun  le  chemin 
de  leur  diocèse  (i). 

Philippe  de  Dreux  fait  bâtir  le  ehaieau.de  Bresles. — 
A  son  refour  de  cette  expédition ,  à  laquelle  il  parait 
n'avoir  voulu  prendre  part  que  durant  le  tems  rigou- 
reusement nécessaire  pour  gagner  l'indulgence,  puis- 
qu'il ne  tint  aucun  compte  des  instances  de  Simon  de 
Montfort  qui  voulait  le  retenir  jusqu'à  la  fin  du  siège, 
Philippe  de  Dreux  fit  construire  un  château-fort  en  sa 
terre  de  Bresles,  afin  d'être  en  mesure  de  s'opposer 
aux  empiétemens  de  ses  voisins  et  de  contenir  dans  le 
devoir  des  vassaux  insoumis.  Déjà  il  s'était  vu  dans  la 
nécessité  d'avoir  recours  à  la  force  pour  ramener  au 
devoir  Renaud  de  Mello ,  qui  avait  bâti  une  forteresse 
à  Bailleul-sur-Thérain,  sur  un  fief  de  l'évédbé,  su» 

(i)  Hist.  da  LaDgaed.,  t.  5,  p.  300. 
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le  consentement  de  révÀ|i]e,  aeigMur  svserain.  Le 
prélat  exigea  »  selon  son  droit ,  que  la  forteresse  lui  fût 
livrée  :  fienaud  refuss^  de  s'en  dessaisir  :  abrs  Tévéque 
obtint  du  roi  Tautorisation  de  marcher  oontre  œ  va^ 
sal  rebelle,  et  se  mettant  à  la  télé  de  la  commune  de 
Beauyais,  il  va  attaquer  le  fort  et  s'en  rend  maître, 
apr^  un  siège  de  treize  jours. 

Le  château-^rt  qu'il  lisait  bâtir  à  Bresles  a^t 
pour  but  de  protéger  (Cette  partie  des  domaines  du 
comté  contre  de  semblables  ent^pçisès,  et^de  contre- 
balancer la  puissance  de  la  coâitesse  de  €lermont , 
qui  venait  d'élever  aussi  une  forteresse  à  La  Neu- 
ville*en*HeK.  C'était  une  mesure  de  précaution  contre 
de  soudaines  agressons ^  et  ce  fut  biealôt  une  causée 
guerre. 

L'an  1212  :  Cçnitmclhn  du  hcurg  de  GrandvilUeri. 
—  Peu  de  4ems  après ,  le  même  prébt  prk  part  à  une 
autre  entreprise,  qui  suffirait  seule  pour  imaÉiortaUser 
son  nom.  L'emplacement  présentement  occupé  par  le 
hoi^  4fi  Graadvilliers  n'était  aki^qiQ'ùn  ler^tûn  èê- 
sert  et  peu  (mxfitable  à  l'abbaye  de  SaibttLiieiGo ,  qui 
en  était  propriétaire;  Philippe  dé  Drenk  et  Erard, 
abbé  de  Saint*Lucieù,  ayant  un  jour  visita  oè  lira  où 
probablement  ils  découvrirent  des  vestiges  d'ancien- 
nes constructions ,  car  on  prétend  qu'il  y  vmt  autre- 
fois une  ville  qui  fut  ruinée  par  les  guerre^  ik  conçu- 
rent le  projet  d'y  faire  élever  de  nouvelles  hd^itations 
et  d'y  étsiblir  des  habitans.  L'entreprise  émit  grande; 
mais  en  unissant  leurs  efforts,  et  contribuant  diacun 
à  la  dépense,  ils  entrevoient  la  possibilité  de  ia  conduire 
à  bonne  fin  :  en  conséquence  l'évéque,  et  l'abbé  au 
nom  de  sa  communauté ,  signent  un  concordat  ou  ^ont 
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Stipulés  les  droits  et  les  privilèges  des  futurs  habitans 
de  GrandvillierS)  et  les  droits  de  Tévéque  ainsi  que 
ceux  de  Tabbaye.  Une  charte  ^  délivrée  par  Philippe 
de  Dreux  y  au  mois  de  mai  Tan  1212,  ratifie  cet  ac- 
cord ,  et  sur-le-champ  commencèrent  les  travaux  pour 
la  construction  du  nouveau  bourg  (i). 

Ruine  des  châteaux  de  Bresles  et  de  La  NeuviBe' 
enr-Hez.  —  Tandis  que  cette  belle  et  noble  entreprise 
s^exécutait^la  comtesse  de  Glermont,  qui  était  vive- 
ment molestée  de  voir  à  Bresles  une  forteresse  rivale 
de  celle  qu'elle  aVait  constuite  dans  la  forêt  de  Hez, 
"leut  à  toute  fin  se  délivrer  de  cet  importun  voisinage. 
Elle  iSût  entrer  .dans  ses  vues  son  cou^n  Renaud , 
comte  de  Dammartin  et  de  Boulogne  :  celui-ci  se  met 
à  la  tête  des  vassaux  de  sa  parente .  marche  sur  Bres- 
les ,  et  renversé  les  fbrtifioitions  de  Tévêque.  Le  gant 
était  jeté;  il  aprait  été  ramassé  en  tout* autre  tems ,  il 
devait,  à  plus  forte  raison ,  Têtre  à  cette  époque  che- 
valeresque ou  chaque  baron  avait  des  vassaux  à  ses 
ordres  pour  défendre  ses  domaines  :  aussi  Philippe  de 
Dreux  ne  tarda-t-îl  pas  à  user  de  représailles.  Il  épie 
le  moment  ftivoraUe,  s'avance  vers  Glermont,  prend 
et  rase  à  fleur  de  terre  le  manoir  fortifié  de  La  Neu- 
ville-en-Hez.  Dès  ce  moment,  la  guerre  est  allumée 
entre  la  maison  de  Dreux  et  celle  de  Glermont,  et  elle 
ne  s'éteindra  que  dans  les  flots  de  sang  qui  vont  arro- 
ser les  plaines  de  Bouvines. 

Le  comte  de  Dammartin  tient  à  honneur  de  ne  point 
laîssar  succomber  sa  parente  dans  la  lutte  où  elle  s*est 
si  imprudemment  engagée,. et  se  fait  son  champion 

(i)  Loavet,t.^,  p.  109. 
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contre  Toréque  de  Beauyais ,  quoique  celui-ei  fioit  for- 
tement soutenu  par  la  puissante  famille  de  Dreux  et 
par  PhiUpp^  Auguste  lui-même  \  mais  le  nÀ ,  qui  a^aît 
déjà  d'autres  griefs  contre  ce  présomptueux  vassal , 
lui  fait  signifier  Tordre  de  lui  livrer  les  forteresse» 
qa'H  a  bâties  sur  ses  fiefs  mouvafis  de  la  couronne,  sans 
l^utorîsatkm  de  sôu  seigneur  suzerain.  Le  comte  re- 
fuse d'obéir;  il  est  aussitôt  privé  de  60s  seigneuries 
et  condamné  à  sortir  de  France. 

Uan  1114  V Philippe  de  Dreux  àiabataUlê  deBour- 
wies.  -^  Benaud  dépouiUé  et  banni,-  va  chercheir 
aaîle  dbez  le  comte  de  Bar,  son  parent,  et  y  devient 
l'âme  d'une  des  plus  formidables  ligues  qui  aient- en- 
core été  formées  contre  la  France.  Il  a  juré  de  iaire 
payer  cher  sa  disgi^ace ,  et  rien  ne  lui  coûtera  pour  en 
venir  à  ses  fins.  Il  va  U^ouver  lé  roi  d'Angleterre  qui 
était  toujours  en  guerre  contre  Philippe- Auguste ,  il 
s'abtHidie  avec  Othon ,  empereur  d' Allemagne ,  qui 
voyait  dato  Je  roi  de  Fraise  l'Sadversàire  persévérant 
de  sa  gitendeur^  il  intrigue  auprès  du  duc  de  Bavière 
et  du  comte  de  Fl^dre ,  il  feit  jôùer  tant  de  r^aorts 
qu'il  amène  ces  diverses  puissances  à  signer  un  accord 
par  lequel  elles  s'engagent  à  attaquer  simultanément 
la  France  au  nord  et  au  midi.  Sans  perdre  dé  tcms'/ 
chacun  dispose  son  ccmttngent  et  se  jurépare  à  mar*- 
cher  au  premier  signal. 

A  la  nouvelle  de  ce  qui  se  passe  aù-dehors ,  Philippe- 
Ai:^ste  assemble  aës  barons  à  Soissons^  décide  avec 
eux  que  toute  la  France  se  lèvera  contre  un  sigrancf 
danger  *,  il  convoque  en  conséquence  lé  ban  et  l'arrière- 
banc  des  vassaux  et  des  gens  qui  doivent  se  ranger 
autour  de  la  bannière  particulière  du  roi  ;  il  ordonne 
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eo  outre  la  lerée  des  défenseurs  des  ^Ules,  au  nombre 
de  35,000  hommes  armés  d'arbalèles.  Une  partie  db 
ces  forces  est  enyoyée  contre  FAnjou  et  le  Poitou,  sous 
la  conduite  du  prince  Louis  ;  Vautre,  commandée  par 
le  rm  en  personne ,  marche  contre  les  armées  du  nord. 
Péronne  est  le  lieu  du  rassemblement  général  ;  Tordr^ 
de  se  lever  en  masse  adressé  partout  aux  barws,  aux 
chevaliers,  aux  écuyers,  aux  villes  et  aux  villages^ 
s'exécute  avec  enthousiasme  sur  tous  les  points*  Bo- 
bert  de  Dreux  et  Gauthier  de  Ghâtillon  son  gendre 
sont  des  premiers  au  Heu  du  rendea-vous*  Le  comte 
Guillaupe  de  Pcmthieu  se  présente  à  la  léte  dea  vigcm* 
peux  Picards ,  auxquds  vont  se  joindre  les  camsmnes 
do  Beauvais,  de  Gonqpiëgne,  de  Moyen  et  d'autres 
lieux.  AnsoUe  de  RonqueroUe,  Manassès  de  Mettô, 
Pierre  de  Milly,  le  seigneur  de  Dargies,  le  cbfttdain 
de  Beauvais  sq  rangent  sous  la  bannière  d'Enguevrand 
de  €ouey.  L*arcfaevéque  de  Reims,  Robert  de  ChAiâ^ 
loft  évéque  de  Laon,  Philippe  dé  Areax  ëvéque  de 
Beauvais,  Guérin  évéqnç  élu  de  Senlis,  sont  arrirésdes 
preaûers  avec  leurs  hommesde  fiefs  parfaitement  é^l* 
pés  :  viennent  ensuite  Jean ,  abbé  de  Corbie ,  avec  ses 
vassaux ,  Milon ,  abbé  de  St.«Médard ,  avec  trois  cents 
braves  à  cheval,  etc.  Tons  ont  compris  le  danger  de  la 
France^  et  tous  courent  se  ranger  amour  du  roi  pour 
contribuer  avec  lui  au  salut  de  la  patrie. 

Le  23  juillet  1214 ,  Tarmée  française  quitte  Péronne 
et  entre,  enseignes  déployées^  sur  le  territoire  ennemi; 
ledimandie,  imngt^-septième  jour  du  même  mois^  elle 
arrivait  au  pont  de  Bouvines.  Othon,  qu'un  espion 
venait  d'informer  de  Tapproc^  des  Français,  court 
aussilot  aux  armes  et  veut  sur«le<hamp  engager  le 
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oombat^  il  a  ùài  provisîoci  de  oordes  poar  lier  le»  pri« 
SDBiners  ei  s^aasarer  de  Philippe-Auguste.  Il  y  a  ce- 
peodabc  oonseil  entre  les  alliéi  :  atlaquen^t-ou  sans 
dâai  j  oubiendifiCérera-^tMm  Tattaque?  Tous  sont  d'avis 
qu'il  faut  marcher  en  avant,  sans  laisser  aux  Français 
le  lemÀ  de  se  reconnaître;  Renaud  de  Dammartin  esc 
seul  d'un  atis  oppose.  Malgré  sa  haine  contre  le  roi  ^  il 
ae  peut  s'empêcher  de  reoonnidtre  son  héroïsme  el 
l'intrépidité  de  ses  compatriotes.  Hagues  de  Boves,  au 
contraire ,  opinait  pour  qu'on  ne  perdit  pas  un  ins- 
tant :  «  Le  moment  eai  Cavorable  y  dit«il  \  œque  l'on 
dtfière  obtient  rarement  un  heureux  résultat.  »  Son 
avis  prévaut»  et  la  halaitte  est  décidée.  «YcîUileoom* 
hat  que  tu  désires  si  ardemment,  lui  dit  peu  après  fe 
comte  de  Dammartin  ;  tu  foiras  comme  un  lièvre,  mais 
je  restarai  sûr  le  terrain  mort  ou  prisonnier,  d  Othon, 
Benand^  el  le  comte  de  Flandre  s'engagent,  par  ser^ 
meÉt,  à  diriger  leur  attaque  oontre  le  roide^Franee 
etcenlre  lecorpsde  troupesoù  se  irouverooties  Dceni^ 
et  bienlôe  les  dbux  armées  sont  aux  prise»  (i).  :. 

L'évéque  de  Senlis,  aacien  ten^ier,  né  à  Font^ 
Sainte-Maxence,  non  moins  habUe  à  ranger  une  armée 
en  bataille  qu'à  diriger  les  affidres  de  l'état,  réglait 
l'ordre  du  combat  avec  tout  l'aplomb  d'un  vieux  gé^ 
néml  :  PhiKppe«Auguste  OHubattait  au  centre,  Tévé* 
que  de  Beauvais  était  à  l'aile  gauche  sous  la  bannière 
du  comte  dé  Dreux,  son  frère.  Cette  bannière  et  l'ori^ 
flamme  portée  devant  le  roi  de  France  sont  les  deux 
points  de  mire  vers  lesquels  Pennemi  dirige  ses  plus 
violentes  attaques  :  il  se  précipite  avec  une  telle  impé« 

(i>Hi«t.  dloDOc.  ni,  llv.  19,  p.  ii8  et  sdir. 
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iuosiié  que  le  centre  de  Tarmée  française  fléchit  tm 
instant;  maïs  les  communes  de  Beauvais,  Amiens , 
Ck)mi»ègne  et  Noyon  se  détachent  au  plus  vite  de  Vaile 
^(auche ,  «t  vont  se  placdr  comme  un  rempart  dènnt 
leur  roi;  ht  noblesse  voyant  son  suzerain  en  danger, 
jnAe  de  ce  câté,  et  déploie  une  braToure  si  héroique 
que  l'ennemi  est  ccmtrainrt  de  lâcher  pied  er  de  prendre 
la  fîiite ,  à  Pexemple  de  Tempereur  Othon  qui  fuyait  à 
toute  bride. 

Le oomlHvt  n'était  pas  moinsopiniâtreà  Taile  gaudie; 
là  se  trouvait  le  comte  de  Damaaartin  et  de  Boulogne  » 
oehaussani:  encore  la  grandeur  de  ^sa  taille  par  les  fa- 
notts^  JMdèine  qui  s'élevaient  âu-d^lsus  de  sott  cas- 
que. <  Armé  d'une  forte  lance  qu'il  remplaçait  taiitdt 
par  l'épée ,  tantôt  par  le  poignard ,  il  avait  rangé  avec 
intelligence  les  plus  vigoureux  de  ses  lanciers  en' forme 
de  cercle  ;  une  entrée  conduisait  au  milieu  de  celte  en- 
ceinte comme  dans  un  fort  où  il. se  trouvait  à  l'àbri , 
chaque  ibis  qu'il  était  vivement  pressé,  par  rennemi , 
ou  qu'il  voulait  re|M*endre  un  peu  haleine.  À  ses  cdtés 
se  trouvaient  Guillaume  de  Salisbury,  Amoulf  d'Ou- 
denarde  et  autres.  Benaud  se  précipita  sur  le  comte 
dé  Dreux  qu'il  haïssait  mottellement,  parce  qu'il  le 
regardait  comme  l^uteur  de  sa  proscription.  Le  cbm* 
bat  fut  acharné  et  la  victoire  long-tems  indécise  :  mais 
brapie  l'évéque  de  Beauvais  vit  les  troupes  anglaises 
se  ruer  sur  celles  de  son  frère  ^  celles*^  tomber  sous 
leurs  coups ,  il  se  jeta  avec  sa  masse  d'armes  sur  Guil- 
knme,  et  lui  en  asséna  sur  le  casque  un  coup  si  ri- 
goureux qu'il  renversa  le  guerrier  par  terre  :  ayant 
ordonné  à  Jean  de  Nesie  son  vassal  de  le  lier,  il  conti- 
nua de  frapper,  et  d'autres  tombèrent  encore  sous  le 
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poids  de  sa  massue.  Les  Anglais ,  Toyant  leur  général 
étendu  sur  le  sol ,  s'enfuirent  et  entraînèrent  at<ec  eux 
Hugues  de  Boyes,  qui  accomplit  ainsi  la  prophétie  du 
comte  de  Damm^rtin.  Ce  dernier  soutenait  le  combat 
oomme  un  lion  en  fureur,  et  faisait  autour  de  lui  un 
affreux  carnage,  lorsqu'un  simjple  valet  lui  arracha 
son  casque ,  et  lui  portant  un  coup  vigoureux  »  il  lui 
fit  une  large  Uessurie  au  visage.  Sur  ces  entrefaites, 
arriva  Tévéque  de  Sentis;  Benaud  le  reconnaissant, 
s'écria  :  «  Seigneur  évéque,  ne  souffrez  pasqu'ûii  va- 
let se  vante  de  ma  mort!  j'aime  mieux  être  condamné 
par  la  cour  du  roi  à  la  peine  que  j'ai  méritée.  —Non! 
tu  ne  mouiras  pas ,  reprit  Guérin  ;  lè?e4oi.  »  U  ise  re* 
leva  et  alla  grossir  le  nombre  des  prisonniers;  car  la 
déroute  de  l'ennemi  |ut  g^énérale ,  et  les  Français  rem- 
portèrent Tune  des  plus  éclatantes  victoires  dont  tt  soit 
parlé  dans  leur  histoire  (i).  En  mémoire  dé  cette  ce-* 
lèbre  journée,  Philippe-Auguste  foQda,.auidiocè8ede 
Senlis,  l'abbaye  de  Notre-Dameide-là-yietoire  :  Gué- 
rin, qui  avair contribué  au  succès  de  la  bataille,  posa 
les  premiers  fondemens  dft  P9  monastère  au  commence- 
mjcnt  du  carême  1222. 

L'an  1214 — 1216  :  PlmUes  dwchapUre^  entreprise 
de  la  commune 'y  serment  à  T évéque.  —  Après  ce  mé- 
morable triomphe  auqud  il  avait  si  puissaoïinent^con- 
tribué,  Philippe  dç  Dreux  ne  devait  point  ar'aitendre 
à  des  plaintes  ni  à  des  entreprises  hostiles,  de  1^  part 
de  sa  ville  épiscopale;  il  devait  d'autant  mpins  s!y' at- 
tendra, qu'il  s'était  toujours  montré  bon  et*  généreux 
tant  envers  le  chapitre  qu'envers  les  membres  de  la 

(t)  Hist.  d*TnDOc.  m,  liv.  9,  p.  300  et  saiv. 
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coiMMine  :  ce  tat  œpendant  contre  ces  deux  corps  cfa'H 
se  vit  obligé  de  fanier  après  quarante  ans  d'épiscopat. 
En  tU%9  le  chapitre  lui  avait  déjà  adressé  des  r^ 
montranoes,  au  sujet  de  la  concossioii  qu'il  avait  fiiile 
à  la  commune ,  parce  que  les  causes  qui  se  plaidaient 
précédemment  en  la  justice  de  Tévéque ,  étaient  de- 
puis Iq^  portées  au  tribunal  du  maire,  au  détriment 
de  la  cour  épiacopale  :  il  demandait  en  conséquence 
que  les  choses  fussent  rétablies  dans  leur  premier 
élal  (i).  En  1314 ,  il  présenta  une  nouvelle  requête  au 
prélat,  à  Teffet  d'obtenir  le  redressement  d'un  autre 
grief.  Par  délibération  capitutaire ,  en  date  du  mois 
d*octiA>re,  la  sixième  fàrie  avant  la  fête  de  saint  Simon 
et  de  saint  Jude,  U  lui  adressa  à  Paris  la  lettre  sui- 
vante :  «  Monsdgneur,  il  est  à  voire  parfaite  connais- 
sance que  le  comte  de  Champagne  a  donné  la  ville  de 
Beauvais  à  l'église  de  Saint-Pierre  :  sous  vos  prédé- 
cesseurs et  sous  votre  administration,  le  comté  avait 
joui  d'une  liberté  si  entière  que  le  roi  de  France  ne 
pouvait  ni  ordonner  ni  empêcher  de  faire  assigner'  à 
cri  publie  les  vassaux  et  au^tres  (s),  et  qu'il  n'y  faisait  - 
ni  saisine  ni  arrestation;  mais  depuis  quelque  tems, 
vous  avec  souffert  quHI  s'arrogeât  ce  droit,  au  grand 
préjudice  du  siège  épiscopaL  C'est  pourquoi  noos  re- 
quérons que,  confonnément  au  devoir  que  vous  im- 
pose votre  charge  pastorale ,  vous  évinciez  et  la  puis- 
sance séculière  et  Tautorité  royale  elle-même  :  nous 
requérons  en  outre  que  tous  retiriez  des  mains  du  toi 
et  que  vous  restituiez  vous-même  les  maisons  et  les 

(i)  Louvel,t.2,p.34l. 
(2)  SimoD,  p.  141. 
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rentes  qui  app^nleaneot  à  Téglise^mère  et  aux  ab^ 
liayes  de  Saîqtr Lucien ,  de  Saint-Quenitin ,  de  Beaupré 
etdeFroidmont(i).  »  l 

Le  cbapiire  avait  eocorie  un  autre  g^f  cl6ntre  Yé* 
yéque,  Philippe  de  Dreux  avait  hérité  de  ses  pr^é- 
cesseurs  sur  le  siège  de  Beauvais,  le  privilège  de  faire 
hattrc^moDoaie  (s).  Cette  monnaie  contenait  denx  par- 
tie$;  d'argent  et  unie  dô  cuiyre  :  dans  les  titrés  dejcelile 
.  ^poquç ,  il  estpstrléde  livres,  sous  et  deniers;. moanaifi 
heauvaisipe;  dbusie.  deiùers  beauvaisins  valaient  trdqs 
deniers  obole  pariais.  Le  înarc  d'argent  vabit  ilorç 
50  aoiis^  Bien  que  ce  prélat  eut  dbteniile  dooilde  fiûve 
rëosVôtt  sa  fioonnaiedans  tout  le  diocèse,  il sousorivit 
ceptodant  en  1208  à  un  àçeord  aviscde  cbapiitre,  pcr* 
tant  .qu'elle  n^auraittMMirs  obligé  que  sur  les  terres  dd 
comté  :  mais  comme  iatanonnaie  parisienne  y.  élaii'égà- 
lement  reçue,  au  préjudice  de  Tévéché^  qui  eaéprou- 

,  I  I  ■ — .  .  ,<.  Il  I.     I    ■'   ,      ■    ■«■    ;'i     î  I    I  T.  I  ' .    

(gt)  Il  .eitste  eàcore,  daqklescahine^'des.aotiqQalrtf ,  fUt^ 
sÀeurft  .pièces  au  coin  de  Hei;iri  49tFran<^7  deQarfUiles^clè 
Moatcornet  et  de  Philippe  de  Dreux.  Nous  avoua  sou»  1^  J^QX 
une  empreinte  en  plomb  qui  paraît  avoir  été  frappée  spr  le  mo- 
dèle de  la  monnaie  de  ce  dernier  évêque  :  elle  çst  à-peu-près 
dé  la  dfmensron  d'un  centime  ;  elle  n'est  marquée  que  cTuq 
coté  'y  elle  porte  une  crois  autour  de  laquelle  on  litf  :  Phiîippus 
Episcopàs.  £Ue  ai  été  trouvé*  avtc  plosieur»  autres ,  au  mois 
de  mars  1^42 ,  en  pn  pan  de  mur  intérieur  qvi  reooaf  rait  va 
autre  mur  cakiné  par  le  feu ,  au  pied  de  la  tour  du  palais  épi$T 
copal  du  côté  du  boulevard.  On  ti*availlait  alors  à  conver^rea 
palais  de  justice  cet  antique  manoir  des  évêques  de  Beauvaùu 
Le  département  en  prit  possession  le  1"  février  18142,  peu  de 
tcm»  après  le  décès  de  M?''  Collret ,  le  dernier  qui  y  Ot  sa  ré- 
•idenoe. 

T.  a.  i5 
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vâit  un  préjndiœ  considérable,  puisqa'il  perdait  60 1. 
fiar  an ,  le  chapitre  crat  devoir  présenler  de  nouvelles 
doléances  à  ce  sojet  (i). 

Nous  ne  savons  quelle  suite  Philippe  de  Dreux  don- 
na à  ces  différentes  réclamations  :  ta  position  difficile 
où  il  se  trouvait  alors  ne  lui  permettait  pas  de  satis- 
fiiire  en  même  tems  et  le  chapitre  et  la  commune.  Tan- 
dis que  Tun  se  plaignidt  qu^il  ne  tînt  point  assez  à  la 
conservation  des  droits  de  son  siège ,  Tautre  trouvait 
cpi'il  les  feisait  valoir  outre  mesure.  Ainsi,  Tévêque 
voulait  avoir  en  sai  possession  les  dés  de  la  ville,  et  la 
commune  lui  contestait  ce  droit  :  elle  portait  ses  pré- 
tentions encore  plus  loin;  s'attribuant  l'autorité  judi- 
eiatre,  eUe  fit  abattre  la  içaison  d'Enguerrand  de  la 
Tournée,  qui  n'était  son  justiciable  à  aucuh  titre* 
.  Ges  divers  actes  donnèrent  heu  à  un  conflit  de  juriadic- 
tion  tellement  opiniStreque  iaquerdleétaitsurlep(^nt 
de  se  vider  en  chaipp-clos,  entre  les  champions  de  la 
commune  et  ceux  de  la  cour  épiscc^pale ,  conformément 
aux  dispositions  législatives  d^  cette  époque,  contre 
lesquelles  les  évéques  réclamaient  en  vain ,  lorsqt^e  le 
roi ,  sur  Tinvitation  du  prélat ,  vint  interposer  son  au- 
torité et  tracer  les  limites  dans  lesquelles  chacun  de- 
vait se  renfermer  à  l'avenir.  Il  considéra  les  entre- 
prises de  la  commune  comme  attentatoires  aux  drdits 
du  siège  épiacopal ,  et  maintint  Tévéque  dans  la  pléni- 
tude de  sa  jurisdicdoD  ;  de  plus,  il  rendit  en  sa  faveur 
Tordonnance  suivante  :  «  Philippe,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  roi  des  Français;  à  nos  amis  et  féaux  Gilon  de 
Versailles  et  Benaud  de  Béthisy,  salut  et  affection. 

(i)  SimoD ,  p.  46. 


Digitized  by 


Google 


raiLIPPB  DB  BRBOX.  227 

Ydos  madifeiis  et  ordonnons  que  vous  fassiez  prêter 
serment  de  fidélité  à  notre  bien-^imé  cousin  et  féal 
sujet)  l^éyéqne  de  Beaurais,  par  tous  les  hommes  de 
Beanvais ,  maires ,  jurés  et  autres  qui  sont  de  k  com- 
mune, conformément  à  cette  formule  :  Que  chacun 
jure  en  personne  et  sur  les  saints  Evangiles,  que  de 
bonne  foi  il  gardera  le  corps  et  les  membres  de  Tévè- 
que,  sa  TM,  son  honneur,  sescateuz  et  ses  droits,  sauf 
k  fidélité  qui  nous  est  due  :  mais  auparavant ,  vous 
leur  ferez  prêter  serment  de  fidélité  à  notre  personne^ 
suivant  la  même  formule.  Donné  à  Velun ,  Tan  de 
N.  S.  1216  (i).  »  Cette  ordonnance  fot  fidèlement  ezé« 
entée,  non  seulement  envers  Philippe  de  Dreux, 
nmis  envers  tous  les  prélats  qui  lui  succédèrent. 

L'an  1216  :  Eglise  du  Coudngr  érigée  en  cure.  — 
Durant  ce  tems ,  un  autre  procès  aussi  en  matière  de 
juTÎsdiction  se  débattait  entfe  Tabbé  de  Saint-Germer 
et  le  curé  d'Espauboui^.  Le  défrichement  commencé 
par  ks  religieux  en  1187  avait  été  continué  avec  vi*- 
gueur,  non  seulement  sur  le  terrain  do  Tabbaye,  mais 
encore  dans  k  portion  de  k  forêt  que  Philippe  de 
Dreux  avait  cédée  au  monastère  \  sur  le  sol  défriché 
a'ékrvaient  le  village  et  Tég^ise  du  Coudrdy  :  il  s'ag^s- 
sait  alors  de  fermer  une  paroisse  de  toutes  ces  nou*- 
vdles  habitations,  d'ériger  l'église  en  cure,  et  d'y 
établir  un  pasteur;  mais  Barthélemî,  curé  d'Espau- 
bourg,  formait  opposition  à  l'exécution  de  ce  projet, 
prétendant  avoir  jurisdiction  sur  k  territoire  oh  Ton 
voulait  former  ce  nouvel  éteblissement.  L'affaire  fut 
kmg*tems  discutée,  sans  que  l'on  put  arriver  à  cond- 

(i)  Loavet,  t.  2,  p.  344. 
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Uatioa  :  il  y  ^ut.«{>pel  en  cour  de  Romei  le  pape  en^ 
iFoya  4^$  commissaii:^,  des  arbitrer  furent' Dominés ^ 
eofip  |.au  mois*  de  juillet  .121^9  le  curé  d'EsptBCûbourg 
se;4ésii|ta,;de^ou;  opposition:  en  présence  4ea  commis- 
saires pq^l^Acau^t ,  fit  s^engfagea  par  seraient  à  ne  plus 
BQiettre  obst^le  ni  à  réflablissement  de  la  cure ,  ni  à 
laJuTisdietipn  du*  prêtre,  ^ui  en  serait  nommé  titu- 
laire (1).  En  conséqi^nce^  Philippe  de  Dreux  fit  la 
dédipac^  de  la  nouvelle:  église  et. en  conféra  le  .titre  à 
l'ecclésiastique  qui  lui  fut  piréçenié  par  Tabbé.  jbepuis 
lors  le  curé  <bi  Goudray  a  toujours  été  à  la  nominatiba 
de  r^ibbaye  de  Saint-Germer.  ' 

4ii^si  se  teriûina  «ans  éclat  et  sans  bruit  ,•  ce  procès 
qui  s'était  annonce  de  i](ianière  à  faire  craindre  la  né- 
cessité 4e  recourir  ^  des  voies  de  rigueur  :  il  en  fut 
d^.lui  comme  des  doléances  du  chapitre  et  des  préten- 
tions 4e; la  commune;  toulias  ces^erelles,  qui  étaient 
de  nature  à  troubler; )a  paix,  furent  apaisées  dès  que 
Ijaytorité  souveraine  en  eut  pris  connaissance  :  il  n'y 
eut, que  celle  aveo  la  qomtesse  de  Clermoat  qui  fut 
destinée  à  une  déplorable  célébrité.  Sans  parler  du 
sa^g. versé  à  Bouvine$,  la  destruction  dés  forts  de 
Bresles  et  de  La  Neuville  attestait  encore  alors  eom- 
bien  cetie  querelle,  avait  été%érieuse  etachamée. 

Naissance  de  Lojuh  IX  à  La  Nem^Ule^en-Mez.  — 
Cependant  la  fortçre$$e  de  La  Neuville-en-Hez  était 
en  partie  relevée^  et  le  château  était  tdletnent  réparé 
qu'il  pouvait  recevoir  des  botes  du  rang  le  jdus  élevé; 
La  princesse  Blanche  de  Castille,  épouse  de  Louis  TIII, 
vint.y  ,faii:e  qu^Jkjue  séjûjur,  après  les  fêtes  de  Pâques 

'W^  .  «Il     I      I  1.   I  I        I  ,  . 

(i)  Louvet,  t.  I,p.  819. 
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<le  Taonée  12 1&  :  ^w,  pair  unie  circonstance  singalièrîe- 
ment  propre- à  réconcîlter  PhîKppe  de  Dreux  aved  ce 
Jlianoir  qui  lui  avait  naguère  causé  tant  de  soucis /il 
arriva  que  cette  princesse  y  donna  naissance  i  nû 
prince  qui  fut  couronne,  onze  ans  plus  tard ,  sous  le 
lîom  de  Louis  IX ,  et  qui  porta  sur  le  trôné  lés  qiiali- 
tès  qui  font  les  grands  rois  avec  les  viertûs  quiibnties 
grands  saints.  Ce  fait  est  attesté  par  Louis' XI Vli^ue 
déchargeant  d'impôts  les  habitaris  de  La  ^euSrfllé^éû'- 
Hez  ruinés  par  les  ga<erres,  il  déclare  en  la  chai^d^- 
fivrée  à  cet  efifet  le  12  août  1468,  qull  accordiè*'fcette 
exemption  a  à  cause  de  ce  que ,  audit  Keu  de  Là  Neu- 
ville^ Monsieur  Saint-Louis  notre  prédécesseur;  de 
glorieuse  méinoire,  fut  né  et  y  a  prînt  naissance  (i^». 
Le  diocèse  de  Beauvais  comptait  dtéjà  bien  des  llmk- 
trations  :  tout  récemment  encore,  en  1205*,  il  artâSt 
donné  Richard  de  Gerberoy  du  siégé  ^isèt^FVl^k*- 
miens,  et,  en  1206,  Gervais;  abbé-de  Sâf^iirt-^Just  |'B 
cehiî  de  Sées^  mais  aucune  n'est  comparabfé'à  dèNe^là. 
Noui*eaux  etûblissemens  projetés.  —  It  y  àfvàié  alôtâ 
quarante  ans  que  Philippe  de  Dreux  gouviernalt  PE- 
glisede  Beauvais,  et  les  événemens  si'hbmbreîlix,  si 
variés,  et  parfois  si  pénibles  de  sa  longue  administra- 
tion ,  n'avaiettt  pu  ralentir  son  zèle  ni  dîmiiilier  l'^cti*- 
vite  de  son  esprit.  Il  méditait  encof*e'd'àUlésp!*ôjets 
dans^Tintérét  de  son  diocèse,  et  préparait  avec'perôé- 
'  vérance  les  moyens  de  les  réaliser.  Le  diocèse  était 
abondamment  pourvu  d^établissémei^'s  j[^iir  Prhstruc- 
tion  et  Véducation  des  jeunes  gens  :  fe  nombreux  mo- 
nastères d'hommes  qui  existaient  alors ,  ne  laissaient 

^ .- '^ ■  '    'r.-i    li.^i  ;''^  t  *    *' 

(    .  •         •      f 

(i)  Annal,  dû  départ.  '  '  '" 
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rien  à  désirer  sous  ce  double  vapport;  mais  les  jeunes 
personnes  de  Tautre  sexe  étaient  loin  d'avoir  les  mêmes 
r^isources.  Il  n'y  avait  près  de  Beauvais  que  Fabbaye 
de  Soint-Panl  :  Philippe  de  Dreux  y  avait  placé  Ma- 
iMide  de  Soissons  sa  nièce,  et  il  avait  eu  la  consolation 
de  présider  à  sa  prise  d*habit  :  après  oette  abbaye,  il 
n'y  avait  plus,  dans  le  diocèse,  que  les  prieurés  de 
Boran  et  de  WariviUe.  C'était  trop  peu,  et  ce  prélat 
avait  senti  le  besoin  d'en  augmenter  le  nombre*  11 
pensait  à  fonder  un  de  ces  établissemens  à  Monchy-le- 
Verreux,  au  doyenné  de  Ressons,  et  un  autre  à 
Penthemont,  aux  portes  de  Beauvais  :  il  avait  disposé 
les  fonds  nécessaires  pour  ces  utiles  fondations,  il  s'é* 
tait  mis  en  rapport  k  cet  effet  avec  l'ordre  de  Citeaux  ^ 
et  il  espérait  voir  bientôt  ses  efforts  couronnés  de  suo- 
oès,  lorsque  sentant  ses  forces  défaillir,  il  comprit  qu*il 
follait  laisser  à  ses  successeurs  le  soin  de  terminer  ce 
qu'il  n'avait  fait  qu'ébaudier. 

L'an  1317  :  Philippe  de  Dreux  JaU  son  tesiamenU 
•^Le  deuxième  jour  de  novembre  de  l'an  1317,  Phi- 
lippe de  Dreux^  averti  par  la  diminution  de  ses  fcnroea 
et  par  les  premières  atteintes  d'une  maladie  grave  qu'il 
approcjiait  du  terme  de  sa  carrière,  fit  appeler  au-^ 
près  de  lui  Jean  doyen  du  chapitre,  avec  le  sous^ 
chantre  de  la  cathédrale ,  Nicolas  de  Chambly,  Jean  de 
Montataire,  Godefroi  et  Raoul  de  Mouy,  Guiard  de 
Sarron ,  etc.,  et  en  leur  présence  il  dicta  son  testament 
dans  les  termes  suiyans  : 

«  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit , 
Aaien. 

»  Philippe,  par  la  patience  de  Dieu,  évêque  de 
Beauvais,  disposant  de  mes  biens,  toutes  mes  dettes 
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ajfaot  été  payées,  je  donne  et  lègue  en  premier  lie»  i^ 
réglîse  de  Saint-Pierre  de  Beauvais ,  outre  le  textuaire 
couvert  d'ai^nt  doré  que  je  hii  ai  déjà  donné,  ma 
meilleure  croix ,  un  calice  d^or,  une  navette  d'arpnt  y 
un  miaael,  un  ordinaire  couvert  d'argent,  mes  mail- 
leores  sandales,  ma  meilleure  mitre,  toutes  mes  dra- 
peries de  soie  que  Ton  place  ordinairement  dans  le 
diœur,  quime  chappes,  dix  chasubles,  liait  tuniques, 
la  somme  de  cinq  livres  pour  feire  des  stalles  dans  le 
diceur,  les  bassins  d'argent  de  ma  chapelle,  les  meil- 
leurs chandeliers  d'argent,  deux  paires  de  burettes. 
Tune  en  or,  l'autre  en  cristal,  avec  leurs  bassins  de 
même  matière,...  mon  autel  portatif  d'argent,  et  dix 
marcs  d'argent  pour  fieûre  confectionner  la  châsse  de 
saint  Germer.  •• 

9  Je  donne  et  lègue  toute  ma  vaisselle,  savrâr  :  h^ 
moitié  à  l'église  de  Saint^Pierre  de  Beauvais,  le  reste 
aux  abbiryeset  communautés  reK^euses  de  mon  dio- 
cèse, suivant  la  répartition  qui  en  sem  frite  par  mes 
exécuteurs  testamentaires* 

n  Je  veux  que  le  meilleur  de  mes  tapis  soit  donné  à 
l'é^^ise  de  Saint-Pierre,  le  second  à  l'é^se  de  Saint- 
Lnden,  le  troisième  à  l'église  de  Saint-Just, Je  qua- 
trième à  odle  de  Saint*Symi^orien ,  le  cinquième  à 
celle  de  Saint4Sermer.  • . 

»  Je  donne  à  l'église  de  Saint-Pierre  la  dime  du  vil- 
lage de  Saint-Paul.  •«  celle  de  Pomppne  que  j'ai  ache- 
tée de  Bernard  chevalier  de  Pont,  et  celle  de  Che- 
vrièrts  que  j'ai  acquise  de  Jean  de  Foisselles... 

»  Je  donnent  lègue  àla  même  église  tous  mes  livres 
de  droit  et  de  théologie,  et  ma  meilleure  bibliothèque... 

»  Je  donne  k  mon  neveu  Henri  mes  terres  et  sei- 
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gheories  deGoplencourt,  Corbeauval  et  SènantèSy  avec 
leiiris  chroonstances  et  dépendancdd,  et  veut  qu'après 
son  décès  ces  propriétés  re^loutnent  à  réTêqtie  de 
Beaixfais. 

»  Je  donne  à, l'église  collégiale  de  Môiitaiâîre  une 
^ob  Uanclie,  nue  chasuble,  uoe  tirniqfue,  une  dal-^ 
matiqwe  et  un  calice  d'argeiït...  de  plus,  je  lui  laisse 
cent  sous  de  rente  pour  y  instituer  un  tiH)isiëln6  cha- 
pelain... Je  donne  à  Téglise  de  &iint-Sytdpfaorien  deux 
calices  et  un  encensoir  que  j'ai  achietés  d'Ëcienne 
Beket... 

)>  Je  donne  à  régHse  de  Notre-Dame  du  Ghfttdl  le 
village  d'Espauhourg,  pour  fonder  quatre  pHibeisdes;' 
dix  livres  pour  la  construction  de  l'édtficef  de  plus  un 
charriot  et  deux  chevaux  pour  voilurer  des  pierres.;, 
je  donne  trois  diarriotsisemblàUi^  et  deux  cbevaux 
pour  chacun,  Tuii  aux  lépreui^^  Faube  kVhâpital  des 
oleriîs^tle  trûîsi^ne  au  grand  hâpîtal  des'pau^^rY^/  ' 

»  Je  donne  mille  livres  à  distriirâer  dânsviû^.hia-' 
meaux  et  villages  à  mes  hommes  et  aux  pautreëa.  Je 
donnera  chacune  des  abbayes  de  mon.diocèse  quarànte 
livres  parisis ,  pour  acheter  des  rentes,  dont  toute  la 
communauté  puisse  aVoirpitanoe  le  joui*  de  mon  anni-'' 
versaire.t.  Je  donne  à  la  maison  de  Crandmoht,  qui' 
est  à  Sorcy,  cent  livres  pour  servir  au»  constructions.,.* 
Je  donne  au  prieuré  de  Boran  vingt  livres  pour  ac- 
quérir des  rentes  destinées  à  fournir  des  chaussuires 
aux  religieuses;  Je  donne  cinq  sous  à  chacun  <les  cu^^ 
rés  et  descâiapelains  du  diocèse  de  Beau  vais.  Je  donne 
au  monastère  de  Wàrivine  tous  les  bestiaux  que  j'ai 
en  ma  résidence  de  Bresles  :  à  Téglise  de  Moncliy  un 
drap  de  soie  pour  faire  Une  chasuble  :  aux  rdîgieuses 
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de  Tordre  de  Citeaux  la  terre,  le  verger  et  les  vignes 
que  j'ai  acquis  de  Berj^iier  et  Baudoin  de  Monchy, 
pour  y  établir  une  maison  de  leur  ordre ,  ainsi  qu'il 
en  a  été  Souvent  question.  Je  veux  que  tons  mes  h^ 
bits  et  linges  soient  vendus,  pour  le  prix  être  di^ribué 
aux  pauvres  (i)  ». 

Mort  de  Philippe  de  Dreux.  —  Nous  n'avons  trans* 
crit  qu'une  partie  des  dispositions  testamentaires  de 
cet  illustre  prélat  :  après  avoir  fait  la  part  des  pauvres^ 
des  paroisses ,  des  communautés,  des  membres  de  son 
clergé,  des  personnes  attachées  à  son  service,  et  avoir 
l^;uo  aux  templiers  cent  marcs  d'or  esot  fa  veuf  4^  la 
Terre-Sainte,  il  veut  que  le  surplus  de  sa  succession 
soit  réparti  entre  l'église  métropolitaine  et  les  cathé- 
drales de  la  province ,  aGn  qu'on  y  fasse  des  prières 
à  son  intention.  Ce  dernier  acte  de  s^  vijç^pus  montre 
à  découvert  Tàme  et  le  cœur  de  cet  évêque  âe  sang 
royal  :  nous  y  retrouvons  les  sentimens  de  foi,  de 
grandeur  et  de  noblesse  qui  ont  toujours  été  Jç  mobile 
de  ses  actions.  Jl  vécut  encore,  jusqu'au  12  novembre 
1217.  Sa  dépouille  mortelle  fut  inliumée  dans  la  Basse- 
Œuvre,:  on  l'exhutna  quelque  tems  après,  pour  la 
déposer  sous  un  mausolée  élevé  dans  le  sanctuaire  de 
la  cathédrale  actuelle  :  sur.  ce  mausolée  on  lisait^es 
quatre  vers  :  .  , 

Francorum  sobdes  Begum  generosa  Phijippus 
Prœsul  in  hoc  templo  quondam  jtibet  ossa  recondi  : 
Ex  humili  quando  istud  opus  consurgit  in  altum , 
Hiic  translata  jacent  Comiti  sociata  Bogero. 

Electus  an.  Dxii.  xi"^  lxxv,  obiit  an»  .mi^  x^i. 
(i)  Louvet,  t.  2,  p.  346  et  suiv. 
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BoMrimni .  illS-iSn.  PhUIppe-ABj.»  IM. 

Loub a.. . . irurtn»- 


LVIII. 

MILON  DE  CHATILLON 

DE  NANTEUIL. 

Gaenlet  à  trois  pals  de  vair,  aa  cbef  d'or  brisé  au  canton 
dextre  d'an  lion  passant  de  gueules  (i } . 


L*an  1217 — 1334.  —  Après  le  décès  de  Philippe  de 
Dreux ,  la  vacancie  du  siège  ne  dura  guère  que  le  tems 
rigoureqsemeni  nécessaire  pour  préparer  une  nou- 
velle élection ,  et  les  électeurs  eurent  bientôt  fieût  leur 
choix.  LTglise de  Beauvais  comptait  alors,  parmi  ses 
archidiacres,  un  ecclésiastique  sur  qui  le  clergé  de  la 
métropole  avait  récemment  jeté  les  yeux,  pour  Télever 
sur  le  siège  archiépiscopal  ;  c'était  Hilon  de  Nanteuil, 
prévât  de  Reims,  chanoine  et  archidiacre  de  Beauvais. 

.  (i)  Nons  avons  empr^^té  an  père  Anselme  tontes  les  armoi- 
ries qne  nous  allons  reproduire  dans  la  suite  de  cette  histoire. 
—  L'histoire  de  Gerberoy  veut  qne  Biilon  ait  porté  de  gueules 
ï  de  fleurs  de  lis  d'or. 
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li  était  fils  èè  Gaucher  de  CbâtUkm,  et  d'HeUide  der- 
luer  rejeton  de  TaDcienne  famille*  de  Maaleoil-lft-Fosse. 
Gaacher,  en  considération  de  son  épouse  »  prit  le  noai 
de  Nanteuil  :  il  eut  cinq  fib  et  une  fille;  Tainé»  nom* 
mé  Gaucher  comme  son  père,  continua  la  lignée  des 
Nanteuil -la-Fosse;  Guy,  le  second,  fut  la  tige  des 
seigneurs  d'Auirèch^;  Milon  ou  Miles,  le  trdsième, 
embrassa  Tétat  ecclésiastique  et  fut  élu  évéque  de 
Beauvais  le  10  décembre  lil7  (i).  Peu  de  tems  après, 
il  fit  son  entrée  solennelle  en  la  yiUe  épiscopale^  re* 
çut  le  serment  de  la  commune ,  et  promit  lui-même  au 
chapitre  de  le  maintenir  en  ses  firanchises  et  privi-> 
léges,  promesse  qu'il  fit  en  ces  te|*mes,  en  présence 
de»  évéques  de  Laon  et  de  Sçnlis ,  des  abbés  de  Saint* 
Lucien ,  de  Ssdnt-Symphorien  et  de  Saint-Quentin  »  du 
doyen  du  chapitre,  de  Guy,  ardûdiacre,  de  Henri, 
trésorier,  et  des  autres  dignitaires  :  «  le  promets  de 
conserver  de  benne  foi  les  droits,  priyil^;es  et  liber- 
tés, avec  les  coutumes  louables  et  approuvées  de 
TEglise  de  Beauvais  :  qu'ainsi  me  soient  en  aide  Bjeu 
et  sa  sainte  parole  (s)  ».  Ce  cérémonial  n'a  vraisen^ 
blablement  pas  commencé  à  Milon,  pour  ce  qui  est  de 
la  promesse  faite  au  chapitre;  mais  c'est  la  première 
fois  qu'il  en  est  fait  mention  dans  l'histoire  de  Beau- 
vais. Immédiatement  après,  le  nouveau  préL%t  prit 
possession  du  siège  épiscopal. 

L'an  1218  :  Concessions  faites  €tu  chapitre.  —  Il  ne 
tarda  point  à  prouver  combien  était  sincère  l'engage- 
ment qu'il  venait  de  contracter  :  non  seulement  il  con- 

(i)  Hirt.  da  Ytlots,  t.  S,  p.  18. 
(3)  Loavet^t.  I,  p.  3B5. 
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firÀia  par  une  charte  spéciale  tous  les  privil^es  anté- 
rieurement accordés ,  mais  il  voulut  encdré  les  ëleti- 
dre  et  leâ^iiugBQfeater.  An^ld-b^urèuisê  mémoire  avait 
accordé  au  chapitre  le  droit  d'cxcomiminicatioh  <!x)ntre 
ceux  qui* porteraiôût  atteinte  aux  propriétés  de  l%iide 
cathédrale  :  Milôn  confirme  cette  concession ,  et  de 
phis,  il^  accorde  aux  officiers  de  la  justice  du  chapitre 
le  droit  de  publier  et  faire  çxécuter  leurs  sentences  sur 
toutes  lei  terres  canoniales»  Il  statue  en  outre  que 
dorénavant  les  fruits  d'automne  seront  et  demeureront 
intégralement  acquit  au  chanoine  qui  viendra  à  décé- 
der avant  d'avoir  fait  ses  six  mois  de  stage  en  son  bé- 
néfice :  de  plus ,  il  déclare  acquise  au  diapître  la  suc- 
cession de  tout  dianoine,  clerc  et  autre  personne. atta- 
chée au  corps  canonial ,  qui  décédera  sans  avoir  fait  de 
testament;  puis  il  confirme  et  ratifie  toutes  les  a^kjui* 
sitionsqui  ont  été  laites  durant  Tadteinistratiôn  de  Bon 
prédécesseur.  Enfin  ^  il  donne  au  chapitre  dil  sous 
de  rente  sur  Gatenoy  et  trente  sous  sur  Hodenc,  à  k 
charge  de  les  employer,  selon  ses  intentions;le  joar<îe 
son  anniversaire  (i)  :  il  loi  accorde  en  t)titré  trérité-^ 
BIX  niuids  de  blé  sur  la  grange  de  Lavérsiiies ,  et'-^ 
'■         ^ •.  ;  i 

(i)  Louvet,  t.  I,  p.  298-357.  —  Les  trente  sous  donnés  par 
MttoD 'étaient  alors  une  sommé  considérable,  k  en  juger  par  ta 
valeur  des  immeubles  et  des  objets  de  ooDdomtnatlOB  à  cett^ 
époqfie*X*abbaje  de  Breteuil  avait  une  liiai^n  rde^refu'i^  à 
Beaavais,  sur  la  paroisse  Saint-Laurent;  pour  Tagnauflir' oUa 
acheta  une  maison  voisine  au  prix  de  4  \w.  10  s.  en  1235.  A  la 
même  époque,  dix-huit  mines  de  terres  labourables  fui*ent  ven- 
dues 30  liv.  En  1226;  Tabbaye  de  Breteuil  paie  à  Pierre  Hamon 
seigneur  d'Hardivillers ,  une  rente  de  30  4i  pour  le  tétir  luif  et 
8a  femme.  —  Ilisi.  MS.  de  Bret.y  p.  183.  f 
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livires  toi|rBQÎ8  de  tente.  C'était  une  dispo^tîon  testa- 
iDeotaire  qu'il  faisak  en  cas  de  mprtdurant  le/voyàge 
qu'il  allait  entreprendra*  . 

.  Fondation  de  rabbajTjÇ.  de  JRenlhm^ant.  —  Il  s'oc- 
eupa  ensuite  de:  Texécation  d'nn  pifojet.que  Philippe 
de  Dreui  a vdit:. fortement  à  cœur.  Ce  dernier  |)râait 
TiouJait  fapder  pre9.de  Jleauyâis  ime  abbaye  de  rcii-* 
çiéuses  d«  Tordre^  Citeàbi-,  il  avait  destiné  à  cette 
fendatiou'  un  yerger  où  Ton  avait  tiiacé  le. plan  des 
cM3tructit»]i3  ^  élever  el  sept  arpena  de  vigiie  ;  n'ayant 
pu  lei:minQr  siou  ent^^prise ,  il  en  laissa  le  sein;  à  ses 
ei^uteurs  te^pién tairez  Hilon  eonsidéra  comoie 
l'un  de-^  prenûers  devoirs,  l'exécution  de  cet' utile 
projet  :  ilajoutâ  d'autres  dooatîdns  aux  donations  de 
son  prédécease'ur,  et  l'abbaye  de  Penthemont  fut  dé- 
finitivement fondée  en.  1218.  Le  pape  Grégoire  IX. 
sanctionna  ce  nouvel  éta))liaseinènt.et  déclara  inlKio- 
table  ce  qtii  lui' avait  été  offert  en  dot,  par  ua^  buUe 
doQàée  au  palais  de  Latr9n  le  3  des  uoi^es  de  jiàiu  esk 

1330  ()).  .:..      .^ 

Milc^  part  pour  ta  cwifiade  :  Uestfààprisonmer.  — 
Le  nouveau  prélat  n'avait  point  encolle  reçu  la  conaé-i 
cration  épiscopale  :  pour  se  prépaver  à  la  recevoir 
avec,  plus  de  fruit ,  il  voulut ,  suivant  la  dévotion  de 
cette  époque  I  faire  le  pèlerinage  de  la  TerrerSainte^ 
d'ailburs  ja  croisade  venait  d'être  de  nouveau  publiée 
au  concile  de  Latran,  et  toutes  les  nations  de  l'Europe 
s'agitaient  ppur.aller  au  secours  de  la  Palestine.  Milon, 
le  descendant  de  GMicber  de  Châtillon  qui  périt  ea 
1046 ,  sous  les  murs  de  Laodicée ,  avec  Manassès  de 

(1)  Louvet,t.  I,  p.  S88-589. 
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BiiHeè  et  Etrard  de  BreteoX,  ne  put  résûter  k  fen- 
tratnement  général  ;  il  confia  radministradon  de  son 
diocèse  à  Jacques  de  Basoches,  évoque  de  Soissons,  ec 
partit.  Il  arriva  pour  preodre  part  ati  siège  de  Da- 
miette,  dont  les  chrétiens  s'emparèrent  après  dix-huit 
mois  de  travaux  ;  mais  il  ne  loi  (ut  point  donné  de  goû- 
ter les  fruits  de  la  victoire  :  emporté  par  sa  valeur,  il 
tomba  au  pouvcnr  des  infidèles  dans  une  sortie  qu*ilg 
firent  contre  les  assiégeans,  et  fut  emmené  captif  k 
Babylone  d'Egypte  (i).  Il  subit  une  captivité  dis  plu- 
sieurs années  :  car  deux  titres,  ron  de  1330,  con- 
cernant le  chapitre  de  Gerberoy,  Tautre  de  1231 ,  re- 
latif à  Tabbaye  de  Froidmont,  portent,  le  premier  : 
«  Notre  vÀiérable  père  et  aei^eur  Mibn ,  évéque  élu 
de  Beauvais ,  étant  absent  pour  cause  de  pâerinage  k 
la  Terre-Sûnte;  »  le  second  :  «  J.  évâque  de  Soissons^ 
en  lieu  et  place  du  seigneur  évéque  de  Beauvais  (s)  ». 
On  rapporte  que,  durant  cette  longue  captivité,  une 
mère  infidèle  lui  présenta  son  enfant  à  baptiser,  déter- 

.  miiiée  par  un  songe  qui  lui  avait  prédit  la  guérison  de 
cet  enfant  malade,  si  elle  lui  faisait  recevoir  le  bap- 
tême; Dès  qu'elle  apprit  qu'un  chef  de  la  rdigion 
chrétienne  était  parmi  les  prisonniers,  elle  alla,  malgré 
les  railleries  de  ses  co-réligionnaires ,  lui  porter  cet 

.enfant  :  Mibn  le  baptisa,  et,  au  grand  étonnement 
des  infidèles ,  le  nouveau  baptisé  recouvra  aussitôt  la 
santé  (S)  ]  mais  le  prélat  n'en  demeura  pas  moins  cap- 
tif jusqu'à  ce  qu'il  eut  trouvé  moyen  de  faire  arriver 
les  fonds  nécessaires  pour  payer  sa  rançon. 

^Il I  I  I   I     ^— ^B^— — M^— * Jl 

(i)  Jac.  Yitriac.  Hist.»  lib.  3. 

(a)  Gaii.  christ. 

(3)  Spica.,  t.  2,  p.  807. 
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L'an  12Sâ  :  //  est  mis  en  liberté  et  se  faà  sacrera 
Rome.  —  Il  parvint  enfin  à  obtenir  la  liberté ,  et  fit 
au  plus  tôt  ses  dispositions  pour  rentrer  dans  sa  patrie» 
et  Tenir  consoler  TEglise  de  Beauyais  de  sa  trop  longue 
absence.  Comme  le  vaisseau  qui  le  ramenait  en  Europe 
fidsait  voile  pour  Fltalie,  Milon  profita  de  cette  cir- 
constance pour  aller  présenter  ses  hommages  au  sou- 
verain pontife  et  lui  exprimer  combien  il  serait  heu« 
reux  de  recevoir  de  sa  main  la  consécration  épiscopale. 
Honorius  III  voulut  bien  exaucer  ses  vœux,  et  fit  avec 
beaucoup  de  UenveillaBoe  la  cérémonie  du  saore  : 
laissons  un  ancien  chroniqueur  nouls  raconter,  en 
style  de  son  époque,  le  détail  de  cette  cérémonie  : 

«Et  avint  que  Miles  li  esleus  de  Biauvais.  •  •  s'^i  vot 
revenir  en  Franche^  et  tout  cil  qui  en  estotent  aie 
avec  lui  -,  et  nbontèrent  saur  mer  et  arrivèrent  à  S^ 
Micholal doo  Bar,  ^  delà  alèrent  par  terre  dusquet  à 
Bbme^  et  trouvèrent  rapostole.  Etrequist  qu^il  fost 
sacrés.  Et  li  apostoies  dist  qu'il  le  sacreroit  vdentiers  ) 
et  le  sacra  et  «aotnst  évesqœs  :  et  li  fist  cauder  uns 
soUers  que  li  clerc  apielent  cendales  qui  senefient  que 
il  ne  doit  passer  en  vain  mil  pas.  Et  puis  li  viesti-on  le 
rocket  qui  est  Mans ,  qui  senefie  caastet.  Et  après  li 
mist-on  la  mitre  seur  le  cief ,  qui  s^iefie  humiKtet.  Et 
puis  après  Taube  qui  est  purement  blanche  y  qui  sene* 
fie  virginité.  Et  puis  le  mist-on  le  ikpon  au  brus  se- 
mestre qui  senefie  astinendbe  :  car  U  bras  seniestrequi 
est  loijés  doit  reiœir  ;  et  li  diestre  qui  est  désioijés  doit 
donner.  Et  puis  li  mist*on  Festoie  entour  le  col  qui  se^ 
m&t  obédience.  Après  li  viesti-on  le  tunique  qui  doit 
iestre  vers  »  en  laquele  on  list  Tépistole ,  qui  senefie 
soufrance.  Et  puis  après  la  daumdce  en  quoi  on  list 
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ré^fangftlequi  doit  y  estre  blanc  et  senefie  drcHture.  Et 
par  dasenre  tous  les  Ylestemens^  li  viesti-on  la  casure 
qui  doit  iestre  de  pourpre.  Ver melie  j  qui  senefie  carité. 
fit  puis|li.  mifitH>n  le. croche  en^ la  maid  «eniestre  qui 
estoitcroohuede:snre  et  agâe  par  desous»  qui  aenefie 
miséricorde  et:  veagcance.  :,  car  Ji  prélat  doit  les  pe^ 
œoacsatniire  par  prédica.tion  et  par  boine^xampie; 
et  en  datt  avoir  misérteordc  et  alegier  partie  de  sa  per 
nançhe  ,'tàr.on  leporoit  si  espoenter  deses  péciés  qu'il 
ea  kictooibeadjeseperaïKiche.  £t  c*itet  uns  des  peeiés  que 
PteX'het  plus  :.Qtpoi»r  çou  est  la  croche  courbede* 
seure;»  et  si,  agite  par.desoùs,  pour  çou  que  li  prélat 
doit  deoner  pénîtenché  poignante  as  pecheours  tout 
aaisi  que  li  peinte  de  sa  crûehè  est  9  et  pour  çou  que  on 
ne  doit  suie  dou  tbi^t  qui  ter  au  pechëour  la  pénilaAohe 
de!  son  péciét^  car  qui  le.quiteroit»  il. en  1:^eD]iieroit 
I^lusi  Ifegièrement.  Après  on  li  niist  Taniel  au  doit ,  qirf 
senefie  mariage ,  car  il  est  époûs  à  sainte  église,  l^pniîs 
li  mistHmlamitce.au  cief  qui  doit  âostre  bkfice  età 
deux  cornes  doDt  Tune  senefie  donfession  et  Tautre  Isa- 
lîsfoction.  Ensi  fu  li  elleus  de  Biauvais  sacrés  (i)«  »  U 
prit  àussttât  ODugé  du  souverain  pontife»  et  revint 
exercer,  lés  fonctions  épiscopales  en  sa  cathédrale  de 
Beau  vais.  Plusieurs  actes,  en  date  de  1222^  sont  la 
preuve  qu^ilitait  alors  rentré  en  son  diocèse. 

Jltrmle  avec^  le  roi  pour  le  comté  de  BeaumonU  ••^ 
Le  premier  est  une  transaction  qu'il  fit  avec  Philippe-? 
Auguste/  de  concert  avec  le  chapitre  de  la  calbé-i 
dralë,  concernant. le  comté  de  Beaumbnt.  Ce  comt6 
était  mouvant.de  TEglise  de  Beauvais»  et- lés  cosâles 
■>.  — >  I  1 — *  '■  >  .1.11*  1 1|  I 

(i)  Chronkiae  de  Raios  (Reims),  p.  105. 
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.étalent.  tQim9  à  foi  et  hooftXDage  fiçy^nr^  révéqiiQ^de 
ffvMte  q^e  FlpiMpif^Augiiste^iqyi  Y^iiait  d'to  faire 
rdqqitî&HiGiil  »' saurait  eu  te  même; devoir  à  jreinptir.: 
ipjaî^i  pow  iif&  i>Qint  deyenir  lo  vassal  de  eelui  doiayt  il 
éjtrà  premier  seigneur  siizet^n^  il  proposa,  uâicbange 
.qtfifut  aussitôt  accepté.  L'évoque,  et  le  cbapitre  re- 
.nûnoeut  pour  euT^  et  leur9  3ucces3èurs  à  leura  droits 
,sUpr.  le.Gomité  de  ^eaumont^  ei  le  roi  leur  abandouue, 
.^Ar.^mpâusatîon»  un  fijef  sis  à  Bury,  et  les.  dîmes  de 
..Boran^  Cette  transaction  fk>rte  la  date  de  Van  12^h 

.Le.  aacopd  acte  de.  \à  luême  date ,  porte  ratification 
d'un  accord  entre  Miion  évêque  de  Beauvàôet  Gérard 
d'JEragny  «bbé  de  Saiut-Germer>  concernant  le  reste 
de  la  fbret  dkç  Bray,  qui  fut  alors  partagée  par  moitié 
j^^tr^  l'évêché  et  Tabbaye  (i). 

.  Van  1223  :  //  assista  au  concile  de  Paris,  auxfur 
néraiUes  de  Philippe^ Auguste,  au  sacre  de  Louis  FUI. 
•^IVlaiisà  peine  ce  prélat  avaitril  pds  connaissance  des 
b^oins  de  son  Eglise ,  qu'il  lui  fallut  s'absenter  encore 
.  pour  al^r  s'occuper  d'affaires  d'un  iufjéi>etplus  éteodu . 
Les  Albigeois  du  midi  de  la  France ,  loin  de  revenir 
a^'iceQjtre  de  l'uuité^  s'epi  éloignaient  de  plus  en  plus, 
^tftxavaillaiept  oi^ver^QM^tià  se  opustituf^r  en  société 
•  hpstile ^.toutes  les  institiitigps  elistautefir  ;  ils ae  multi- 
pliaient à  l'inférieur  y:  i^  avaient  de  nombreuses  ramî* 
fixations  au  dehors)  iUvepaient  de  se  donner  un  pape 
de  leMi*  liiçon,  e|  anq^c^n^ent  hautement  Tinteniioa 
4'opére|-  un  boMlevei;semeut|;éaéral.'  \  la.  vue  du  dau- 
gerqui  np^w^açait  ^ét|ltaiM^Ôtbîe^'(J^e  l'Eglise,  Cobrad 
légat  du  sain,t-siégerC^vt)qHa  tes  éyêquesde  Fvauee 

(i)  Gall.  cbr. 
T.  a.  i(j 
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«n  oonoîle  en  ta  tdllô  de  Sens ,  afin  d'ariser  atii[  me^ 
sures  à  prendre  oo)iitre  de  |iareiid  ennemie  :  MikMi 
pafttit  anssitdt  ponr  être  rendu  en  la  Tille  désignée , 
^ans  Toctave  de  la  fête  de  siùnt  Pierre  «et  de  saint 
Paul^lainsi  que  le  portait  la  lettre  de  cohvocadon  : 
^nais  il  dut  s'art'écer  à  Paris  ^  parce  que  Miilippe-Ai»- 
^ste,  qui  voulait  se  trouver  au  concile,  avait  de- 
mandé que  tes  prélats  sVssetnblassent  en  la  capitale  9 
de  pr^rence  à  tout  autre  lieu.  Le  conciie  sWvrit 
doné  à  Paris ,  et  il  y  fut  décidé  qu'utte  nouvel^  ciroi* 
sade  serait  dirigée  contre  les  perturbateurs  ites  pro- 
vinces méridionales. 

Il  fallut  néanmoins  sursecÂr  à  Teiécution  de  ce  pro- 
jet. La  maladie  qm  avait  eftipêché  Philippe-^ Aug^usie 
d'assister  au  concile,  fit  des  progrès  si  rapide  qtt*dle 
le  conduisit  au  tombeau  le  14  juillet  1223.  Le  légat  et 
iùùs  les  Pères  du  o&ùdAe  assistèrent  àseè  ftinélttilles  en 
rëglise  de  Saint-Denis,  et  se  séparèrent  eoÉuite,  at- 
tendittit  que  te  nouveau  rot  fut  bien  établi  sur  Son 
tttdaei  pour  reprendre  Taffeirequi  venait  de  lesdC- 
leuper(i); 

Loaris  VlII  succéda  à  t^il$ppe^Àugus«é  èôki  pèté, 
et  se€t  couronner  soleihiidletneïit  à  Reims,  Ie6  6u  le 
8  do  mois  d'éoât  isuivant.  L'évéque  de  Bèbtivais  Ait 
«n  des  prélats  j|ni  assistèrent  à  la  cérémontedn  sacre. 
Il  eut  toujours ,  durant  ce  nouveau  règne,  une  gt^nde 
part  à  la  bienveillance  du  monarque  t  Louis  VIII  lui 
accorda  ^  comme  gage  de  sa  spéciale  bienvètltance  ^  ïe 
'droit  de  cbasse  en  la  forêt  de  TheUe,  pour  en  jouir 
aussi  long-tems  que  le  toi  le  trouverait  bon. 

(i)  Ubbc,t.ll,p.288. 
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UfaU  éB^enes.  iraMuadkms.  —  Die  «>d  e6té ,  Mikm 

tttea  membres  de  son  clergé^  èes  npporls  de  eônfianoe 
en  Â'udbn  qilî  feodeui  une  aâmioisln^oii  fiioile  et 
douée  :  dîveraels  traBsaetioas  amkibtes^  qai  e«râi( 
lîe<i  daoa  le  courent  de  1323,  sont  u<ie  preuve  de  eeHe 
l^Oeœrbariiiimîe.  Par  suite  de  l'accord  bit  avec  Pbi- 
hpffi^Aïipviie  oMoernaai  le  centé  de  Beaiuoout,  les 
dîsiei  de  Borau  ap^artetuneut  mcÂtié  à  Vévéche,  moitié 
au  eb^jMtre  ;  oe  prélat  eu  cède  la  totalité  au  diapitre^ 
k  dcK»  ceadilioiia  avaatageuses  .'la  seigtaeurie  d'Kspau-* 
JMtifS  avait  été  donnée  aux  diaftoines  de  Nocre^Damft 
da  CbAfei  par  Philippe  de  Dreux  :  Milcm  la  reçoil  de 
ce  diapitre,  à  la  diarge  d'une  rente  anuudle^  et 
bientôt  après  il  la  recède  à  l'abbaye  de  Saint-^rmer, 
Toutes  ces  trausactious  se  font  de  bou  accaord  et  dans 
les  tenues  d'une  étroite  union.  U  en  est  de  même  de 
celle  par  laquelle  ce  prélat  s'engage  à  payer  à  l'ég^isa 
dederiMaroy  une  rente  annuelle  de  50  Jiv.  parisis^  eu 
échange  des  div^s  droits  qu'elle  aTait  à  fiiire  valoir 
sur  le  fidamé.  Milôn  aimait  la  paix^  c'est  pour  cda 
qu'il  s'appliquait  à  faire  la  pai^t  de  chacun  avec  la  plus 
grande  prédsioa  possible,  afin  de  ne  laisser  lieu  à 
aucune  prétention  arbitraire.  Il  ratifiait  sans  délai  les 
engagemens  dont  les  conditions  étaient  dairement 
énoucées  :  il  donna  sans  difficulté  son  approbétioa  à 
l'acte  par  lequel  Hugues  d'Espaux  curé  d'Omécourl» 
cédait,  au  mois  de  février  13S3,  les  dîmes  de  Loueuse 
au  dmpitre  *<Jb  Gerberoy^  parce  quil  n'y  avait  rien 
d'obscur  ni  d'ambigu;  mais  pour  peu  qu'il  aperçât 
d'obscurité  dans  les  conditions  stipulées,  il  exigeait 
qu'on  s'expKqu&t  clairement,  avaut  de  donner  soo  ap- 
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probation.  Par  ta  il  évitait  et  faisait  éviter  des  ootites- 
talîoiifi  et  des  procès  ruineux  :  il  se  réservait  aussi  hi 
faroitité-de  se  montrer  généreux.  Ainsi,  en  1226,  il 
autorise  par  une  faveur  spéciale  Tabbé  de  ^^euii 
à  (aire  vendre ,  dans  la  maison  de  refuge  que  le  mo- 
nastère avait  à  Beauvais ,  tous  les  vins  provenant  des 
YÎgties  de  Tabbaye ,  sans  avoir  aucun  droit  à  payer  à' 
révoque;  il  le  déchat'ge  en  outre  de  tout  ce  dontf  a|>- 
bffye  lui  était  redevable  jusqu'à  ce  jour,  pour  les  ac- 
quisidbns  par  elle  faites  sur  le  territoire  de  Bailleval, 
appartenante  Tévéque  (i).  Les  religieux  s'oocupaient 
alors  à  préparer  les  moyens  de  faire  disparaître  ks 
traces  d'un  incendie  qui  avait  réduit  en  cendre  une 
jiartiedeleur  monast^e^  sous  l'administration  de  Be- 
gnauhde  Fâriviners,  entre  les  années  1206  et  1210; 
Mais  il 'lui  fallut,  peu  de  tems  après,. déployer  Ineo 
autrement  sa  générosité  et  son  dévouement  envers  sa 
villes  épiscopale.    ; 

L-'an  12t$5  x  Incendie  de  la  calhédnde^  ordonnanœ 
dô  'MUon,  ^«-  On  n'avait  point  encore  fini  de  réparer 
les  désastres  que  là  catbédrale  avait  soufferts  de  l'in*- 
cen^ie'de  Î1B8;  on  espérait  néanmoins  y  recoinmën- 
œr  bientôt  les  saints  offices,  lorsqu'un  nouvel  incen- 
die îrint  détruire  toutes  les  espérances.  Il  se  déclara 
danstkscbmbles  où  il  fut  impossible  de  l'étouffer  ;  il 
éclaia  bientôt  avec  une  telle  violence,  que  les  voâtes 
catcîiiées  /écroulèrent  avec  fracas  et  entratnèi^ent 
dans  leiir  chute  les  piliers  et  une  grande  partie  des 
muirs  latéraux.  C'en  est  faij  de  l'œuvre  d'Hcrvt^  :  V<Bil 
attristé  n'apprçoit  plus  que  des  décombres  :  e'^  un 

CO  liwt.iMS.  de  Bret.,  p.  185  :  //.  Hht.  deGerfb.,  p.  171. 
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éiiiiee  à  reooBsimire  en  eotier  ^  entreprise  incaU 
«olabie]  JOUMS  ^pn-aTépouvanle  point  MUob.  11  oon- 
Toqne  «uasttdt  le  diapiire.et  préside  hii-i>niéme  Vas- 
.aemblée  <»pitalaire  :.  après> avoir  «exprimé  comtnenît 
prend,  part  à  la  donlenr  oonunnne ,  ii  tait  roir  qqe 
le  mlbeor n'est  point  irréparable,  pour  pea  qoe  Vàn 
eoit  disposé  à  saivoe  son  exemple  et  à  seconder  ses^ef- 
foris.  Il  s'engage  à^consaoïer  à  la  réédifieation  delà 
caAédsale  le  dixième  des  revenus  de  révéohé,  darant 
.  dix  années  consécutives  :  il  demande  en  conséquence , 
1**  qnele  chapitre  contracte,  an  nom  de  tons  etde^cha- 
cnn  des  chanoines,  reDgagemeDt.âccoo9aorer>  aussi 
à- la  mâme  fin  le  dixième  de  ses  revenus,  durant*  le 
.même  espaœ  de  tems;  i*  que  pareille: obligation* sent 
imposée  h  tonsi  les  bénéfieiers  du  diocèse^  3""  que  les 
revenus-de  tous  les  bénéfices  qui  viendront  à  vaquer , 
dans  le:  cours  de  ces  dix  années ,  soient  mis  en  réserve 
la  première  année  qui  sni  vra  le  décès  ou  la  retraite  du 
titulaire,  pour  être  appliqués  à- la  même  œuvre^  Le 
chapitre  accueillit  avec  acclamation  une  proposition 
si  désintéressée  f.  et  aussitôt  parut  une  ordonnance 
épiscopale  en  date  du -3  des  nones  de  novembre  133$, 
qni  confirtnait  et  ra^dait  cd)UgatonreS',  pour  téMt  le 
clergé  diocésain ,  les  décisions  qui  venaient  d'être 
prises.  L'évéque  eut  soin  de  soumettre  cette  ordon- 
nance à  l'approbation  du  légat  apostdique  (i).  C'est 
doùo  iHix  généreux  sacrifices  que  le  clergé  de  cette 
époque  eut  le  courage  de  s'imposer,  que  noua  devons 
la  cathédrale  actuelle ,  l'un  des  plus  admirables  chefis- 
d'œuvre  de  l'architecture  du  moyen^âge. 

(f)  LouTet,  t.  2,  p.  365. 
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JSiaUistefnem.  à  Beaamais  Ses  Frmaottcams  wt  dos 
Donrnùmns^  -h»  <2aQk|iie8  nois  aimnt  ik  défliBÉUe 
événameiit  <|ui  imposait^  de  si  iprands  «orifiees  au 
iàui^t  Mibà  mmit  Mpuîhué  à  diter  sa  vilie  épûc»- 
pfile  d'uDJMMtyel  citihlininiirinf  •raUg^ux,  L'ordre  de 
fiakKnFraoçoboe  cetnptait  enooee  que  giIgmiB  aa- 
néesd^taÙÉkeaae^^^iii^  M  s'étendait  an  loin  et  eaTopît 
des  aobnîes  dans  la  plupart  des  diocèMS.  Lesdiseipks 
da  saint  finriâCear  arrîrèreiit  à  Beat»rdls,  sons  l^épis- 
copat  de  Mikn  de  KaDteidl  :  ce  prélat  les  aoraeilit 
avec  beawotip^de  JdîenYeillaiice  et  leor  fiKalÎÉa  les 
Kioyens  de  s'étabBr  en  sa^iUeépisoopBle;  11 7  vmt,  sur 
la  paweîsse  defiiîm-^Tlionias,  une  petits  chaprik  rsons 
le  tiurede  fiaialnSépalore  :  Hiloa  leor  en  fie  don,  du 
fpmentemcBtda  curé  de  la  paroisse  ^du  chapims  de 
Sai«t«-Vast ,  et  y  ajouta  one  habhatkm  vcnsÎDe  pour 
lear  servir  de  deneure^  psâs  il  les  aiitsrâaày  ^we 
«oarfontoémeot  ans  >règies  de  leur  otdre,  nais  à  la 
charge  par  eux  de  se  «onfonaer  au  ooncQidât  qu4l 
leur  fit  sausorîre^  par  mesure  d'ordre  et  pour  éviter 
toute  oonteslBtioD  entre  le  nouveau  monastère  et  le 
clergé  paroissiaL  Ge  «onoordat,  signé  par  le  taidinal 
de  Sàint-Ange,  proteoteur  de  }^tdte  de  Saint^ran-* 
'  çois ,  et  par  AKlon  »  évéque  de  Beau  vais ,  porte  la  date 
du  mois  d'août  ldS5  (1). 

JL'année  saivaisie,  le  même  prélat  fit  la  dédioace  de 
l'église  de  SaiaMjritteS)  après  avoir  également  rég^  par 
un  concordat  les  droits  du  curé  de  cette  aouvdle  pa<* 
< voisse  et  ceux  du  cbapiire  de  Saiat-Yast. 

Les  disciples  de  saint  Dominique  tilirent  Imaii^t 

' iiiBi     ■imi»— !■■     ■    ^m...  -1  rr g-miïhi«i  ■» 

(1)  Louvet ,  1. 1 ,  p.  757. 
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tprèi  s'étaWir  muw  dans  lis  murs  de  A»iu¥qU  t 
nw  iasçrîpMw  cpi  se  Usait  sar  iii^  hm^  4»  WKn» 
daos  le  chçwF  de  leur  égUse ,  portant  qufi  l'itutel  a 
été  consacré  fiji  1246 ,  est  la  preave  que  lear  étaUiSr 
sèment  suivit  de  près  celui  des  F|*«9çiaQai|iSi  ou  dès- 
Frères  mioeurs  déchaussés ,  aiasi  qu'on  les  uon^ipiait 
alors  (i). 

La  yÎQ  r^fuUère ,  austère  et  mortifiée  des  nouveav^ 
religieuK  contribuait  puissamment  à  iqaint^pir  les^ 
communautés  anciennes  dans  l'esprii  de  le^r  premifbre 
vocation ,  ou  ^  y  faire  opérer  ^ne  salutaire  réforme  ft 
1^  relftohement  avait  commencé  à  s^y  kitrpduijRa.  !#• 
nièce  de  Philippe  de  Dreux,  Mathilde  de  SeismiB» 
venait  d'être  élue  abbasse  de  Saint-^Paul  :^dès  qn'^fr 
eptrautorité  en  main,  die  en  fit  usage  pour  preçci^fn 
une  mesure  qui  lui  avait  toujours  paiQ  népes^^iryry 
dans  rintéi^  de  son  monastère.  Jusque-là ,  c|p  «'a^eît 
§uèresuivi  de  règle  pour  Tadmisrion  des  religjenjfls  * 
on  admettait  k  faire  profession  toutes  les  personnels qpî 
se  présentaient;  d'où  résultait  le  double  moanvéïpiîene 
d'ayoîr  un  personnel  plus  nombreux  qne  p^  permette 
taient  les  revenus  du  monastère  ,  et  d'ftdme^fve  d^^  ^ 
communauté  des  personnes  dont  la  vocation  n'iayaiil 
point  été  suffisamment  éprouvée*  Pour  empêcha  Je 
monastère  i^'étre  surchargé,  et  ausai  pour  n'avoir  ^e 
des  sujets  vraiment  animés  de  l'esprit  religieux,  IIU-- 
thilde  prit  une  décision  portant  que  la  commupafité 
de  l'abbaye  de  Saint-Paul  serait  et  demeurerait  désor* 
mais  fixée  au  nombre  4e  doquante-cinq  religieus^f 
tote  décision  fut  ratifiée  et  confirinée  par  Odwf 
■  ■  I  #1 ^ 

(i)  Loavel,  t.  f,  p.  lOS. 
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èvêipïei  agissant  au  nom  dé  Milon  de  Nanteoil.  Gef 
pifékàt  était  vraisenMabtêment  Odon  /  étéqùe  de  Fras^ 
éÉili ,  t^at  du  saint-siége ,  que  nous  verrons  encore 
phiSienrsTois  t'enàfilir  lesTonctiéiis  épiscopales  dans  lé 
diôcèié ,  sur  Wntîtatîon  de  l'évêque  diobésaid. 

MUoH  proposé  pour  un  autre  siège.  —  Il  fut  alors  un- 
instant  question  de  placer  Tévéque  de  Beauvàis  sui* 
lin  sié'gè  beaucoup  plus  important^  rémpereùr* Robert 
de  Gourténai  l'avait  demandé  au  pape  {knit  le  si^ 
f^iarchal  de  Gonstantinople  i  mais  Honorius  III  ne 
érot  pas  poùVoir  1- accorder,  et  ndmiha  en  sa  place 
Simon ,  évêqùe  de  Tyr  (i).  Durant  ce  teins ,  Hilon  ter^ 
minait ,  pat*  un  accord ,  une  contestation  âved  le  cha-* 
piti^e'y  mi^ùjet  de  la  jurisdiction  sur  le  doyetmé  de 
Bfa^y  et  hi^t  exécuter  un  jugement  obtenu  contre 
Pierre  dé  MîBy,  condamne  à  2,000  marcs  d'argent , 
f($vtr  avoir  tnmblé  l'évéque  dans  la  jouissance  de  cer- 
tains droits  stir  le  cbâteau  d'Atiby.  D'autres  affaires 
tout  bientôt  le  Conduite  dans  le  Itiidi  de  la  France. 

'L'an  1226 '.MUon  présent  au  concUe  de' Paris ^  U 
prend  patt  à  texpédkion  contre  les  Albigeois.  — '  L'èx- 
péditioti  contre  les  Albigeois  n'àviait  été  que  momeu- 
fanéménf  suspendue  par  la  mort  de  Pbilippe-Auguste; 
mais  dès  que  Louis  YIII  eut  ceint  le  diadème,  le  ^u-^ 
vefrain  pontife  lui  fit  représenter  par  le  cardinal  légat 
en  France  )  combien  il  élait  urgent  de  prêter  main- 
forte  à  l'Egliée  contre  l'hérésie  qui  corrompait  lès  peu- 
ples et  les  conviait  à  la  révolte.  Le  nouveau  roi'  con- 
voque aussitôt  les  évêques  à  Paris ,  demande  leur  con- 
cours pour  aller  pacifier  le  midi ,  puis  se  met  à  la  tête 

(t)  Gall.  chr.  :  it.  da  Gange,  1. 1$. 
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de  ses  trôti[^  et  part  pour  le  làiigaédoc  :  les'atclie-^^ 
vaques  de  Reims  et  de  Sens,  lesévé()ùes  deQeiiùV^;' 
de  Nbyon  et  dé  S^lis,  ainsi  que  beaucoup  dWtres 
]^réUts ,  se  rangent  sous  la  bannière  royale ,  avec  leurs 
TassBUz  et  les  nombl^ux  chevalietis  qui  ne  sôûprhdënl? 
qu'après,  là  gloire  des  combafsi  L'àtmée  s'avahcè'à' 
grandes  journées  vers  les  contrée^  iii^umisesrlé'SS' 
juin  eHebsîtiipe  devabt  Avignon  ^  aprèa  trois  mbis  d*un' 
siégé  opiniâtre  y  elle  s*en  fait  ouvrir  lés  portes,  et  y 
entre  victorieuse  le  <k>U2ième  jour  de  sepieiiil^e:  Les 
croiséfif  passent  ensuite  le  Rhône ,  entrent dteë  îe  Lan-* 
gfiedoc  et  poursuivent  le  cours  de  leurs  conquêtes  : 
tout  fbiëait  présager  la  soumission  ik  la  padficàtioir 
de  ce  pays ,  lorsque  Louis  VIII  se  î^t  tout-fr^^eoiùp  con-^ 
traint  de  suspendre  sa  mardie  et  dé  re{]Nrëhdl*e lé  che- 
min dé  la  capitale.  11  venait  d'éprouver  les  pi^etnière^ 
atteintes  de  la  maladie  qui  devait  lé  conduire  Biehtét 
au  tombeau  :  le  mal  fit  dés  progt^  si  rapides,  quU^ 
fàHilt  s'arrêter  à  Montpensier.  Le  i^i  coiiiprir  que  sa 
fin  était  proche.  11  appela  auprès  de  îur  l'archevâque 
de  Sens,  avec  les  évêques  de  Reauvais,  de  Noyon  et 
de  Chartres,  leur  fit  promettre  obéissance  et  fidâité  h 
Louis,  son  fils  encore  mineur,  déclara  en  leur  pré-»* 
settce  qu'il  instituait  la  reine  Rlanche,  son  épouse, 
régente  du  royaume  jusqu'à  la  majorité  de  son'  fils, 
et  demanda  qu'ils  partissent,  ai^ssitât  après  sa  uiMrt, 
pour  (aine  procéder  sans  délai  au  éoùronnemént  du 
jeune  roi.  Louis  YIII  mourut  le  9  novembre  1226;  te 
prélats  partirent  immédiatement  après  qu'il  eut  rendu 
le  dernier  soupir,  selon  l'ordre  qu'ils  en  avaient  reçu; 
et,  dès  qu'ils  furent  arrivés  à  Paris^  ils  rédigèrent  en 
commun  une  circulaire  aux  grands  du  roya«me,  pour 


Digitized  by 


Google 


SM>  HlgTOIRE  pq  pieCiSS  DX  fUUVAIS. 

leur  Mtifier  h  r^^encf  4<{  )a  rmi^t  #(  b^  gmvqqver 
à  S0Îm»  pour  h  ^vémoqiç  4i4  «aor^  (i), 

Jl  flsdss^  çui^fimérçillas  de  lavis  FIU%  pm9  im 
sacr^  de  Içm  /X  «^  la  PQrp$  <li|  royal  défwl  fot 
transporté  à  Pari3f  puÎB  în^qqié  i(  Saint-Denis  k  eâté 
4p  ççhiî  de  Philippe- Aii^ste  y  avec  toute  la  pon^pe  et 
toute  la  sohïmUf  QU^  o<mparte  cette  oéréoioiue  hmk^ 
br#)  après  quoi,  le  29  4a  whw  mois,  prepû^  dî^ 
manche  de  TAvei^t  132Ç|  Louis  JX  se  reiidit  k  Beims 
et  reçut  laeoiiffécoratioafV^eyOupiéaeQoedes 
et  des  grands  da  roy^umei  dei  mains  de  Jwfues  de 
Basoches  évâquede^c^siODaf  qui  »  daoa  eettfrcirooQS* 
tanoa,  remplaçait  le  métropolitain  durant  la  vacanoci 
du  ai^  iMRghiélHsaapal.  Le  dernier  arehevèfue,  Guil« 
laiifne  de  J^Hi^illef  qyi  avait  foit  partie  de  Tei^pédî*- 
ticin  contre  Je^  îttMeaw  9  était  mort  à  Saint^lpur  dm» 
jours  avant  le  décèa  de  Louis  YIIL  Ce  fut  un  membra 
dn  olergéde  Beauvaia  qui  lui  suocéda,  en  la  persoi^a^ 
de  Benri  de  Drwf^fX  de  Bniine»  à  qni  PhÛippe  de 
DreoiL)  son  onde,  avait  donné  en  usufruit  les  terr^ 
de  Goulencourt,  de  Corbeauvfd  et  de  SenantfM.  I^ 
nouveau  métropoUtaîn  oonserva  toujours  une  tendr», 
affeetipn  pour  TCigUse  dont  il  avait  été  trésorier,  et 
i^ous  allons  biencdt  le  voir  en  donner  des  preuves  non 
équivoques  d^n^  «M  oirconstance  qui  eut  aiors  heau-r 
coup  de  T^fj&oà^mmuàU 

L'an  128?  ;  F^ndatim  de  taiblHffe  d»  Mofiumi^i 
0cles  dU^rs,  ~  JDuraiit  les  prea^ères  années  du  noun 
veau  r^e^  Milan  de  Na«teuil  fut  honoré  de  la  hm** 
YdiU^nçe  4v  i^^ooarque ,  comme  il  ravaii  été  iaous  lei 

W'^      lll'l   I     '         'i    I    ■    I      ^1  I  ■ I  I  (     Il  I   I   I      |i  II     M'  '     >.     ■!   ■  ** 
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rqgfoes  préoédens.  En  1227,  ii  assislaiti  mtfc  le  jeune 
foi  et  la  régentCf  à  la  dédîoaoe  de  Téglîieide  l/mgr 
pont,  qui  se  fit  a^rec  une  très^graude  BckBtàÊii  L'au- 
sée  sulymue»  il  Tit  «on  diocèse  choisi  pour  y  établir 
un  nouveau  monaslère  de  fondation  royale.  Iiiiiîs.lX 
Toukit  fltgnaler  son  aTénement  au  trdne  par  la  création 
d'une  abbaye  de  rôrdra  de  Cileaux,  et  décida  qae  ce 
nouwl  étabfosement  aernt  fermé  au  diocèse  de  Beaii^ 
vais^  ^en  un  lieu  qu'on  nommait  alors  Gnimont,  aîliifé 
sur  la  rive  gauche  de  TOise  au-dessus  de  BeaumUnt^ 
à  une  distance  très  «-rapprochée  de  eetle  résidence 
royale.  Aonr  arnondîr  Je  terrain  ou  Ton  se  proposait 
de  bfttir»  il  fallut  acquérir  une  petite  proprié^  qui  ap- 
fwmaiail  au  prieuré  de  Boran  :  Miîon  consentit  de 
grand  txBor  à  cette  aliénation,  et  TappronTa  psir  acte 
en  date  de  Tan  1228.  Toutes  les  dâsposinons  préalables 
étant  terminées,  le  roi  fit  aussitôt  commencer  les  eons- 
tractions  :  une  magni&qae  é^ise,  de  vastes  i)àtinlens 
olaiistaaux  et  ions  les  édifiées  dont  se  eofeopose  ma  om»- 
nastère  s'élevèrent  comme  par  enchantement ,  et  Jons- 
(jne  tout  ftit  achevé  9  le  pieux  monarque  y  établis  uti 
abbé  «t  vingt  jreBgieux  de  Tordre  de  Citeaux ,  à  la 
duffge  par  eux  de  prier  Dieu  pour'la  prospérité  4e 
sob  règne  (i).  ) 

JUilon,  durant  oe  4ems,  s'oeeupait  des  îmérêls^des 
antres  établissemens  diocésains  ;  si  sgmt  caasèDi»*ji 
prendre  en  son  nom  la  seigneurie  d*Kspatiboung  lé- 
guée  au  chapitre  tie  Ilbtre4)ame  du  Cfaàlelf  etàpefier 
enérhengr  vingt-six  mesures  de  blé  et  '13iiy^  dereaie 
annueUe,  parce  que  les  chanoines.de  ceue  collégiale 
— — — — , — ^"j^ — '.':''     '"* 

(i)  GailK  de  Nangis  :  it,  Loavet,  t  I,  p.lWl^ 
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le  troutaient  pliid  avantegèùx  )poxsr  «ux<  :  par  )e  m^e 
motif,  il'cmiserva  la  propriété  ULSin  moalin  sitilé  mh 
ûesstïséi  Bailleul ,  qu'il  avait  adieté  pour  cettp  é^isq, 
etj  eoodesceQc&Dt  aux  vœux  des  chanoines,  il  leur 
âssîgpoa  en  place  une  rente  en  argent  II  avait  acquis 
d'ilne  dame  nommée  Agnès  Bufe  des  redevances  sur 
le  territoire  d'Abbeoonrt  :  il  en  fit  don ,  aii^i  que  de 
quelques  autres  acquiôdona  fidtô»  à  Bresles,  au  cha- 
pitre de  la  niéme  coK^iale ,  et  disposa  les  dioses  en 
dette  église  de  manière  à  augmenter  le  nombre  des 
prébendes  et  à  donner  plus  de  pompe  à  la  câébration 
des  Qahi|ts  oliîoes(t).  U  fit  égdement  ^auti;es  disposi- 
tions avaiîti^qses  en  faveur  du  chaf»tre  <ler  Gerbe- 
it)y  (fi),  de  l'abbaye  de  Saînt-Germer  et  des  biêot^s 
eommimamés  religieuses;  et  toujours  il  trouva  la 
cour  empressée  à  ratifier  les  projets  qu'il  avak  à  kii 
soumettre. 

L'an  1 229  :  Milon  est  établi  gouuemeurdans  les  éitUs 
romams.  —  Aucune  cause  de  mésintelligence  entre 
le  roi  et  l'évéque  de  Beauvais  n'a  pu  seprésenter  dans 
le  cours  des  trois  années  suivante,  car  Milon  avait 
remis  l'administration  spirituelle  du  diocèse  entre  les 
mains  de  l'évéque  Odoni,  qui  l'avait  déjà  suppléé  en 
quelques  circonstances,  et  s'était  transporté  au-delà 
des  Alpes,  pour  prêter  mainmorte  au  pape  Grégcnre  IX, 
qui  était  alors,  aux  prises  avec  l'empereur  Frédéric. 
Le  souverain  pontife  accepta  avec  reconnaissanœ  ses 
ofires  de  service ,  lui  confia  un  commandement  dans 
l'armée  pontificale,  et  le  nomma  ensuite  gouvememr 


(i)  Loavct,  t.  I,p.  696. 
(a)  Hist.  deG€rb.,p.  172; 


Digitized  by 


Google 


da  duché  deSpc^leHev^^p^a  j^o  Tempérear  eut  fait 
9à  paâ4Pfec:l!EgU8e,-vers^k'fin.d^  iiaois  d'août  iSâO. 
lIîloit-i»Hiequitla  de  ses  nouvelles  foncdons  avec  un 
rârelbobheur^  il  déployatant  de'pFudence  et  d'habit 
le<é  qtt'il  paryiut  à  rétabliri'ordre  et  la  paix  eneedu^ 
dfeé,  etcp'il  put  le  remettre  (Quelque  tems  après  entre* 
leS'HUuns  du  pape,'  aussi  oalme  et.  aussi  souinis  que 
s'il  n'y. avait  jamais  en;de  tcoubles.  Grégoire  IX  kf 
combla  de8'marques;de  sa. reconnaissance,  et  lui  per->>^ 
mk  de  revenir  en  soh-dideàse.  Son  retour  neiutipas 
heuréui^  ;  il  fet  arrêté  dans. sa  route  par  un  parti  de 
LoDodbards  cpii  firent  main-^basse  sur  ses  bagages  et  le 
d|épouillèFent  de  tout  son  avoir  (i)  :  mais  ce  n'était  Ut 
que;le  prélude,  de  déboires  bien  plus  amères  quit  l^a6* 
tendaient  en  France.  >  .   . 

s  I/an  1233  :  Séditiom  à  Beauvais.  —  Milon  était  texï^ 
tré  dans  son  diocèse  vers  la  fin  de  li3St,  et  il  avait 
trouvé ,  à  son  retour  ,^  la  ville  épiscopale  dan&  nn  grand 
étet  d'agitation.  Il  s'agissait  alors  d'élire  un  nouveau 
maire  ;  d'après  la  convention  faite  en  1182  entre  la 
eonanime  et  Philippe  de  Dreux-,'  convention! qui  avait 
été  sandionnée  par  Philippe- Ànguste,  pour  avoir 
force  de  loi ,  les  communiers  devaient  élire  treiae  pairsy 
et  ceux-^i  choisir  deux  d'entre  eux  pcmr  les  présenter 
à  l'évéque,  à  qui  il  appartenait  de.conférei?  le  titre /de 
maire  à  J'un  de&  deus;  caaidîdàts;{^)..Or,  iLarriva 
que  la  commune  ne  put  s'entendre  pour  procéder  à 
nneétection  régulière*  Les:  changeurs  9  classe  mam^ 

II'     I       I  ■!■        Il      i  \     .11       II  ■  .  ;' — ^ .    '■    ■  <n.  '    hti;; 

'  (i)  XJgbeîl.  lui.  saaa ,  t.  S,  p.  I(M2.  î 
"  (t)  Trertbdm  Pares  ra  commamâ  eKgentar,  de  qnibos. . .  • 
unas  major  ûet  vel  dao.  «— Loisel ,  p.  284, 
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hrensttt  opulente ,  queues  dtifféraitès  monnaies  dont 
la  drdulatîon  étak  vestraiDte  h  certaines  localilés ,  rea* 
daient  alors  Déoessatre,  et  qui  œca^t  les  première^ 
plaœ^  du  eorpside  fiA^{i  )i  voulaient  s'attribuer  le  diok 
d-eleotîon  à  rexcknsioti  des  autres  ixini^geois,  tandb 
cjoe  ces  derniers  prétendaient  contribuerpàr  leur  yole 
à  la  nomination  de  œhii  qoi  devait  adonnisirer  les  in- 
térêts commnns  :  il  y  avait  par  ccmséquènt  Intte  et 
anai^chie.  Pour  y  mettre  fin  ^  Louis  IX  crat  pouvoir 
fidieacte  d'autorité  souveraine;  il  nomma  d'offioé  aiuc 
fonctioiis  ds  maire  un  bourgeois  de  Senlis ,  appelé  Ach 
liert;de  Muret ^  et  fit  notifier  cette  nomination  awe 
habitBnddeJBeanvaisJ  Etourdis  d'abord  par  ce  Gon|^ 
à^étki,  ik  ne  dirent  mot^  et  laissèrent  le  nouvean  nudro 
entrer  en  fonction;  mais  bientôt  les  partis  <fiviséa  ae 
rapprôcbèreàtlls  virent  datas  radèdeFautotifié  royale 
et  (fans  la  pet^dntie  qui  était  investie  des  lonotioàs  de 
maire,  tout  étrangère  qu'elle  était  à  la  commune,  nae 
donUe  atteinte  à  leurs  frahcbiaes  comrannalés;  Févé-» 
que  Itd'^méiAe  y  voyait  la  viobition  du  dnnt  qui  lus 
était  dévolu  par  la  convention  de  1 1  d2»  Le  méconlen*^ 
tement  gagna  de  prodie  en  proche,  fes  eq[mts  s'é^ 
chauffèrent,  les  t^es  se  montèrent,  et  l'efTervescence 
devint  telle  qu'une  explosioD  ne  pouvait  manquer  d'é- 
clater d'un  moment  à  l'autre* 

On  était  dans  les  derniers  jours  de  janvier  12â3  : 
l^véque  ^ait  allé  passer  quelques  semaines  en  sa  ré-» 
sidence  de  Bresles ,  sans  attacher  une  grande  impoiw 
tance  aux  rumeurs  qui  étaient  parvenues  jusqu'à  lui* 
Cependant,  les  esprits  s'aigrissaient  de  plus  en  plus, 

(i)  Simon ,  p.  109. 
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et  ia  présenocr  dhi  mairt  MVét«  d%iie  l«^«  Mfae 
fonrréa  d^hermitie,  iarigne  de  «m  autorité  ^  fit  Mmer 
une  sanglante  sédition  ^  le  31  janirier  ItSS.  |^  fMle 
s^ameute  et  ptnirsuit  de  Êbè  huées  et deBeâ  tooiiSiradoilB 
le  nouTeaa  magistrat  et  les  éobevins  qui  l^aeOôtipii^ 
gnaient.  Geux^â  se  yoyani  assailiifi  et  truqués  comme 
dcB  liéles  fauves,  se  réfiigieiit  au  fktê  vile  daM  la 
boutique  d'un  armurier >  s'emparent  des  armes  qulb 
y  trouvent  et  tentent  d'en  imposer  à  Fémeute;  fneis 
leurs  efforts  et  leurs  menaces  ne  servent  qu'à  irriter  de 
plue  en  plus  la  fureur  populaire  :  un  oembat  terrible 
s'engage»  le  sang  coule^  les  victnMi  lotbbent eèmttie 
sur  un  champ  de  batailie;  vingt  pemnues  Ottt  péri^ 
trente  autres  sont  blessées ,  et  l'on  ne  sait  comment  au- 
rait fini  cette  sanglante  et  meurtrière  coHision ,  si  l'in*- 
cendie  d'une  maison  vomne  n'avait  séparé  les  com>- 
battans»  La  populace»  impatienie  d'avoir  le  maire  en 
son  pouvoir,  avait  eu  reoours  aux  flammes  5.  pour  le 
contraindre  il  quitter  son  refiige}  et  dàs<]il'èUe  Taj^ 
perçut  dehors,  elle  se  précipita  sor  lui,  le  triAââ 
par  les  rues,  mit  ses  vétemens  en  lambeau^» en  s'é^ 
'criant  :  voilà  comme  nous  te  faisons  maire I  II  dut 
s'estimer  heureux  d'avoir  pu  échapper  au  son  qui  l'ai» 
tendaiu 

Courriers  ^mnjyét  au  rai  et  à  féPéfoé^  ^  Sa  pre- 
mière pensée  fut  d'informer  le  roi  de  ce  qui  vebait  de 
se  passer ,  et  d'invoquer  loule  la  sévérité  de  sa  juâtite 
contre  ceux  qui  avaient  compromis  dNome  tnansèrë  si 
funeste  la  tranquillité  publique  :  sans  perdre  un  {tes- 
tant ,  il  dépêche  un  courrier  à  Beautnont  oii  le  roi  se 
trouvait  alors  avec  la  i^einenn^re^  Un  autre  courrier 
est  en  même  tems  expédié  à  l'évéque  au  château  de 
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.g^leS' :  par  ordre  du  bailU  de  Vévichéy  le  cheTâlier 
HiMTjtiiâ^i  de  Franoy  piurt  èi  fmiic  étrier  et  va  prére- 
iMr  lie  prélat  de  l'état  des  cdioseSé  II  le  rencontre  en 
jTQUta^  Jl^iidit  en  peu  de  ikiots  oe  qui  est  arrUé,  et  le 
i)onjjwç»jd0  digérer  son  retour  là  Beauyais  »  jusqu'à  ce 
^qi^on .  Uli  ait.  ^envoyé  bonne  escorte  ;  mais  cette  nou- 
iTteV^ttst  pour  Miloa  un  motif  d'accélérer  sa  marcdie* 
l\  ifêit  hâter  le  pas. et  arrive,  en  TiUb  à  la  chute  du 

s!,  dulpf^ettttère  visite  qu'on  lui  annonce  est  celle  des 
h4lH>9.de  h  sédition.  Ils  se  présentent  au  nombre  de 
rqmtir^-ivlngts^  el  prient  Tévêquede  les  prendre  sous 
^{)^po|t0etkm>  parce  que,  disent^ik,  ils  n'ont  eu  d'autre 
J^tique  de  défendre  les  droits  de  la  commune  et  ceux 
4tlisiége  épisocfml;  mais  l'accueil  qu'ils  reçoivent  a 
J^ntôt  fait  évanouir,  les  espérances  dont  ils  s'étaient 
j^roéflt  Chef  de  k  justice  en  sa  ville  i^pisoopale,  reve- 
nue oe  pouvait  que^évir.oonCre  les  auteurs  de  pareils 
MfXiis  f  et  sur-le^-cbamp  il  en  fit  airéteÉr  un  certain 
nombre^  tabdis.que  les  autres  se  hâtaient  de  prendre 
la  fuite.  U  donna  ordre-  d'instruire  aussitôt  leur  pro- 
uvas ],  mhift  le  bruit  se  répand  que  le  roi  va  arriver  en 
fetsonne  pour  les  mettre  luit^même  en  jugement  :  un 
avis  officiel  vient  bientôt  en  donner  la  certitude. 
•^'fiJie rpi  a  résolu  de  i^enir  à  Beawais^  résèque  e^aie 
4^  ^en  4etùumer.  -r-  Celte  annonce  jette  l'évéquedans 
.)]^i^i)apgQ  perplexité.  La  nomination  du  maire  avait 
;ét4  )i9(^preaûère  atteinte,  au  droit  qui  lui  était  garanti 
1^  If^  ohftfti^  pi^écédenUeSfC  l'arrivée  du  roi  comme 
jugQ  eii  la.  ville  de  Beau  vais  i  ne  sera,  pas  moins  ooo- 
•f^f($  aux  anciennes  chartes  qui  attribuent  à  l'évéque 
\^  d^o^t  de  haute,  /moyëntie  et  basse  justice  sur  les 
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lerrts^qai  formant  «m  iioÉiaineiteniporel  (\)  ^éi  tt  y 
aur^  ca|iflkide  j^râ^pction  entre  le  vasgal  ot  le  sei^ 
çnear  m^rain/  Afto^  jl*t^t^r  à  cd  ^ger,  llîlon  ecH- 
meàtt  plus  TÎte  BolMTfîd'^AIvngyî»)!!  officiai^  el  lé 
cheralier  de  Franoy  à  Beaunxmt,  pour  prier  le  roi  de 
ne  poitiived^ifanekv  loi  iaisaot  Mpréseoiier qiœ  le  tri- 
iMuiat  ifistofkAèst  é^samàe  Vétfàiw,  et  qaHkien^ 
éitLifrêmxf4e  M  boone  jurioe.  IhaiieitiMe  enâiiâe  i&n 
«macpl pbwjdéKbéMr »iur'fci mkhiite à  femr eueette 
iôlrooiiMâtBde  «vkiqoei  4jifiMHi  wt  pâsêe  ewvttdmrdiet 
et  en>4xièsalti|iM|s;'  eàt^iripi'iLi'dtt  f^kw  ca^s^yie 
rMrtonté  jbdîdidMfft  k  rviite^ëp^^  «pptrtiebt  à 
ri^Afoev  et^^e  lonqa'ttii'y  v-poiac  ééni  de  jqs- 
'de^de  «  part,  kt  faubiiuu  dé  ^^esmabiiepearmi 
yoiit|iùrÉer  Jeèrs  {Adam  à  xm  aiitre  tribuniil  :  moi 
rnnokt  ém^fnadve  uMdJMoân ,  od«tieiid  lereiovrdes 
éma.  anvflFyés.  Ib  anrîNrMt «CJantMMCpitqiiëy  noMb»* 
fpl  tomet  lew  npfféwiiftidfUJMy'  lié  roèpettigte  à-wii<» 
loir  p^ier  «e  ptpefts  piv  k|i-«àMV  q«|s  déjàil  ei<  m 
niurché ,  et^qs^l] ateni:  è'BMftkM>irws  h  fin  dv  JMr. 

SâttS:{dMd^iifceiw^:lfiioti'pMKl  m  :ûm 

^nttBfOf^  momùàtenthi^^  nom* 

Tettes  et  pht8  feriez  Mpiibaiti^^  Le  roi 

anwftià'l^  irt|e^d^«ii»iMttbi«Mè«Beorte;  ilélaîtao- 
eoi&pafi^Bo  «e  M  reiBe  JMSBeBe  ^  vesoBce  ^iq  roysoBse* 
li'évAqtte  kii  expoaede  ii^iM«u.fes.aK>lî£i  qiiî  le  por- 
lentk  ioflisltei'  ptovr  €|a<i  Faoïerité royide  aVibstieihM 
d^teffefVetiit''dii^tèàiëtirdàti!s  Vitie  afliiire  dont  là  con- 
liaissaiîce  est  résery^  à'  ^à  justice. épisœpale  ^  qui  est 
d'ailleurs  (fisposee  ^rëmptir  ^es  devoirs  dans  toute  leur 

:       •  ,•     ;..t'i  Q  fJ'j  .  C)     :  '  I       -  i  .     . 

L  i: ■  ■'  .!iii;j  O  :'■■■  '/.  ;!■  .  j'*l  ■  "     *        "■  ! 

(i)  Voir  pagefâ7  decei^aAev  ^  .    < 
T.  a.  17 
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étendue;  maisrjeikiDè  putâbraoier  la  TéâoliifioDipie 
h  Trente  avait  iagpirée  au  jeune  menâncpie  (t)*  : 
I^wUlX'  répèteàré^équie.^  qu'il^vAit4itcà  ses  en^ 
vpy^tlet  déclare  que  le/Uoidenaia  il  «mv^  àiBean**- 

Vai3♦'^    .î       ;  .  ;   i  .     ;   .  I,;  ^       .,   J    .  /      ;>    .  '  .,  .  /,.•  ;:;  i  • 

>rrPÈs.b  kadeinawil  ntaidi,  teille  dé  J^ )C^»dslB«r 
ia93.(js)>,  le<W^  rttyal^emetML  tinrckfijeft  jpidi^ 
V^^V^alft ffiUe;  Id  lOft iih fr'étaUtr^èhL'pdbt^<pian^ 
pftl..  li^tvitim  <tt  le»  éclkmQ(iL)s'aiiprBaBeat«d'4dler)lm 
fiup  kli]fr  mmr^  bietitâtiiprèi»^  f«v^qué^'qtil4aAemrak 
ito  liât  maîafa 'da  jU^éflDfteil  iA^ 
pagpédes  0iiGÎfm^e:s«  jultiûfk^  iidetawi  le^^yqûriié 
Iioiiia  I^le^kitim  qullrecoméisleiif  etiauptmtiittftii- 
tidaiTe  îde  rllérvéoké  .4e  droil  im  îixià(c^:éÊAatkriàÊf£ftm^ 
ddiS9»di«Qàaiiti  ffelmoft «f<fa%8UmQCi hi  tf  «Értatâon 
d#!M(dii)it4,et  fm(tafilei:09itfMJtiHW  to  fiflët 

mieDi  o«piliaifé6;i  Gktle:pbiÉ99tail«m^  tnsai  ^femneMpit 

»afe  :a7Wit{  prît  r4ivia<dii<  Mf  i^r^  dite  ^miirgm; A'^n* 
loMvaî^kii,  ifltéféta>s^pM«iièQe  dédiiniiÎQiî^^iifdîfH^ 
teiréierfaii;  ii|  <mimîa9anM.d«  paiti^>i^ife4 1  i  >  ;.!;>/ 
.  .LëjiMr  fttivasn^  4«awbMid#:t)MaL4itk»  pénUwliM 

-^(Ij)  ^^ui«lp'««^  règne  Jl0niKpp#>l»lfiiftidii/Wnb^dlt  AiM 

▼eilie  de  la  Cbaadelear  1232  :  ces  deux  dates  se  çon^rediseq^ 
£q  |2S2,  la  Chandeleur  se  célébrait  le  mardi;,  par  consé- 
quent,' comme  Tarrivée  du  roi  eut  lieu  le  mardi ,  veille  de  celte 
ttte,  il  tsM  écrire  1253 ,  année  où  U  Ghandeleor  timibait.aii 
mercredi.  —  Art  de  vérifier  kê^hUtt.   »  ,   j 
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filS  iutiwî  hkfisé»  durant  VéiQwM  »  pDèreoft  A9  jeier  auk 
{)Ms  4iNi>f^  0i:df9i]mHier/jYi«tî«f  wMw  l9s;«^teiii^  4# 

tei»ii9  d«M  l0s  pisMM  id^ 

termM  iii  g|4tiék:toiâc;9;lmrhHiiî^  tau 

misrid  flUwCft  l'ftrvêt^Kpiî.  yfr.4tr^  pvpPPMé.  Vpe^  JKm# 
eMpvé8tiilfot9iieeBt<e^t4ea4KNi)s  d^  lùava.  qpi  «e^^om 
ptutf.^Ye«»e^.^09ii^rpmf  dioiftl^  1^,01011111?^ 

qMOvdoïkM^ilf  mfMAMlé9;«»r4^^qfa«(a^  el.wr 
eontÎMM  quîf^ae  Q»t^  aMt)^p^ll9iidé9  an  (»rpi  i9t 
gardés  dm»  j^MB^^fii^r  la  Jfon^^airi^^yiPflqu'^^ 

aApfilaift^îim|Ndi:^]mpl^  le«  jmr^iMiîX^A  f^^ 
tffiÂrerafbH^]Çt>|^iiQif|W<^  UiplMpaixde 

Ut89tii  la  peuie.rin  )mmwmm^.f,et  town  oMMmpf 

aoto  06»  ttrdiw»)  t%w  JMiMPil^rMmtiW  piMé^wmidti 

|p€lafi«4a*9tOI^<ii/::-:  .  ;')f:'.w.  .      -r.,-/    '.;;;-      fii,..,. 

daiœ:^  .k  tt>î'Gûlap^co  Udvéffaé  aco^ 

àj  lai  toHaptev  )C|MinM9f  gis  (Bwes-  fiaiiaia^  ^uriirat 
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de  gke  duraïit  citiq  •jo^rseii'  la*  ville  de  Beavvais.-  Gec 
dtidre')  tpti  àbfMlaif  la  ëonvention  par'  lacpïëlle  Ptà^ 
Uf>pè-Augus;(e  et  PbiRf>pe  d«^Drettkâtaieàt  ëlaltaé^^iie 
dorénavant  TÉglise  d^  Beauirâk  Mraiî  quitte^  drm 
de  gtie,  moyeaiilafût  tmé  soteBie  antmôHe  décent  Vmei 
patisis ,  quelque  fiôml^reux  que (tiBsent les  vûféges  éa 
t^V  étabK^alt^à  droit  nouveau,  et  ^frappait  l'évédié 
<l%n|impdt  qui  pbùvakdevetitir  ti^ès^àékvux,  pûfaque 
la  soaimerlifiayer,  atf  Keutl'^âtre'fiiiée'à  uiî  diiflni  dé- 
terfi^inév'Se  caleulak^ur  le  nètribt<è^ des' jour»  paônéd 
en  Tille.  MHotaf,  clans  feÉtmr  éé  ê^*^oùsà0ii!tat%if^hà 
Mi  dè'trMver  bon  qtt^^ekainiDe^  qtt'il  iloil  (Mm en 
eef(e'eirconiBtanoe^,/etdenKmdQle  tems d'endéHbérer 
ëvee>iBoii  ckaptti^^  maris  le  roi  cons«démii)|  ecÀié{#é^ 
fKmse  ^comitié  tine  finiiè  nôb^liâoeveit*^  fiiir  «aisir  Iq 
tc^|)Ore|^  1^vê<èé^  ei  ^blit  ian  pàkis  ^tfebpnKaie 
iâoK  éë  9ohtsf'-ei  Pierte  dé  Iti>i8ttlte^<fii  Véùéant  à 
Kèi^ii  uimeâ^leè^pi^vision^q^i  9^ ti*ouvéirti^ 

lie  pi^aty  dtot^ibiites  les  rtfA^éaeiiiiitiottfi^'9Vâ(ent;ëté 
«miûès  et  jtôutes  les  prière»  rqetéesy  se  Tofant  Mui 
poiissêà'bouty  se  dédde  il  -Anre  usage4es  sedesiarMes 
qtri  lui- rMèM.''V^iiîU'^ft^lSAèrV'^^^ 
Mttiisirv  Perdis  *aukeoUk«(isêttWesdé> se  dessaisir  éâ 
temporel  de  révÀdié ,  ^t  ;  lappès  ce^  tHÀs  kOMidoks  tth 
fibniqWes  i  ils  les  frappe  \  eux ,  4e  màite  et  les  |$eliet«ci», 
d^une  même  sentence  d'esoommMjcatien.  il  se  retire 
ensuite  par  devers  son  métropolitain  pour  lui  reiidre 
coDÏple  de  sa  conduite ,  et  réclamer  son  appui  dan»  la 
lèttei  oh  il^  trouve  enga^ ,  malgré  tout  ce^u'il  n&it 
peuri^pvîasr.  Le  métropolitain ,  Henri  de  Dreux^et^ 
Braille^  poisratt  miecm  qu^  peraoDBeioonipMdrella 
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aoriitt  d&l'«gltferdfaiBea»T»n  McpwMÎnaftl  ^toM^ 
flleibt}toaite4{C|toûi^MtBah  feadmtaleCleflrchargméB 
flcHtebSê^r  GMè  coiiinKfsaace  ei  lè^aoamnips  (fin 
rattaokmt  Ji{  BtanTdakâ  Bm-ipêmsr  «^eofcWrâb 
ké'inléffélftde MloB/ '  i-    -:  -^   -'v 

lèoé  Ifis  QTà|eds;idè  saproviacé,  et  iesrjoaonocpm'fiti 
cèiicile  donril  fixe  roaT6rtiiTe  li  BioyoD»  Jcit||>reafiBr 
dimanche  du  prochain  caràoaé.  Toimi  ks  ptélatatint 
céponfia h Tapjiri)  et  ilaaninttl «d «éasoéatt^lîoa  et 
au  jour  ibdit|ii^>:  Pmé^w^e  fiMinrais  sôlpréaw^ 
aiFODiMm  ôMkial ,  étdeiaMwIn  attjBQPciiaqtt'il  hii  yhiw 
entewke  da  requête»  Sur  la  pcnnÎMit»  qui  loi  «d  est 
donaéfry  IViffifiîal  fprend'la.  pûnole  et  dit^«L*6¥êqàeida 
ikainni8ivblD&  coni|MtmiKnal.vMét  tt^nifiesau  jutt 
oMicîJb'què  ledpèk  de  )nâlm|^  la  jovkÉdfetÎMl'eâfà 
viie.ide/Beattvaifl.appflélieQnent  a«i  ikaWra  dn  sa^t 
épiiisGepal;'queksbaiihi|iBi^.Saati9ab.*iod^  loastéc 
dhÊUBOasts  jnstkialJea^îqiifi  hitiliiÉi  éiété  jû^'A  ca 
joÉireb  paisible  poaftessloordenfrdvok;^  ewiiBeactfpr^ 
décBsseon.eo.avaieiit  jooîî  qiienéBniiidMskriW't*'Mi 
sujet  d'twerébeUioa,  estimm.vétemaestè  B^Éavais 
en.  attnfas^eliMtenipègoé  des  ailiaèS'd'im.çraadiBea»- 
lMred&o(mmmlies,^afittUp«oebuBersembaÉi\  mBifpté 
Jes  anpplkMQiis  et: les  moiûtieQS  d»  Viwèqfiàj  a:faît 
arrêter  jusqu'à  qttinaeeqÉitrhabilana,  a  coodAinii&Ë  ks 
ans  à.  la  rédûsioaii  lés  âuipes  au  hanriiisaÉisnt ^  ret-a 
fait iduittre^ des  maisons.  Ea oulpe^f i le  roi  a ^exigéeâ 
qoittantilaï^iUe  que  l'élue  lui  payai  qiMie-:?m9ts 
livres  pariais  pour  les  cinq  jours  qu'il  avait  passés  à 
Beauvais  :  et  cpmme  Tévéque  demandait  un  court  dé- 
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laifoov  ééUbév^oreo^oQ  dnip^nè  sir  cec^  «ngrâee 
muiMlke  et  inoiwk  i  >to  roi  n»  'vUuUit  aëooMer  aucun 
aèrnsjuteik  it  fiiiÎBaiMr  tout  *oe  t|«i  appartéaidt  *ii>èt 
misoii  épÎMoptlëj  ^aepafthqu^lf|^»ft^é^^ 
dwipbdeaBa  paktts  et  àbi  caéipBgfiwdb  i^titi|iie«!Bil 
conséquence ,  Tévéque  de  Beauvwéalbaiidt  a«É  miat 
éoÉdfe{0»ii9ey  et  secours  péu?^  lui  et pbur  Mn  E|^'sé.  » 
Af>ràs(oetC8Dpo9éj  llikniets^^^BbidsirdTeixt defo 
«Aerel^iiihèrentjkixVirés  dn  ooQdle>  ie  tuiè  de  d^ 
bér^^rpetlè  ipa'ie  afime^i)v 
î:>  LaièondieaQlrawMtàlai^AéKbéiMpq  aou  pu)èa 
^fiièéf  fie^ceiaaMPctn  'yuwtfuepti  coMi^iativetf  «iM 

an  k»  êaiiswi'en'  âwttèrc  ide!ppij^giétéSî<roi  d^aUnités 
aboUfàsciqfaas;  6ti  tenipétcpakiii^'éla^il  ÉuBeobeutdou^ 
taèw  tia'étaihmiiif  Itti  nu  dmob^amits^l^ttHniiqdl 
ièh^taU^déibé^  rl'tepoâé  de^^évéqbeido'Setofrâ 
é$îah  A\nét\^fiêètî»t  ili  y  aroit  ^f^nmamtyikiaîêim 
Jëe^ JBâ  dfok  citfatteîÉle  eue  piiM»^ariiea  <ie  son;  aiégf  ^ 
aâ  lëa'fiul^  «ckulébiétiuibt^CB  fet  dâa^ 
4yfiftdk)na.aD9  ^  point  i|i]eolea)Mresdii'.bo|Mile:de4- 
wientpènarramte  laup  aliaajtîon.iila«'atréiàveDt  eh 
^ôtawé^àkàû^'WÊmitémAuAomsf  saivankbsi:  t^  laok  tm^ 
iBMiDJras  lytt  ipeésebiar  ab  toî:kp  iplainteç^iyéipè*^ 
^éf  de  Jtabaair;  >et  lAanfiAdair:  ie-fadreiBeaieab  àêk 
«•Éti^quiyoatdoMiéiieu'^t^'Silemi  eontetie:l|BMrohs 
éé  VévèifM  ou  ne  veéoÉttèlt'pas  ièB;aioi|r  'ntUê^  les 
QtaiatiMamss  lui  filotifieR»tit  la  dëcisâ»  du  concile  qui 
àes  ciiav^  de  fiiire  ukie  enquête  à' ce  sujets  fià^ite^ 
«ont  à^u^oye^  s^r  les  lieu^  des  fondée  de  pou^tty  et 
û il 1  iij     i,.i        .1       I    '■  1. 1 1 

(i5  Libbtf,  U*ll<p.44e.  '! 
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m.tantiàfieik  ta.Mitbnjà  Laoïf-)  lciidiiiwiMi«]dDtlà 

iiffmli^M «■wtiiaàircg  Éngnam à Btaiprfi» Àcntrau 
à  leur  urthtipri  l6/iMÎr»»etLiM0  aihérMSy  IcBÔnaU^ 

difliiaw€(]«dtiii'^falmffiétia¥ea4»  mppètti'i^ù»»€pû 
cOi)Ofjr9elii|timMttetfcm  dei'^4qMf  qoetcfu^tiftiBUaià 

dci  Jf évâcnUi  ricitaf l  tEOPffiir  In  '  hintiT  tTinittTr 

,  iRifiP<Mém  immmkmfmmi  ê^nrëà  deLacà^  ^ 
AiNi|èA;.a,'9nfe|r^u  laë  Aéptiiiiobi^  àb  ioBfc'kgiifaabii«:, 

I^Q^^GonuDQ.les  oûntJnmiSiife  ceimf^ioiEri^talmt 
MtynoieMâm>ndb|k9àk€iî^      l^MqpwitoAHMH 

■  ^  ..nihii.. 
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dBfrrndDer^ksiOfadBsioii^tfoiitre  hi  voîy  s^'perÉiMât 
àl  ne^paibtivatibit^  répavch*  fe9*tôft»q«e  Venqèôle  Wfwà 
iBis.àidéoo«mrt;>  Biéb'^ajTWtid'eivi^eiiii^  àidieûiesiiMi 

lésaietYilfii  poap  lé  sttppliw^de'^bbaér'XeÉMtpléde 
kl  g«iMagioD.atti  i|ii»iileii'ilgyi»>  ttdaiuyUlimv  en 
MiabliKaiit/révéqiie'AeiBeainrw  émm  là^fi/mtmA^éê 
mnéwéUa^  et  lui  Téprémiiw  )éi  âeheotfeéiddnfiéqiieBH 
oeB'jmsqoelle»  condèiraîtnQin'eiei^^  Là 

députflaioD  pnrtitrèt  ttmrhrrle  mi  iiMÎbiwtâUeVkwi^ir 
dfteriMÎiMliop  dfféaàkàtaàtteê  fÊmsàkhwM^  -^J>^' 

k  vtlk  de.SeoiB  fDOr  k  ixwie>dv^^ 
iMir|HrDdiaiBe)  cÂi  de  siévm  l^aflUre  ^BMmàk 
Let  pi^ékls  dépsirttt:  s>y(  relidsnt  WibM  MotnAWlewt^ 
Mltet  dekttfijdàDarekv  atipfè»  ila  leiv  : VÀMfibMâé 
en  est affli^^  rmai»  iKmrdîcoofèigée  U  elto  iMO 
y«ifêirtftm-idé  ny  peiyi  raéokr  diî<rittit"lê  dé^nsfir  pé-^ 
4Myèi|àUkarà  T«tti^.  I.a:|)rrâière  mtnitioii  e^t 
été^kniik  tt4iHe>sèeoiid(î  ira>  étreièiiitfe;  |^<  MftéCiKij^ 
tdai  se  ttaoyoïto  awee  dmv  <ki'  momimu  ^dtt^  oojktky 
ea  kjœakkDoeitiyakdeBeawiiMtyeira^ 
de  prêter  une  oreille  favorable  aux  justes  plaintâfif  *de 
,  TE^faede  fieakrraiB,  loi  «préMUteM  que  lé  OMKJk, 
qwiidétbr&ahdeDtfiiient'kôoB^obde  et  k^ptfacyM  p«^ 
ttgai^lpusik^iinépagcBieds  qqe,oofflinai^     «Majesté 
«byak;  mai»  il  en  fat  de  k  seowde'beMtioB  obttrâie 
dkJapremi^::  k  rai  loma  Uoreitte  à  toaieff  ki^  i^ 
poéwataiioiis ,  «<  cmgpédk  oeuz  <{«i^élaîèâl*M(i«s  ks 
lui  faire. 
L'archevêque  et  ses  deuic  coHè^ei  relmcdeût  à 
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Ito  fMlEitsiâar  4éoid6n^  à- b- s«lvM>  j«^ 

nières  coDséquences,  s^  ^lerfbii  iéitttér  '4>»  Tft^»tfiiMl 

iiièké!d<am«héwt'éia|B  él«iVir^oB^*'i«i«(^ 

inBDdniBès  A  k  lAle  évJnit^^ 
mÊaeiMçmàpktk  taurfiir^btttek^iidiiaiuifaiUiifcit 


JQiwdîctiaii  épiig(i|pfa,^éÉémë4hiaéitoÉM^ 

delà  cdV^iihAtGariisfé'i  fiiJMM ywlij|U<i  ItiikwÉtrt 
de  18  MiMMÊmm  kamêmâtmt  rfaiwtpfik  u^ptfékmh 
daient  qu'elle  ne  ppgtftt  préjudice  àlenro  frenohkeU'et 

claraDt  par  écrit  qu'il  u'enleiidail  per  là  porter  ahicone 
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fiiJMilJiil  lïM  jwftilt  |uilt>yiîi"ini|m"iMiiii  i 
■l^wftBlwB  lil4lBHift.<à  jiocftfarto^àéBt  m: 

«Mib*t>kilMrfitri(fÂMidh»ifBà«T  àaéfiMeiUil  aMM* 
«MB  ^>iifeM«faaiiiliqu>Mè4ùàùèBn(édiain«CteiiMtè 


mit  plein  pouvoir  .def<i»W)ipaMi«É>lt'ialMiilit?ifBsval 
l><»tnW>l>illhln»^vJ<pa<»A>iMM*i4wit«fr.teiiscléli- 
WMiai»  ,<Hft6ai«i  il  dtoièiB— «ifMwiiMiifiériittrt 
iM||B4,;ttMtM«ftli^aiéf)èÀt  ti«iiafiHrtor:t<lu«inJ«4pà||K 
rMi0»i,  aii.-àiMbiMitar>t»n ipHiiMyriewi fii^ 

tirite>emd%><il»J»Wr»tirfih<étgitflat44k%Mre'tt'(a)i 
an:di«KM.<lMlaiJi}Mqit'ià  lié»^»ii't&Bk.caMÉe;<iÀiif 

4iingii0»R9'|)lmiil!AJtotirtÀi,a*iffaBiipo^ 

ïmâ^t*]^  .C»mi»mi,$p.  f«Bdnt,ii*>acMUNMuà»Bae«i» 

tw  ir<iiiiii>ii(tii  i<'iiii«!  i   u,u'i,uyr,q  iiii'iiiij  ml  tltu  nji  liniilii 

•.!<i)i/ia*kev«i*l.»P';'**'*''«->*:>j  '-  ''  "i   '  '  "■*  T  '•  '■'"  "''  ' 
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l/.ttf|DeliéÉiltDiitn(fBKiMpMha]iHnaD  ïâimk 
on  ^mefmK^m9àmMài  qilirpuiaieftitt»  kt|éKUhrK4kl 
MDcitede  kafithMaenéoeoBté  oàôk  aè  tèéatn||iiiMt 
Loois'  ÏS^  ne  YeutieiUeiidM'à'iEiiicmièi|braiia|el^ 
ooiHipéairf  wèrfiwÉgptfaftpgéht^  ilior»'ie  ateùprfhiiiiv 
qn»^t  bit  ae/pmt  plifs  ÈautêêàéeVêi9bamLiffÊi  t»4 
Bail  dblidéfr»IUt;)ndii9iiltt  iiDfwolèide/l*! 
loa  JèipmlFmr  qiii  Jnî  càcpiBÉiÉ^  dbai 
de  Saint-Qiieiitia,.ef  ^idnk»»à  to«»l^i^i4ÉgaM:4*  la 
pffUfmoe  y  «reé  entre  dénie  p^aklamf  dai  hurridiaoèies 

tti^piènvatiie  «éwinoef  ài^iiirilttiitÎBe  4'allhMbH 
pif.  L'âvAqaèdeKojebdiffénidreMoÉten  amtiififm4 
et  tâcha  de  gagaerdii'jleoiAi  iLèsrç^pilMil  4BtI«iB»4 
de  Seîpsohs  3tbdk^SelUi8:léCiMè*^  ii«^^  ae 
aey&wtimà  l'ibtBMiti.Ltt  mAÉwedit|Hi^iMitienpittiil> 

nemaÉ^itfbpdfarïMi'i^  iémèigttep  Ktiilèiea^j 

Itfi  lettre  g«'iL^éo^Tk  Mi  chepîirB'^l.^ 

db  «ette/ni3nr(«iâbéeL^'tflMn$K]iQeifir4  mrnîiiaiqfa'il»  ap 


qn'il  «Éiraitlvqiië  i^<:ht)aésjn'kraMiit]pmtaBiiftr|àut 
qii/f»kekttffiÙMÎtiC9aîiidre<i  dib  ÉtmmtmLWÊMumiÊ^ 
aaitwJesipvéveaifQii»  qa'ite  loii  errigè  in^i^jnitâafiye 
riéié|aèr  de (ABettYMSjrmttt  IritatiMi  jc(»fta«  e*  le^ 
uniiea  t  *  liea  cÉiawsdé^'Orâuniâ  dhnt  4Mi>beieiUb 
déntte^iie  poiÉvaklit|piBtîr;>t|ae>i'iuie.  infetiJiBbiflU 
qoe^  ^TBQiiiieiie(l)%a0rB  ï:r0iii»%BOfe,paaMiivffp0 
œ  qui  en  semit'anivé  dû)ph]3*finBa(a^;sî  lèibrat*  dm 
Seigociir  ne  now  ent  cooÂiîtà  tèaa  fXMor  .y  la|q[>6tter 
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k[MÎtvl^i^«<Aqiie  flBhmQ8n:qpct;]a  Jétémittpeipiœédé'à 
mtiTéffaàiàèê  k  -ôÔMneneenieiit  db<ècilte  affiiiiiè^  et 
Jiiéiiie>ile|mi8  ifu^OB'Hgit(kxmbe)iious>  7>fl 'BÏg^ 

ièik  rcifdm'  dt-  la  ttiwftta  fo^qsicdqvenafale  iet  «aas 
sobiétAi^i'I^ioilàlavqttè  dMi;|ÎKmdrièiuqii6'Tbii8  ao»* 

'  €ellè)lettiiiiiiodipoNe^<Mreqiwfeim  a^Q^^ 
teom  oorrespoodanoe  avec  les  principaux  meBàbfeg^da 
eliè^4e>k^  pMffinoe  Témeim^  émM  la  vue'  Ab  ^pabn 
Ijvèr  imàécmdàM^ém  ooMile  :  et;  no»  aHont -Toir  qcâi 
kf  prdlli  :  na»iBHP«t/poi«l  llcirfff'd'aéaff  des  molîfc 
plMribU  po«r  ^3hpoiàt  doo«er  èiiils«: 

t'oppoMMÉi  <pii  !•  mmJBSltrilJaritlas  didokaesi,!  ééftM>» 
fiMui  teiuénopolifani  à  nwemWer  :éa;nauwreaa  ses'sa^ 

tMèkmiéi^  ecmfcS^le  q^mtéièm  diiiimichqdB'|?iLvept'; 
leé  déposés- dksiOiflpitrtei  7  éiaie&tprést^ 
«|a1k  (posaient  de 4» ipitMMre&UateiditnTa^ 
oaifqeoelleihèsiiiieéirait  écé^prssoistt  saMteinrpar* 
tirapéSM^rciMMâraoïienl  à  Tusagé  ét^blL  Pour  ap 
pcMDtidooDtr  lim  k  de  novTeaàs  jjuwMPuuliiBa  et  à  una 
ayyosilioii  «  p^os»  Opiniàtm  y  k  TyétPSfblitam  ileslcoitÎBDN> 
cpa  à  ceflfMikr  ooacMai  Panai  émae^avaktilnum 
dfdMy^  dvye&dtt  dwfâtredeJacalhédlrakd'ÀBikiifft 
c*^idk  «n^komme  de  l)^ietcapabkda>wteBÎr<iuiB 
opppsilîaaia;ra»v%uaur.  H  prkla  parokaaratm  du 
oérps^qii'il  représeoÉidty  et;dîfc  Mjue  dé  irais  àaméaio-^ 
ml  ks.obapitres  de  la  profiiioe  de  Aeims  oui  tmijoun 
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ëié  apfMf éB  tiuK  oMdk»îpn>tin«iaux V  et'  qwi-jttiiiais 

«t'*d)bt^te  eïlékri^k ,  -  suis  «leoAr^partfasîpMlbti^S'  <(W 
néftfiiaoitis  uû  Qcmdle  V'ést'asâliitfbté  mes  ëiixV'^9^'^ 
Qaétttih^  dabs  le  moiflidesqytfettiiiredetiiier;  ettfttW 
f'tÊitépt^dêBééciàmÈ  ^  JkIë6d6iii-to»hMéHftir46À 
ehapîtres^ttn  comiéqficnoe^  #coii^klàre^OM  iM|ii|diilb 
a>tBtnèi]^aUe»et'QC)ii  ayeÉtae^/lklDttIldbqu^0W^iUaiesl 
forwrfleniew  rapportées^  :6t;  déclaré  eà  a^pbkri^n 
papèjd»  tQur«0)ifi]ir'isënÂt  otdbii|ié  ootkij^wHUHWii^à 
iÊdé ùAmAxÈÊkmêî  Jjàpûépàtés  id^iaiititts  cfaafto^t ^jar»- 
lèPèntdanslèibéBiie  iàifev<tphiriravapipéUts{NitaMik 
oe]kint^éîi«élDig;iM»v!'  •"'  î"  -'  >•'-:  '-  '*  ^•■>'>'  r*'*  ••^i:;»'*'^ 
L'évéque  de  Beanvais,  extrêmemeiiï  âioHifidideioe 

et  npriiM.^^HAirib^  le'iaéoottéfliAifMur^til 
éproÛ^t  eïi  ^^orfmt  (pie  der  «si^^ 

an;péiéi  de  teixr'i^'les?  Iiitéréti^^saoréi^  delTqliiif 
^Merae/  dedohiieii  prév^i/^rSamt^Ooier,  Miréponttt 
ar^ç  odaie^  et«?Mfonga'd'apaiaer  «oef  pnébomeBUtiliiiiiii 
:Aiars^MihHi9  pféroyantoeyu  alhii<annyeivyiltft)a 
BéattwM  hHb  prendbetoaiiMilaiifi  ce  cpilkAireataili^ 
Aire:-'  '  ■      .^   ■.        '  •"  ■  li  (*  -'  c'»  irp  '  M- 

ira  ao'eonfite  sur  le9  troia  heures.  dViptè»-fiidî  v  ^ 
i^eyfint  <pÎ6  f ob^  hiciliàdkipeiir  la  lévecatkHi  4e  rime» 
dit,'  lit  iMgniUà'  ibil  'aisce  dbsppei  ea/ieevdemèii  :«'  Ba 
fhréiimee  da^  srigtietir'  Hpnrif  froiîqvéqae  de  >aiâii»î  et 
de  ses  suffragaà^isaBeiâVés  ^a^tamà)»^  Nous,  Mikm 
évéque  dç  B^u^pi^,  opijQprenaQLi  qfie  Hnlerdit  qui  a 
été  prononcé  par  Tautorité  du  concile.,  ^  qu^e.  été 
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jtmf^-k  «ejjow  obieif^  dftii%loi4îopèiea  4e  la^mprittce 

B^^^^m  «wr  kl  {mu  d'4ire  févqqaéieuM  isifiîi^r 

îolerdk^«t6akiim»«jidire  EgUséii  aootfiii  proiMiw 
4ii;tiÉfiBf|  «fin  qMp0ndiioeflM|)riîa(Mte:9énM|i^  .<û 

Qmirtin}^  ^  Ail  xMpMnoh»  1  f  muatf  ht  fifatmié  de!;IbtMf 
Sogoeur,  vers  les  six  heures  da  Mt|r;.éftil'«m)ife;r]»f» 

fMi  des  *j^feéliils  <«ktmit  omvtm,  li^)  séaiiofr  dm  Itedki  rili 
pilrttrtittifitoa  tatbillyiriqiiet  jn^ 
tasif;  Jî  Auds  Sunoa  d'Afèy*preila«i'dfiB6iu^eaiàil^  ptir 
nfle^4^siîftA  «vMttamdDdbUnèMdeéwèiJtato  kL-waHt- 
Ht<dest«eHs4ti  pirenier'oQBtâl»>jet.diciai»>iiifteijoler 
a|>piBl.^Mit)«àiflitti)Éini  ^*«a<od|iùdi^l^  ks>cltt¥ 
^im  niiédsani  de^.b'oétDopalb.aMBvCré  i^^ 
sion  qui  tendrait  à  les  maintenir.  Son  disoours  fit  Qàot 
dnneiàJa  jnévooatibnd&riola^  «  to^  ies^pjt^ts^ 
wce(ttëaile>«|itiN>pBtiti»il  «lies  é«£ques  de  CaviWaifi 
d0i6ûitoiÉis>amviiinenlfM;c«ti«^^ 
Difeieé  d'ttmmamèra  itarifKiiiàro^;et  déoteè^ 
MiwMMénr  mboE.leyréyoqoqr  pirieaMOdéaicbqvedélf 
voir  «luiulër  par  l'jiolDfMé  M^éri^^ 

(ij  LÔâvet ,  t.  2,*  p.  190  :  il.  Labbc ,  t.  Il i  p.  448. 
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ûèi«*do  J^eailTsiftdetninta  aon^  Fîiitardîl  ^  ^a  vertaidi 
TapfMl  tfMrjelé  ^r  top  ^éque..  |MUfeà  ifîilï  MrfiiBiinMy 
viveMÉDi  «>li{oHé  ik.levéeoqMÉccMriàie.ayiiéitiJak 
lasnitMS jf^B'^âqiuis  :  odi  tottmmtioM.i(ttl;étaiaàtii^ 

pektB^dtififiégoîn  I }&  2i4a  BfSgDoiitanràaÛcietiiirf^ 
MaBt:»!a?s'ftfig^Me.de  >f)f)mimi^  feOmvi^fmiè 

^môalÉ!dQibijlM&efi»*jpoBlaBMt  tâttamjtoBdiàjfé^né 
afl»  lbiili,(«{a«Br«  eba^Mîif  QttlBidilm^VMiidfa'jfUd 
KltfKfpqrsiaCe.èrflgir'^DpvMa'd'évlmitf^  oÊbHy 
VétDffÊÊênidè  bàttMJottë^  iii|i;élliighemi 

révoquant  Tinterdit,  il  ne  fut  filMifii  «Wf^wMNriiir 
PnSTfm  Tiii^pP  mTmjjR pSrSïïmjBr  TTflnijlWWnT' BH^ WWW 

nés  pour  k  bien  de  la  paix  et  pour  Thony euiç.^j^ljj^^ 
parce  que  si  aucune  satisfaction  ne  s^en  suivait,  et  si 
la  paix  ne  se  rétablissait  point,  il  lui  serait  loisible  d'or- 
donner de  nouveau  ri#f^r9iç||i  son  dioeèse,  nonobs- 
tant tout  appel  ou  opposition  quelconque  (1).  Après 
une  réponse  si  positive,  Milonn^hésita  plus  ;  il  leva  l'in- 
terdit ,  dans  Vesprar  que  justice  lui  serait  enfin  rendue. 

(i)  Louvet;  t.  2,p.  316. 
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liaié'foo  moyèii  t&feèt  pas  phtt^rd&^œès  que  •cetis 
qMJi«faint'étéi^éi&|>loy^>jà6qae4k  ;  fei.sMB  d^fi^t 
iêbcféBÙJii  eiiha  rd^^  ttm jbur^  «ku  le 

aABte)état«ji)k|krà»jbrtèBdàr  de  h  lettre  pontificale, 
ridtetidit>péètmt^étré  oMbnp^  de^iibuveèu  t  l'é^^âia^ 
«k  fieeuvÛà  «JgmMitèxypewfant/poiDt  y  moir  reobui^ 
airam]de«%tiif  alieuckiiéaiiiaof^sbiiireinrâ 
eeMo  wvft^'jil  &ieS'^ié|iÉntcifcidei?oyage>ei  se  iiiitt«a 
iNMl^,ptoe  l?iHb^  un*  lee  fitigMé  deikiwieiet 
lB>«4ùigiiÉ0iifue>|tii  CMnait*<ylte;>iiigdpMte)*a(ftBfe^ 

aMènil'd/kaK  &bm^  yioleiiite4|ai  f|*eé|poiài>ieà'y<;gidë 
joiNrsL.  Jl^yBobni»(initf  jepteiiAfellMAJ  Sônuoorpfiimé 
ffiqpipeff«é4if  Be^idUietiB&MBéicn^  k  leeMMOBuOTev 
eA)«MndÉBii^aflli  ltee^#|iteé.4e» fe ^èiMBEf^ée 
iMmN^eBe  0Ml*kii>4ë;ii^^ 
ièeimM<«i^odstitiM8-(  -'«î  '-'^  >i  -^^î'-t  »i^iï''  i^'-  •; 

il  OMiïb6iiénUeiâ6riaiH^^ 
mtm  '^imam  quàiè  bnlM^  Càpillbltnn  ^afydd  M6t^'-^ 

timicàéi  Mbeom  de  o^iere  Sfltrrabënbrdtei')  6ap|iÂm  rki- 
bëauif  et  brMhtaài  iid  équôè  V<4aùtês^;et  ]^ttîii'iffia  br- 

-1»  i  i'  J«.  It  ;  '.!«/'  f  :  "     il       '.  'lUf.  ,'   /i   j  .'  'f  '-     <■(       V,  ;    :f,,; 
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LIX. 

GODËFRDI  lOE  CLERMONT 

DE  NESLE. 

]>9  gueuks  à  deax  bftrs  adossée  d'or,  semé  de  trèfles  de  même. 


L'aE^  1234 — 123.Q.  — .LesqiiestÎQDisperipQqeUesaar-- 
v^i^ei^t  rarei^enf  ^aiizp^sQDÇi^^ui  l^  ç^it  fiùt.  Qaitre^ 
eUeS'^'éleîgQeiQt  ordii^aîremont  ayec;peux  qui  les  oqkt 
sauteaaes  avec  le  ptu6  4'o|âQi^tr$t^;,mfEÛ8.i|)D»'0i^.e6t 
pas  demême des que^tîpns. de^  principes. :  im les.  oom- 
Jbattans  ^sparaisse^f ,  m^is.  d'aulre^.  leur  sqceiideilt 
4ipur  continuer  le  cooibat,  jusqu'à  ce^qu'ua  paru  l'ait 
jeqipprté  sfur  Tâ^utr^i,  pu  biep>q¥i)tiQe(ltaosaQtion  les  ait 
im  d'fiçqord;  MilAÛ'^  IlHAut^ail  jûpipbaAiais  mdina  pour 
lui-j;D4me  que  p(y^r4'6véqu(9'!et;pQurJes  ptérogaÛTés 
.i^\Sfm  siège  ;  sa mprjl;  a. doiiç  la^sé' la; qu^ûoa  pen- 
dante f  et  son  successeur  a  dû  s'en  emparer  et  la  pour- 
suivre jusqu'à  conclusion  définitive*  La  poursuite  de 

T.  2.  i8 
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cette  affaire  difficile  demandait  un  homme  de  tê^e  : 
TEglise  de  Beauvais  le  trouva  dans  la  personne  de  Go- 
defroi ,  second  du  nom. 

<iatlQftx4  H  étak  fils  aine  de  Baoul  de  GkmbcHv  âîeor 
d'Ailly  et  de  Gertrude ,  dame  de  Nesle  :  il  avait  suc- 
t^é,  en  1S16 ,  à  Jean  de  Pierrepont,  doyen  Ûû  dia- 
pitre  de  la  cathédrale  de  Beauvais;  et,  depuis  qu'il 
présidait  le  corps  caoonial,  il  s^^éiait  lié  d'amitié  avec 
Thomas  de  Beaumes^  prévôt  de  la  métropole  de  Beims, 
Tun  des  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté  ecclésiasti- 
que et  des  plus  fermes  soutiens  de  la  cause  de  Mibn  : 
ce  fiu  sur  lui/qu«  so  portà^^ent  les  suflBmgpes  pourl'éla- 
blir  succe55etll^  dû  prélat  défunt.  Il  soifscrivit  à  son 
élection ,  et  reçut  la  coBséeradoor  épiscopale  le  jour  de 
Noël  1234 ,  des  mains  de  Henri  de  Dreux ,  archevêque 
4»,  Aeims^  «p  présence  deTéviâque  di^SoissoM  et  des 
abbés  de  Saint-Lucien  et  de  Saint-Quentin  (i).  Peu  de 
tems  après ,  il  prit  possession  de  son  siège,  suivant  le 
cérémonial  ordinaire. 

-^'li'ati  13W  r  iSé*  premiers  acteê.  -^  L'^é(]fàe^ue 
aillèU^VàU  ttppëlé  pmt  lé  Mp^léei-  dans  FûëMice 
^teë  fobëtiôiis  épiéb(>{)àles,^'élàitlënéDiënt  itb)MJfrôâfSé 
dans  lé  diddèàë,  quH  annonçèiit  k  Velléité  dés^^màili^ 
iénîtf  B)ë%rà  lé  iiëùVéaU' titulflit^  ;  iùkh  cbÉÎùïë  il 
4i^Vxemk  qu'un  poUVdir'  essentléllëitiént  tksfocékXè^ 
ifeiicèki  Aicéd  l^ént)6t<  à  seë  piHétetetibtls  et  dé  sfëB»- 
^urdtr  dé  ltmt«  fbâélibiK  qui  h'àtirérit  pbfalt  Pà)^|ilfèbll^ 
timide  rordiadre.  Si  6od6ftt>iji'ëût  point  t^éôiMé 
^^ifltotttlés  plu»  sériéuBés,  k  charge  pa^téi^tè  ëât 
^é  Méii>  légièré  pour  loi*,  les  abtMs  act^^  qtiisdi^^ 

'■■■  ■  I   '•■    ■  '    ?>':•:'■>   ■■  i '--     ■■'■>'  ■  ■■  ■     .  *  .    '   .*^  i> 

'  0)'LifaVet:Sinoù':<3ali;"tti*-.     •'  ■  '       '' 
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\  «iioidktemcpirt  ne  finenlt  8«^  jphi^iiiiîqleotî 

ksi  ooiftcfiàsbi^  aD^étâeiureiDè^t  faite  anx  ^tiaos»  et 
agi  coyimimtiilfeimttgfeiis»  aplèia^^ 
de  Vaib  12ft&lii»ifBcM.deaa^qaUÎQ^ 
téréta<<laa  moBastèna^  L'jft^beyè^de  SdblAGevmerMëôiit 
ferteti€tfat;ipq«iélfefptpria  coihipiHie^dfl  Srôtf-^ 
aaaojfildu  ptieuié^^'ciQ  {maédaitea  cftié  bcaBlé  ;^ 
il  ea  Déârita  1m  prooès  pamkvaaft  Fofficliifité  dicèé^ 
anmy  kf^^ftit  jugé  pur.  CkMlcfiroâ,  dfns.k  courant 
4i  lia«f>'taifc¥TOi^<ïf  l-abbiÉye.    .^  '.o-  <'    -:  ...iv.  •.  | . . 

é^  alors  ^gmlyeriée.  pah  fiioàrd  ^^nigsy  J^ui^  apiè^ 
«iimMtj  b  ^âUaglÀ  Vi^^âse,  dû  €imdtuy,  a'tKoiipÉÂt 
à  conitnùi'olajobflpcUë  abbëtîàle,  que  jks  sseoemiiéà 
ontMAKB¥éa  anp«eiin£gDâl^  parfiEiit  (i)..^^^  qui 

dapmnr  de  J^dlea  éiait  deTcmp:  abbéi^finelanil'/ ^ 
nfail  auaai.adi  anina^à  là  «éparatioii  où  à  la  oonsitri:^ 
tBondtfs..  édifiées.  tTetigiottx  :  il.rebâtit  à  nenf  FëgiiaQ 
pÉirdidÉialede'flaini^^JiBant&pÉÎste  f  ainsi^e  lea^lg^îaea 
4o:MùfXfriaf^  égi ^T^  ]|Ierka  bà.raUnyal 

ataît  Un^pricidn  ^  il  fit.frafasi  drif?idhi^  lind  fbréiët  y! 
Mlîlle.TÎUageqiaelW'itfic^^  fJaraUoH 

simi)ti»iJ]in|C6^iJabMda^^  JNoMyi 

scÂgoterde^Iits;  fttedwteaJlJé|;Hao4a  aa4)aral0e.unQ 
chàpéltode  li^  flamtia^Vi^i^  rbt  k  kiaaaitàkînaa^^ 
tiaaiduDchapttrei'lEAéflileiaJaiQâwaéàV^  religicna 
dç  Hnympeirt  faisâioit  oaiiaaorar  ré^Btë  odnareptoelb 
qa'ib  diHmcqt  à  la  fiîittwe  mniiifidéngedgààîtit  Lduit^ 

(i)  Stmdn,  p.  18  6i>.  ~ 

(9)  Gàll.  chf.  :  Hist.  MS.  de  Bret,  ^  l 
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De^elque  oâcé  qve  le  nouvel  :c9râ|ue  pouftt  aes  re-» 
veginrds  sur  soa/diocèse  y  il  y  trouvait  degrMds  mjets 
de  eoQÎsiolatioi^  Biais  Tépineuse  albire  que  Miloa>  Im 
avait  léguée  absorbiât  toate  sa  soUieiuiidc  et  «ppelavt 
ses  pensées  tsar  des  bbjiets:  beaiicoiip«cnlis  éonscians^ 
'  Skuation  de  ta  prwùtoe  4e  Reims.  *^  Moa  seule- 
ment les  espéranees  qu'on  avait  joràçnesde  Ja  levée 
de  nnterdîc  prononoé  par  M  ilbin  neâ'étatefitpoiQ.tvéB* 
Itsées^msis  les  jg^efe  qui  donnèrent  lieaàcetiikendity 
n'ttvaient  feîtque  croître  et  s'étendre  sur  ptmfpLe.tcmÊ»' 
la  province  rémoise.  Des4adtes  régions  oii  s'agitait  le 
dâbat  ooneerhant  Faflfiûve  de  Beéavaisi  l'ô^positîon  à 
l'aift^orité  'çcclésiasiique  àait  descendue  dans  les  rangs 
iôCéprieurs  de  la  société ,  et  les  évéquésen  piusieinr^ 
dncèseS'étaieM  entravés  dans  l'ésetcioede  leur  jnris-i* 
diction  la  plus  légitime  :  s'ils  pronoDçaientdfisseigtfiÉe* 
ees  d'exoDibnninication^  ôn^ekigeitt  qu'ils  aUasBenten 
justMer  les  botife  par«devràt  l'auterité  séoiiBèie}  s^ils 
reveiiâi<|iiaîent  des  droits  sur  des  personnes  cbnunê 
étant Feurs'justicisBiles,  on^ voulaitqtin  h  duel  déôidâc 
les  contestations  (i)^  A' la  vue  du)  dangàr  qui' menaçait 
tft  liberté  de  l'Eglise ,  les  ^lapitres  cbmprir^Jaliié- 
ecssitéde  se^ ralUer  auxiénréipies  powr  défendre Jéiifs 
intéréu  K^jmmung  ':  «oaiëtdèikmf 'l^|torilé^civtieI^ 
nnt  à  les'm4trat^ivI!^jGlmpilifë)de^  Sdisdbnb  vott^siit 
temporel  oiBisiauinoni  'du  ^  ^  son:iéféqsei>eçtiit|dé^ 
fanc^jdk  pfoeéderà  iar«iMuéc#litk)ad'imè  égitseri:!  J^ri^ 
clbféqueide>ReiQQsest  assaiUiparl'émènleqiiâassfl^é 
aaiuhdbtiâtioa  et  celtes  deschanoiaEisj  dépew/lab  riiesi^ 
se  sert  des  pavés  et  des  pierres  dont  on  construisait  la 

'"~~ .'-'  '  r  fi  .  '!^..  'r    ■    ' 

(0  Labbe,t.  H,p.  B0«.  i    .   ; 
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catb^ArtJév.)^oiir  «fe^  de 

-BèaBmèzy'faréydfc  dNi  chapitre  inétropolitain^}  est  ob- 
'ttrpkeà'éxji  zieBftkmïamto  desoÉAUM^les  De']^Miit 
.jAàè  tortîrïMotf)i»iivir  le  danger  d'élie  anr^tés  pën^e 
fÊt&maifbmfHi  ifur  fosinèàodiitrè,  etirenfenHésiol^ 
-tes  prâoQS^O^LoBiy  a^ait  gnèrr^dédara^ittrela'jx^ 
joadtoliefi  eiciéfli|8ti<j[iidéfiIa;jtiri9diotfoirséeaUèi)^  t) 

39  tnmsp(mieA  Aif7iA>^]>ân»oct'éÉ»lâepha8è8|  Gode- 
' firo^ m'jkéaia  pfais ;à  ^re  usage  dc^  la  (aitoUét ^ccon)^ 
.|N0iktpa|i!eÂ)BfilMirspii^  pMifêoéBsemii.^Cbminéi  TEglnie 
f4e]]feim«ai»j»V*^'PG">Kt  obtenu  Ja  satîsfootiiNr  qn^et)e 
avait  dMâtcdlàttendte,  tt-mit  aon  dioèèse  ft>ns^ntiterdi|^ 
4uir  ^comaiâidcmciir  dn  làoîb  de^  jiiin  1205 ,  et  patMi t 
paar  j^UHnd,r|ieaïde  èems  îaprèsi^afifv  dJmvôqiiep  l-aé^ 
lorité  dtt  pé^avjet'deluifiiiqQ  tten  conDaitKô  ôe^goi  se 
|)098M^  eiiila  prarâtee  de  Bèt^&^Ge  Toyagtf  delGèdîe- 
frorièdobaiift  jiousiailŒittestërpar^^lçraetes'Jiibi^etnûi^ 

•dèr^cabpiè^emi  mois  d'aoâtl tas  V  où  llévâquede 
tBcaiiJiasS(^8t/Éian]iiéoboiii]iie  absent  'pdnr  a£hMre5«& 
icour  cdé  fioiB6>(à).  Fa  acte  portent  confirmàfron  des 
)deltalwiis  faites  à  Fabbay e  de  Sainl-GerDier>  eipédlé 
-pkT]lb  Boène. prêtai 4e  Bavie,  le  mercredi  après  bTDus- 
.saÎQl  en  138B9  iu)iis  pvoÙTë  qn^il  était  encoi^ilors  oa 
^Italie«  Il  tronva  }e  souverain  pontîfe:dans  ksoiisposi- 
^iiaosLles  plus  bienveillantes  pour  l'Egtise  dé  BeauvaM  : 
Grégoire  IX  s'occupait  avec  zèle  de  l'aGbir&en  litige, 
et  avait  fiMrtenîent  à^ceenr  àh  la  temiiher  par  une 
•  transaotioniamiable  phuât  que  pir  une  sentenèiéjuri- 

rfl  ■'  j  *'        *  T     iJ  1     t  M I    ■  ■  ■ >* 

:<<  (i).Jiabbr,  t.  II,  p;  568  et  suiv.    (1)  Ibid.;  p.  505^  - 


Digitized  by 


Google 


27B  HI8T0IIIE  DU  INOCA»  ra  BEAUVAIS. 

ivDÏtiâiM^ ^wMiéosaA pkiaydawfc  k  Viemrofc 

-çéefc  cN(Kis>imD^pgéà3)iNi|io8de<cl|t)9ir^^^ mé- 
diaieâi!  eélre  Voite  Mijeité  et  tligfiMl^  BeÉknfiws 
no^i^  fih  Uw-iMN  ntttib  Sieri^  tfe  doliniàrt  >;  ^mbtre 

gesse  épriMlif»^,r4^  ^^^K^^s  st^ôoÉs  àTcir  béiràikHip  tië 
flëey  d'affMttSbarc«^)ftléiîlé  poorivàtBeilioqiiéarft 
|K>bi;)mire  MnâocL  nri£k{(cfaû:tâmigBefe9aAiëiile 

«fiaire^iUgittiltonPi^rfb  ée  AoUâeiiramitfftMWPétiv- 
^Qiià' «ipi»  ottfiLiAkak  dMagné  ^^ 
loès'giii^faiihidbnHt  U  fdnte:de  kieeieardk  TOniTei»- 
-oij^  IbbHiWMitteffla  piié46t  btDdbipsD  dm!  éoBk^àtm^ 
jSMDrt<4]id£P;.ârë^^  du^tebda  y  et 

te  laSfrtf  rutrélu4ttrdi6véc|ue  dèBomn;  J^«fpBt;{hn^ 
{6aaiiiiBilconbr}btié)à  la  védnotioà  ties  f  dafooiaiiis^  ^t 
ob amrk» !itodu'à.àrinoaMicli£ë  loi  awkctttiéé toute 
:Jà  ciiiifi9Swd£l>èiibiXc  il:«iudAégaleiÉttât«Mltikéé 
à  .fiSré  âmfr  ISstBrdÎEt  pîronondé  fH*^  Ie<coiioiltf  dèlhj- 
Quanlînv  etiawtdéte^imméii^an  deManteoM  k  ea- 
treif  daasi  a»  liuiës  «oooiBKtykns^.  PiersoMoey^ce  lîetÉ- 
lUe^ja^iitask  ^il^  |)i*opre  ^deiW  à  meaer,  à^bioiila 

t^ifisi  de  liinTiStir  dé  tmrte  Taulaiîté'îBéceMiiieleQ 
paije^'dffoeBistanoe^  Gonégoiiie  IX  àû  donné ioooMm^ 
sîon ,  par  une  autre  buUe  de  la  même  date  que.hipré- 
Jdière ,  de  prooéder  A  une^aquéle  joridiqne ,  si^^aBS 
le  termie  de  ti*ot^ mois ,  aoeun  act:omidodenetit*nfa  pu 
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.  p:  «9U)*Fi|i0i  II.  .  17» 

9pm»»  <l^%  Tpudra  ^  ipom  opmiaitrç  da  1^  DUowMÎièii) 
et  de  1^  Y?ig^c^tÂm  fl^  rii»l4r4^l  aju^i  qil|6  ik^  4^»pfiia 

cm  $l«M^4»;  xjVJ  49s.<»)m4^id§;  j^kt  ttiôt  il fdéofau» 
kpÂ^flftfH^ij^qafA^  d'éjbanfk^  epn  «oqn^  même  aef 
lW;Cg«m.4IP%$tt^tai(Miv^fîQ((ÎDt^  ,  k    i  .ii  r.   i 

iSpcef^  empi^^  r-  ïn  v«Wa  .d«:  pEWfoit'q«i  jfau 
éftA\i4çmgéii  PMurre  de  C(4i»wu  ^a^socià.  VAbb^idft 

Frcùdmont,  et  se  mit  en  devoir  de  travaillera  btump» 
pilopli^W^xi^iJMmt  tfom  mfii?t  U  d^ff^J0«ilQa3e8 

Q^  A'mto^fi^  li^^partif^  À  qiiç|4|w^  dracea^ioM  r{kdn 
peoqvfl»^  e(  fde..m#tM^  liPv  t^r^p^ii  pe  kw^  débat  til 
aft^ijtr^^H^  4v  »TO  ftiié  parJA  b«Ueil0ttlîfel 
<^e,  il  pril  MlPe  3¥<r  jNii  <jb  difT^^rer  -emme^  mai^ 
qwUe  49e  i^t  la  délicate^,  de  .sei  ppocéàé&t  il  Aé  puâ 
éiriK^r  4'fi|?  TW^  à.ttpe  enqiiéle  jj»ridM|W,  £n  eoMéi^ 
qi^fHM^i  il  »e  r^od  à  Melunavec  rarchevâ|ue  de  fteima 
et  réyéq^e  àfi  SenUs  »  <?(  doQpe  imîgM^Km  an  i^i  .poun 
qu'il  Q^t  à  çofi^vaitre  p^r  ua  fondé  dj^jKmvdir  rà  la 
yi^^  de  SmU9>:le  h^tjcî^e  jotur  ^pfi^lft  £âle  de  VÂ^ 
soi»p)îçp>^^rfl^t  de  déclarer  OQ  qni  s'est  paaaé  kiék 
ço^p^dmmt  ocmo^rnmt  h  fubiiaaiîoi^  ^Mitéiioa^ 
4qï^  4e  HPlerdit.csur  la  provins  de  Umfs  :  pafeillp 
^9^fPf^m9^  f[9t  4QPfî^  à  la  i9qa)mimedo  ]kauv4îsv*ii 
toifs  les^MvwSf.^  ^  M^  le3  c|^piMi^id«  roMort  (lerlf 

j  CpiKriilfff  ^eff-rr-  ]Lqs  M^».^  4e,  Catal»rai,  de  J«âWà; 

4«  Keyofi  #  4Q$mU^  cpgiiwFei^ieiit'^utJic^  etmlb^ 
iDdiq|iéB^]%  l^préseAfai^A^  wm;9  pinél^   lea.^ 
putes  des  chapitres  répondent  également  à  rappfl(^ 
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tSd  HlSTOIâB  DU  DIOGlÉe  DB  BSAUVAB. 

tOQf  rebdeat  oowptQ  de  ce  qui'  s'est  passé  dan^  ied 
dMMrws  diocèses,  à  la  soSie4es  décisions  prufes, 
l'année  précédente,  par  ks  denx  conïâks  de-Saiiit^ 
Quentin.  Les  aulres  tùnèés  de  pouvoir,  nottimmetil 
osnx  de  la  commune  de  Seânvâis,  ne  se  j^t^ésidÉteal' 
que  poari  deonander  nn  sursis.  DéniS'  Ttispioir  d^dné' 
conciliation,  le  dé%aé  pontifiéal  téttitt  KéSMte  m. 
iMrcredi-aprte;  la  Madvité  de  la  Sainte^Yiei^,  et 
atiigiie  lai  ville  deMontdidier  pour  liîeu  delà  prodidine 
apetnblée. 

Les(éféfi|es](|iii^ne  fifÊteM  Vy  transporter  en  per- 
sonne^ Y' env^oyèMM  leurs  fetidésdé  ponVoit^,  et  les 
duipîa«8>le<it9 députés.  On  teprk  t!énqùéCe  qili^vatit' 
été  éomtbeiicéë  à  SenUs  ;  touë  feâ"  mëttibres  présens  font 
kÉi»s(dépbëhiote,  et  dédarenk  ^  qu^  Statrents^âré 
pasaé  coneemant  rioteràit.  '-  GonMne  tous  lés  âbctunens" 
n^éfaittit  pas  coniplets,  il  fut  décida  que  ileaf  commis 
seires'se  transf«>rtèrtiient  dànS  les  divers  diocèses  de  la 
métropole  y  afio'tf  y  prendte  de  plus  an&ples  iofi^^àm* 
tions.  Cepeiïdaiit  Pierre  de  GiJâiîeu  continuait  d'ins- 
truire Faflfoire^  lorsqu'arHva  un  envoyé  de  la  corn- 
arane  de  BeanVttb ,  qui  toi  signifia  »  par  ordre  du  roi, 
d'ravoir  4  s'abstenir,  de  toute  itiVcâtigation  soit^irrectè, 
soh  indirecte,  tant  sur  la  cooMnunède  Beauvàis  et  ce 
qni  y  a  rapport,  que^nr  les  droits 4e  la  coùtonne,  et 
lotttcequiconoerne  la  jurisdiction  séculière,  attendu 
que  jttsiioe  serait  rendue  à  l'Eglise  de  Bèéuvais.  Arri* 
vèrent  ensuite  successivement  tous  les  témoiua  qui 
avaient  été  asdgnés.  Lç  chanoine  qui  amenait  ceux 
der  Beauvàis  se>  plaint  d'avoir  été  arrêté  en  route,  et 
empriaonnié  par  tin  chevalier  qui  lui  atait  enlevé  ses 
papiers,    in* 
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'  Après  tBtroit  récaèiUi  tèms  le»  dôcftttii«iié^'p(My4 
vatiènt  réjpandl^quelqiiénôfaTi^  totttiètlà'd^^ 
procès ,  Pieri^B  de  Goludeu  ptépaire  'àÉm^  eMmtffef  H? 
silence  le  rapport  qift'il  doit  envoyer  txï  tùM  éé^VécSS? 
Quand  il  eut  fini  âM  travaili  iftiDhiM^t^^iMiVèii? 
les  témoins  dont  il  «rait  i^'^liss^dépè^^^  p&àtt 
Isnr  eniidobnei^  comàanimûba  h^iibÀbèfàW^^iéBA 
d^Âmiens,  h  ^veille  dé  la  I8fe  de  iSéaiHMQkéài^ 
Las  obapitrés^  d'Amieiisy  d^AinWiS^^^'B«âtiVM«V  'Ab> 
Moyen  ;'dè  Reims  et  déljMl^ai^^énibytHHkt^'lèéH*^ 
doutés  ï  ils;ratiAère»l  et 8igtidreàft>  le  Ifè^ti  ^i  iW 
itMoédiaienient  adressié  an  souverain  poiXt^^  octtijôini^ 
tement  avec  l'acte  c^oppositiou  ^tiè^ite  Mï'lfvîàl^^fiat 
signifier ,  en  promettant  dû  rendt«e  justidè  à  'nSjg^Bèé^^ 
dèiBeauTsds.  '  ^  *^        '  ■  r  .      .  /  -.  v.uv  \ 

Tandis  que  >  ces  choses  se  passaiéM  éonéeAafàtft  fe 
ixroeèsde  Mîloii  de  Manieuil,-fe^iâd»ôpoUtà^  à'éëéf 
sdffiragans*,  wee  les  chaptit^dë^f  éatbé^lraiëï^^^éàinii 
cenottiaireaient  en  la  vill^  dé^aittt-^QUëiitini;,'  Itf  leîidë;' 
main  de  la  féte,de  Sennte-Marie^ilfldeléine  de  h'^méme 
année,  poursuivaient  le  i<edressemelH  des  nombreuk 
giiefsqui  avaient  ^vi  I  Waire  dé  Bèanvais.  t^C^où* 
blés  de  Beims,  le  baunisseiaàenc  du  prévdt'^  ta  sàisite 
deslûens  du  chapitre  de  Soisaofi^;  les  entraves  mi^ 
à  l'exercice  des  fonctions  épisoopales  y ^les  duels  jdâi<!' 
dai'res  imposés  aux  évéques- et  attires  semMkbleé^  sn-^ 
jeis  de  plainte,  firent  ^<;iMiiprendtê4ux  pt^tsrfeS^jjSfhts 
tiijdes  et  auit  chapitres  lespluis-c^po^riM^  le  tesdln  dér 
s'unir  et  de  se  concerteripdnr  skiver  tHEglise  de  PôfW 
presiion  dont  elle  étais  monattée.  Apre»  a^ik»  ràfig^ 
ttfr  mémoire  qui  eiposait  en -démit  toutes  les  plaintes 
du  clei^,  le  concile ,  en  corps^aa  iratisportaii Melan 
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S^  HI8TOIU  DO.VIptdW  m  BBAOTAIg. 

piNPrJ«ii)r4imtnr)»A  «si  ».'«iil0.Mivplier.d0'daig«fr  le 

mwimÏB  dft  nnt&ifirifM  fjfltnrm'inilïiwi  -:  lft<>éfiAiiifle.élaii 
Ipîil^ffW^ÏPPS^  ^  l^p^lk  fil  7  eiit  1^ 

Qff^së^Hfi^.ia^i;^^  lit  SBië$  ï»  il  aorr 

Tim^My49fJf^ffétimtm»im  évâques  «faMiis  et  ika 

louis  IX  se  prête  à  un  MCommodemepH  rrf  Qktêk 
^m¥m^ifim>m^4'^^y^  msmme  par  iootles 

S^mx  p^luiippinpîrmK  pail  de  femer  fhi$  hn^-cems 
Upp?^e.âiM(  jMt^  pbôi^  duooirps  épiacopaL  Yôn* 
lynM^m^loîoB  qiMmî«rt  |N»r  lui-«^  le  Téiilfd^b  iHUi 
dfi^çMllB^  U  ;b<9  ivQQipcKPia plAsienrs  tm  m  pcvaoQiie 
^divein  lifMut 4i9  WiClpiAiiifiASPMe  :  enniile,  après aYoiit 
tfi^%  ^x»mm  e%  tMt  fÊm49^$  la  faakiBûe  de  la  josiiQe;i 
il,p^^li4  nm  i^^c^WMfim  e&  ionlM.de  i^einraf »  tiév 
dîî^4^,I^^K4^ffK^  élaî£  loiiti'Cft  fereqr  de  Fàr- 
ç^èçpR^  SW  fep  foîptA  efipîtmx<,  et  que,  daw  ^ 
sMr^|e3  s|oip^  i#pp9i{tpm  >  là  firébt  pflraiaaatt  se  r^lti 
cher  vçJoiiiiuiei^eAtfde  9eA  4*^^  ^^  feveur  de  Tantor 
rjy^  .^^Ui^»  pft^.  aoBbiir jde>  la  paix*  hs^  »i  envoya 

^".'mil  '      '.  ji   i.  Ji  '    i  il  ij'iij  ii'j  WtièinjAi  *i»ii  uin* '  •**' 
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ensuite  Pierre  de  Coinueii  avec  phifiears  anties  com- 
missaires pour  régler  lotis  les  articles  de  détui ,  et 
cette  affaire  fut  henreuseme&t  t^minée  à  la  satisfoc- 
tioa  4e9f  parties  iatéressées.  C'était  d'uni  finomlifeàu-^ 
gure  pour  la  prochaine  pacification  de  Tl^ise  de 


L'an  1S36  :  il&rC  de  GodtfroL  --^6èdefrl^  it^t 
cependant  pas  la  taiisfactiùn  de  voir  la  fin  de  ce  long 
procès.  Après  avoir  remis  ses  intérêts  entre  les  mains 
du  souverain  pontife,  il  était  rentré  en  son  diocèse» 
et  attendait  avec  calme  la^iÂâsion  du  chef  de  ITg^se. 
Une  charte ,  expédiée  par  ce  prélat  de  sa  résidence  de 

lequel  Jean  de  Grevecœur,  abbé  de  Saint-Germer,  fiût 
donétiiM ^'son  monadtèl^e  ^titil^  "prbpriété  située  à 
Bieuxi  parcnsse  du  Hamél ,  hous  fait  yoir  que  les  his- 
toriens qnîH'ont  fait  mourir  en  Italie  »  ont  été  induits 
en  erreur  (i).  Godefroi  était  revenu  de  son  voyage  :  il 
4f!a!?ai|t  plps  h^0Qin;fi}^fyp^4eJK9iWti  jiè^  1^  «ment 
fa  jle.j)q>e  ^éti^t  «haigé  ^eijl^.fiWfmHfP-AfJic^ff^ 
q^l  Vj  aiiajt  /çpndiûtr  U  y^cpf,  ppR  f}^,mAf ^^fi^^MH 
^fm^,^  la  WH^  Vi^j4^f!ffjrffnih  p4tîew4li.WHi4kMât 

fêjiÇjd^  ^int.3arj^^w7.23j^»iiij^ 
r^q^i^fi^lWMpiC^)^  çVflt-^p^^eliff/i^llj^^ 
,efkj>erçupei»^iiesjfruil^f»^.I9^  r::-:  .^u:  -., 

-■.'Il  ■'!  .firt'  y. jhfii^H'VMMvj'iil'»!  iifni'jiuuirf  Jit  iiùiOtt  A 
'     (j.^GàlLikL    •,r..;  S"  !)->'-.';:r,'H|  f  .  -  M):n,\i  (w  '^ 
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304  HisTor&B  Dû  Dtodfins*  ms  bbaoyaif. 

-rii(.>  î- nJiJH  .'.Il    *  •    •    »     '    ,r.';i  î    .1, -fj 

Grésoire  1%,  ,  t*  r 

Gâettia  lY  .  .  1241-11  "^  "^  '  "  '  *««•*»♦*• 

^;ii(.'  w  •->  :•-  f  '  '•■';  '*''•'•'  ■•:  ■• 

•  i!; '^'i -ïi.  ".   »*«*    i>!    li- !  ^Ï49^i  Ml.  .  »  )i^.'    î-     »'   ."lî.* 

.    y^ffé,  an  lion  d^  gueule^  coqj^hdq,  arné  q^4aii^a|yiéidfQf«,.i) 
,      ,  ,)>rochaQt  sar,  le  tout. .,.  :•; 

«le'Bi^'^éliSsbopdl  davatit  "ùhé  année  en^re;  etprô- 
èftbikÉièllti,4'!élëc^Mi  ^raëvérH^nnëi^  uti  toccé^ênt 
lÉi  prélat  défuiiiifl  Mràirënbéë^  létë^pûtslông-téiias  dif- 
<(ëré&,  si  lesouvérâm^pofitife  ii^était*4ùtèlrtena'  pôiit 
'ftmen^  une  cbnoîHatioti.  Afin  de  mettre  un  terme  à 
ce  ftdieto^ôonfllt;  Grégôh^e  IX,  cpii  préférait  un  ir- 
rangement  aimiabté'àmiëisehtè^é  juridique,  écrivit 
è  Louis  IX  plusieurs  lettres  pressantes  pour  le  déci- 
der à  exécuter  sa  promesse  de  rendre  justice  à  FEglise 
de  Beauvais  :  il  écrivit  également  %  Padininistration 
capitulaire ,  l'engageant  à  faire  toutes  les  concessions 
compatiUes  avec  le  devoir,  à  révoquer  même  Tinter' 
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aie  proiipiU3^|^4jodQ(roiietà  moairer  par  Ué'coiil^ 
b^.le  c^rg^:ét^V<lÎ9poQé  à'Q6i^^ 
p^ifoir.^^tu  i^é|%^i#«€atiQat<i(tei^^  Cène  padfiqùe 

%|itejry  wtipii  mH  lesi  0)109183  /otl-iVoierè^Meopimodeiiieikl  i 
VU^erdii;  fut  ieifé  >.e(  le  viA  iAtotm  ïSeddoû  dTàn  faàiH> 
yçlévfâqae*.  •     ,  ,    ,  .  '   '  :  ^   ^  ',. 

:.  Le^cliafÂtreTeitfermâiltak^en  sôB^iiifbe^ 
d^;.pc;r$û4p^Çes  rùc^Q^imod^  Mbtetiedqf 

IWF  x^^f>^i^<^  ^  P^  l^w  itiéiite  ponoim'^zJ^cibert 
de  {Cjresscmsacq  >  AdsTo»  d'AuB^uU  9  Pierre  deSoDgéons, 
G«Briii.de  PMiet^QiMio^leaxtàtliAj^  BobeiDdef  Tlmip 
roi^9  JBuçto»  de  (3^rmoitt>  Gmltotette ides  ^w» ^ an* 
tf^,  éififiXkt  vHant  de;  an^eia:  eapablead^oocôpër  idi^ 
gneme^t  uft  ^ég0  épiscj»|tol  ;  cex{ui  dispeàtaH  l^Bg^ 
de  Qeaovaîs'd-all^  se  choinr  ail}c»v8  un  premier  paà« 
l^i?::,f!l96Î  fot-ce:Mr  ruord^eiw^piÈ^MpottaMQt  les 
s^ffriftges^Kitti  i^rmfaièveptréle^tioB*  Bû^it.deQr^ 
90i^apq  ^  aittreiaieatdil)de  iCrQ996o80Qrt:et  de4}ffeiioDe»t 
l^t>  4fçà  ^mît  d^'à  su^dMé^iGodeAnoi  de  iCtuanoBt 
df)|j^e>eii  qn^Utf^.dedoyeiti'dachapilffie^ifutaiifoiie 
ctM^tpeur  juà  succède» en ^piiaUté  A'ivétipé  à^i^ih^ 
c^^  ](t  aff^rteAaitf  à  ime;famiUe>fiQtiieié(  trèa^râm 
dérée  dans  le  Beauyaisis,  ou'  eUè  (toslédait^  ksldon 
ni^i)W) 4e  >  CivQ$S0usfKyi  ei;^de  .liattfiâHrt ; {vèsnCyr  - 
moal  (1)  ;ikciUtde>Ck«fisaiisaoitp8an;|iè^ 
cbft^im9(.4»i  JS&  iiffiudèrenl  )  ptt 
pni^ide  fitei$taQliniiple>  en  1383::  8a>  n^èrei^»  Jkgpdèade 
llaMiH)ijk^i»iél9^  IJranfeApiéçé  vi  qpi  se 

fi^joeUg^eMaeiCl  dev^int  aUease  deffimt^^AolQine'de 
VMkf  aplrèspla,  «0ft.de  aiÂflpeikix;;tki]d^^ 

•  j(s)*Aaotl.  dadipfpt^  s»  -:     ....  'on.'.'-'  •  -:  -j 
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98»  BVmWÊ  m  tMaSÈ'  DR  MitëTAIS. 

diapkié  «e  «MM  aabUellë  et  perpïée«6né  dé  cfemr 
nmÛtt  cte  Uè  kprikiète  stirr  In  grange  île  ^iWaiM^ 
Ssmt^linqietiyit  kii  firent^  pltltliMrd  aûilrés^nâftkm^i 
Kèbert'àvaic phimiits frtod»^  ent^^laKMd  Àtt^enîji,  à 
qài*  M  oéda  leckMéaliie  de  tÀefùéùtïtiy  k  I^UiËaiity  dMt 
leseoond  fils,  nommé  aussi  Robert  de  CréiUmiftcqi 
S^âëcfé  Èm  te  mége  épiaèôpàt  de  Setdid  c«î  136^  :  il  ^ 
pi-écéda  A»  aeveu  daM  la  KUiè  dés  â^il^  mA^ 
gboti^es  t  cooHoieiil  Pavait  d«vàMé  dtas  te  (^emiii  d« 
I9  VICK  L6B:>fcam  qualité»  qii*it  féutrisstitf  éa  sa^^f^ 
sonriè WâfOfit  juger  l\fft  detf "irtu^'d^pèMès de' gMn 

tiUn  dî^ksIe'oà^iM»]»'  iM«v«ûtalMMi:  è  liK  Mhicl^ 
fivi||d;:tbBcëî|û»€ff;impaiiA^f  tf^^^  oœtii? 

fteqx'yUttiespnidMiii  im^xnifMiVBilaâréttiiiègfatidë 
eohiMttsÉtttm  deshtptiitfèB-etdes  «A^sedrCT^tàiff  hôiâtiië 
^irdlakipioV  niHitvptÀ  k^Mif  k  la  iniooMitktibÉ!!  èi« 
jà)cnuiiiaàoèe;  Il  Aittélir  1^  et  fM 

[MWBwlià  3fc  wë^:<î^iabopflM»  »4  ffe  liitoè  k«âa.  Le 
diapterë'èlyxBi^:ad  sa  phn»  d*i&.iiMuil  potrif 

dojiêii^iPiBifadé^Sàti^^ 

Mttoetté  ërdkMbikMsi^  m  trttiltoiîmèd68  QtMdéDMûP 
ra'ebsrgé  déi'ofllciÉlké; 

lies;  actes  adidinîitraiifil  de.  Bbben  de  Cr^^ 
oÉDÉil^idQin  premiètte  toHées<^  Ém^épiéèopat^OQ 
aontiflai^t  peu  h  ahwu  y  sq^'ègBofas  s  bptiattàiei^iq««'W(Hia 
oèouaJaibAfr )€Bfc  tiaè  chayia  eil  dat«r  du  HMdi^'AVril 
tt30^/|^Ui{uAUe  iilMtoiûe  léa  iFnmdsddii^  éttUU 
àBeauvais  par-Mik»  de Nanteuili  à  avmr  on  ctm^ 
tière  où  ils  pourront  donner  la  sépultoe  tava  seule- 
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ment  a«t  flMOïkred  (toléW^ÉttttriAdtrté  i-  mBë^éà^ik 
MX  perabnûeft  <trugfetéà  ^  tndtMldtèrè^  qui  éMMÉt 

Le  chapitre  de  Mût-^Yëdt  et  lé  tûté  dé  la  {Mikdiiéfe 

>  Il  iâkidce  uù  aati^  iitt*e  poMflt ijùé  i  <t  Seibs'ièitkMÎ^ 
lifitttt  de  Crt^^ii)  IX  ec  te  règ;6e  de  Ltiiiid  tX»dft 
«ems  de  Umti  ardietâqtié  dé  Béim»^  et  d'Mà^ 
épaaM  de  Bfathilde  comttisâë  de  Bouloig^é  et  èé  49ét^ 
moift,  l'église  de  Ëanf^dMé,^  doiit  Géry  ét^  dijhi ,  à 
4%è  MtettueHemetu  eoàMttëe  et  déâjéé'  â6tt9  l'^ttMi- 
tioa  detôitit  Eâëfiûe>  dû  ihds  de  déoéidtefé  118»^  le 
jbiit  méttiè  d^la  fiâtè  dâ  bënëh  ëàifitj  ^Mdfen^  Vèl- 
be^ré^uede>lfcè^yëfe(^)b'.  Qbttè  ^isè^i  M(i«'i)«l* 
1*  ttmriâcëiité  de  kl  étttDlëlldë  de  CaetteobtV  Wliilii^ 
ëdieol^ObDËtiiè  tùdhûmiÉMdé  k  b^  et  séVë^artftit. 

Madkièa&bfaé^ief^éCèàiliie^fyè^^^^       vÀ^ 
ààmi  m»Q04m  biëDB'déllft  â6b  >k>ÉAs^lf^  éiftit ÂbdiiL 

ba^^  âé  irillëgë  «« déff  «e#t«6d  dtottl^ëMllâscki,  dMft 
Biiguei  te  iVftMiiveâ^tei  ii^dtiàiiidii  «&  ito9^  en^sà 
qualité  de  beignettr  lôoid ,  il  était  tftti^,  eA  ptfftit't 
de  remredeti  d^  égttde0  ditttées  «ur  sea  dioadiMii 
Gdki  d'HmIrrinerB  était  e^  ai  tiativàit  iit^itpi^ïï 

..'  (r)  «Ôri^sbHftiiOÉo  pa]ift^  ]iiawn)lâiû  ïjk' 

4«fnoQ  RfifA,  AniSofiéo  fp9JMa,Q)»itisê»j^«U|Udi8Bf^(m^ 
Pfetb)r^n>.plebi8  Gj^pîco  C^mberoneosis  i  in  fetto  saci^  ^>^f!^ 
dicti,  mense  decembri,  anno  milleno  docenteno  qnadrageno, 
ûno  tnbstrâcto ,  farT  a"  pastore  "RÔBerto  Bclvâdîbc  tempTôm 
Sancto  StephanodediGatnm.  »— L'origi^^  ea  tfl  fieffé  dàm 
les  arcfaÎTes  de  Tégliae  de  Gambronne. 
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^'Jt^^^tpoÎRt  à4'^,iidafW>r  ))our  ea  <xMi3trfiîre  une 
j|^iff$;:il  la  fit  l^^ûr  bor9  (UiryUli^  âAur  un  terrain  où 
J!4u^W^^«*e,<5çtî€4ifi^.a^çlit  pludQwvwaWemiwt 
{Aiatç^«  J^e.nouyefMi,  temple  (ut  terirtméen  18^9,  et  Ro- 
bert de  Gressonsacq  en  ft|  la  ow^éçrotion.  ver«  h  mèm» 
4pft|pie,  ÏH».  4éplacpw?»^  derli^Iween^raîna  bientôt 
^urde  la  pqpiil^ticiB  ;  torts  4es  paroîâsiebç  qui  avaient 
4.it^<V:;  all^çnt  ooosii(uiff^iJ0tir$  habitations  idana  le 
yf4f^fa;^Q  jfei Jla  Uwofi  c^jf  rièw ,  ^  to  trè»»pea  de 
«enMiîîî  W  rpsu  plw  de.  yftBci*L.'yillaJ^  que  le.  doie- 
4èn^oji):  rpii  a  toujours  cofittiwéide  porter  les  Bwfris  (i)w 
.)!  Si  i»|is>w^iPPoypi»)  -MWrWi  le  wcCfBSseur  delGodô- 
^.ffijpi*anr!^  é(é  saoré  qa'w  1S39,  vjçrs  la  fête  de 
jfL.Penfocâ.t^  :!au  rapport  de  ^Mf  historien ,  B<^irt  de 
jQrMWBsafq  Ot^^tant  encoire  cpi^'é^viêque  élu  de  Be^u^ 
3mi^;a|]^t.a^i8Ké/.le  yendîr»di  airant:!*  Pewteodte 
1239,  au  supplice  de  183  ])ibM49héefistIui  futentbrà- 
^^J)lbntcom<«4^S)le£f ^M€Mi^«  eli  prédmce  du 
jqiijl^.Navarp^  içt  dfis,b«rwsj4^..Ift.<aiimpagne,  de 
Jtwtàey^qwdeJReinift^dô  tPiis.PesiSttfik^^  ^de 
<70atQOO  per-soones.de  twt  ig/^  de  tout  seje  ^t  de 
iloute  ixmdition ,  (foi  étàiem.ftfccommeaA  c€ft  horrible 
^eotaçle*  Mous.aavons  quié  Umia.IS^  a.pèrté,  enlSiS, 
une;  odbnnance  isévèt^e  >  pour  ftûre. procéder,  ai  la  re- 
Hhi^rche  tèt  à.Urpu»itip«ide :<kefàx  qui^i^^ 
Mtte  abominable  secte  (»)  :  nous  savons  que  Fintérét 
àU  royaiilne  demandait  que  eeaç^Jiecle  atitirfsociale.  fût 
etienninée  ^u  par  la  conversbn  d» èènk  quien «ni* 
VôSëntlesper'iricieusés  doctrines,  bu^r  lé  châUméht 


ini(.       *       "t; 
mlCi)  Aan»  da  départ^ 
(2)Labbe,t.  H,p.  42^ 
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ibaonofji^s'.cbtânmefïtà  kbmieittrë  enpntîqii^l  mai» 
^nwr.admettrâ  joonoiM  fakv|iiâloraqM  queki  «oi>  de 
MqyaÊrey  ihmèbieas^tibJa  fihaqipagnc  y  too8^lei»été^ 
qU^lde.la  Iptotiace  dfi  ïBfiin»  ,«t  7^q,Ma  jpeotalovi^ 
imtaasiMé iluisupplioè de  ISdoondaiimés ^^ iifaài'ude 

^wk'j^ueliqpif'ilisoll.:  AbrioC^'rh^lcati^  dé  la  >tiiét«o«- 
fdjpidftA^niS)^  anvoluai  ee  faitquVeo  défiatil»^(;ii)^fLe 
iMibhr^id^i  700,000  .specféteiurs^  iprécîsé  par  Âàbé^ 
jào:$0pties  fi0Pilnm  mUSoi  horainum^l.  suffît;  seul  pour 
i^dreraoaitécit  aaâ|>eet;  iXe  ;I:ot^ds  Navarre vofat'îl 
iaftl)ea.pi»ouèfe  %oe  pâttni  oeà)^peptaêRliK^V)s^éta^ 
jri?oî^é)<|adS38^  àdonl^.jMKteu^  Vérifier 

)m  dKtç9i(i);  iLâdit  parti  on  .1239:  avec  l'année' diQDt 
PQ  luia^ait  déJéféJ&QwnTnàndemept»  et  ne  revint  eti 
Europe  qu'en  1240.  Robert  de  Gressonsàôq  n'eat  pôrtd 
ici.<|ue.caBiai6<  évéîq^te.siitipIiDàEieiit  iUt  :.il  étadt^pôàr- 
^ailliiQn'fQaâessionidesonjJÎégf  depÉds^prësrdédeui 
^s^le/dioQfesQjde  K^avats^.qpi  àvaîtd^  vai^lfié  dd*^ 
4ii»titii)an>,:avdic;bQSQifi[d'iin  prélat  revêtu  ddoarac^ 
lèi^op^K^ftlfi'jQtjnauëliie  yoyonf  rienipd.  ait  forcé 

^ey';£i^9i^;^laûJtàiiniilit.%uircir  ioi:fe';mânipbIitaia 
^vec>,toi«9<)teft  àtLttragaqsj^^auxquels  Jl  joint  un  gfrand 
j|(i>ipbrç f  d'ftbbés j  e\ '  pbtaiepra;  évâq[Qçs  desiprbvliicës 
^sméine^  liîcçpendant,  inimsrTiiiycBB  J'arcbeiiiéqde  >de 
JleJnifi.ooQ^Dqiiec,  "fers-b ifinxlujinoia' 'de  novembre  dia 
Jaiftéme  ànniée  ^icoiuûktprû^  hvilldde  St.*^ 

'i^uet^ini  ^;  Jl:a'a^iaaaitidf  noeiàffaÔQ^qhi  îiitérdssaio  per^ 

■""■(i)  Murlut ,  t.  2 ,  p.  B29.~  '  "^  *'  ~     "  ^ 

(a)  Art  de  vérifia  les  dates,  p.  iW:  4r.,>.  6&t*    '    ^  . 
T.  a.  ,  19 
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^90  HISTOIIB  B9  DIOCtn  DB  BBÀ0TAI8. 

«mnelliiiîeiitTJp  clei^  de  h  pimri&de.  Slfouarde 
B^umetf,  pTpvâi  fki  diapitré  métropolitain  ^  avait  én^ 
«lAiCraafeemeDt  an;été.|»r  trois^barmiA  duMpeww  qid 
ie\ retemû^Bt^a  priftotv,  et Te&iskiem dslqi  #eiidfela 
4ftberté  :  il.  y  avait  attentât  à  la  Ubeiié  imlindiiaUtf « 
viobOîaD  flagiwBÉf  desidHDaiiitéseeolëmitkpi^s^Néà»- 
«miiis.toa^  làt  wiffiragahs  nè'je  rendent  pqint  pertbn^ 
BeUeknent an oonoile^  pluBÎeurB  ne  tout  vûfnémtxmrfmf 
4é8JÉandataim  qui  ^onsofit^at  airec  léA  atairesféélÉCt 
anuc  peinas  canoniques  décernées  oofftrè  les  miqnrs^ 
ftw^urs.deoQC  atlentat  (i)  ^  ^^  t^  viendm  nons  dfam 
^%  ont  tons  qoitté  leor  diocèse  pour  aller  fssisterà 
use  cxéciitien  à  uKHt  ^  conme  on  aisisteii  tib  apeètâdi 
joyèuxl  Enëope  nne  fdisi,  piMt;  croire  ce  f^lity^il^fânl 
des:  prenves  autres  qile  le  sîiDpie  iéBieîgoag<e''il'tfft 
iiistii|rienssoié«  ''.''['•'' 

La^iaîtedùdiebèeea  toujours  ëié  Uuéedetfremiâtal 
diBg^Bi^anB  et  Ikmt  évéqne  qui  vent  remplir  as  ohai^ 
pastomUidaiia  toute' soa  éteadne  :  ftcâbeit  <le  Ontsfeoff^- 
èaQ<}.  né  Ignorait  puint^  et  il  prit  '§e»  'nieswes>  pmt' 
viaitereiidétaiè tantes  lea églises  et  tontes  tes  pavtîliM 
aônniwps  àsaiurTefllaiice.  ilirnsfédiatéinenv  kptès  le 
fasvén^e .  dtf  4f  |d  ^  il  annonça  ^r  UA  liandetteilt  spé^ 
dttl.ritin^he  qn'ilse  proposait  jde  suivre)  ôe  Mandet- 
steat'fîit/adreséë  aadupitre  de  Gttbefoy  ainsi  qti'âwt 
abtrei  é|;Ksss  de  oette  région^  A  Miette  annonoe^  là 
véttérablë  coàipa^oiet  fot  enitore  une  fois  sfaignlièrefc 
ment  agitée.  Ledpyen  fiât  «tiré  en  bnnle  la  doohe 
capitulaire ,  tous  les  chanoines  s'assen^blent  en  cl|api* 

■     ■  '  III  ?;         y  !  il'.'  V    '   '      ' 

(i)  Latbbe.,til,^ 
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copale:  soafirironsrnous  que  cbkM^1hit1^^è^#Wl 
tiêéêS  indépëndBMkÀ  timik  "ilbilp W<i^  l^M 'Élément 

ao^rèi  dU'|M^Aa(t  l«]4ti^'ët'^)[M^         (^h'ùpf^^ 

.  ld)obnrF^i^râ  pevskie  |]ttf#<ft[ii9iii8  "^ës  la  rëéoliilibk 
qdl'iba  prisi^dé  TiliUsr^^^^  pai^qule 

ttns'in  pmi%e0^ii^iâfii  hAépp&iii  We  le  déchargent 
tMirt'dade^i^mftAJif  à'«Mf'tki^dé'p^^  ni  Âeli 
piifaai  ^  àv^fXtààM»  ëx  MrVèaUtice  et  d Wge^ 
méiM  W  t^qt^Weécr^d^yâgë  ^br  ^tftàtt  de  dé|^làéeJ- 
fliénti  PoiH'MA^UfiiJd'^Miei' Wh  pradès'<{îïëiee  dbapi^ 
M  pa#aiisMildispi)«Sfe  mtéàtill  jf^^èfiosadéyëh^a^ 
po^ii  «A^«rtora|fèrille^  atfMWëi^mV^i  donc  choisis 
de  pèW«  â'ëttfi^ev  li^<^»^»*Hg^  paiser  par 

lëu)^déci«iott,  saM  éii  à^fidér  K^  An  autre  tribunal, 
âotiir peikéde  MO  iMtcà &sA^tVfé^rpètr\a  partie 
f4ciiyty«iktè^LétrïMibalai%itt^I,  composé  dé  GàHa 
d^^IVmié' iRonnidcP^  cha^- 

tfoittè  pd«r  ky  iebApttMi'ëtdu  ^ttd>ë^       dèlS'inëi;' 

$611  JligMiM«l#¥^l&  dé^ïhlfatf^iifi  1S4D^,^  ptfttaàt': 
que,  dang  lae  ^auooi  criminoHca,  la  connaissance  et  la 
correcdbn  appartiennent  à  Xifêtff^^^  ^M  Véfêqoe  a 
jurisdiction  sur  le  chapitre  et  sur  dùMNinrdé'aefl^metti- 
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^9%  HIS^O|H>  IW^^iOCI^t  DJBr  WAUVAU. 

bi^/^e^cp;^!^.^  pe^yent  conitator^iqiieKâés  causes 
cieYJUe^  piffiyaiMbçR entre quil; dephis^qua lejchapiirb 
€^  teoi|i^4p;  payer  à  ir-éyê(pie.  u«e  ac^miiei^tîi^  dft 
6^v.,|»f4Hi?:p9jipr;4fWt  fl^  pwSw4UQUw,<ïoûwg»«ifint 
l^i^iijMiJl^gïierelk^l)-   >        .  j    i  r.  : -!. 

^^^^^if^ffiipn^^n^  vi^i^m^  à  féviSck^'r^  Boberi 
p^j[^ta'de^a«éj$p9^;CkrjbQrQy  pour  mettre  ^iaox 
f^p^ons  touchant  |e  McUifté.  .Ce  Vidamé,'  d'apièi 
]at,^pi¥eat9>n,£aLiteneDtre  Phil^ipe  de  Dreux>  et  .^Of* 
gffiç^^gaii  ,(}^  Cr^vccœur,  deyaît  revenir  .luix  Iténîtiera 
^.y44^^^9^pràs  la  moFt4u  ]>rélat  ^  cependant  Mibn 
et  Godefroi,  successeurs  de  cet  éyéque,  ouitiiuièMnt 
^^ile considérer  comme  partie  diî  domaine  éphàopBl^ 
^nc^j^fsjxt  les  rçplamatîpn^  dies  paities  intàiieisséesii  Lp 
dbiey^eç^eandç  Crevecd^f^ama  de  nouveanaut , 
{irès.  4^  Robert  d$  Çrf^sspQ^^ ,  e(  ce  prâat  ionbaf 
ç^  finir  ai;ec^)ii>;  pr^^^  a^  j^^nis^tît  nne  tranaAen 
tip^ :qtx*jl  acççpjta  :  U^ui  çéda[  en  propriété  Ui^jfCèiv 
t^  n9m)^g.d'a;rpens.4e^l7/9;^;^t  ob^ 
renonciation  à  tou^jépiçfitîo^.  i^ifi  -^idf^mép.S^^ni» 
\fif$\\  n'y.  ewt|4^s'ajLicffP&  réclamation  <i,ce/W jet  (a)o<| 
...  L'^  1241  ;  Prébendes  Ziiu^^çjr^talçç^^entjg^ 
Bar^l&ni..  -77.  Çje  prélat  visits^t  spn  diocè$p  a.ywla 
^oJ[piu4f€îrD^€î  di^;^rimer  Içs  abi^  qui  yi^^di^aieiH^ 
j^ pç9jn^^sance,JJ aTaifiroDpiprf^que fa  cQ))%i^6-de 
^iftt.^r4hplêmi,en;^  vi)tev^j^^  A?é|tftiî< ppi»t 
4çsfj€^^<^  cqaforinément  aux  intentions  d^  fondatwlrs  : 
))^f^.quejpi^e3  les;>prébendes  eussent  dniQtine  Içuir 
VWteV^t  laripçss^n'y  étaitpoint  q&W^fi^  tw»  tes  jfAirs} 

t.:  *'i  j   ."»>'■     .:"< i  ,  "'j'i'j]' ■"(!  Jf*  i'-M  iiiii  *  S'il  aiiJM^  >  (iii»t 

5i  (»)iairt:âdei<îe.i?bi.>p^«l  '•  ^''»'-'^  ''  •  S-}-  ««;•*'  ^^^  ^^^ 
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¥é8iâ<^  hors  de Wr  bSàéBk''^^ 

ff^  pëâlMë^;  à  cet  'iitiàs  Wboiàmi^êlLX  SànimBolS^, 

■«bert  ilïétkua  dëdk'iîbttVeUès^pi^  ly^'ébi- 

cëox^des  àtttreis^  tifiâtôrés,  'ei^^H^o^iÂi^cë%^ 
Hfémé'i  -l^iéèsi  pieâièiidés  ne  poiih^onï^treïBi&^^û^ 

tl«^^lW^lra^iElIrf•é^^  pbiirvtîa^,  ferdiit  ser'knen^  fentife 
Ic^'mëinAsikt^dtfé^  eônstaminénf  là  k^9- 

éei^'^iiMôbstàtn'tdâte  pérâil^ob  btrexëïifipttbâ  ^âÊt- 
d^â»qîiè;  6<^  s^éïi^ëroiit  é^kmeùt^fiat  sel*inléfi^&^s^' 

€às^de  âéèès  ^elW  à*€at ,  le  ^nriVant  éei^'îèDfu  de 
^ire^lëserîT^  toii^W  jbtft^ ,  jusque  ce  t^^  dSSfSk 

-dbnmaaii^i  quiést  unl^'ûibiïiimeî^^e'I&lcÀiii^^ 
léfriè^le  dc^  j)i^lV|feMë4aidatte  tfeTaki-f ^'4f  CO!' 
^  '^  FëfiddiAm>dè  fMbàyé-dè'^îltbrièhyJ^lès^ 

^Ïrt^(ktlèî8*8^d?ëwrvpesif  Iè^,^4ate  diocèse  d^  Beàirf- 
if^îs-H  ftrÂdâtion  d^ne  hoiivMfifrl  èî^baye.  Koifs^àvâfis 

^▼Up  (pie  Philippe  dé^  Bré^i  éeràit  &  ocèiir  d^tàMir  ùk 
ni^ïstètede  feishbëS'aox  eiiVhidû3dè€biii]()8^e,'& 

4a  paH^âse'ile  màkàif  i{«^éh^)MtttDait^ alors  lé'^ër- 
teiiw;  et  <|dl  prit  endui>lè  lÀ^inMar  d'BAi^res^,  stir  la 
ifiÈ^îëte^  et  Atonie  :  dans  cette  iSOInficm;;  iP  liSèsâf -^ 

^t^tHanjelàt  Hner  propriété  qa'ii^yàit'èléqttléiè  pè^^ 
dotuiéè  aux  t^gieuses  de  Tortii*  dë'-^îtèàiixy  H  h 


<!>  L^MH^  2,  p.  418  ?Va,  t.  ♦,  p.  îm. 
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^  ççiteiutîte  lbo4aûofti;,  Philippe  4«i  F#yf  U  Vp^frt  4ç 
tAT4fl¥^  de  l^iW^f  Vt^fgw  #p  aWftjev^Jft  rpïdWi(*P 

4e3,  £uièl€S.aeL^        <^ra  «il^W  im  i-edonbteto^M  de 
confiance  w^r»  le  cglta  de^  /^ûptR  «^  k  y^o^éfa^oAide 

J^JUJti^^  ^^  p^M^)6r,U  o(]^iKHHl0.4¥i»itestde 

j|Yipeiit  MQgull^cfmç^t  :f^ri^  k  in^eîUer  m  ^nd 

^ère  U^tt  ce  ^i^,Fi.f4>p«trtenH  à  cem  qui  riig^wir^Mis 
.jl^/4w^r^l^^^  is'^ç^arer  les  $eowr9  de  kw  piiaiM- 
tfoQ  auprès  4e4^eu,;La  pompe  aveoîif^i^ciiitimis- 
ferait  ces  reliques  et  les  honneurs  qui  leur  étaient  ren- 
dus lorsqu'on  le^  jilaça^t  sur  les  autels»  inspÎDicfnt  aux 
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kfffttA  iP\\»  ïïwt  pmmiiv^neiiiLdépQflés^  hMfHéckdxr 
»99tf9»^  wnle  ]fa«fo  fà  (^sikile  Brigide  ^  n&a  Adim 
mpOMrà'lii  véoératioB  pnhUqne.  Bebept^  CfimoB»- 
89P(}  M pM  ^i^ptmiOTOr  Hft  dcsiem  â^^lonJble?  et,, 
poor  le  fidre  exécuter  avec  Kmlèla  flolenirité'<|iti3  de«- 
mmii  Pfttuct^^MUfieoxv  ne  pouTant  prétiderlni- 
VBté^Btm tooMtoûpip^»  il  doona commisskm kOààmy4ji% 
nw^Uyini$éé^.suixMfl^  dmrsM  foocdoés^dans  le^ 
dipfim$. 4e  ae  tvMfporM^  wi la  iiavome  de  Mogeiit 
pjV^r.felm.kPYer  de  terre  et  fdaocv.daniJts  dijbaeaqui 
}(9ltf  4faîeM  pn^l^imm  des  iihbtpes  MMrtytet 

fMirf|pQ9aîwt  |Hrè$  d^  L'église  du  Ken,  afin  de  les  prêt 
^mf§w,^h  vét^érati^n  de«.fidèl0i.  Leprâatdélégné>& 
çetl(9.Mm)lilllte  cà»é«irùiue  en  préaenee  d'une  non^ 
bi>eii^|i9i4tH|}^  de  fidèles  qui  étaient  vennaâ»  tontes^ 
}0i  ffwÀms  çir^cmvtotmea»  pour  iaasinisr  à  la  Mm» 
M^i^yi%%fÊàitàm  4onle  qn»a^Kl!L(W8 ,  4fdi  amàÈ 
j§é»  4w  pf^iB«t  àkloD^detcerpsTénàrés  dea^ 
^Un^^gmp»  eentk  péné^  d*nn  si  Tif  aeiaiibeiK 
de  pMtéf  ifu'it  conçut,  et  exécuta  UaniAt  àpaès,  k 

>.i.     mi^mmm'i    .i»    ■>    , ' __:*- i L 

(i)  «  In  tentpore  Ladovid  Régis  Francoram ,  anno  ah  incar^ 
Bfl^aeDBi  «^  g;  xc  i.  SacraYirgo  Brigida  videRoet  exaltatnry 
çt^waSTpat Boa tkè  ▼weratiaiie makovam  HMvrn  Od» veaeÀ 

1:^4  ^fifiçof$^p14c  ift  c^^  r^ff^m^'p^'^-^Mi^^^f^m 

attestatioa  oonser? ée  dana  la  châsse  de  sainte  Brigide,  écrite  en 
caractères  du  13*  siècle ,  sar  ane  hande  de  parchemin  »  dont  le 
«:«»n  fk  ^ti^n)^ ,  nuis  dont  les  f  xfyiefNppis  ^%  S^Hw^Hcuastlf 
^t^.p^^an  4e  Warigpjr  en  I3i$^  çil^onis  de  Vi^(W9,ei 
1600,  i^tïs  \e^rB  ,acAes  aothentiqaes  cpiiQerii«n,t  diverses- trans^ 
latioBS  des  mèw»  reliques.  {#e  <not  i^miM^r  de  KftU0it»tion 
de  1241,  qaie»t  i^ésMnti^  coUi  doaitA'flgyMMS  «erl  poorc»* 
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906  HISTOm  ^K^'tMOÈW  «B  4«ftJVAI8. 

aA*4il£s^  du:ô9:r€du>ôà'  ksriakttds  irelR{Ul9^  »9^tmfétA 
â'Imig;keibs)eoil8érvécq;iGetc^  fismi^^è  réiiûœi^hMm 
jugçr'^rsés  îeaiéotères  «vehUecftoniqueSydàM  ^d^ay- 

KiL'an  IM^  :  (h^^imiadon  des  prtMé)^éà  défài^^ 
ét[iiSêiritrJûst.  ---f-DtiTant  ce  tëbis;  Roberr>d^  G^^ 
jOBflfniqHkmtMU.toas'se&ookîsiài^édHridi^^  de^ti 
diopèsë  ^iiet  B'apptiqusiti^  fiifto  vècfëèter  te»  d^ë  de 
idiaeim,  afin'de  ibatHteBJi»  4ff  fidrët  de  ftdri^é  tMvîV 
la  ffîoléct  led  bdth«eeiiiqeiiî«^^lm 
eèsjegeittens^  ilpiidnonç&ittbuj^i^^^  fiiVb^d^tf*Âdtf 
dhNti>  sftàs aaoHpeaocepiioii deipiérscmnésitl^àVàit 
omiît  de  jbrisdiolKia  entre  Pabbé  de  SàitH^Jb^^et 
Vmdlîdbere  de  BeâoVais  \  ce  dernier  avait  Voulati&xéW 
eer  te  dk*6itide  visite  ec(  la  pàitris^  et  en  Tabbay^  de 
8dm-îJ^8t  :'le  dbafMtre  oontenimel  s'y^étaitoppè^^ 
vertu  >i£nduafe8  par 'ksqaeBafli  lés  é<(réqti^  ptécêè^éM 
avaiéftt  'acôôrdë  anx  religieux  dé'  œ  tuonastète  )e  dtrë 
dTardttdiacfe.  tant  dans  l'intérieur' de  Tabbàye  qtiè 
dans  toute  rétendue  de  la  paroisse  ;  il  en  résulta  ua 
procès  porté  au,  Jribunal  dçi  réveqt|ç^j.)U  c^u^  .^t 
appelée  au  mois  de  septea)ln*e  1243  .Ia  le  prélat  ayaoit 
loitt/ entendu  et  bien  examiné  les  titres  de  cbacaivy 
déelarà  Pai^idiacihs  de  BeàuTaisis  dâtouté  de  sesr^pré^ 


pritter  <{ue  le  cot^  d'uti  saint  a  été  levé  dé  teirre  ét'exp6»é'^ 
la  véDératioû  pabBqcie,  proQve  que  les  corps  des  deux  vièrge^f 
étaietat  restés  ea'teiTejuscfa'à  cette  époqtiè,'^t  exclut  l'idée 
d'âne  trenslatiotf  «ntèrte^re.  Ainsi  ^ptirak  la  fable  du  légen^ 
dair*  ico&ttmaat  la  di<io^erte  4e  cet  relicfies  en  iiSB.       • 
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Aucune  dob^âéfàiâdn  ne 4e  feul^^âévieir'kà'^tkS^  de 
b  jtislioé  :  les  personnel '^ï'bpprochàièht  dè^))lbi 
pi«te^i<ë>ir6uVa»edt't^dl»>pfe^     fiïVèMÉ^  é(M'4lbdd<ft 

dtièè'^pJAiWs  dè^<{liël(qtieldâh.  BëÉtri^d^ 

dë4èl  e^édi^é /Wù^ j|Mt '^^ ^^ 

ntt  'i^oir  de  sa  ébM^'rpoùi'  lent"  ^icé  ètfjfé^  èé 

bafé<^e  d'égiâ^jlil'se  tei«l  eîi  ëihbtideàdè^4diWÂ»«É 

iMiitVitoiEàbie%ir«i»Âtt  spytirde^iiiitkt)»y'4é6b)^  itk 

m^ÈUsmwiéÊfms^  ét1flti(»ides^«msrwi;t)èâ'|KMM» 

ài  I  i^liipbiiiM  qnelfiibB  '  des  diàpèlakiYofn)'^è^eiÉ(M| 

blessé.  9kht^6iimuh^tft6semé9^to^^ 

])flir«  :  bgNii^dî^MADinie*  JiiiiflAiiDisiitttrfJ^ldéflaHfayidtt 

l^sAce>(ti^i  4f<ki»ilgâifiw  à^l-^viSfiidaiM^t^ 

8Urëi[»l^^i$ubiM^re> 4ai  ^pmr,  le><ft[lt^diipde 'y$> o^i 

smsfabqitttitt^télrisâie  âc^  cotp»  e«M«M/<I;&  p^éfait  afa 
ted^^ût à  ÛAre  c«nÀpsfi«lt»e  eti  sa  pvésèMfi  h^pté^ 
vôt  inculpé;  il  Tinter roge,  acquiert  la  certitudtfller^ 
colpâlftHi^,^  lercondmit  lui^aû^an^eOirÀ^etiMée^- 
pihîlaireifKmFJqu'il^aîtià  fttirqateeiidéiiionbnAto;  et 
àvpifddimti^  diNpaMêf  ^en  Pâttstinv  jhEnpnpittlMa  dewi 
fottt^V  de  S0<i^i]^rter  du^iiS  de  ki  rtvtèliSfJdfiQjm.âd 
jmr  tti  tt^ye;  H^nereBitfer  etli^lllsï<t«^)ty  srioitf 
eiéecRéMpromesde;  Wdiarpiàre  jKÎtoi»povr  JuiKMti^ 
menl  réparée  Tinjure  ywJui-wMiit-éto- faite»  prend 
acte  de  cette  promesse,  et  exige  que  .1^ jdébjoqçtant 
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999        Binon»  mi  wociw.  m  «muvais. 

no  tombereau  ernplp^  MMlloitnmt  ^:i|  fllllq.«« 

Mtr'AOttW  isdAfii  M  JbH'Arrâter  ai  emoriioiiocr  ua  jtfnf- 
dUuioM^dacsttB  collAriftlft.  Sim^n  aitûinie.aiuiimiiiiiBÎ^ 

poriftjà  Gffbfffof  a7«e  fi6nifir4  «  «Vhé  de  FnkfnioiiW 

vfiy  ^  fieboBt  4e  Vt^  pnmitwt  4e>#'^e»>iipi«rtw4 
liiifeiiiQtteMriNli»fe4»rebbé4e  FrokkMbt,  eoisiMRM 
daedlt  livres  tPteÎM>  à  per^  piiri«^«MM«p4.'riM» 
ânk  k  se  4édti«5  :  m  Âiom  4m  oivIâpoU  àb.p9i%\fâ 
4'«MitrcL 

£a  iért«4e  oo  compMMmi  t  80vmv4  âe.VitoidiiMH 
iiistrtiÎBiiraffîûre»jeit  prDDOQçsi^  w  ebAdew4efi^ 
beroyi  lèpiN)«iier4i«ao€he4eae9é»e4erwii^lM7» 
le  JQ^^eËttBfti^Qiv^t  i  Setum  4e  TMe^  ^«reTQÎr  et^ 
fealé  à  le  liberté,  d'un  cfere^  eit  eondavipé  k  fle  trm%r 
pertett  le  TendreidÂ  eprès  ^  4ii»âaQbei  Im^oçmfU  nrn^  À 

lllllllU       I      illlil      I     .    <       1111^*1      <É»I<      IIIHHII    I     U   J  IIMI    Jl     »■'         W 

<f)  Lo«*«t,  1. 1,  y.  3(M. 
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VhÊMMiÊt  ^B-  lM'^r^^*im^^Êi  '  ^nAÛs^  nbnAAi  iMmK£ 

i^>tès  épnltvd^QDaflnDvtefe  et  tme^w^e  àik  ipoûî^ 

ac  fnjtooftdoieiie  mqncLalA^^  ttungné,  {smïetcv&dèiie 
pUs  porteràtldmtt  auxAsoits  éft^'BgKieiy  i^'  lecof cilr 

'  gJBr;  tedhnanchelJBaiiMbwjDfarp^ii  snwrwtif  .pgbeoiiidlt 

dMtUES  ilCTPeaifeJqwwa  amoiAe  itonôndile;,  «t  ceed- 
kr^4anààiwaail»iStici{dine«  Bnfia ,  tedUmandie^jEaN» 
^mnJermimbm^ijLwmfkBBmm^^  mfjréËOiMnLOommQ 
di-dfitsiis  ^  iUglise  cwlhédrde^  etimffaim  la  mémijl^ 
mlBiiod<i);:  IliUiatiqUftJa.efaoïaiJQgécJaispirft^ 
M^jliiiA  mnartjégyedy  |>ènB^«iejob  .jngtmiipl^  fôt  exéh 
calé  adoKM  Jonetic^  et  cpie^én^éqwedb  Beasraîvijili 
m^^dtaamk  MifibitettiiBiitatteiiiit  dqwdstte^aomkmiiiu- 

{xicî^qne,  ^èiup  albroir  poif*  AEt4iitétft«ar apptalide 

cette  irateiicd;  .|a|di^ce:4i'«8tpan[t  arac  las  ièémiàk 

^^Dflvfîène^ilctokjii^t^  fii^  in^et  ieaa^tês  aocDéipH^ 

mattéi^àùÈi^  aaiis  T^aaipire  (Fastvw  soeurs  'Cftdfldie 

a«tre  légttbf^oiu.  <"^i> 

L'an  1SH4  :  Ccmoessiétuifmiég  jmr  b  pêp^^ffA^ 

bayedeBmteml.  -^  Los  aUiaya^ii^willamit  paît  amc 

moios  de  9àle  que  ks  dopitiiesà  la«oltsernltîoll^de 

leii»  dncf^s^et  atjiMMRbfiaa  de-  lena  prmiag^}  ié(^ 

popr  leèr  iafcpriicr  an  carédèris  qm.fes  isaait  w- 

tviabUés  aux  y  eu  «kê/^^las ,  e)leaairaieatsoki4^1tf8 

TttAttrft  y>^ift  la  pTOtfffioriqn  ^a-prince  des  apôtres^  en  les 

(0  HJst.  de  Gerb.,  p.  178  :  //.,  p.  ZâO.        : 
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€00  HI8TOIilKaKI>«m:iS«?DB\8M«VAt8. 

fifaaAti  i)écoDoiiflife^èt(]0(ki^nBsri  |Mun jfsfti  fwhiTWMiiii^ 

èmêfàxkfi  ^dea  po^ptiétés  ^ramtiiiQiiastèBe  et  le  pnoir 
4e  ièaaaoù&Mvaef  ,pai|)iiBft  détiléra|ifm  mfgiAkoy  ceipia 
lèipapeilni  fiooîÉfdà  ^pikr  iiioBlMtUe  dsàbtidnataoi^  àtà^Y 
^Ài  h  kibadeiBHiébdajSDmîxiqti^ 

:én  1iiHû')et'iooi«i^qi]ftti«a&8^aprèsd*tMétàiileq^^ 
£l^cn*9calàbtnderfià  «buafarefr^dorAim 
^u&tiéM^'éxIrêMënLëatiiifafidfiéa^liLi^^ 
jift(ffeoliaaihaifc'qpeJa?fims£tlai^^  um»- 

]k|8Cè]iè.Jtt!eiiiiipeiED  3qhar««rtar>  tSèptab  J^  aàrqui-k 
rfle%im'tir.  doiJSjpo  a^^ 

iponais  le  ^ourni^.  iiejOQBaselîfl^bé.^pttkJta«<|^pfaiiD^ 
1^40  V  an-  Aaiéenqii  .pâbti^  /  Tantonisatiou^  d»i  fionm 
<diantéi!:eA';l\abl»yèdeiBtMstiii  teiâi^m 
etif /le  AUgm  fnsilaa±  Mêê&:J^  VAimomiàûon  eti de 
sailit  Çonataètianî,  tlors^éei  en  «bnoiiqs  ^anfii^eHt^ 
illiQe'én  eai'émeiy  rrâ)ef^<fifa:aT«idj(»).;L!iÂbédbiBi3e^ 
.#im1  ne  fui  paa^Jè  -«i^;  quîliiUîfâlà  âea )£iimwsj6|M& 
ciatis  i^oQT'SOiii  m0iia8lère)ala  {tepandçfrdmpitresjQC 
des  abbayes  s'empressèrent  ^'envoyer  préseoi^  des 
«Vt^VqiM» dsuis  ie  fnéme,  buttât Inootent ' I V^  'ducant 
Je.jéjoiir  aaiekrbngpjqne  iés  Inmbles  d*IlaUe>.  paiMifâfe 
de  «es  diiTéreodr  kitec  Pwipdfeiiiî  d'i(UemagDb ,  VdkAif 
.gèrçiH  à  fieUre  eeia'viUb  del/ybar^a);  etœpûbdfeiaâ- 
HBait'à  lemei^otr,  pflo^iieft'canfiessiorà'jde^ pmSlégQi|, 
:|Dule  iâffatbfactioa.(|ue  la  plrbviia!ee4e  Reims  bkfavâtt 

^ ■  ,.  ]-ii  ..-,,-;  ?,  ■'-■  ;;,.  "   "    ..i ':  ■  ;'.(  ■  '  ^  '  ^]Ur  TtiJ  ■■,•» 

'    (i)Hist.  MS.  deBrct.,p.«22.    ' - 

(2)Marlol,t.2,p.tJ39.  .    ,  ... 
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Outre  ce  motif.  Innocent  lY  eh  avait  encore  nn  atftfe 
poaf  à^môtitl^ér  ^âic3dv2^^a^l^er^led^i|râ^'i^^^^  lui 
ééiiéill  dlebiaédê0«^:^s6^déÉftj@té£(  a^^l^^ 
toftt%tie,'litf^}tyriMdti><itol'i^âé  ^igâorérut;  etéb^t^ 

tkMf^irMiils^^!i]léd689diMiii  tfiime  é'ûn  oonixQè  édbdif^ 
fii^^^^l«#iât>^ot)is  e&erdiehf  à  diê^iibier  ^Ib^oFâhie^ 

li^-ipMi^la  isètétoi^u  de*  <^ 

^pHi^«(0ifeo4ie&«lié  d6^Sàtet-Piafi^i!jotii^'flké^^^ 
IfbMértère  dii^tlè  sotefih^é  aBsettd^ée^  Uttë  tibu-*» 
wRe-di^fcÉde  y-^fei^  i^soltie,  ,et  LMii^iX  teétpta  lé 
obdtflia0âiiâem  de  iMtméeJ'lfMis  -èî^M^)p«>^44dMT' 
^n  «btté«èqil«^  Belfâv«ii'ti^It«endit>M]^kâôn^ 
d^cmfl^e^^  ci!|»âaâànf{'M  bia^ièe^ 

^li^mAwkn  |wptiâirfiet^4es  <0Q|lh£^dé'ju9ittitedoi^ 
qi^iij^^wbntâdf  ilgMurfPtfoufct^  iaipvovipoeUiefftehfisy 
des  Tè^l60  fbmrt  !pii8sbrit«j»  potn^e '«M>  enlt)èfali6Vf'lvire4# 
tour.iîhiuBfas  appdyiqiii'avaieQliéiâ  înter jatéa  f uVent 
aimndobiléirdui  cofi«sûtemtat'd€|8  isufiragans  etf^  lubs^ 
alla  décifi«fda>80Ùiirertni:pouiiftri;:ii éstidoBe  ài^^ 

vtmcntâmàœssé  dan  uptieiqueid0i0iriil3i|;i^ht  man^ 
qtié)ftBrBdi{ii)kmiter)|iebbm^  Lyon.  Kquràë 

trao^iki&fÛaiilebtviaatki&aetqajn  §kxk  iaènti^n.à^àè 
présence  dans  le  diocèse  durant  la  tenue.da/dDnbiiéi: 


(0  Ltbbe ,  t.  If;T).c>1»iV 


I  ) 
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aot         HI8T0IU  w  mMim  oi  mmvu». 

giWWffm  'i  .-w,  lirv  ,  .n  Yl  a-rvy  :.•  ,'\v.v...i  oi  oJri'i 

dÂîtidat 4rtwwlî<*nft'ip<fafBit  rtn^wriMiiltiiiiiiiiiiiiim  lA^ 
et  le  péoitender  se  dispensaient  par^m,  ^9  -W(  séttT 

tMM^;«Mi«U9ipii:^M«  iP>«A  ll«»»re  Rdbfwt/Mqiif 

^ni(^  h  àifé$é  Ût  dmt$t0r^^  de  tnê^iAutmBmiim 

pcMfiNMk^f  de  s'edgi^^ >ip  ?ter*M«it  à  iQi:l^é«k]piiad 

oa^rtlufedê  rétt<Wr,  ik  sera  privé ^«mit.trob  moili 
dasiroits  djeisani  bénéfice >8i: après  ces  tBèift  oÉ>isv  et 
après  acmunatioti^  A  përHSl6.à  iia|miif!»ré8idei^»  sob 
béo^cesetB  déélarë  jnÊcatktàtLetaééÊ&hwikMaitt  pBÉ 

Gomme  le  légat  n!ordbRiieioiqii'«Tab  l'assràtÎBiantnda 
r^évâquè  »  Bonl  ibBoaileQitutticisé'  è  crairft4«]il«tiiit  ét^ 
^ai^pàr  Im  dalè  rompboet  dnnat  h  tèdhaé^ea^ 


(i)  Lonvet ,  1. 1,  p.  5S7.    (a)  lbid.rp.W^l 
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oooîtiiUA  accord  èK«o  t'abbéd»  ChiMit)  opéra  dutf|k 
poiwiktiel  4a  prûMpé^e  Bai^  nft^  àhabgcttfeûi  (jiii 
itmk^âmem\x<véectÊèÊké^  {pndét^ublféi 

giisè  docétto  pitéine»  wii«r4ptt9^M4iOi^ 
ééé  iéMMég^  peu  d«  MM  «prètlidM  raligie^ 
do  ChBii V yrf  étbifortuèreM ie ehâf^uw oolMmailoià 
prioiffé  «ottvOUMK  Ibib  qm^d  eoi^  fol%iéâM:BoidMik 
Mit  Mlideiiwiat  4ttUbtb  «|k  louf  piimré^  iU  pvétoti^ 
dit«m*M4<peûilrp  eji  io«te§  dkôêe^^pMMk  VéUié  db 
léurwdi^)  ei  eôoimmfïktoiït  II  dikaliflor  {'«^(tMiié  di 
l%4qiio  i^MocéftaMI,  d*4àr  tifatiltèrtM  tfoani'iDiiyiwi 
poîiteMiiiopo  ijni J^uraioiuivbooM •  ootis  Fëpisoopii^  do 
Sobortide  GrèéfiOMio^  Pour  «voit  ta  poîx>  to  ^pvétaft 
plopôsàtÀ  l^ébbé  do  Chuii  Hii'  wnittgoui^it  qôi'  ftit 
Otlopii  t  il  oflfik  do  payer  k  fobbàyèUiio  •oéwoongH' 
ntudle  do  W  #ri  pafipk>  à  k  \oCModilk»'«qbo  robb^ 
«opj^oilemc  oei  rel%iew  et  H&droit  le  fdi^fir^  àil^di 

-  J^»f^ftlodépan4<«CautuhteB^Roliopt€iAfa^ 
doo  Totigioiut  do  Tordro  de  Frémoiitiii>  ^it  dta  do 
ftftbaye^do  IMni^teoc  t  il  y  en  ^firi^  d'abohi  tfiis, 
ttU»|QeU  il  aasigaa  loi  proprîétéo  ttrriiorialos^  iont* 
fltfdent  kdoiaiîoti  du  piMit^v  h  ki(4uffge  por^ocu^k 
céMkrtroii  f égliso  de^ory  hiffice  dii  jour  «t  do  k 
iMhy  ecauiei  dosMjomdi^  lia  qoaini|flëjreHgiwQ(l 
oi'koôs  fovoàû  Tooaktit  à  dépasser  lo  dulbo  qm^il 

fiflait]^)^^  :  ::.  ..  ,  .     .  ^-i  :'..'. . 

(t)  Looveti  t;>f  i  p.  JO^Oim. 
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Bè{ipotfts.qùî|exiaiMém  e|[itM(le  tlesgi  dîooésaia  etrl!or- 
drp  dedGk^û<,  étnaidlmÎDUa'^teilfiiipiiibre^ 
UftasineBbtiqiieicdi.'Onfoer  pbssftfakdèwiiktJièciiiie^ 
ûurifieiqiiejGEAlNuyç  ptir^it'.dtm^'i^.idsgfifDB^ 

foiliiî^i/oqiftîi>f^4t;r|x)ut^a44.ré«4^  «fc 

ftltef^iodt(\uifei[led  oéiMîûoiidj;  e|l'fiQ«i8idéniUQtiJMirt>)é 
siâuîf)cpu!^teuvé;iQWifm  lon^Vle  ,sè8jcldé|)^èiA^.c 

de  présentation  anz  cures  d*£lincourt ,  de  SaiMtSir 
WrâetdèM/a  diCk>udun;dë;JQfi^i^,d4M2ii^ 
jtannlialzV^e  Btmne  /dtf  ydiiâdmUitti>4ij^  «to^ 
,?Mi9aiyl%i7b  fhbtntÀû  Cressommig^faiifèniàffmiM^ 
bU^  de^JPd^,,  ^  fieuL  dé  :temq  «firès<  j^IbstélUtioif  /àm 
Sénédîotiodiau  .f>rîdiit*^  diËlfttifoUrl^.Sûntè-;Abi^|«^ 
Mt6|.révéqii4  de)Beatiissii^eutiM»4p«(nàiion<n^àiff^^ 
pMH^'piteodn&txeinftfixrdélibérftti^i^^ 
iéàgff.  Lûnitj  A9àit  fixéjL'biiVertuire.aprèsAaféle^Ai^ 
Denis  1247.  li  s'agissait  de  se  préparer  à  pa|t^pgcd«' 
€haînQhieat.èa.fîalesiid)ë  ii(>dr\8fkttfu!ir  kàicbséliens 
<U  oêlte  contrée^  Les^prand»  du  ToyauoM^^  Je  cierge  et 
la  noblesse  arrivèrent  auitjftwom^timét:  Fafisemblée^ 
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présidée  par  le  roi  en  personne,  réuniàttiit  tout  ce 
ifu'il  y  avak  alors  de  plus  illustre  en  France.  Le  légat 
du  Saint-Siège  prit  la  parole ,  rappela  les  résolutions 
prises  ao  dernier  concile  de  Lyon ,  et  retraçant  sous  les 
eouleuys  les  plus  vives  l'extrême  détresse  des  chrétiens 
d'Orient,  il  dMianda  avec  instance  que  les  secours 
qu'on  leur  avait  promis  ne  fessent  point  différés  plus 
long-temsi  Sa  v(»x  fit  impression  sur  les  cœurs  :  les  plus 
irrésolus  se  montrèrent  prêts  à  partir;  Louis  IX  fixa 
le  départ  au  mois  d'août  de  l'année  suivante  (i).  Bo^ 
bert  de  Beauvais ,  Gamier  de  Laon ,  Guillaume  dX)r-* 
jeans,  Jacques  de  Soissons,  et  plusieurs  autres  prélats 
prirent  la  cr<Hx  et  contractèrent  l'engagement  de  faire 
partie  de  la  nouvelle  expé(fition. 

L'an  1248  :  ForOenelle  érigé  en  tntre^  Trinitaires 
étabtis  à  ClermonL  —  Tandis  que  Rd[>ert  de  Cresson- 
sacq  se  préparait  à  accomplir  son  vœti ,  un  de  ses  dio- 
césains s'occupait  à  faire  ériger  en  église  paroissiale 
k  petite  chapelle  qui  avait  été  bâtie  à  Fonienelle ,  dans 
le  doyedué  de  Beausiont ,  et  dédiée  à  saint  Jean  Tévan- 
géliste»  Le  chevalier  Henri  de  Fontetielle  seigneur 
du  lieu,  et  Agnès  son  épouse,  assignèrent  à  cette 
chapelle  des  revenus  considérables,  par  acte  de  dona- 
tion en  date  du  mois  de  juillet  1248 ,  afin  que  le  prê- 
tre qui  la  desservait  comme  chapelain ,  y  fut  docéna- 
vaut  attaché  comme  curé  titulaire  (i).  Cette  munifi- 
cence seigneuriale  valut  une  nouvelle  paroisse  au 
doyenné  de  Beaumout. 

Robert  de  Gressonsaéq  n'eut  point  connaissance  de 

(i)  Maiiol.t.  2,p.  539. 
,    (a)  Loavet,  t.  I ,  p.  820. 

T.  2.  ao 


Digitized  by 


Google 


'306  HISTOIRE  DD  DIOCÈSE  1>E  BEADVAIS. 

cette  fondation ,  parce  qu'alors  il  fmsk  yoiie  vers  les 
^contrées  orientules^  mata  avant  s(m  départ,  il  ratifia 
^nfî  donation  qui  introduisait  en  la  ville  de  Glermont 
les  religieux  trinitairesdéjà  élriilis  depuis  quelque  teios 
en  la  cliapelle  du  Bois-Saint^Jeao^  au*de$sus  de  Fiiz- 
James.  Matlalde ,  autremeat  dite  Mahaut  de  Dammar- 
tin 9  comtesse  de  Clermontet  épouse  d'Alphonse,  roi 
•de  Portugal ,  voulant  qu'ik  habitassent  Tintérienr  de 
la  ville  9  leur  fit  donation  au  mois  de  juin  1244,  de 
Tancien  Hôtel-Dieu  situé  dans  le  bas  dedermont^  à  la 
x^arge  par  eux  de  oontiMer  rboqiîtalité  qu'on  y  pra« 
tiquait.  Les  ceUgieuxacceptèffaoC  avec  reoeonaissance 
une  offre  si  avantagispse ,  .^t  Ri)bert  de  Cresaonsacq  la 
ratifia  par  une  charte  en  date  du^noîs  de  juin  1248  (i). 
Accord  avec  Laids  IX. — Enfin  ce  prélat  mît  lesceau 
è  la  récenciHation  de  l'Ë^isedeBeauvoîs  avec  l'auto- 
rité royale ,  ev  fixant  de  concert  av«  houm  IX  la  somme 
^ue  l'évéché  aurait  dorénavamt  è  payer  au  roi  pour 
droit  de  gîte.  La  question  concernant  la  juriadictioa 
tempQrelle  panât  avoir  été  abandonnée  ou  terminée  à 
l'amiable  au  concile  de  Lyon  ;  celle  concernant  la  rede- 
vance à  pdyer  fut  résolue  par  Taccord  suivant  :  1^  l'é- 
vêque  de  Beauvais  paiera  annuellement  au  roi  une 
somme  de  100  liv.  parisis,  à  la  fête  de  P Ascension ,  soit 
que  le  roi  vienne,  soit  qu'il  ne  vienne  pas  à  Beaiuvais^ 
^  indépendamment  de  cette  somme  fixe  et  exigiUe 
chaque  année  9  une  autre  somme  également  dé  100  liv. 
parisis  sera  aussi  payée,  s^il  arrive  que  le  roi  soit 
appelé  pour  quelque  affaire  à  Beauvais^  mais  die 

(i)  Ado.  du  dép. — L'aocien  coaveflt  des  Trinilaires  est  pré- 
«eotement  occupé  par  la  soos-préfectnre. 
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tte  poorra  être  perçue  qti'uiie  fois  par  an ,  ei  seole- 
aient  en  casde  TOyage.  Cet  accord  >  sigÂé  au  mois  de 
juin  19t4&,  est  obligatoire  pour  les  parties  contrac» 
tantes  et  pour  leuts  successeurs  (i).- 

Robert  de  Cressonsact/ pan  pour  ia  croisade^  il  meurt 
dans  Pile  de  Chypre.  —  Après  avoir  ainsi  réconcHié 
son  Eglise  aVed  saint  Louis  dont  il  avait  su'È^iëritér  la 
bicnvallanee^  Robert  p^tit  pour  le  tnidi  de  k  FruriCe, 
afin  de  se  trouver  au  lieu  du  rendet-vou^ ,  jofur  où 
Farmée  des  croisés  devait  se  mettre  en  mer.  L*em^ 
barquement  eutltèu  te  S5  août  1246  ;  le  17  septembre 
la  Aotte  entrait  en  rade  à  111e  de  Chypre  »  potîr  n^eoi 
repartir  qu!e  le  1  a  ti^ai  de  Tannée  suivante.'  Lé  long  . 
'séjour  des  Français  en  cette  ile  où  ils  trouvcûent  un 
climat  auquel  ils  n'étaient  point  accoutumés  »  devint 
funeste  à  un  grand  nombre  d'entre  et|x;  ils  y  tombè- 
rent malades  )  et  phis  do  240  suoeombèr0nt  à  la  vio« 
lence  du  mal ,  au  rapport  de  Guillaume  de  Nangis  :  de 
ce  nombre  furent  Robert ^  évéque  de  Reauvaîs,  Guil« 
laume  de  Mello ,  le  comte  de  Dreux ,  et  beaucoup  d'au** 
très  gentilshommes  (2). 

Robert  de  Gressonsacq  avait  fait  son  testament  avant 
de  partir  pour  cette  expédition  :  il  légua  au  chapitre 
tout  ce  qu'il  possédait  à  UUy-St.-Georges;  il  donna  à  la 
fabrique  de  la  cathédralalAÛÛ  liv.  tournois  à  appliquer 
à  la  chapelle  de  la  Sainte-Yierge ,  et  100  liv.  parisis 
pour  acquérir  des  rentes.  Par  un  article  de  son  testa- 
ment, il  veut  que  les '1000  liv.  tournois  qu'il  lègue 
soient  employées  à  faire  célébrer  chaque  jour,  avant 


(î)  Louvet,  t.  2,  p.  394. 
(2)  Gall.  ch.  Sammarth, 
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YoSike  de  prime,  et  à  perpétuité,  une  messe-en  Tiioft--» 
Bieur  de  k  Saiofe-Yierge^  ea  la  chapelle  qui  loi  sera 
dédiée  -ea  k  ncAiydle  cathédrale.  Il  foada  aussi  un 
service  anniversaire  pour  ses  père  et  ooière. 
Le  Aécrologe  de  St.-Pierre  en  parle  en  <3cs  termes  : 
«  Caknd.  odob.  obiît  Bobertus  hujus  Ecclesias  Epis* 
oopus,  qui  dedic  nobis  quidquîd  habebat  apud  Vuil- 
liacum  tam  in  hospitibiis  qi^iàm  redditibus,  justitià  et 
censu;  item  octo  modios  frumenti  in  grangià  mona- 
chorum  S.  Luciani  apud  Fontaines.  Item  redemit  om- 
nk  giata  quae  habebat  llex  in  cÊvitâte^  excepto  une 
gisto  4le  centum  4ib.  Paris,  dédit  fSd>ricœ  mille  lib. 
Tur.  ad  (lapeUam  B.  Marise  :  centum  queque  lib. 
Paris,  ad^mendos  reditus  (i).  » 

Le  nécrologe  de  Tabbaye  dé  Bi*eteuil  en  fisiit  aussi 
meutico  ainsi  qu!il  suit  :  «  SaL  octob.  obiit  pi»  me- 
moriœ  Dompaus  Behertns  E(Hsoopus'Bduacensis.  » 

*  '    ■    I  I  I  I       t     I    .1     II      I  j -     ■  I  I   ■       r  I  II    I  I     I  I    » 

(i)  Gdl.  chr.  Summurîk. 
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Pontificat  U  ^i^U  U 

limoceBt  nr  .  124t-12i4. 

^exu^lY.  1W4.IÎWI.  ^""  '^  •  •  •  *««-»"<>• 

UrUin  lY.  .  .  1261-1264. 

CMmoBt  IV.  .  126S-l2fB. 


LXI. 

GUILLAUME  DE  GRÈS. 

S'or  aa  dragon  volant  de  sinople  Uropasté  de  gueules  (i). 


L'an  1 249 — 1967. — Les  historiens  n6  sont  pas  d'ac- 
oord  sur  l'époque  précise  de  Favénement  de  Guillaume 
de  Grès  au  siège  épisoopal  de  Beauvais.  Les  uns  pré- 
tendent,  contrairement  au  récit  de  GuiUmime  de  Naur 
gis,  que  Bobert  de  Cressonsacq  revint  de  la  croisade 
et  continua  de  gouverner  son  diocèse  jusqu'en  Tan 
1253  :  ib  présentent  à  l'appui  de  leur  opinion ,  l"*  un 
accord  conclu  entre  ce  prélat  et  Jean  de  Grevecœur 
en  1250^  et  l'acte  parait  authentique^  2"*  le  testament 
de  Mathilde  comtesse  de  Clermont,  déoédée  en  125 1^ 
dont. Robert  a  été  exécuteur;  3''  une  aentencQ  rendue 

(i)  L'histoire  de  Gerberoy  marque  :  De  gueules  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or,  parti  de  même  à  cinq  tours  d'or  2,2,1.: 
d'autres  disent  :  Parti  de  Castille  :  d'autres  :  d'argent  au  pois- 
son de  gueules  posé  en  pal  à  la  queue  lissante  de  sioople. 
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en  1262  par  Bertrand  chanoine  de  Gerberoy,  durant 
T absence  de  Robert  évéque  de  BeauTais  (i).  Les  autres 
disent  que  Guillaume  de  Grès  prit  possession  du  siège 
en  1249,  et  produisent  plusieurs  actes  de  ce  prélat  : 
en  1249,  il  préside  à  là  translation  des  reliques  de. 
saint  Germer;  en  1250,  il  ordonne  Une  quête  dans  le 
diocèse  en  faveur  de  la  Sorbonne  ^  et  confirme  une  or- 
donnance de  Bard^lemi  de  MoDJCornet ,  concernant 
le  prieuré' de  Boran;  en  1251,  il  délivre  une  charte 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Germer,  et  juge  au 
profit  de  Tabbaye  de  Breteuîl  un  procès  entre  les  re- 
ligieux et  Gilles  curé  d'Hardivillers,  au  sujet  de  la 
dime  des  terres4iou^elIemeDtdéfricbées(2).  Bfeis  tous 
ces  actes  pouvaient  être  faits  par  Guillaume  de  Grès 
en  sa  qualité  d'ofliciât  du  diocèse ,  et  ne  prouvent  point 
qu'il  fût  alors  titulaire  du  siège,  à  moins  qu'il  ne 
prenne  le  titre  d'évêque,  ce  que  nous  n'avons  pu  vé- 
rifier, ©'uù  autre  côté,  on  ciofnteste  l'authenticité  'des 
actes  postérieurs  â  1248 ,  qu'on  attribue  à  Bbbert  dé 
Crcssôusacq.  On  p6orraît*ti*aricher  la  difficulté  en  di- 
sant que  H6bértv^  son  retour  de  la  Palestrne ,  se  fil 
donner  Giifflaume  dé  Grès  pour  coadjuleur  avec  fu- 
ture succession  :  maïs  Hen  nVutorisé  pareille  suppo- 
sition ;  d^aillWrs,  le  coadjuteiïr'tï'e  se  seraft  point  in- 
titulé évêque  de  BeaUvais.  Nous  laî^ns  à  de  plus 
habîfes  que  nous  le  soin  de  résoudre  cette  difficulté  : 
soit  que  lé  prélat' qui  nous  occupe  ait  été  élu  en  1249, 
soit  qu'il  ne  Tait  été  qu'en  12S4,  il  nous  reste  peu  de 
détails  sur  son  épiscopat  avant  Tan  1255. 

(i)  Hist  de  Gerb.,  p.  181  :  //.,  Simon,  p.  112. 
(a)  Hist  MS,  de  Brel. 
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<?uîllaiitDe  de  firès^des  GrezV  de  Gressio^  de  Gressv- 
iusj  était  originaire  de  la  Bvie^  il  appartenait  à  tin^ 
famille  noiAe  et  opaleate  qui  denna  plusieurs  prélats 
à  TEglise  :  il  avait  im  neveu  du  même  nom  que  hii  y. 
qui ,  après  avoir  été  trésorier  de  ^Eglise  de  Beauvais, 
fut  éivL  évéque  d'Auxérre  en  1279.  Pierre  de  Momay 
et  un  autre  prélat  occupaient  ensuite  ce  «iégé ,  puis 
arriva  Pierre  de  Grès,  a^tre  neveu  de  Tévéque  dé^ 
Beauvais»  et  cousin  germain  de  Jean  de  Grès  maré- 
ehal de  France,  qutfnt  élu  en  1 308  par  la  même  Eglise; 
Avant  son  étévatioG^  à  Tépiscopat^  GuiH^ume  s'était 
distingjué  comme  docteur  à  l'Université  de  Paris ,  où 
il  avait  contracté  de»  liaisons  très -étroites  avec  les 
hommes,  remarquables  de  cette  époque,' et  en  parti* 
entier  avec  Robert,  le  célèbre  fondateur  de  la  Sbr- 
bonne.  Il  ne  fut  pas  sans  avoir  des  rapports  avec  saint 
Thomas  d^Aquin  et  saint  Bonaventure ,  qui  brillaient 
alors  d'un  si  vif  édat  parmi  les  disdples  de  saint  Do^ 
minique.  Il  obtint  un  canonicat  en  la  cathédrale  de 
BeauvatSy  et  fut  nommé  officiai  sous  Tépiscopat  de 
Robert  de  Cressonsacq.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il 
fut  élu  pour  lui  succéder  sav  le  siège  épiscopal.  Il 
reçut  la  consécration  des  mains  du  métropoimin ,  et 
lui  promit  ensuite  soumission  et  obéissance ,  en  ces 
termes  :  «  Je  Guillaume  évéque  de  Beauvais ,  promets 
d'obéir  à  l'Église  de  Behns ,  ainsi  qu'à  vous  N.  arche- 
vêque actuel  et  à  vos  légitimes  successeurs ,  autant 
cpi'il  Sera  en  ma  connaissance  et  en  mon  pouvoir,  se<- 
Ion  les  saints  canons  et  les  décrets  du  Saint-Siège  ca- 
noniquement  promulgués  :  je  promets  «à  mon  évéque 
métropolitain  de  lui  être  fidèle ,  de  lui  prêter  aide  et 
conseil  dans  les  afiaires  particulières  aussi  bien  que 
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dans  les  affaires  publiques  »  et  de  ae  prendre  part ,  sans 
son  consentement,  à  aucune  ordmàtion  ni  à  aucune 
afEùre  importante  hors  de  mon  diocèse  :  qu'ainsi  me 
soient  en  aide  Dieu  et  ses  saints  EYangiles....  Signé 
Guâiaume  évêque  de  Beau  vais  (i).  » 

y  an  1355  ;  Ses  actes  admùnstral^s.  -^  Après  avoir 
pris  possession  du  si^  épiscopai,  Guillaume  do  Grès 
se  livra  toat  entier  aux  soins  de  spn  diooèse^  et  ne  pa- 
rut occE^pé  qu'à  consolider?  et  à  perfectîonaer  le  Inea 
^e  ses  prédécesseurs  avaient  oommenoé.  Si  Ton  en 
excepte  les  dernières  années  didrant  lesquelles  se  ré- 
veillèrent les  vieilles*  querelles  louchant  la  jurisdiction 
temporelle,  to«te  la  durée  de  son  épisoopat  fut  calme 
et  paisible ,  et  presque  tous  9es  actes  se  résument  ça 
œuvres  de  piété  et  en  fondations  inspirés  par  Tesprit 
de  foi.  En  1255,  il  institue  un  curé  pour  la  parœsse 
de  Marissel;  en  1256^  il  fbuimit  les  fonds  iiéoessaires 
pour  rétablissement  d'un  chapelain  eix  la  collégiale  de 
Saint- Vast*  En  1257»  il  assiste^  avec  les  évéques  suf- 
fragfans  de  la  métropole  de  Reims,  à  la  cérémonie  de 
la  translation  des.  rdiques  de  saint  Quentin  >  faite  en  la 
capitale  du  Yermandois  par  Thomas  de  Beaumelz  ar- 
chevêque de,  Reims,  en  présence  de  saint  Louis  et  de 
la  principale  noblesse  de  la  province  rémoise  (  i  )>  L*an- 
née  suivante,  il  améliore  le  sort  de  fdusieurs  chape- 
lains de  la  cathédrale,  dont  les-  revenus  étaient  trop 
modiques^,  et  donne  son  approbi^tion  à  un  testament 
fait  au  profit  de  Tabbaye  de  Rreteuil ,  dans  les  termes 
suivans  : 


(i)  Extrait  d'un  anciei^  registre  de  la  métropole, 
(a)  Mariât,  t.  2,  p.  544. 
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L'an  1958  :  Testament  de  Jean  des  Buisseaux.  — 
«  Je  Johans  de  Ruisseaux,  cheyalier,  fait  savoir  à  tous 
chaux  qui  ches  présentes  lestres  yerront  et  4iront  que 
je  donne  et  octroyé  pour  Dieu  et  m'àme  par  derant 
bonne  gent  à  ly  oouuent  nostre  Dame  sainte  Marie  de 
Bretkuel  à  tousjours  charitablement  après  mon  déehez 
en  pure  aumosne  sur  une  pièche  de  terre  que  ie  tiens 
de  TAbbé  du  couuent  deyant-dit  à  campar,  la  quelle 
terre....  d*ung  muy  d'aouaine  foine  et  léjal  et  tout  à 
la  mesure  de  Brethuél^  et  requiers  en  karité  part  et 
compaignie  de  bieniaicts  de  l'élise  et  sépulture  à  la 
mort  et  dras  comme  à  ung  rooîgne,  et  que  che  soit 
ferme  chose  et  estable ,  j'ay  chés  présentes  lestres  scé- 
ëlées  de  mon  scéel.  Che  fu  faict  en  Pan  de  rjncama- 
tion  de  nostre  Seigneur  mille  et  deux  chens  chinc- 
qùante  et  huict»  au  mois  de  mars(i).  d  Ce  testament 
est  une  nouTelle  preuve  que  les  fidèles  attachaient 
toujours  un  grand  prix  &  recevoir  la  sépulture  dans 
les  cimetières  des  communautés  religieuses ,  afin  d'a- 
voir part  aux  prières  et  aux  bonnes  œuvres  qui  se  pra- 
tiquaient dans  ces  communautés. 

L'an  1259  :  Dédicace  de  la  chapelle  abbatiale  de 
Saint-Germer.  —  Il  en  était  à  Saint-Germer  comme  à 
Breteuil  et  comme  dans  toutes  les  autres  aUbayes  :  on 
y  donnait  la  sépulture  aux  personnes  du-dtehors,  soit 
dans  les  dottres,  soit  dans  Tintérieur  de  l'église ,  selon 
qu'elles  l'avaient  exprimé  par  leur  testament.  Pierre 
deYessencourt,  qui  gouvernait  cette  abbaye  du  tems 
de  Guillaume  de  Grès,  recevait  dans  les  caveaux  de  la 
magnifique  chapelle  qu'il  venait  de  terminer,  la  dé- 

(i)  Hist<MS.deDret.,  p,  Si4. 
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pouille  mortelle  des  plus  signalés  btdhraîteors  de  son^ 
monaslèra  :  il  y  fit  tn^^sférer  le  oorps  du  Uenheureux 
Eustache,  Tun  de  ses  prédécesseurs*  Celle  chapelle , 
d'une  architecture  si  délicate,  et  si  çraéieuse,  fol  ou* 
verte  au  culte  le  90  avril  1359,  jouroiï  le  successeur 
de  Robert  <le  Gressousacq  eu  fit  la  soLenoelte  dédicace. 
L'a4  126a  :  Reliques  apportées  au  pnettré  d'Elin^ 
court.  —  Les  religieux  d'ElinCourtrSaînte-Margnertte 
soupiraieat  avec  ardeur  après  le  moment  où  pareîtte 
cérémonie  aurait  lieu  pour  leur  église  eonventudle. 
Les  travaux  de  construction  touchaient  à  leur  fin^  on 
s'occupait  de  la  décoration  du  nouveau  temple^  et  la 
communauté  était  en  peine  d^  se  procurer  une  relique 
insigne  de  quelque  saint  pour  en  toricKir  rautel* 
Un  monastère  du  même  ordre  possédait  les  corps  en* 
tiers  de  plusieurs  vierges  martyres,  et  le  chapitre 
claustral  voulut  bien  céder  celui  de  sainte  Sarabimie 
aux  instantes  prières  de  Guy  d'Ane  sous-prieur  de 
Lifaons-en-Santerre,  et  de  Hubert  prieur  d'Elincourc  ^ 
qui  rapportèrent  avec  joie  ce  précieux  trésor  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  déoembre  l'an  1260  (t).  L'é^ 


(i)  Universis  praesentes  liUeras  iospecturis  Ego  frater  Guido' 
de  Ariâ  hamîlis  sapprior  de  Lehano  in  sangaioe  terso  Pfotdm 
fack)  qood  die  Jovis  aate  Ifativitatem  Dni,  anno  Dni  millesimô 
dooentesimo  sexagefimo,  teoipore  Magistri  Gailielini  dicti  de 
Grès,  Eppi  BeluaceDs,  Oiœces.,  Magistri  Beroardi  dicti  de  Abr 
batisaillâ,  Eppi  Ambianens.  Diœces.,  t)ni  WermuDdi  dicti  de 
la  Boissière,  Eppi^ouiç^meos.  Dioeces.,  Dîii  TuoDis  abbatis  Cla- 
niacens.  ordinis ,  et  Hubcrtus  prior  de  Helincuriâ ,  fui  praesens 
apad  S.  Salvam....  ubi  fir  religiosas  Radolphus  dlctus  armil- 
1er  prior  S.  Salvi ,  supprior  ejfMdem  loci-  totasqne  çonyento» 
micbi  dederant  corpus  B*  Sarabimie....  ad  ponendoai  ia  eccle- 
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Teque  de  Beaavais  eo  fit  la  reconnaissatice  au  prin* 
tems  de  l'année  suiyante^  en  même  tems  qu*il  consa- 
cra la  nouvelle  église  et  qu'il  y  fonda  une  chapelle  en 
rhonneur  de  la  Sainte-Yierge  (  i  ). 

L'an  1261  :  Translation  des  relù/uesde  saint  I^uden; 
chapeUe  de  la  Sainte^Vierge  en  la  cathédrale.  — •  Le 
culte  des  saintes  reliques  était  une  des  grandes  dévo- 
tions de  cette  époque,. et  l'on  ne  reculait  devant  au- 
cune dépense  pour  leur  préparer  des  châsses  dont  la 
magnificence  pût  donner  une  légère  idée  de  la  gloire 
dont  les  saints  sont  en  possession  dans  le  ciel.  Jean  de 
Toirac,  abbé  de  Saint-Lucien  »  que  le  pape  Aiexan-* 
drelY,  par  une  bul)e  datée  à\x  mois  de  juillet  Î260^ 
venait  d'autoriser  k  porter  Tanneau ,  ja  crosse  e|  la.mi^ 
tre,  et  à  conférer  la  tonsure  et  les  ordres  mineurs  à  ses 
religieux  (s),  voulant  consacrer  au  glorieiilx  patron 
de  son  monastère  les  prémices  d'Un  privilège  si  AaI- 
teur,  fit  confectionner  à  grands  frais  et  sur  l'un  des 
plus  beaux  modèles,  une  nouvelle  diâ^  pour  y  dé- 
poser les  restes. vénérés  du  saint  pontife«  Cette  châsae 
représentait  une  église  appuyée  par  des  arcs-boutads 
et  surmontée  d'une  pyramide  terminée  en, flèche  :  elle 
avait  six4>ieds  de  long ,  deux  de  large  et  trois  dc^  liaul; 
la  pyramide  s'élevait  de  trois  pieds  au-dessus*  ta  ma- 

8ia  B.  Margaret9  de  Hdiincariâ  :  et  ut  sapradictuni  coipas  îa 
majori  veoeratioûe  et  honore  habeatnr^  prsesentes  litteras  sigil- 
loruin  S.  Pétri  de  Lehano  ad  c:ausas  et  proprii.  sigilli  mei  inir- 
pressione  feci  roborari.  Datom  anoo  Dni  millesimo,dticeDte- 
simo  sexagesiiQO,  vigiliâ  Nativitatis  Ddî.  —  Charte  sur  parche- 
min tnnrrée  en  l'église  d'Elincoart-Sainte-Margneritc. 

(i)  Simon,  p.  115. 

(a)  Louvet,t.  1 ,  p.  421. 
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Itère  était  de  cuivre  doré  ;  l'art  y  avait  déployé  toute 
la  richesse  de  son  talent.  La  flèche  était  éridée  et  ci- 
ddée  avec  une  extrême  délicatesse  :  douze  niches  pré- 
sentant les  statuettes  des  douze  apôtres  décoraient ,  à 
l'extérieur,  les  murs  de-ce  riche  édifit^;  la  toiture  était 
Tccoîiverte  de  lames  en  bossage,  où  l'on  voyait  S.  Lucien 
représenté  en  habits  pontificaux  (i).  L'iùauguraiion  de 
cette  nouvelle  châsise  se  fit  en  grande  solennité,  le  di* 
manche  de  Quasimàdo  de  l'an  1261.  Presque  tous  les 
abbés  du  diocèse,  savoir  :  Pierre  de  Yesséncourt  abbé 
de  Saint-Germer,  Gilbert  de  Lannôy^  Amouif  de  Beau^ 
pré  et  Robert  de  Royaumont  y  étaient  présens,  avec 
les  abbés  de  Beaubec ,  de  &iint-Ouen ,  de  Saint^Acfaeul 
et  autres  :  Guillaume  de  Grès  présidait  la  cérémonie , 
accompagné  de  Robert  évêque  de  Senlis,  et  de  Bernard 
d'AbbevUle  évéqué  d'Amiens  :  saint  Louis  ajouta  en- 
core à  la  pompe  de  la  cérémonie  en  venant  exprès  à 
Beau  vais  pour  y  prendre  part,  avec  Thibaud  roi  de 
Navarre;  Philippe,  héritier  présomptif  de  la  couronne 
de  France,  Philippe,  fils  aîné  de  Baudoin  empereur 
de  Constantinople,  et  plusieurs  seigneurs  de  la  pre- 
mière noblesse  formaient  le  cortège  du  pieux  monar- 
que. Après  la  messe  pontificale,  l'évâque  officiant  fit 
la  bénédiction  de  la  nouvelle  châsse  et  y  transféra  le 
corps  de  saint  Lucien  avec  toutes  les  cérémonies  et 
toutes  les  formalités  usitées  en  pareille  circonstance-. 
En  mémoire  de  cette  journée  solennelle,  l'abbaye  de 
Saint-Lucien  a  toujours  célébré  depuis  lors  la  fête  de 
la  translation  des  reliques  de  son  glorieux  patron  (a). 

(i)  Simon,  p.  9  ùis, 
(i)  Gall.  christ. 
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Guillaume  s'occupa,  ensuite  .dti  soin  de  végier  la 
manière  dont  serait  c^jlebré-  Tofiice  que  Robert  son 
prédécesseur  avait  fondé  en  la  chapelle  de  la  Sainte-* 
Vierge  :  voulant  partager  le  mérite  de  dette  fondation  y 
il  prit  sur  ses  propres  deniers  pour  en  augmenter  le 
capital ,  et  statua  que  cet  office  serait  célébré  chaque 
jour  par  douze  ecclésiastiques  tant  prêtres  que  clercs 
dans  les  ordres  sacrés  >  voulant  que  la  rétribution  dé- 
terminée pour  chaci^i  ne  fut  délivrée  qu'à  ceux  qui 
auront  été  pressas  au  chœur  depuis  le  Kjrie  jusqu'à 
Vite  missa  est.  Cette  ordonnance  est  datée  du  mois  de 
septembre  1261.  Ce  fut  par  le  même  esprit  de  foi  et 
de  piété  qu'il  fit  donation  au  chapitre  de  Gerberoy 
d'un  fief  qu'il  avait  acquis  à  Hévecourt,  pour  fonder 
à  perpétuité  une  messe  du  Saint-Esprit  à  célébrer  le 
premier  lundi  de  TAvent,  durant  sa  vie  >  et  au  jour 
anniversaire  de  son  décès ^  après  son  trépas  (i). 

Fondations  disperses.  —  Les  diocésains  savaient  aussi 
s'imposer  des  sacrifices  pour  s'assurer  1^  prières  et  les 
suffrages  de  l'Eglise,  soit  pendant  leur  vie ,  wokt  après 
leur  mort.  En  1244 ,  Mathilde ,  comtesse  de  dermont, 
avait  fidtdémolipJ'ancienne  chapelle  de  Saint-Thibaut- 
en-Hez,  située  au  midi  de  La  Bue-Saint-Pierre ^  et» 
après  l'avoir  reconstruite  sur  un  plan  plus  vaste,  et 
lui  avoir  assigné  des  revenus  sur  la  prévôté^de  Danh* 
martin,  elle  en  fit  donation  à  l'abbé  de  Saint-Sym- 
phorien  de  Beauvais ,  à  la  charge  par  lui  d'y  entrete- 
nir un  religieux  prêtre  pour  y  dire  chaque^  jour  la 
messe  à  l'intention  des  fondateurs.  Innocent  lY  ac- 
corda par  une  bulle  en  date  de  1250 ,  des  indulgences 

(i)  Hist.  de  Gerb.,  p.  las. 
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à  ceux  qui:  visiieraient  cette  chffpelle  le  4  du  t&ois 
d'août.  En.  1254  ^  Pierre  Gorsel  de  ÏPoût-Ste.-Maxence 
fonda  au  hameau  de  Beaurepaire  une  chapelle  sous 
rinvœatioQ  de  saint  Hubert  ^  et  y  attacha  une  rente 
^mnuelle  de  10  Uv.  Ea  1263,  une  autre  chapelle  fut 
fondée  au  village  de&iin^Aubin  près  dlermont,  dans 
rintérét  spirituel  des  habirans  ^  et  les  fondateurs  lais- 
sèrent la  nomination  du  chapelain  à  la  discrétion  de 
Féveque.  Vers  la  fin  de  cette  même  année,  Benaud  de 
Kaoteuil ,  doyen  du  chapitre ,  acquérait  de  «Thibaud 
de  Méru  la  seigneurie  de  Corbeilcerf  (i),  et  seprépa^ 
rai^par  là  les  moyens  de  faire  aussi  d^ utiles  fondations, 
car  nous  le  verrons  déclarer  en  son  testament  qu'il  ne 
veut  avoir  pour  héritiers  que  Jésus-Christ  et  les  pauvres. 
Gtdâémm&  de  Smnl^Amour^  Thomas  Chrétien.  — 
Outre  Benaud  de  Nanteuil  que  nous  allons  bientôt  voir 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Beauvais,  Guillaume  de 
Grès  comptait  parmi  les  chanoines  de  la  cathédrale 
beaucoup  d'hommes  de  talens  et  de  mérite  :  sans  parler 
de  Pierre  de  Songeons  et  de  Pierre  d'Auneuil  ses  deux 
andridiacres,  nous  citerons  Alerme,  grand-diante^e , 
qui  fat  'au  évéque  de  Meaux  en  H55 ,  et  Jean  de 
Nointel  qui  fut  décoré  de  la  pourpe  romaine,  et  que 
roi>  connatt  sous  le  nom  du  cardinal  Chollet.  Nous  ci-> 
teruns  encore  Pun  des  chanoines  Guillaume  de  Saint'* 
Amour,  dont  les  écrits  firent  grand  bruit  à  cette 
époque. 

'  Guillaume ,  dit  de  Saint*Amour,  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, était  dianoine  de  Beauvais  et  docteur  en  Tuni^ 
versité  de  Paris  :  il  entendait  avec  beaucoup  de  peine 

(i)  Ann.  dudép. 
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^es  dàdaoMakMis  de  phisieurs  Dominicttos  contre  les 
prêtres  sëcnliera  qa'ib  taxaient  d'ambition  et  d^ava- 
rioe.  L'esprit  de  corps ,  beaucoup  f^s  peut-être  que 
l'aflaourde  la  Térité  et  de  la  justice,  lui  fit  prendre  la 
plume  et  composer  un  livre,  dans  lequel  il  visait  nioins 
à  réfuter  les  propositions  tant  soit  peu  exag^érées  des 
prédicateurs  qu'à  décrier  les  ordres  mendians.  Ce  lÎTre 
intitulé  :  Des  périls  des  derniers  tems ,  mit  tous  les  es- 
prits en  émoi,  et  fit  éclater  une  guerre  opiniâtre  entre 
les  séduliers  et  les  réguliers.  Saint  Tkomas  d^Aquin , 
saint  Bonaventure^  Àlbert4e-6rand  et  fous  les  Domi- 
nicains célèbres,  entrèrent  en  lice  pour  défendre  leur 
ordre  si  (art  maltraité  par  le  docteur  de  Tûniversitéi 
Le  livf e  et  son  autenir  ftirent  déférés  1i  ToifidaUté  de 
Parts;  mais  ce  tribunal  les  renvoya  absous ,  au  grand 
applaudissement  de  plus  de  quatre  mille  étwiians,  qui 
S'intéressaient  vivement  k  la  cause  de  leur  mattre*  Le$ 
religieux  ne  se  tinrent  pourtant  point  pour  battus,  et 
cette  victoire,  bin  de  conduire  à  la  pair,  ne  fit  que 
rendre  la  lutte  beaucoup  plus  acharnée  qu'aupara-* 
vanit^  de  sorte  que  saint  Louis  ne  vit  d'autre  moyen 
de  la  £aâre  cesser,  que  de  renvoyer  toute  cette  affaire 
à  la  décision  -du  souverain  pontife.  C'est  donc  à  Bome 
que  va  aé  débattre  ce  grand  procès  :  le  livre  incriminé 
est  préddalé  au  pape;  Tuniversilé  envoie  Cruittaimie 
de,  Saint-»Amour  pont:  répoiMire  aux  accusations  dont 
son  livre  e^t  l'objet ,  et  lui  donne  pour  conseillers  Odon 
de  Douai ,  le  doyen  de  Bar-sur-Aube^  et  Thomas  Chré* 
tien  chanoine  de  Beamvais.  Maisçette^léputadon  n'em-* 
pécha  point  la  condamnation  du  livre  et  de  sou:au*« 
teur  :  le  livre  fut  livré  aux  flammes  et  l'auteur  con- 
damné au  banlnissement.  Du  lieu  de  son  exil  Guillaume 
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«ntreleoaû  toujours  une  correspondanee  «cdrve  avec 
Taniversîté  et  poussait  à  k  guerre  contre  les  ordres 
mendiaos  :  il  publia  d'autres,  écrits  pour  expliquer  et 
justifier  son  premier  ouvrage.  On  croit  cependant 
quMl  se  réconcilia  avec  le  Saint-Si^^^  qu'il  revint  à 
Paris  et  y  mourut  dans  les  sentimeos  d'une  entière 
soumission  à  TEglise» 

Il  en  fut  de  même  de  Thomas  Chréti^i  qui  avait 
eimbras^  avec  chaleur  les  sentimens  ée  son  confrère  : 
il  reconnut  qu'il  s'était  laissé  trop  prévenir  contre  les 
oi^res  religieux  et  revint  à  des  sentimens  plus  «équi« 
taUes  à  leui^  ^;ard.  Il  exprima  aux  Dominicains  de 
Beati^vais  tout  le  r^pret  qu'il  éprouvait  de  les  avoir  si 
mal  jugea ,  leur  déclarant  que  le  dépit  de  ne  pouvoir 
1^  égaler  en  doctrine  et  en  ascendant  sur  leurs  élèves 
.  était,  ektré-pour  beaucoup  dans  les  motifii  qui  l'avaient 
porté  à  se  déclarer  contre  eux,  et  finit  par  les  prier 
de  vouloir  bien ,  pour  preuve  de  leur  sincère  récon- 
ciliation t  lui  accorder  après  son  décès  la  sépulture  en 
leur  église  (i). 

Fîncent  de  Béarnais.  —  Le  couvent  des  Domini«- 
cains»  autrement  dit  des  Jacobins  de  Beauvais,  avait 
alors  parmi  ses  religieux  un  de  ces  hommes  dont  le 
profond  savoir  et  les  vastes  connaissances  étaient  bien 
propres  à  causer  quelque  dépit  aux  vénérables  cha- 
noîàes  docteurs  en  l'université  de  Paris  :  cet  homme 
était  Vincent  dit  de  Beauvais,  parce  que  c'est  dans  le 
<Ëocèse  de  Beauvais  qu'il  a  composé  ses  ouvrages  ;  il 
était.originaire  de  la  parcHSse  de  Boràn  selon  les  uns, 
selon  ies  autres  il  était  né  en  Bourgogne.  Son  ardent 

Il  »  'i    >  ■  Il        ^1^— i^i*— 1— ^— 1— — ^— > 

(i)  Loaveiî  t.  2,  p.  595--4I8, 
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«MëUHe  b  teifenéë'W  pi^f  t^  a  pretidtcf  n^àUlrélf^iëiit 
^ùs  l'élire  de  Sâinl-Bbminîqub,  ob^'sé  distMgùh 
*part!  "ées^  talèos  çfèu'  iwrdîtiali^  ,\5è:  qtii  le  fîi'CiiVôYér  en 
qualité  de  docteur  et  de  régent  au  couvent  de  Beaif'- 
Wd.  Les 'nM»meii9  qu'il  n'employiElit  poitit  à  fiilré  la 
«ehîâbe,  il  tés  doAteeiiâit  à  FétttdeetVf  livrait  aVëctinè 
«pfdloitièty  6i  pa^iûnûéév  4^  riénv^it^^on ,  nMtait  ai- 
f^le  de^^l'eli  didtrÉfare.  If  (^nitMM  Qn^^itod  ôAHn4i|^ 
^  Ait  iïiiigtiK^reméût  estintédeson  teîostis'éMfttttié 
4»iéyolbpédie  €iûi''<einbt«a6^k  ldu«e9  ie^  4tiiMe(b  ^M^ 
'4éd^'à  ^iï^  ëp(M)^;  iËe«  ouvtagé ^  cotitiu  soui  lé  t!^ 
d^Mifi>ir>  JjpetMiiiu^^^  «^^ 

sions,  savoir  :  le  Miroir  dociàinkdi  qm  traite  dé^'Wff^ 

fièi^s^d'enseîgfnefikeBrdeimîis'lftgt^mtàâire'j^^    la 

'riiéforique;  le  iSircA^1ûsioH(fuiB^\^^^^ 

tutiverseUe  depuis  tè  connnencenietit'  du  mMMlè'  jbs^ 

-ifÊÎh  Tan  1 244  ;  fe  ilf î/tii>  natuj^el^  qui  retrace  Tétëf  db 

la  ^ence  coneertlakit  l'étude' de  la  nature;  ebfiàVfe 

Miroir  morale  où  sont  détaMéèf  lés  ^MfétéùB  devoirs  ià 

TempHr,  les  vertus  à  pratiquer  et  les  tiœs  à  évkëi^/*Q 

^  TeÂfermé  dans  cec^drètôùt  ce  qu'il  y  avaitdl^iigiiétii 

écrit  sur  toutes  les  matières  qu^it  passe  eu  ^ëvoëffl 

entreprit  cet  ouvrage  diaprés  fe  désir  que  hst  en  àvatit 

exprifloé  saint  Louis  ^  qui  rafibctionnaH  beaucoup,  et 

qui  se  chargea  de  couvrir  4es  frais  de  cette  ebtrepri^. 

rOa  attribue  au  même  auteur  on  traité  de  la  GNbcè  en 

'quatre  livres^  un  livre  des  Éàuanges'de  la  iS^ft^ 

Fi&rge,  un  autre  des  l/oua^tgéé  dé  ^nt  JëHn^révaH- 

géhfie  ^  enfin ,  A  exposa  un  thiiède  fEduead&n  êés 

princes,  qu'il  dédia  à  la  reine  épouse  de  Sàidt  Loftilï^: 

ce  livre  était  pour  les  jeunes  princes  qui  habitaient  le 

château  d'Asnière»  près  Qoyaumiont ,  où  Vincent  était 

T.  a.      '  ai 
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1^  rpi  ayaot  perdu  aoa  fib  aiaé^,  l«;iii6iDei:wlfur,|«i 
^^  4i<>q[^9Mge]dtt  Uv^  ifes  Cqr^fol^^Sf  ^^!ïk  œHiupdWi 

jçff^  fW.UTÇfiriyit  ce  d^i^îer  oovr^gp^  W^l:0»  n!^»* 
pqipt.  pWs  fiiLQ  sur.l'AP9(éepnâc«4ede^:iivNrhqMai»r 
4e;i4w  d^  i^  naÎAsap^..  U,  i^t,mm  ,çonWik  n«<ldifp 

4^./)^.hn!  TwdiS'  qaei]iDi4)re^d0Sù»t4)Qmioi^  ne 
4^n^^  ooptre  les  vkjmteo  atUqwBa  des.denx  <difr- 

.qucmi  foess^g^  À  <jiiiUUuin0  de  ^rèa»  twi  wii  eeU^ 

fawQ^/qfWr  ^  prétol^  ^osadQi^equaJiiéde.iitoibK 
^>W«?i»ifHwv^r«itWDe>§t  d'éy4c|fte,>di?.,dioôè3?^,  mpje- 
fû^jyi|i(^gr9mde<y>ilfi^pGi0  «u  o^Cdis  r£glisej  4ct  Mi 
fq^;,^.QviVaiime  écrMk  soirveal  au j9Quvçniî^.poQr 
ilîrQ  j,  i^.Ae  preioaM  aatcun^  me^^re  tant  scâC  p^u,  imfofr 
tQi^^^gJ'aToir  pi;4^blep]^^t(C^&id^«  IMe^uNisMl^ 
f^T,  nAC  dé^pi^piK  iooBoeroaai  Tabba^r^  de  SaipHiomo» 
^<^prib%,^voîr  reçu  rasseudm^t  d»  SaialTSîégfi»  .il 
stKt^^9vpM.<>f4aBiiaa€e.épÎ6oc^le,  q«elQ«09>}Mred%8 
^^igji^ux  de,  ceu^  .a^kfiye.  seraU  dé$ormaÎ3  &té  h 

mI"  t:!   ■■   '    ■■    I'     i    '■':■ ■     '  1"    ■■    '    ■    '     j    ^ J   <! t  "lî       ■! 
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T^l^  bcmipé  quCa  étàiCt  ck  i'qdiMQtfIMktt  ^ri^ 
nwllq  40lSM!diocèiev  f»^|n^lat>  te^'tiKwrifc  nëttiaiMiit. 
dbos  la!Déte8»léid\BPtferett  Inêteiavéala  owiohiirf^ 
au  siijct dte Ip  joriéiliK'w ftmipBlrdiei^il  ii'y  piTUtoH^ 
cbre  flai?  calte  maiièrcsi  déifeade  i^!faini  léjfisbcîoii' 
fort  incomplète  :  des  chartes  particulières  trancMtat 
lAvUflkp&liâ  àJarélë  ôMàuttt  ({u'elfes  se  ))né6éb- 
tBknit,  et  pdaaieoi^  Um  tm  lam  ifuel^pies  piiii|w 
généranr ,  qui  dbvvîenf  fio^  tard  jerviit  de  j«lei»  podlr 
.  troociî  ks'limila4bm  leaqi^lfes  di^^ 
ge  wiifenkèrj  mabfl  rèknt  iwi^am'Brô^  ïBPhk 
points .  de  dëléfl  oùie  ttoinrak  postière  1  conleslation^ 
mteie  pour  let  pevkNMBsisâ  'itiîeux  iAtèntibniiées^ 
Ainsi,  en  1257,  y  ent-il  procèsientm  le  cbapitrc  es 
la  cathédrale  et  k  cotinhine  de  BoiunHS'  a»  sdjet 
d'aae  plainte/ penée  par  un  dds.ocmàiiniiBrs  contre  xtu 
des  jiisticiaUes  du  côrps;  canBonaè.UM  alieroàtio» 
a^alt  eu.  lien  au  ^iihise  de  Marissèl  ç;iitm'EfieiÉne  4> 
Mn^ooày^  j^sitioîable  du  chiBrpik«^  «tun  nomiDér  (M*î 
mèDîf  Vnn  des  oDonniiniers  dû  Beauvaie  :  le  preautir 
s'âai^  porté  à  des  voies  de  fait  ebntie  le  second  ^  et  >oe 
devnkar  avait  traduit  son  agnassenr  au  tribunal  de  l» 
connaAne.  Le  inaîi»  .et  ks  pairs ^  fondés  sur  kipri*^ 
vitales  à  eux  octroyés ,  tesqueb  kàr  acoordeni  le 
dnMfttdeiiEÛre  justice  bar  k  corps  et  sur  les  Uen^de 
^eoiique  anta  forfait  àl'àa  de  kvrs  oomimifliersy 
aeiBetCentendeiioir  de  |Munui!we  Etienne  de  Mon-* 
<^y  :  mais  k  chapitre  sfopfàde  àtoqûe  l'taeolpé  sois 
dklrtiil  de  k  justiccr  ca^tirfnii^;  éttendu  qu'9  u^m 
pointété  pris  eaflàçfifotdélitt^  et  qu'il  n?est  ■tiHeuiettt 
atteint  ni  convaincu  du  méfait  dont  on  Taccuse)  que 
kin  de  là ,  il  a  hivmeme  porté  phonte  au  trîbunel  dont 
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iltsftt  juadciaUe,  «Cque  ce  tribunal  est  tpnt  disposé  à 
raodne  la  juslk»  qne  l'on  réelattie.  Ce  débat  fol  poirié 
paivdevaiitlo  roi- en  sud  oonseil,  et  il  en  résnlca  one 
décisîcm  qui  débouta,  la  comiimie  deises  prëtekitioQS  ^ 
eunaintint  lediapitre  daiis  Texercice  de  son  droit  de 
jiislîee(i> 

-  .L-an  1266  :  Con/Kt  de  jansdiciion  eHlretéiféque^  ùt 
oomfmmne,  ^^  Il  y  avait  eu  *égâlémttit  qùdques  autres 
affimressemUables- entre  Téi^ueet  la  commuiie,  et 
cds  Affiûres  avaimit  été  jugées  en  faveur  de  la  jiins«-\ 
distiOB  épiscopide  :  malgré  ces  écbeos  réitârés,  Tauto^ 
rké  4U>iDninnale  n^en  persistait  pas  moins  à  barteler 
sa  partie  adverse  :  elle  Tattaqua  de  nouveau  ei|  t%6A^ 
VKMci  à  qudle  occasion  : 

Sans  ses  statuts  de  Fan  1255,  pour  k  réforme  des 
mœurs  9  Louis  IX  avait  ordonné  de  sévir  contre  les 
usuriers^  et  de  mettre  en  état  d'arrestation  ceux  qui , 
affres  la  promulgation  de  ces  statuts,  continueraieiit 
leur  profession  prohibée.  Gomme  il  s'en  trouvait  plu- 
sieurs à  Beauvais ,  Guilhume  de  Grès  fit  appo^r  des 
gardes  en  leur  domicile  :  mais  le  maire  et  les  pairs 
odnsidérattt  cet  acte  d'autorité  comme  attentatoire  aux 
franchises  communales,  vont  chasser  ces  gardes,  et 
portent  ainsi  publiquement  atteinte  aux  droits  de  Té* 
rèqae.  Lepk*élat  qu'on  avait  si  brusquement  attaqué, 
demande  réparation  de  Tinjure  qui  lui  a  été  faite  :  il 
fait  signifier  à  la  commune  les  monitions  canoniques  | 
tt  n'dbilienant  point  la  satisfaction  qu'il  se  croit  due ,  il 
Boiet  ia  ville  en  état  d'interdit ,  par  ordonnance  datée 
du  mercredi  avant  ledimandie  de  Rameaux  1366(8). 
*^ . — : : '  '  ' 

(i)  Lomret ,  l.  2,  p.  451.    (a)  »/rf.,  p,  435. 
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m^n%  Éea  iritmoaux  ^  qpaad  ils  xtohiMâMsàt  point  le 
o^CQ^i^nient  des  griefs  dont  ils^avaientk.se  |ilaitidRir 
ainst  encore  les  gouv^memens  amèneat-^ls  leur  pa- 
villon et  rappellent-iU  teurs  ambassadeurs ,  qpanl  le» 
codra  étrangère»  se  montrent  sourdes  à  levMBs  josles 
t^édamations.  ^  ^ 

)  LquU  JJ^  vient  à  BeamHus  :  Upranonm  en,fm^maràe 
r^éuéçm*  -^  Gel  élat  de  choses  subttsta  josqu^aux^fillps 
dç  :Kt)$  de  Itt  Jnâme  année ,  «l  datant  cet  intewalle'  bs 
,deuLi9  pantin  ne  manquèrent  point  de  se  poufiToir  pas- 
dc^vant  le  roî.  Louis  IX  ne  voulant  pronooeer  cpi^'ôn 
CDDu^issanoe  de  cause  ^  fit  de  nouTeau>  le  Toyagede 
Beauvaîs  ^  et  vint  puiser  sur  les  lieu&  les  doeunebs 
n^ce^res  pour  juger  ce  dernier  procès.  Cette,  dé- 
. marche  du  pîeux-monarque  détermina  révéqiîeà  suf- 
pend»e  L'iiiterdit  durant  le  aéjoar  do  roi  en  la  vUle 
opisGopale^.  dans  l'espoir  que  cette  marque  de  .détt* 
rence  pour  la  majesté  Fo;ale  toisrnerail  au  profit  de  sa 
jnrisdiction  (i).  Saint  liouis  se  fit  représcooilèn  lesdbss- 
tes  qui  établissaient  les  di*oits  respectifs  de  L'évéque 
et  de  la  commune  y  il  «atendit  ce  que  chacun  pouvait 
allégjaer  dans-  Tintérêt  de  sa  cause  ;  ^,.  après  avoir 
tout  pesé  dan»  la  balance  de  la  justice  >  il  prononça 
en  faveur  de  Tévéque  ,  et  condamnable  maire éli les 
pairs  à  lui.fÎEÛFe  satisfactioq  et  à  réparer^  lesdomnia- 
1^  que  ce  procès-  liai  avait  causési  Assurémeat 
Louis  IX^  qui  avait  repoussé  a  veo  tant  d'énergie  tout- 
tes  les  réclamations  de  Milon  de  Nantenii  et  de  6d- 
defroi  son  successeur ,  p^rce  qu'il  ne  les  croyait 

1  '> — 

(i)  LoaYet,  t.  I,p.  389. 
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éattat>  OoilIndHiie  de>OM0i:>8i/8e0  titrée  lor^taieot 
potei*^  TOeMms ^vàlsMe^,  et  ce  pi^t  taâ^sié*- 
ae  iMiMUt  point  noaipé  mit/ de  rétbloiîoa ,  s'il  ne 
«¥tait  pi>Mit>€ni  wjâmeaieiit  atùUiiië.  Aiméûl  ée  des 
«ttai  i|2aitoriMl*àf^r6  qu'il  n'arait  d'àutm  tticdbiie 
que  «  la  soif  d'ambition  et  de  pouvoir  qtudéfc^t 
àlonvMv>fien  etoi^^puefllem  ifigahaites  eoeMsiasti- 
qMS/  (i)j  p  Ifpms  le  croyons  au  ccMàtrabe  recMiaalire 
'«es  4èrt9  «f«o  tme  admirable  oandeor ,  loréqu'Slui  est 
aiqiiii  de  l^ier  qhélqu'iiti  dana  ses  draits.  En  1164 , 
dlioqafiira  1»  emp  de  Prunaero^  (PrdiUet<oy)  li  un  ee- 
déqîasiique  qui  n^'anit  p6Hit  éléfMnésenlé  par  ^èbbé 
^  Breteuil,  à  qui  appartenait  le  droit  de  prétaita- 
simi'Vibais  dès  quHl  fut  inft>niiéqUe  oette  cure  n'était 
peint. à; sa  nomination,  il  $'e»pres6a  de  délivrer  k 
lUMiâ  du  «ènaetère  un  rèsbrit  authentique,  par  lé- 
t^luèl  2>  défhte  nVireir  touIu^  par  là  porter  aucune 
«tiéiii&  a^  dviits  de  Uabb^ye  à  laquelle  ft  récënnalt 
-q^^^pàl^^e^t  te  patronage  de  oette  perdisse  (s). 
'H.{.I/an  1267  t  Tettanutàiyfkoréâô^imttaume  de 
Grès^r^QnlAkwtt^  de  6rès  tûuohaSt  éU-  terme  de  A 
lêarrièrev  tnah  il  n^Bn^Blit  peint  attendu  les  detttiers 
4D0inen«  de  $a  -vie  pour  ftùre  ses  dispositions  testamen- 
laifes  ;  ovtre  son  servioe  àniûvetsairè  qu'il  avait  déjà 
fondé  en  la  oelHgiale  de  Geri^rby,  outre  Tétàblisse- 
!«Mtttet  la  fondation  des'ohsrpélains  en  là  cbapellede 
la  fiaiute«Vierge ,  et  l'augmentation  de  plusieurs  pré- 
bendes de  kioatkédrate,  il  laissa,  par  testament, 
■<*■/  lÉ  .1    >  ■      ■■:    t.  ■  ,  ,    ,      .  I. 

fi)  fiwt.  de  Bcanyaîs,  t.  «,  p.  256*340. 
(3)  Hitt.  MS.  de  Bret.,  p.  256. 
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V  2,000  livres  poor^ks  tnnnMxdela  cathédrale  qne 
Ton  réëdifiait  ;  2''  tO^OOO  livres  pour  appliquer  partie 
aux  éo^lÎMa^uvres ,  partie  aux  jeunes  £1»  Ifiiki&'a- 
vaient  point  de  dot  .pour  se  marier ,  parUe  au  sqifi)j|g)S^, 
ment  deis  Jindigçns  ;  S""  10,000  livres  en-finreur  dmkp 
Tnrra^ëainle  ;  4*  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale:,  pu^ 
aimait  alors  à  avoir  des  clodies  d'un  poids  considéra- 
ble :  en  1250 ,  Jean  d^Hardivilfers,  abbé  de  St.-Just , 
en  fit  fondre  une  du  poids  de  quatre  mille  livres ,  de 
concert  avec  le  maire  et  les  pairs  de  la  commune ,  qui 
y  contribuèrent  pour  moitié,  à  la  condition  Qu'elle 
seirviNl^  Igalemeiit  |^ur  les.o|i|qib  déi^lbkit/l^lpf  «r 
les  afiiûres  de  la  commune,  et  qu'elle  serait  entretenue 
et  réparée  à  frais  communs.  Aprè9s*étre'ainsi  préparé 
à  quitter  la  terre ,  Guillaume  de  Grès  cessa  de  vivre 
au  mois  de  février  1267.  Son  ^rps  fîit  rapporté  de 
VfBmh  liQ«i^4e/son  déràs^'etfaiinhadé-Mrfedufidle 
dùM  flaîM^VJterge^vdi^rnèreJûrMrftteHiate^ 
ncKiMcA^ofUbériniQ  i  on  Usaiti^f  r/sa.  làÉbo  VépiiÊfti^ 

*  01  B^eluaceiisis  Praesiil ,  patriâque  Briensîs 
'  *lÉloVlbus  ornât  us ,  meritis  insigais ,  humàtus .      [ 
tïi)C  in  sarcophago  jacet,  heec  ut  monstrat  imago» 
''Vtfginis'éxlmium  citiusconjungiturarse       .    '  . 
"Waesul  prssidium  ut  sîbi  sentiat  auxiliafe  (i)'.' 

~r. — : — "—' -^ — : ' — ...  '.,  ,.^1, 

(i)  Louvet,  t  2,  p.  435.  ^,,  ,  ^ 


Digitized  by 


Google 


3jMif        'HI8T0I1B  m  pmim  m  itud va». 

CléSie'riti?^';.'         ï  IL..  .^  1*70. 


llartiolVV..  1281-1 


if»i»  .  •>••  /  r  LiX-li. 


;!,!.• 


RBNAUD  DE  NANTEUIL. 


IL'fii  Id(t7fc^îl8â  :  iSbn'^betûm.  —  Aiissitât  après 
letcMbè^^les^Alnérailles  du  dernier  titulaire,  le  dia- 
piàis  de  kl  caibélnde  prit  ses  mesures  pour  que  la-  va- 
cance du  siège  se  prolongeât  le  moins  long-tems  p09Si«- 
Me  :  il  sollici 
nécessaire  p 
der  à  une  n 
eut  lieu  le  i 
février  12M 
jeudi  après  1 

delà  même  année,  et  que  tous  les  chanoines  seraient 
canoniquement  convoqués  pour  ce  Jour-là. 

Au  jour  marqué^  la  cloche  du  chapitre  annonça 
Touverture  de  l'assemblée  électorale.  Trente-sept  cha- 
noines se  rendirent  en  la  salle  capitulaire  :  de  ce  nom- 
bre étaient  Renaud  de  Nanteuil,  doyen  du  chapitre , 
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avw  IttAtfciykliaoDesfiirhrdet  fitrre^^ 

Gcès^Jean  de  Nowtel  j  SbdestdbdermoBt/  HioolatiBr. 
Gockfm  de  Besumont,  Gautier  de  Lannoî,  Jban  dé 
Lqdiy^  et  3anhéleiiii  de  la  Boissièro^  avec  le»  digi»*) 
taifies  ^et  les  membres  d'aiilres  eh'apitrésy  qtii  étaient» 
auas!)  ciiaiioia«8/de  Bemvaîsy  tànoÊieàt  le  reste  éf' 
l!aaaeipiUée/Ifaos  n'y  Toyoïrs  m'I^ 
lèbea»)  ni: aucun:  tnrâtbreikic  ;  œMe  élection'^  fan'pve^i 
wihvt  dont  kactranMimiées  ihmis  soient  çmmueSf  est 
a)i|»i  la  pvéBnèreqninoas  pàvansé  ayeic  été  §B^tmm^ 
dttsivenient  ^r  le  ohapître^  i 

.BeMUdy^do^^du  diepiive,  psésÙaH  l^iasendbléeci 
ai^rès  rappel  nepiinal  y  on  <^isil  ponr  seratai|0iivsi 
JeM  de  IHolntel ,  ^pie  ncms  cQoqaAtrcHisUenÉdi  soèsife- 
nom  de  <iardinal  GhciU^  9  Baimond  Alfrédi  ^  et  Jeéni 
sûufrchantre  de  Beamrais ,  archidiacre  de  Meénx  :  ka- 
trab  sorotateurs  fir^  senaent  de  reeveiUtr  et  dé^t 
pottlUer  fidèleiBent  les  snfSbages  ;  nms  les  memlopres  dei 
KasseBoUée  prêtèrent  aussi  servent  de  n'élire'  pour 
évéqne  que  le  snjet  qn'ils  roconnaltroot  pourra*  das^ 
qualités  requises  par  ks  saints  canons  pour  bien  gdvf 
Yemer  l'Eglise  de  BeauTÛs.  Après  ces  préUninaireSy 
et  après  avoir  inVoqué  les  lumières  de  FEsprit^Saint^  le 
doyen  proposa  de  décider  si  Ton  proeéderaît  par  voici 
de  compromis,  on  par  voie  d'inspiration^  ou  pair  ^^mé 
de  scrutin  :  cette  dernière  voie  fut  préférée  aux  detfk 
autres  :  en  conséquence,  chacun  eut  à  déposer  sais 
buUetin  dans  Turne*  Lorsque  lo«is  les  membres  eurent 
émis  leur  vote ,  les  scrutateurs  comptèrent  ks  hutte^ 
tins,  s'assurèrent  que  le  nombre  en  était  égal  k  celui 
des  volans^  puis  en  firent  le  dépouillement  et  trouvé- 
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naiidMMMBf  ^dî^-ei^iàvieilriéè  Be^^ 
le^anttfea  tuffri^ges  oÉUfloli  inégàleiiMir  répaittt^  eblre 
anpâiOiDdldatadûfU  aneémiridiliQtfAasdé  «{usirë.^Miletw 
jik>i!t  jltaniidoîHiliiiilslipnt  là  parole  tait  qd  àaa  Booà^ 
q«*f^:cQlili  d&  touvicscbèneiiitts  pséieiis^  et,  (nrctfao* 
degÉuil  spécial dèJ-aaseoiUée.capkéihâpe 9  à^àédaàtb 
(|Ée  à'J%liaè  deJfeawYais  venait  d'ëfire^ëfifdt  pour 
mèfoeoMitre  Jénandièe  Hianteoit,  jbygn'da  HJÉipkwi, 
haannini  dkik  a^ipe  aiâr  ^  d?aiie  yie  hanomble:  et  et 
moiiMnittBaBplBiMs.  «pûrdè^aela  noUeMi  de  sa  muiB^ 
sanoafipir  XMii  esprit  ôihiiiié  et  rme  caasÈm$mpm^m^ 
profondie  de  la  science  eceUsifistique ,  par  un  eœnir 
binniJÉMnat  ^  gétiéràqx.,  qui]  a*  idéjiil  "dnmé^'éàÊMates 
I— rytsd»  90B  ^(fecttoh  à  rEgKse  (pai  rappeBe  à  I» 
difeBâté  éptacapde^  étpar  miiegrattdepradMcojoHÉté 
k  Jbeàutsoapi  d'habileté  dans  Vadminifl^iviiGai  des  obotes 
apàitnallcD  anbsbbien  que  danis  la  poursaite^des  afln« 
Fàl>tempoMlks;^Ce<te:élMd(m  futâtissitdtsolenBefte*** 
nbntpbfaliéew  Bamud  slexousa  toi]j{g^4aBs  d'àeoepteri 
hilairdiian  qu*on  kn  ânposait^  mais  îlikn-  MIal  <Âkr 
atêk  iottani^  pri^mida  cfaapkfe^  etsoaserire  aitdhotx 
qnîiijeBaai  d'iânp  fint^Bès  qu'il  eul^^Miné  am*  coÉÎse&r 
tfîttfol^ileiiaami^m:^  porté  sur  rautel  comile^ittie 
lictime'qiii  ae  dévouait  k-  D  ieu  poor  4e  sriut  du  peu-' 
fi^j  pois  présenté  aux  fidèles  qui  élaientaKooUFas'en 
fisâde  pourcoooakre  le  résûllàl  dt^rFélecdoo.  Le  Te 
Attim /chanté  solcnnellemenv  termina  la  èérânônie  : 
après  quoi  le  décret  di'élèbtien  fut 'dos  el  scellé  ponr 
étre.eovoyé  à  ADOie  et  soumis  à  Vapprobadon  du  sou- 
vei«iiipondfa(4). 

(lillS.  d'à.  d«  Hally.  .  '  ■ 
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Sm  géfnéeiùgiéi  ~1fcMatid^  nar^nééks'i  Bkf^ikMlââ^ 

•étaît;  de  l'iUbilre  pnabM  «ées^  àiig(àetfi%^  tféItanteîiiMië* 

^MaiJMlbm^  t0|qiid*«i«d6nt  pbti#  aiitiêli%»  lë^  andëift 

(dofliic^  de  Yexin  ifii  se  g^rtfthlkdâil  d*ê(iie  lëMar  d«i 

aiigde  ChftrletDflgDé.  Sbû  père^PhiKt^  I9  sèig^feur 

de  NÉotéuil,  qm  6'^to  éi^piialé  k  la  jou^éè  ée'Bbty- 

iriiietf^ec  la  dandé  kVix  \  «1  tbkr^,  doBuèreiit  imisMii^ 

•à^ioauf  |gà#i^  rTatt^)  lib^^  embMasa 

^MM('«C<4éiiaMic(cie  et.obiiiitv  eii*  Vthbj  la  dignité  db 

-çpMd^hantre  en  k  eathédidë  de  Beaa^aU;  J1i7- 

jttf>^^  le  stoend,  j^rpéMa  là  Kgtiéedèd  iseijgnieiirs'db 

rIliMeinl;i^âOQria  dèùxfilàà  TCglise,  savoir  :  Jéatiet 

-TUttiatid  qui  étaient' diànoines  de  Bcautais.  Ibràî:^ 

leur  onde  fat  élu  pour  occuper  le  siégo  épbcôtMl'; 

4lettaûd,i|è  ^{Hième  fils  de Phitippte  I ,  ^nit  également 

1^hd)&l0cd^Miqné  et  devint' dianôine  dé  BëdtiVâb 

fiir'le  ci^t  de^  Tlâ^iai^  son  flrèré  aîné  :  il  fut  ^sùlfe 

^v^4^  ladîgAité  t!e  dbjfeh  des  chapitrée  de  la  mélro^ 

-pëléde  JKéims  étde  la  cathédhilé  dé  Bc^nvais;  ^nfinV 

sWf^Hiiis^  sësidieni»  Ib'côttdtiisit^tït'îi  rë|iiteopatJDë 

Ses  dent  néMetii;  Thibattd  sen!  ià  Voté  pour  hif  ;  IcSétî'^ 

t^  fbta^lê  k  èbctiper  lé  ^iégè  épîscopâl  de  iTroyes', 

donna  sa Toîi eti  faveur tié  Gnilbumë  delHfiicôn  cihà- 

'tttrfhede  'Béanvàis;  '      '  ' '  ''  ""' 

•  Liliétorièn  de  ta  ttétropoie  de  Reinis  inscrit  Renaud 
dejfantebil  pavtnf  ieis  hommes  illustres  qui  ont  appar- 
tenu à  eétte  Eglise;  il  eh  parle  à-peu-près  dans  le  même 
sens  que  Jean  de  Noîutel,  Iprsq^ue  ce  dernier  proclama 
îe  résultat  du  scrutin.  «  G^était^  dit-il,  un  homme  re* 
*  marquable  par  la  sagacité  de  son  esprit,  qui  s.'étis^t A&- 
qais  u%e  gran4^  répuiatMm  par  la  asia^ièra  di&Unguée 
jivec  laquelle  il  traitait  tes  affiiires  contantiêuaes  :  il 
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rJîc#,49  r^4iMûA9  loBilprèo^ d^llMprit^  tes  voftiiàdki 
/:)ç^pf^  w  uD<oiQt>  loutfsilesi  qualités  qui  cobdjuaeilt 
,9ii^lpi9ii^èiPes^c%ait^:Q0désîa$^^  (i).  v  Après  lu 
foqfX  à»  sça  père»  Beos^daT^Mieu  eo  parta^  une 
|H>i^<>*i  4e  la  terre  de  Saîotinies^ii'îil  agrandit dans.b 
4i^\i^,  par  diverses  aoqivsiUwa  >  ea  l&67y  il  deona  à  la 
^qi^^^ç  da.QMiivaM  UHUe.celte  propriélé  qui  eam* 
^rewfitina.mMPuois  ^^^tpauq^w^  avec  «te  jardin»^ 
jf^vgers^  prés^.ca^UK  et  viffo^B,  la.  dîme  de  Géwné- 
^iLQSaiift^ui^^ir)  elqu^kpies  reqtei.  Il  possédait^ 
f]tmpe  la.t^rre  de  Noé*Seiint-:SIarUQj  pr^  Yerberie, 
.5^,4e  Çpft)€il-Cerf,  de9i;r^tes..à  Befa  u  anires 
JieH;«^(s). 

y  Xç  papa /confirme  sm  ^ettioa.  «— Glémeot  lY,  avoc 
jflfj^.^^i^ud  de  Nantenil  était  lié  d'amidé ,  «ppstmvtt 
,ayec  joie  le  décret  d'éleotioo  qui  appelait  au  siège  épit- 
jpojpal  de  Beauvais  un  sujetxloiit  tout  le  mérite  luiétuit 
connu  >  et  lui  envoya  .simas  relard  son  institution  casae- 
pjque,  nonobstant  Topposition  de  MioolasdeJSeaumipDl 
qpi  faisait  valoir  ^  comoie  obstacles  à  la  promotion  de 
Reuapdt  quelques  censures  qu^il  prétendait  avoiv  été 
encourues  par  le  nouvel  élu.  Ce  chanoine  parlait  saas 
doute  de  la  liberté  avec  laquelle  Renaud  de  Nanteuil 
s'était  précédemment  élevé,  ainsi  que  tous  les  chapitres 
de  la  province  de  Reims  »  contre  la  décision  pontificale 
qui  accordait  à  Louis  IX  le  tiers  de  tous  les  revenus  eo- 

(i)  Regioaldas  de  Nantolio  RemeDsit  decanus,  vir  sagax  io- 
genio,  forensisqae  gloriae  praestantii  darus,  vixit  sab  Thoma 
Bdlomeso.  Guéris  nobiKtas ,  eradîtio ,  ac  caetera  animi  orna- 
mentâ  aditom  ei  pn^iiera»t  ad  infeltt. — Marhty  i,  î,  p.  W9r 

(a)  Hisl.  du  Valoîf,  t.  « ,  p.  I5I-I3B. 


Digitized  by 


Google 


etéttastiques  durant  trois  ans ,  pour  tme  nouvelle  cM- 
sade^  décisioh'quë  le  souverain  pontife  avëit  mainte- 
mie  avec  menace  de  censures  contre  lesopposans.  Afiti 
de  tranquilliser  tèu^s  les  consciences ,  Clément  fT  ac^ 
compagàa  sa  bufle  d'institution  de  pouvoirs  spécSaut 
aoêordés  au  prieur  deâ  Dominicains ,  et ,  à  son  défont^ 
arti  ^rdien  des  frèrés-n^neuts  dé  Beauvais ,  pont-  âb- 
Sbudre  févéque  élu  de  toutes  les  censures  et  irrégiila- 
rites  qaHt  aurait  encourues.  Benaud  reçut  ensuite  là 
oontécrâtion  épîicopale  des  mains  du  métropolitain ,'  et 
fit  son  entrée  soleniietle  &  Béaùvais  le  jour  de  la  Pente- 
cdie  î26t.  Un  de  ses  premiers  soins,  quand  îl  eut  prts 
en  main  Tadministration  du  diocèse^  fut  de  rienou vêler 
et  de  confirmer  la  donation  par  laqueRe  il  avait  anté- 
rieurement transmis  sa  propriété  de  Saintines  à  la*ca- 
diédrale  de  Beauvais;  il  délivra  à  cette  fin  un  acte 
scdlé  de  son  sceau  portant  cette  inscription  :  SigilL 
Sen/  de  Nanûu  Episcopi  et  comités  Beluad{\),  *  ^ 
L'an  1268  :  LéUres  de  Clément^IF  à  Renaud  de 
NarOeuU.  —  Peu  de  tems  après  son  avènement  au  sî^e 
épiacopal ,  le  nouveau  prélat  reçut  de  Clément  IT  une 
lettre  par  laquelle  ce  pontife  recommandait  à  sa  soltici^ 
tude  un  certain  nombre  d'Israélite»  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme,  et  l'engageait  à  prélever  sur 
les  revenus  ecclésiastiques  les  sommes  nécessaires 
pour  subvenir  à  leurs  besoins.  Veux  de  ces  IsraâfteS', 
fixés  dans  le  diocèse  de  Beauvais ,  Gilles  de  St^Evrost 
et  Marie  sa  sœur,  venaient  de  recevoir  le  baptême; 
qudque  temsâuparavant,  une  autre  famille  juiVe  avait 
'dbimé  le  même  eicemple:;  la  mère  Ait  baptisée  soûs  le 

(i)  HîW.  do  Valois,  t.  2,  p.  I3i. 
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ceux  d*Alphp|i^e  et  de  JUqM^i^  ;  Tah^y^  4ê  St-fià^- 
meo  coptrihu^  pomr  une  ^oo^oie  cQo^îdé^bleà  Jeiir'6»« 
tretîe»,  ainsi  qu'elle.  TavaU  £ût  pemidt'^Wes  dmrnafc 
1|^  années  1  &49.  et  sqi  vamesN  JLpaH  IK  dofmaîA  l^eq^em* 
{^  dn  ip^  pDuir  ^  cpiivi^csîpn  des  <»t»«  nnifoo  avtegio» 
e(l  il  ,90osacrait  imi9  piotMe,  4(K  n^^m  é»  la  fef)êi  d« 
Hallaie,  située  re^t^^SsaU^^PefitTStÛB^^I^ 
^entr!?^e^4^ççuf  ,<pu'^mbi^a«m^  ïaiîWKe^cbrf? 
tipDnf^.|LeI^^fddf(:Iiapl^  ^iwA^^^ue  répdiMlm 
ay^.cpif ressem^i^t  à  U^r^oipiipMVad^tMM»  di^sw^maîtt 
IfCH^Uç y  oonqeroiuit  une  œuyjne  «i x^nJorme  à  iJSiw^ 
d^.,  lUb^ .  il  i^'en  fut;  pff$. da  méltiid'  par  Tat>F^rt ;à  UM 
antre fi^^:gu0  le  pâ^ie  poatifelui  éemîi^  .oomter^ 
i^afit  les  b^^^f^  de  la  cathédrale» V 

J>epui&  queVp^  teiM  i^i^cpiqr  romaine  Bleuit  aUidlMl 
le4i^t.  de  &ire  conSéffeir  à  ses  oréati^r^  .les  bfoéfioea 
vacans dans TEglisede  France.  tes^a}fe8<fAelaa<sÉ^ 
l^itf.ji^vaiy9i^.mifl  daps.  la  néâessiié  da  cheiidier  àlile 
bûrs  de  TbaUe»  trouyaieiit  lesévé^fùes  Mut  disposas^ 
donner  f^u^  eodéôastiqvieaMliçbés  au  serVicé.Âtt  «hef 
de  rilgltfe,  les  ff^^àm  ddut  ils  poistaieot  dÀsposer  i 
dwslepriocipe,  i|fsn>gfr^(qhe  par  Veie  de  recdnH 
inandation;  peu  après  ils  Gpnuwddèirei^t^  eofib^  iU 
s'attribuèrent  à  eux^mâmes  |e  droit  de  uonÛMtion,  ail 
^raod  ipacw^eiitemeiit  du  derg^de  Fralice/  Les  ik^ 
^esea  ^t^iîeixt  là ,  lorsque  €léiiieii^t  lY  dem^^dda  à  Ro* 
n^ufj^dpNaateuUdeux  prébeudesdaparCglise  d^  ttmu^ 
yai^i  i^uue  ppur  7tf?tbieu  de  Goloune,  lEieveu  du  bars 
diual4u;inéiii^  uanr,l*auti^  poifr  Quy  de  Geaè^idb 
la.  maison  de  Savoie.  L'évêque  de  Beauvais  répondit 
respectueusement  au  pape,  et  lui  e^tprima  tout  le  re- 
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^gvet  qWil,  éftom^nf,  ^  ne  |xiiv<rcir-  adoédeb  àrisa^l»- 
«tnand^  ï4éjàs  di^il^  le  Suoli^Mpe  aateettu/dôlpé^ 
Jbtodje^en  rég^feciakédralè ,  «t  sik  «a k eoltégiélpide 
G^Ëiii^eferpy,:  il  n'-^t?  pi^  jittlet^e  kaibjcl^fpotitifittik 

ytom$rdft  a0»ylrà:oeiw-yiilliy  ipyiirtîftnwmi  hkJb- 
i^téi4i^^o^»A  Tépiom^jft$Tui,  4«watt^ptl«  noirit'ao»- 
i»e«|i^-i4liiii4  et  k  liianpiitiHiisèi  4|W;  bms:  antv>^q»- 
joni)»«iici|^Uf^voittyJttilHSatit4k9>^^  JntaÎMt*«BpéU 
Mf  l0Mf  l'avfrê  elnieiidèNnir^.^ttrt]  iiia]Sritn''ifaiÎM|i 
^MÎMidtvaMlge c>ti)«  .    ":>  .-  !.  .:  i:.  •'  »'•'•  ' 

X!aa  1369  :>  Ccàégiale  d».  Cktiètwy'.  ^^  (Jfjritfi  noili- 
irdie  .tK)arqoe^4tt  ;vi£  intécât  qae  Bienaud  deîjtaajérfl 
porlaHàMD  diooèMv  eMUnboa  sMigattèfenienk  kM 
gligmr.ia  confiapoe  et  l'affectiéD,  dn^cWri^  lJ6rfti{tfM 
y  aTaiti^elqiledébjHrà'ediiœr^q«dqoôxpf9stîoilrl^ 
gteii0e,à  d^idehry  oaaimaîiià  lé-càDisir  pourijligBi^'ët 
•OB-Bouisoiivait  d'avancé. à.  sa  dëeisioâ.  En  1M9  4  'A-y 
avait  conltéstatiop  entre  lièfi:chaii6iDMelik8<jia{>«lirim 
de  G^beray  au  sluel:  das  dâtrii^utknis  folulées  par 
RoiMPi^t  delCrésa^iuÈuKi  et  Gidllaiime  de  fiiiès.  iJésqpap. 
tieé  mtéreBséesDe  pouvaai  s'etilendre  poisr  liîraïkier 
le  diflevciftd ^  ae  déddètent  à  le sai»»éttk*e  aa  jagaÉunrt 
;4bi  prêtai,  fiepand  pritoounaiaaaDoe  de  FarfBiiref  el  1^ 
jrégia  de  maaière  ^^ue.  chacmi  se  t^eiîra'  ^shtisfai t  )(i)J  >«  * 
:  Mais  Avitas  lœafSiîrfet  étaient loio  d'élve aosfei  iÎRsi^ 
lei  à  teffaûnèr»  La  spoiété  était  alors  dàm^  tin  ^  wà 

mil  I  I  II     II     I     I  mi  <  Il  ii'i    lu     I I    II  fi   m  \U 

(i)  Rth^âit  èoMB.  a^crmafrt. 
(9)  »iat  a«Gcrb.,p  lak' 
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4iéi{horstde)léiif8riJËmheB  iiataéellè9,6C- -cherchent  à 
irinfUefer  rmilsiur  Tautre.  Les  attac[a«s  contre  la  jorts- 
Jâfiâiùn  teippDiîcMe  da  ckrgi^taieot  dewtiues  ptds  fré- 
ififentétiei  pfaiévms  que  jamais,  et  eBet  iAakM  si 
•Ifaîav.qua  amYfdtioiLlç  dépouUlaît  dé  ce  ijm  hii  ap^ 
qpattéoiilidé  dre^  naturel*  Les  eisf^yés  de  Fautorité 
-dvîié  tte  «eifiiinwit  jpbiafseiwimle  de  e*eiD|paiisr  <ie8 
1^  dea'hesdaox,  at-aijâniedes  peirseums^  <]m 
kaiuLfMsd^nàstkiMsottattx  ég^iaes;  pour 
ièàvkûàfwét^  iliiiriUk'QnVéxpaser'aiix  chances  dia- 
licadifMisëstfjon  pra^f  HMi/faiéD  les  retirer  à  prix  d'-ar- 
gent  d'entre  les  mains  des  détente^its,  LescoiwMUDQg 
4ie  négligeaient  pointdese  lanoèr  deuis  cett&Toie-d^en- 
tf^hiasnftienty  et  elles  se  croyaient  faelqaefois  dispen- 
iiâes  d'étre^Jôsles  même  envws  leurs  oommnniiérs^  Un 
iatrét  du  parlement,  daté  de  Toctave  de  la  PemecAte 
4SA& ,  enjoint  an  nuire  et  aux  pairs  de  la  coonnuite  de 
Seanmia  de  slabslenir  dorénavant  d'exiger  aoonne 
^38(tia(action  de  leurs  communiers,  ayant  de  leur  en 
«voir  fait  connaître  les  motift  ^  afin  que ,  s'ik  se  trou- 
'vent  condamnés  injustement ,  ils  puissent  en  appeler  à 
un  trUbunal  supérieur.  En  li60 ,  le  bailli  fait  défense 
HUK  religieux  de  Froidmoat  de  procéder  tel  jour  à  la 
nrenle  de  leur  bois  en  la  forêt  de  Hez,  attendu  que  ce 
jOur-Jà  devait  se  feire,  au  même  lieu,  la  vente  des 
bois  du  .roi  :  l'abbé  du  monastère  se  pourvoit  au  par- 
lement ooMae  cette  défense  arbitraire,  et  en  obtieot 
TlttuittlatioB.  Tous  ces  jactes ,  fréquemment  répétés  sur  . 
lou&Jêa  points  de  la  province  rémoise  ,  déterminèreat 
lemétropolitain  à  convoquer  ses  suffragans  en  concile. 
L'an  1270  :  Renaud  de  Nan$euU  présent  au  concile 
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do  Compiègne.  -^  €e  ocwdie  s'oavfitll  Conipiègàe  le 
lundi  araiit  la  fêtedç  PAsoepsioii^  1^70,  SMS  la  pfési^. 
dence  jde  Jean  de  ComrteBay  archeiéqve  de  Bdbis^t 
Benaud  de  NaDténil  de  Beai^ms^  Yermond  dé  Va:  Boish 
sière  de  Noyon  et  Robert  de  Sei^UsB'yMndifenf  a^  les^ 
antres  ëvéques  soumiKè  la  métropole.  iJe»  Pères  de^ 
oonciley  oonskiérant  qu'il  était  de  leur  devoir  d*te^ir-' 
rer,  par  ton  les  moyend  en  leur  poa^mr,  la  liberté  des 
personnes  et  becoservation  des  propriétés  ecclëèiÀs/l^ 
ques ,  statuèrent  que  tbb»  le^  rayisséurs  et  dét^Aorttfùrà 
notoires  des>lMBns  deiV^ise,  seraient  iteppéald'éina^ 
tbème^  et  qiie  VariSiàà  divin  cesserait  dans  t6iiâ1es  lieux 
eii  ils  sô  trouveraient  bilans  la  province  de'Beiins',  jué^ 
qu'à  fMine  et -emièré  saiisfection  (i  Ji  '  " 

HdiNme^\xànhtfpiife  la4$rre  dé  Aetô.  -*«  Quelques^ 
•eaia|ines  avant  laeélébrailiim  de  ee.condie,  Renaud 
de  Nasuemil  atàit  eniàs'ooonper  de  l^administi^tlota  de 
ses  bieqs  de  famille,  en  même  tems  qnll  méditait' ^br 
les  majta^  k  pren^re^pour  s'opposer  à  la  spoKanon  dé 
r£giisé«  Son* frère ainé^Tlnband  de  Nanteuil',  grand 
diantre  de  la  cathédrale  de  Beauvais ,  laissa ,  par  dts^« 
position!  testamentaire  ^kttert^  de  Bete  aux  reli^!énl 
Mathurii|s  de  Paris,  qui  s'en  mirent  attseitdt  én^pos^ 
session.  L'évêqu^  de  Beanvais  ne  les  àulrait  cértatIie^ 
ment  point  troublésdans  la  jouissaàèe  dé  cet  ininifen-' 
ble,  si  Tacte  qui  leur  en  transmettait  la  propriété  s'é^ 
tait  trouvé  bon  et  vabMe  :  maia,  oomfmè  le  testateur 
avah  lé^ë>  au-delà  du  ciliquième'  de  ses  biens ,  cM^ 
traîrementaux  dii|>0Md6ti9  des  lôia  alors  en  vigtienr^ 
le  prélat  se  mit  en  devoir  de  Caire  lannnler  le  tésta^ 

(i)  Labbe,  t.  «I,p:9n.      '- 
T.  2.  aa 
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vmnU  L6$/Ma4iurias>  voulaDt  éviter  les  ficaîs  d'un 
procès  9  cooseDÛrent  à  en  passer  par  la  sentence  d'un 
arbitire:  TafiEûre  fat  en  conséquence  remise  à  la  déci- 
sion de;  Gautier  de  Ghambly,  archidiacre  de  Brie  aa 
dipoèse  de  Heaux,  et  peu  de  tems  ^rès  é^éqne  de 
Senli^*  Gautier  déclara.ie  teslament  nnl  et  cle  nul  effet, 
et  adjugea  la  $erre  de  Betu  à  Tévéque  dé  Beaavais ,  à 
la  charge  toutefois  de  payer  à  la  communaoté  des  Ma- 
t)mrîus.  une  somfne  de  500  liv^,  toumoîs,  afin  qne  la 
dçiiiière  Tolonté  du  testateur  fât  respectée  en  ce  qni 
n'était  point  oçntraire  anx  lois  du  royaume.  . 

En  vertu  de  oetle  sentence  arbitrale ,  .Icfs  religieax 
se  .dessaisirent  de  la  pro[JHété  revendiquée,  et  en  re- 
mirent tous  les  titres  à  Benaud  de  Nanteuil.  Dès  que 
ce  i^lat  en  fut  déclaré  légitime  propriétaire,  il  eai^fit 
aussitôt  abandon  pur  et  simple  en  Êiveur  dn  chapitre 
de  h  cathédrale  de  Beauvais  :  mais  le  chapitre ,  extrê- 
mement sensible  à  cette  libéralité  de  son  éveque,  ne 
voulut  Taccepter  qu'à  la  condition  que  le  donateur,  et, 
après  lui ,  ses  deux  neveux ,  Thibaud  et  Jean  de  !Nan* 
teuil,  en  percevraient  les  fruits,  leur  vie  durant  (i)« 
Benaud  souscrivit  à  cette  condition^  mais^  pour  ne 
pcânt  se  laisser  vaincre  en  générosité,  il  empbya  une 
partie  de  ces  revenus  à  fonder  un  repas  à  prendre  en 
commun  par  tous  les  chanoines  de  la  cathédrale,  la 
veille  et  le  jour  de  la  fête  de  TAssomption. 

L'an  1271  :  Sacre  de  PhiUppe'Ie'-ffardî^  concile  de 
&aint'Qu6ndn.  —  Durant  ce  tems,  Louis  IX avait  re- 
pris la  croix  et  s'était  de  nouveau  porté  sur  le  conti- 
nent d'Afrique  pour  y  combattre  les  inûd^s  :  il 

(i;  Hist.  du  Vtl.,  pièces  justifie,  p.  55-— 60. 
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était  ptatii  «vec  la  TéÊtÀMàoa  dé  poursuivre  vigoareu- 
sèment  tés  entemis  du  hobi  chrétien  )  niais  il  ne  lui  fut 
JOB  donné  de  pttMser  kin  ses  Gonquétes^  'Lli  contagtôii 
arrêta  la  marelie  de  ses  treupes ,  et  lesaifit  roi  fui  lui- 
même  enlevé  à  la  terre  le  25  aoât  1270.  Son  fiis  Phi- 
lippe, surnommé  le  Hardi,  reaœillit  âon  scepure  et  sa 
couronne;  et,  dès  qu'il  fut  rentré  en  France,  il  se 
transporta  à  Beims  pour  y  recevoir  la  oonsécratio9 
royale.  Renaud  de  Manleuilrfut  invité  à  se  trouvera 
la  cérémonie  <iu  sacre,  cpi  fat  fute,. le  15  aoât  1271, 
par  Mibn  de  BagncheH^  évêqne  de  Soissons,  parce  que 
le  métropolitain  Jean  de  Gourten^y  était  décédé,  et 
que  révéque  de  Soissons,  en  sa  qualité  de  doyen  des 
sufiragans,  le  remplaçait  de  droit  durant  la  vacance 
du  siège. 

Peu  apirès  la  cérémonie  du  sacre,  Iq  même  Ifîlon 
convoqua  l&ooncîlé;de  la  province  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  à  TefTet  de  s'occuper  de' nouveau  des  mesu-* 
resà  prendre  poor  réprimer  les  vexations  auxquelles 
TEglite  était  oontînuelïpment  en  butte.  Quelques  déci- 
sions y  forent  prises  ;  maïs  eites  signalaient  Je  mal 
plutâtqu'eUes  n'y  remédiaient  (i). 
'  V?aa^\^^:Inaugur{àU>nde  la  TwiweUe  cathédrale.^ 
Gepeoduit,  malgré  le  mauvais  vouloir  des  passions 
hoscîfes,  rœuvrede  reconstruction  commencéereo  122d 
par  Mtbn  de  Nanteuil ,  s'était  poursuivie  avec  une  in- 
£ttigaUe  persévérance;  et  »  après  quttrante-sept  ans 
de  travaux ,  du  sein  des  ruines  de  bcatliédrde  fondée 
par  Hervé  s'étaitékvé  l'imposant  et  majestueux  édiâèe 
que  l'homme  le  plus  indifférent,  ne  peut  contempler 
: 1 1     , — 

(f)  Marlot  )  t.  2,  p.  565  :  //.,  Labbe,  t,  If,  p.  922. 
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89m  89  sentir  pénétré  dW  JeBliiMnitide'pBû(biidi|&ad^ 
mimtioa.  Ce  fot  la  veille  de  ta  Tou8sai»tile  l'jAa'  liT^ 
que  le  chapitre  coinneiiça  à  Sure  retater  èes  voulez 
aj^Hfnnes  du^ehant  des  dlTins  cantiques ^.;ei  la  wolai^ 
uixé  du  lendemain  y  fin  oâébrée: en* grande  pompa  par 
B^nand  de  Nanleuiliqui  officia  pantifioifament  (i )> .  :  . 

Maiseomnie  les  plus  beaux  ^uvs  sont  rarement  sans 
^elques. nuages 9  la  aalcnnitéde  cette  féée  AûUti âtre 
^journée'  par.  suite  de:  la:  susceptibiliké'  •  de  <f uelques 
membres  du  chapitm.  Uiicdee  officiers  de  la  ooiir^s^ 
OQfale  ami  fmt  acteid'aulôrrté  ed  une  maison  eaao^ 
niale  ou  révéc|ae  n'avait  peint  juriidictioii  :  attssîtdl 
SQlnmatian  est  faite  au  prélat  de  dènsler  satisfaëtioa 
pour  œtte  ealreprise  attentatoire  au£  droits  d'autrui  » 
sous  peine  de  voir  le  service  divin  suspendu.  Il  fidlut, 
pour  avoir  h  paix  »  que  Tofficier  qui  s*émit  permis  cet 
acte,  lut  conduit  en  raasendJéé  oàpitulaire  pour  iûra 
réparation  («)• 

L*an  4274  :  Nom^au  tmnflk  de  jnri$diedon,^  mxord 
cwdu,  —  Les  contestaiioae  s'apaisent  feoilement  lors^ 
que  la  piurtie  pkignanie  étahltt  clairement seoidroity et 
que  l'autre  est  disposée  à  neconnaitre  ses  torts  ^  mais  il 
en  est  tout  autt^emenc,  lorsque  les  droits  sont: ccmtes- 
tables»  et  qu'il  y  a  gprand  intérêt ià  sç  le«  atlribncrM{La 
commune  de  Beauv^ais  en  était  là  vîsA-<vit  deTévAque  : 
elle  l^ndait  à  ciccouBeririe  le  plut  possible  Ttauibiilé 
épiscopale  »  nen .  seulement  dans  les  choses  puirêmeiit 
oiviles ,  mab encore  dans  les  matières  mixtes^j  età ûivè 
prévG^r  8a  propre  junsdiction  sur  la  jnrisdictton  co^ 

"1     I'      ■      ■      ■■ I       i  .M-l   l'i  I  t  n  II     ■!      >   M-     i       ■<!         Il        i>     é  »li»> 

(i)  Gall.  chr. 

(a)  Loavel,  t.  I,  p.  305. 
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dénitîqoe  :  elbiiifaq«mttm  droit  riouiroau^tii  n'é^ 
mit  point  dneore  bien  dairement  défini ,  et  qui  était 
parlai  inebe  assez  étastiqae  p6nr  être  étendu  outre 
sMànrei  EUe  venait  de  m  permettre  qudque»  |K3«ei^ 
contre  lesqnds  Bènaud  de  Maartenil  crut  devoir  véctUt^ 
me^i  ttiids  les.réidaniatioDs  du  prélat  nefiirent  poîtit 
ébontées.  :  brœ  loi  fat  dose  de  faire  u^e^de  la  der- 
nière jfessonrce  qpe  lui  offrît  aoai  autorité  épiêcopàle^ 
ponr  flétrir  rinjust^  comininé  envers  loi  \  Û  ordMnâ 
laceisa^oii  del^offiœ  pnbbcet  mit  ta  Ti)Ie  en  écal 
d^ioterdit  vparioi'doimaneé  du  samedi  11  iéri^ 
(t273vic'St;).(;i)..  ':  ..'■...■•..;.       -.i  .  -' 

iX'éifâqne  et  .la  'Gommnne  ne  tAbdèvtalt  pdnt  h^êé 
pbnanvcnr  par^^evant  iWUorité  ityyat& >iPyii|ip(^le^ 
fiardîi^  ironlant  mettre  nn^  terme  à  ces  iiAensMaUes 
lottes^  }prit  Je  ipfirfid'enTdyer  à  tefmTaiiB  trois  eoii^ 
missaîpeB.pour  y  reeuettUr  touis  les  doeattreûs^^roffres 
à  ckfijBeir.  sur  les  rè|g^sià  étidilir.  Ces  cointdissàireil 
éfinest  Siindn  de  Brie^  oardinai  légat  en  France ,  puis 
papesous  la  nom  de  Msrrtin  l¥,  le  dievaHer  Anseati 
d'OfloBDoiit  et  Thibaud  de  l^neeaux»  :graiîd^liaDfff« 
dg>l>ijoé>fupah|  de  Reims;  itis  étudièrent  «tee  au ^n 
minutieux  les  chartes  et  les  privilèges  andiâtiuemetîl 
aooôrdéa  soUè  l'évéque,  soit  à  h  ocmimune;  ils  intir- 
M)|g;ètent)e8  usages,  fes'Ooatumes,:^les  arréés  un  parle** 
nient  y  en:iftiMMt^  tout  ce  qui  pouvait  leor  fournir 
quelqiies  hqnières  sur  la  cpieition  en»  litige  tilsieniaah- 
dirent  enfin  ies  deux  parties  dans  leurs  prétentions 
contradictoire^,  puis  ils  rédigèrent  un  concordat  en 
trente  articles  et  le  soumirent  à  raccèptatipn  d^3  par- 

(i)  Louvet,  t.  ^p.289.         *    .-    \     \  .iî-       . 
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des  iot^r^ssées.  L'évêque  et  ke  inandafÉires  de  k  oom- 
muM  souscmîretit  à  cet  accord,  qui  fut  nommé  ics 
grande  composMon ,  etebandoBnèrent  è  la  décision  «da 
roî^quelques  points  sur  leaqueb  Hs  n^avaieot  pu^ea^ 
tendre.  Khflippe  III  auictioDna  ceiraké  paruae  or- 
de)EMiaocekdâlée  de  Montargis,  au  jubis  d'août  117^(1). 
>;Xa.;paijc  fut  donc  leibporairBmént  réudiUe^  nom 
dalu^  anê  â*étaient  à  peine  écoidés  qu'eUeliit  demm* 
Yea«  tf^itbléei  par  sviiàideiiaeliiiies  actes  il^Mitorité 
ordo«i&é»  Ipar  la  commune  àa  pr^ndicede  la  puiai&t^ 
tbn  épiteopale::  il  en  réauha  appel  an  piirlemeot.oti 
les  prétentions  de  la  commune  furent  rejetées  ^  et  Té- 
'?éqiie..mftiatepM.dan8  l'cKeroioe  de  sa  jurisdicdon. 
Is'aFfél^o  «iQÎad'Mut  IMl  pôhne  lormeUement  qveh 
CMlmutta  el  loos  les  eemiwnniersde  Beouvais  sont  ju9- 
tÎM^Ies  de  réréque  en  matière  d'oUq^tions^  deeon- 
llAtit.de  CQttimitfams  et 4e  iiéfits<9).  Il  fiediait  cfue  les 
droks  du  prélat  fussesit  bien  solidement  établis  pour 
alfoîr.  reçu  ûeue  solennelle  sanctioa  au  tribunal  «u^ 
préme  p^  les  naoses  étaient  jugées^sans  appel ,  car  on 
saie  qtie  Philippe  III  n^étifet  pas  plus  disposé  que 
Ltaîs  IX  k  &voriser  Textension  de  là  jnrisdîclion  eo- 
elésîaslique  sur  les  choses  temporelles^ 

l'aki  127^ .:  Memmtd  solSaUc  en  cour  de  Borne  la  ca^ 
nahisatien  d&  Imis  IX.  *-*  Nous  avons  tu  arec  quelle 
fermeté  Louis  IX  a'étaiâ  opposé  aux.  aeles  du  clergé  de 
la  province  de  Rciaas;  mais  comme  cette  opposiiieà^  de 

(i)  LoQvet,  t.  2,  p.  437—465. 

(a)  I^rQDaociatum  est  per  Curiae  nostrae  judicium ,  jastitiam 
totiui  commaDi»  Beluaceosis  et  persooarum  siogularom  super 
obhgatîonîbiis,  oontractilias,  conTentioDibiis  etdelictis  ad  Epis- 
copam  pertioere.^/^fV/.,  p.  471 
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sa  part  proFeoait  de  Pamouv  de  la  jusfiiee  e^  non  d'aa^ 
cuae  intent^n  hostile  k  rEglise  ;  le  clei^gé  tont  en  dé- 
fendant des  droits  qu'il  croyait  légiliiheinent  acquis  ; 
n'en  était  pas  moins  pénétré  d*admiration  popr  les 
rares  vertus  de  ce  pieuse  monarque.  Ce  qui  en  est  une 
preuve  bien  remarquable,  o^-est  que  les  évéquès  de  b 
province  de  fteims,  qui  eufent  les  pins  vifs  étleârpkis 
longs  démêlés  arvec  œ  prince ,  furent  \ed  premiers  k  dë^ 
mander  qu'il  Iftt  inscrit  mi  catalogue  des  sàivitsef  ho^ 
noré  d'un  culte  public.  Le  métropolitain' et  ses  stt(A*a-^ 
gans  védigèrobt  à  cette  fin  une  lettre  où  sont  décaillées 
toutes  ks  considérations  qui  établissent  laî  sainteté  de 
eet  iUuatfe  serviteur  de  IKeuy  et  l'adressèrent  au  pape 
Grégotr^  X,  sous  I»  date  do  mois  de  juin  1975.  La 
mort  ne  permit  pas  k  ce  pontife  de  donner  suite  k  oette 
grande  affaire  ;  la  canonisation  fut  retardée  jusqu'au 
pontificat  de  Boniface  YIII;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  les  évéque»  de  la  province  de  Reims  furent 
les  premiers  à  la  solliciter  et  à  l'appeler  de  tous  leurs 
vœux.  Benaod  de  Nanteuil  est  l'un  des  ^gnatatres  de 
la  lettre  au  souverain  pontife  (  i  ). 

L'an  1276  :  Fondation  4fune  prébende  sétcerdblalè 
en  la  coUigUdm  de  SainA-ifichét*  '^—  Les  soins  que  ce 
prélat  doi^nait  à  ia  conservation  des  droits  de  son  siège, 
ne  l'empêchaient  pas  de  porter  son  attention  sur  les 
besoins  de  son  diocèse.  Sa  résidence  habituelle ,  au  mi- 
lieu de  ses  ouailles,  lui  donnait  la  fieicilité  de  visiter  son 
troupeau  en  détail  et  de  connaître  par  lui-même  les 
maladies  auxquelles  il  fallait  apporter  remède.  La  ma 
nière  dont  l'offloe  divin  se  célébrait  en  la  collégiale  de 
--•    -  —  ~~ . 

V 

(i)  Marlor,  t.  2,  p.  569. 


Digitized  by 


Google 


344*  HISTOIRB  DU  9I0GSSE  DB  ^BEAUVAIS. 

Saiot-MicW  ^,B0auTSM$>.iai3wift  beaiuconptà  dénrer 
sonst  Içj rapport  de  la  wAetxtàté  et^de! la  pcnupe  eslé^ 
rîô|ir««;  Kenaud  dfi  Kaûlouil  crut  ulile  de  ihire  pour 
ç^ftQ. église, oe  qui  av^tété  précédeiMBitiii établi  poi!w  . 
<;f;l|e  4ç  J^iutU^rth^eipi  eut  k  méiae  tIUciII  en  ooih 
^E^  ajc^;!^  cbapî  tre  €t  l'anaçna  à  couenâr  à  kioréation 
dt'|i^^M<i<H>veile  prébeûde  qui)  serait  rëtribiiée  sorlef 
r0Ve^i|8;QfmBfuil3i  elaccefdyfo  à  lia  prêtre  oUigéà:la 
ré^d^iiQ^iP^r^Cmn^dte  ainsi  ifiu^àr^ttiBlance^ 

oSî(^dujouretdelftnuit(l)*      ' 
vl^'Sa»  I37B  iiRemmd  pnésefUmm-toncUeid^  Cùmp^ 

fjBèu  r^  Lest chapkre^iétaient  alon tdèft  puissances  i^i 
pi^teodaMQt  jtnitbr  d'égalèé|;aL'aTecièsé¥é^^  sons 
prétext!e<iue  rautoritéiëpîdeopaiB  H^Tait  poiiit j«rx3d«^ 
lîoa. suri  eux  1,  et  souvent;,  pofirlé  plus  léger  sojetde 
loécxKitentemeot)  pour  dés  giriefs  dont  une  simple  ex-* 
plicatjoa  aurait  fait justioef'ilsérdonbaieiitlaioeBsatîoQ 
de  rpificd  diria  9  au^^ttd  scandale  des  fidèles,  etifiBH 
sajeat  sommer  judiciairement  \û^  évètpixA  d'tt¥qir  à 
leur  4<muer  satisfaolîôn*  Qoelquespnflaâsy  sel  queGiay 
des  Prés  évéque  de  Noyou ,  ccmsidéraaieDt  oea  liuiardits 
<?(wme  non  avenus,  pr^oscrivaient  rouTerture  des 
^^plesetla  célébration  des  saints  offices,  noiH>bstaiit 
lQS;.délibératioBS;eà(ntulaiire8,  et  frisaient  ^emprisonner 
lei  ageus  «Qui  tentaient  de  s'y'  opposer  pair  ordre  du 
c^pitre;*  maifif  la  'pk»|Mpt  évitaient  des  moyenainrio* 
Ifdosqui  aiHigeaienl  kai  piété 'des  ^dèles  autant  que 
rqbservation  des  interdits.  Pierre  Baiftetiarcbevéque 
de  B^ims„  voulant  éloufier  ces  latteif  intestines ,  beau- 
coup,,phi%iuiieste9  à  l'Eglise  qbe  toAites  les  atiaques 

(i)  Louvet,  t.  8,  p.  421. 
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4|ui.|i|iT6tifMQal.4u  4«ihoirs>  «cAToqua  aes  mffinagans 
en  cwcUe  à  Gpmpiè|pe,  pour  le  jeudi  avant  Jes  Rat 
loe^ux  lâ78  (1277|,v«  su)»  çfin  d'avker  aux  oioyeDsde 
s(»tir  d#  çfç  nounrewi  danger.  Les  éltéques  de  Soifisons  t 
Moyw«  Hf^wtmfj  jSedUs,  3eaiij?aî&»  Gbftlons  et  Xé^ 
rQjpine)  S'asflwJUèrent  sOms  k  présidence  dn  métco* 
pDltfatn*Api^nwff)(diélil]téraliôn#  ils.  formerez  entre 
eu]L  un  paçti^  d'4inîon  par  lequel  41s  «'len^dgeaienf  à  se 
saoonrûr  et  à  #e  défiondre  mutueUemeut  contre  les^a*;^ 
treprises  des  chapitres,  à  supporter  à  frais  coïkimaÉs 
les  proeès.qui  lenr  seraîeittjifsûitéa)  et  à  se:  rendre  tous 
pisraotinelleinent  h  l^ari^,  chaqn^^année  $  après  la  fêle 
d0JkaPm^çdt^  pourdifiemer  JeuiBintiicdls  eteonootf^ 
ter  leoM  jnçsuves  (i).  Il  feUah  i|ite  fenal  iu^lnen 
g^myi|]our  rayoii?  rendu  né^saÂre  un  pareili^mMeb  ) 
L-an  4S79 .:  Jlfaitdii^etwsdonaiiorUi^uckapitrè^-*-^ 
11  na  B!é(i^it pourtant  manifesté  )usc|tte-là  qu'assez  rare* 
ment  e^.r£glise.d(s  Aew^aîs,  et  la  bonne.batvBionk 
n'fftiwt;  point  Aessé.d'eaisler  centre  Renaud  de  Naiiteuil 
et,4«.cA^tre  de  sa^iMbédrale^  L^  donation  de  la  tiastt 
de  Beitï  en  1270  est  nn^  prtsuve  qu'il  y  avail  ^^onoorde 
et  union  «intre  Tévéque  ^t  le  corp^  ciMEitoiaL;  m  vokà 
encore  une  nouneUe  preuve  :  par  ap^  en  jdbte  4e  Tan 
1^9 ,  le  ^B^e  prélat  4(NineiàiM  successeurs  en  Hévd- 
ché,  de  Beauvfds.,  ^es  do^^ines  de  iTbîers  et  de  Neu& 
mpotin  près  3e9Msyj$a  iieirrfit^de  j)^SainfrMarùn  prèB 
Ycvbwii^,  ^la  tQpr  et  l^s  jM^Un»  sis  h  Beauv.^s»  entre  le 
palais  épîpopy^  ^  l^a]Jb|aye  de  SaioihjC^i^tio),  et  ]g^ 
néiraleinent  toutes  ses  acquisitions  da^a  1^  dioc^^<|i 
la  chai]ge^)par  ses  ^ucoes^eBu^  de  payer, ann^f^pl^tAt 

(i)  Labbe,  t.  Il,  p.  1(01  i  U.y  Marfet»  t.  2,  p.  MO. 
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au  chapitre  de  la  cathédrale  une  Sdnnue  de  soixante 
livres  parisis  sur  les  revenus  de  ses  biens  :  il  veut  que 
diacun  de  ses  successeurs  »  lors  de  son  entrée  soien- 
nelle  en  la  ville  épiscopale ,  fasse  serm^it  sur  les  saints 
Evangiles,  sous  la  porte  du  Chfttel,  de  s'acquitter  fidè- 
lenient  decette  obligation,  «inon'tes  biens  qui  ne  sbnt 
donnés  qu'à  cette  condition ,  'seront  mis  en  yenle ,  et  le 
produit  de  Ja  vente  sera  appli<|ué  aiï  souMgement  des 
pauvres  de  la  ville  et  des  villagdédépetidaiîs  de  Pévé- 
clié(i). 

L'an  liSl  :  CùnJHl  dejwwHcA^n  entre  tét^éque  et  te 
chapitre.  — -  Ce  nouveau  gagede  la  tendre  affeotion  de 
Renaud  de  Nanteuii  pour  son  Eglise  devait,  ce  semble, 
rendre  la  paix  inaltérable  entre  lui  et  le  chapitre  de  la 
cathédrale;  il  n'en  fut  cependant  point  ainsi,  et  ce 
pr^t  eut  le  chagrin  de  voir  les  dernières  années  de 
son  épiscopi^t  troublées  par  l'opposition  capitulaire. 
Giraod,  doyen  du  chapitre ,  §vait  renoncé  à  son  béné^ 
fice  pour  se  faire  dianoine  régulier  defialnt-'Yictorde 
Paris  :  le  chapitre  pourvut  aussitôt  à  son  remplace- 
ment par  t'éleclion  de  Thibaud  de  Nanteuii  ardiidia- 
cre  de  Beauvais  ;  mais  ce  dernier  renonça  bientôt  b  ^on 
nouveau  titre,  ce  qui  nécessita  une  nouvelle  élection. 
Jean  de  Nôintel  archidiacre  de  Rouen ,  fVit  choisi,  mais 
il  refusa  d'accepter.  Enfin ,  une  dernière  élection ,  en 
date  du  vendredi  après  la  fête  de  l'Epiphanie  ifSl 
(1380,  V.  st.),  appela  Gautier  de  Saumur,  dianbine 
de  la  cathédnde,  lequel  souscrivit  à  son  élection ,  et  f\it 
mis,  le  lundi*  sui^nt,  en  possession  de  la  stalle  déca- 
imle ,  par  le  chapitre  qui  lui  remit  le  sceau  du  doyen- 

(i)  Hist.  du  Val.,  t.  5,  pièces  jnstif.,  p.  66:  i7.,MS. 
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né  €t  rinteslh  de  toute  la  jurisdtctîoB  attachée  à  ce 
tkire. 

Le  letidfimam.de  son  msfaNation ,  le  nouveau  doyeti 
se  mit  ea  devoir 'd'cdlep  présenter  sou  ^iimimage  à  Té- 
réque ,  seloa  Ja  coutcmic  de  tout  teiuB  obisf r^ée  :  mais, 
ooMBie  il  avait  piîs  possessîoii  sans  avoir  préalable^- 
ment  fiât  confirmer  son -électioù  par  Tantorité  épisco- 
pale,  il  ne  fut  reçu  que  comme  simple  chanoine  par 
le  prélat ,  qui  kd  dédara  avoir  besoin  de  délibérer 
avant  de  le  reeontidcre  pour  doyen  du  chapitre ,  et 
qui  promit  de  faire  connaître  sa  résolution  le  lende- 
main de  la  £îte  de  la  PwriBciMîoB.  Renaud  de  Nanfeuil 
«avoya:siiT^e-champ'4éreDse  sous  peine  d'e>comlnu«' 
nieatîao  aux  éghses  et  commanautés  situées  dans  le 
rassort  du  doyeiAiéy  de  reconnaître  en  quoique  ce  fftt 
l'autorité  du  nouveau  doyen ,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  fait 
ratifier  son  éicGtoon  par  Tévéque  diocésain.  Le  chapitre 
n'eut  pas  phitôt  reçu  notification  de  cette  déli^Qse,  que , 
par  délibération  capitulaire ,  il  ordonna  la  cessation  de 
TofBee  divin  en  la  cathédrale  et  en  la  coHégiale  de  St.- 
Nioolas  9  puis  inteijeta  appel  en  cour  de  Borne  contre 
la  mesure  prise  par  l'évéque.  Le  souverain- pontife 
durgeà  r«:chevéque  de  Reims ,  avec  les-évéques  d' A* 
miens  et  de  CMkms,  de  juger  et  de  terininer  cette  a^ 
faire. 

Les  trois  prélats  se  rendirent  à  Beauvais  et  mirent 
fin  à  cette  oontestatmi  de  la  âtanière  stiivante  :  le 
dbapitre  amena  son  doyen  par-deviuit  les  commissaires 
apostoliques ,  et  le  présenta  à  Tévéque  de  Peauvais ,  eu 
disant ,  par.  la  bouche  de  Bemier  de  Pois ,  dianoine  de 
la  cathédrale  :  a  Révérend  père  et  seigneur  évêque, 
nous  vous  présentons  notre  doyen  maître  Gautier  de 
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Stiumir^  (ffi  ne  ▼ous  ^t  poiai  lincoiinv  ^  et  que  bous 
avons  unanimement  élu  selon  les  saints  canons  ^  afin 
qu'il  [fassQ  m  à  qooi  il  eiK  teaè  Mivekss  tous  >  et  que  de 
votre  «dté  va«$  festies'oe  qnc»  vûos  deviEg^  «  -^  «  Tons 
deoiftudeB  qu^e  je  confirme  Votne  «leotîon?  »  ajoutu  le 
prébu  rr-  «Q  Nous  demaadbnftqMpe  vousia  oonfinMcs, 
si  cela.eM?e<lKnâi  yos  droite,  i»  -^>i(  Gîest  dans  mon 
4voit>  Y  ^r-iK  N0ua  ne  le  croyons :pasi  i» Iklgiié .eecif 
f>r0M$lfl|Uoil^  révéqlieii^ta.:  kfinivértu  de  rautorisé 
de  .no<f^  siège  t  inous  d^nfirmonsila  pvésenteiéiectioB^  » 
Têodîs  qu'ili  pÉriliîit  Mnsi»  1b&  dianèioes  pbeleilpient 
de  Aouteau  et  a'ÀnriaieiMl/:  Ifoirï  ii*aeoep(ons  ni  n^ûf^ 
prptt^ons  Q9t(ejC/oi)firmatîeB>  farpeqàe^vtottsnede^ics 
ftoinitle  dùniMrr  L']éiMttMLtlu'dofeii;yeB  paiaa.ipes 
111019$  poviiM^voir  ^ratifiéepab  L'àiit«rHÂjépisoopale^ 
te:tnrtrdi;£iyant  1^  dmsjncke  JUnata,  dmtmà  le  ioasâme 
4n  1;2M4  «a.  Israélite  d^prélMUt  oi'^tosfaia(désîgags» 
0tilfs.NippoiHs.bal^icUelsiuvteâ  fétaUistentieréi^éqûe 
elle^ahepkre<i). 

.  Gett^ptocéftioiid  ,{qui  cÔÊomeAçàjaiem Ont é'édat  el 
se*  termina  d'unetmanièrèstsingnjK^V  parfiit  n'avoir 
^- d'aiiUre  bue  que  d'empAcher  le  «clMipilre  de  pre»^ 
crire  oontre  l^ligaûon  de-  fiûtfe  instituer  canovîque^ 
ment  son  doyen  par  Tévéque  du  diocèse  :  B^iaudde 
Nanteuil  visait  moins  à  convaincre  les  chanoines  qu*à 
foire  un  aoleoonscirT^foire.desdroks  dnsté^e  ëpîaco- 
pal,  et,  oomme  il  avai£  atteitat:soii  but,  il  crut  devoir 
ne  point  insister  fow  obtenir  une  satisfotfioa  plus 
complète» 

L;an  1383  :  Tèsiammtf  éé0ès  d»  Bènàad  de  N^m 

>    I  inM.    !■   I    i.t  ■■  1  iif  iii  I  ii-j  II  ,in  it  ;  'm    

(W)  loaTét,t.  I,  |}.*5IT.  * 
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mU^-^Q^ttià  ewwtaikmi  da  reste^  n'akéra  poiol 
IfQS  ^ipitîmdos  <fe  liîetiveiUtQCe^t  d'affeotioD  qu'il  amîn 
pooT  le  chapitre  et  pour  l'Eglise  de  fiMvvab,  parce 
c|u'eUe  avait  ppar  priecipe  Tamouv  de  la  jusdce.  Up* 
iiaud  de  JfaQt^il  véaaC  erioore  trois  ans  aforès  œ  dé* 
bat,^t,,duri|i)tc6  taiis,  il  s'appliqua  à  resserrer  de 
plus  m  ploft:!^  lieùs  qui  runissaieuf  à  soo  dioqèse. 
La  loi  hii  permettait  d'employer  en  bonnes-^euvres^la 
çii^uièipe  partie  de  sou  patrimoine)  et  il  usa  large-» 
Biëi)tde<:eUefaci|llé.poilff  dire  limA  le  faieu  qui  était 
en  son  pouvoir.  $e  voyant  avancé  en  â^e^teraignaiit 
d'être  surpris  par  la  mort^  il  sç  mit  à  rédiger,  a^vec  le 
plus  grand  soin ,  toutes  ses  dispositions  testamentaires. 
Par  son  testament,  en  dat^du  jeudi  après  Quasimpdo, 
de  l'an  128â ,  il  confirme  et  ratifie  toutes  les  donations 
par  lui  antérieurement  faites ,  puis  il  fonde  son  service 
auflâvensfere  au  monoatène  d&iîfooteaiUte-Héudoin, 
eu  l'église  de  SaintHBeniis  àiSaiuAne»,  en  TëgHsief  de 
SiU^-le*XiODgy  en  la  mëtmpDicdeBtimffi  en  la  cathé^ 
dralé  de'  Beeuvaist,  en  Ja-  coUëgiaie  de  Gerberoy;  éti 
l'église  conventuelle  de  Lannoy  et  ailleurs  :  il  lègue  à 
cette  fin  les  propriétés,  rentes  ou  redevaaioM qu^l  pôt^ 
sède  à  Etavigny,  à  Yaucelles  près  Béthisy,  à  Géromé- 
nil  ou  St.-Sauveur,  à  St.-YasHl^-rLongmqut,  à  iNéry, 
à  Silly-le-Long ,  à  Grépy,  à  Fre«)oy^fe»-Gûmbries,  à 
Bargny,  à  Ormoy-le-Davien  et  autres  lieux.  Le  ven- 
dredi après  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Yierge, 
en  la  même  année ,  il  revit  ce  testament ,  et  en  modifia 
plusieurs  dispositions  par  un  codicille  où  il  répara 
quelques  oublis.  11  avait  promis  au  roi  Philippe  de 
faire  partie  d'une  nouvelle  croisade;  se  voyant  dans 
l'impossibilité  d'accomplir  son  vœu ,  il  laissa  par  tes- 
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tamcnt  une  somme  de  GÛiq  mitle-Htres  p^r  lesonla^ 
glement  des  «^réiiaiis  de  la  Palestine,  Il  nomma  poar 
eiécateiftrs  testamentidres  le  doyen  de  Rouen  et  Plii- 
lîp|>e  de  Beaumanoir,  puis  il  vécut- efi^oVe  jusqu'au 
27  septembre  1383 ,  et  rendit  son  âme  à  Dieu  dans  la 
paix  d'oae  bonne  conscience.  Le  chapitre  lui  fit  de 
magnifiques  funérailles  :  le 'corps  du  prélatdtfunt  fut 
inhumé  dans  la  partie  droite  du  sanctuaire  de  la  nou-^ 
velle  cathédrale  ^  son  cœur  et  ses  entrailles  furent  portés 
à  NanleuiUe-Haudoin  (i),  L'épitaphe  gravée  sur  sa 
tombe  faisait  son  éloge  en  ces  termes  : 

Hic  decus  ecclesiœ  Reginaldus ,  gemma  sophiae,  . 
Lux  Beluacensis  jacet,  ortu  Nantoliensis, 
Diris  efirenus ,  saevus  sibi ,  largus  egenis , 
Anno......  etc. 


.  L'obituaire  de  Saint-^Pierre  porte  :  Obijt  faon»  i 
morise  Reginaldus  de  Nantolio  Beluacensis  ejHscopus, 
anno  1283^  qui  dédit  B.  Petro  totam  terram  quam  ha- 
bebat  apud  Noam  sancti  Martini  juxtà  Yerberiam  \ 
cum  appenditiis  suis;  Item  terram  qtiam  aoquisiVit 
apud  Beluacum  (i). 

(i)  "Hist;  daVaL,  t.  %  p.  152  :  il.,  t.  5,  pièces just,  p.  63-69. 
(a)  Loovel,  t  2>  p.  475. 
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HoDor.  IV,  etc.  1285-1304.  1285. 

BooifiMeVlU..  1304-130S.  138S-1S14. 


LXIII. 

THIBAUD  DE  NAJVTEUIL. 

De  gaeules  semé  de  six  flears  de  lis  d'or,  3 ,  2 ,  i . 


L'an  1283 — 1300  :  Sonélection. — L'illustre  maison 
de  NanteuiNe^Haudoin  eut  enoore  une  fois  à  se  gk>t 
rifier  d'avoir  mérité  la  confiance  du  derg^  de  Beau- 
vais,  et  donné  au  diocèse  un  nouveau  prélat  qui  sou^ 
tint  rhonneur  du  siège  épiscopal ,  par  ses  qualités 
personnelles ,  plus  encore  que  par  la  noblesse  de  sa 
naissance.  L'assemblée  capituiaire  qui  suivit  de  près 
les  funérailles  de  Benaud ,  fut  bientôt  d'accordsur  le 
cboix  de  celui  qu'elle  devait  lui  donner  pour  succes- 
seur. Le  prélat  défunt  avait  un  neveu  qui  y  après 
avoir  été  chanoine  et  grand  chantre  en  la  cathédrale 
de  Beauvais ,  puis  doyen  du  chapitre ,  était  archidia- 
cre lorsque  le  siège  devint  vacant  ^  ce  neveu  était 
Thibaud  de  Nanteuil,  fils  de  Philippe  II  et  d'Isabeau 
de  Nesie  y  et  frère  de  Philippe  III ,  de  Jean  et  d'Alix  de 
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^anteuil  :  il  embrassa  Tétat  ecclésiastique  ;  Jean  son 
frère  suivit  son  exemple  y  et  Philippe  leur  aine  de- 
meura chargé  du  soin  de  perpétuer  la  famille.  Thi- 
baud  (Theobaldus)  était  doué  d'une  grande  pénétra- 
tion et  d'une  /rare  capacité  dans  la  poursuite  desaf** 
faîres  :  on  recherchait  son  commerce  à  cause  d^e  l'a- 
grément et  de  la  sdidité  de  ses  entretiens.  Il  possédait 
si  par&itement  Tari  de  la  procédure  y  qu'il  gagnait 
toutes  les  affaires  qu'il  entreprenait  :  la  plupart  de  ses 
entreprises  furent  ton jo^r^  couronnées  d'un  succès 
éclatant  (i).  Ces  rares  qualités  qu'il  embellissait  par 
deS|Diœi|rs  )HB<ea:>  mnçfoi  i}fm  qrile$Ter^».  tutip 
sacerdotales,  déterminlèrent  en  sa  faveur' les  suffrages 
du  clergé*  U  fut.  élu  dans  le  courant  du  mois  4*octo- 
bre,  et  c'est  en  qualité  d'évêque  élu  de  Beau  vais  qu'il 
siégeait  au  parlement  de  la  Toussaint  1283  :  il  signa 
Th.  Electus  Beluac,  et  comme  il  n'écrivait ,  suivant 
VmsMfgê>  adoplé ,  que  les  lettres^  initiales  de  son  non  , 
phiisiears  écrtwifô  L'ont  nommé  Théinas  ou  Ued  de 
Tfaibaud.(a)^  Le  nouvel  élu  Sot  sacré  peu  de  (ems  api«ès 
par  l'arpfaevéqpe  de  Reims  ^  et  vint  se  placer  à  la  tôte 
dn  troupeau  qui  l'avaic  dioisi  pour  pastevr. 

L'an  1&84  :  Extimcdon  de  lafamiUe  de  NameuU  : 
^Me  de^weâies  £^  la  coih4drale. *^lin  riant  aTenir 
se  puésènlait  à  ses  iieganls ,  et  tout  semblait  lui  présa^ 
ger  «ne  longue  suile  d^années  prospères.  Issu  de  la 

."■   ■■  — ^^ ' — "■  ;       '     .  ■ — r~ 

^  (i)  Hîit,duVal.,t.2,p,l34. 

(a)  Loavet,  t.  i ,  p.  4:22.  — Le  frèce  du  cardinal  Chollet, 
Eudes  de  Nôintel',  abbé  de  Saint-Ladeu ,  étah  l'un  des  aigna- 
tktk^s  du  jugement  rendu  en  cette  séance  du  parlement  :  nous 
tfeitvoas  si  c'était  comme  abbé  ^eir  Vertu  d'ofs  titre  pen- 
sinneli   '   •       .  ■ 
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Ibrapche  alliée  d'iiB»  famitte  flkistre,  et  kiesMit  ant 
fiiqfers'pàlcrnétsiin  frère  ilesCiné  kr  'trandmeltre  à  wat 
noMbicnte  postérité -le  glorieux' nom' ti«*  Naotieuit,  il 
«vâitîreBOBoé^tovtèBl^'e^iênAeesdu  siè^slé  |îôair  ^ 
-mqer  ma  snvke  èa  VEgVaè  ^  tl'Mr  ^ojêii  ^ifé  sur  rim 
cleif;pl«8  Iwauji  isiéges  de  Idjinâ^Bce  cle  Rektos/et 
fkûDé  à  la  fttea4'Bii  iclevféjddnt  i^afflfiKtîte  et  te  dévow- 
«Maâtiii  flÉaiém  Ueti  èaunis;  il  éharrik  jd^  râ$« 
destfiiaTcpies  éa-ooftfième«  Mai]riM:,il  yaimk^piéaiic. 
Hiigffocè  eatce  leftfràrea  takè^iB  èc  le  diaphre  de 
Saint-Yast,  au  sujet  dsBcpBèeaiîbBs  âuférieuremeiit 
faite»  à;eeà  td^timx  c'  Tfaibauè  vb  NabiauîL  mtertint 
et' rétablit  U  paix  ^  par  vu  Miuireau  coucordâtl  qu'il  fit 
adopter  au&deux  parues^  il^at^^égatement  la  ^^éola^ 
lioA  de  tenmuer  lin  difiéieodqoi  s'étail  élevé  ^ârttre  le 
<Atfi]^itre  delà  oatkédrole  edVahbayede  Saint-Lucien  ^ 
ao^auiet  de  qudcpaies  redevâirêea.  A  pttri  oes  passage* 
tes  idiseuisionfr  d'intérêt ^^  ht  taaoo$ée'>  et  ii'uiMen  ré^ 
giwdentdaiis'is:olArgé:du  dioeèse;  il  ein  était  de  niéme 
des  monastères,  dans' léuw  rapports  entr'eux  et  w^^  le 
elei|péséboliéit.  Diverses  transàeldetïs  (Sûtes  pal*  Midiel 
de  Caten^  /  ahbé^de'  Saint^lermerf  «avee  AHiélStfs  de 
Grèsi,  abbé  de  Saiov^benfein,  poèr^  la  dteie  d^Auleuil» 
eit  par  Robert^  Gaiéney ,  Ahé  de  Saittf-Sympljîwhm , 
Bveole  lAtapitre  de  la  catlfédrale^  pour  la  justibe  àhtù. 
ptfessrir  sous-b  portaiSeMit-laccpaf^sdiit  des  preuves 
de  la  lMin»&inteU%àDoerqbi  extelâ}li«ttlfeees  edmmv- 
«Mités.  Le  Bovveaui  fRrélaé  émv;^  fÊLvm  les  meînbfes 
,  de  ioaidiiq^Mtre^  :  des  keinflits  ^JSvmmte  métiÊé^  e tttre 
autreg^iaan  derNinBlel^eièpH|M^]fairfib  IV éleva 
au  cardinalat»  et  Guillaume  Duranti  qui ,  après  avoir 
composé  à  Beauvais  son  tnité  de  DiitimsMjffioiis  ^  fut 

T.  2.  23 
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fifidim  1384  «ur  le  tH^  êpmofé  de  HeBd^i  ajo«* 
t99^  iiu»  BM«yûâii,  Mioolâa  dTAulrail^  qai  fiit  él« 
4Yéi)w4*Bvr0ii3i«ii  lira,  il  avait  eaca^efOM^g^se 
4»4lé4ir«fo  run  des  plus  beaux  édificm  qw  rart4*  k^ 
lîr  ait  jiuiuds  produils^  plafl  heonn  que  len  pré^ 
déoeiMar  qoi  n'y  élaUit  son  sMge  que  Mts  kè  dor- 
mèresluuiéeade  «  vit»  il  pov^ait  le  pioniettre  d'en 
îaok*  leqgHleMtf  •  Toni  loi  aoamdl  danc  à  aen  débttl  :  «1 
liQJkÂ  qa^t  dès  la  pveniièEé  anaée  de  son  épiioapat,  il 
ekl  iQnVk-c0nt>  frâpféetdans  seaaSeciioiis  de  ùmUte, 
ei  dans  saa  jomssanoea  de  paaieuD* 

.PUUppe  de  Nanlenil  ^  6on  frère  «liié ,  kii  est  enlefé 
ai^  fleur  de  Tft^e^.jie  laissant  après  M  >  |^onr  reje* 
tened'ane  nefate  ao^jK^m^que  de  jennea  êoAins  qui  ne 
lâpdArofHpoinjtà  suivre  In»  pèse  dans  la  tombe  ecà 
jBUSi^elf  ravee  enx  Tillustce  nom  de  Bantedil.  Vbibaud 
fut  proCbadéaMHt  affligé  de  ùtkie  perte  doulouirense  x 
il  fitappovtcsrà  Beauvaislex^orpsiaaniiiiédeeefrèffe 
full  chérissait  tendreoient^  et  lui  donna  la  n^uiluge 
JtotJe  diqmr  de  la  catMdrale  (i), 

iA<e(«e  première  diMileur  eu  succéda  faieniâèu«is  a»» 
treiMMoiuavrre  ni  moins  aœàUaute  :  le  dheP<4*teu* 
vre^qui  deuM  tant  ide  rdie£  à  U  lalfe  d&Beaarsais ,  le 
çbc$w:  de  la  oatbédfule ,  Cûllil  étee  une  eeoonda  fois 
rWeé  dé  fofid  en  oo^i^^.X*^  12â4 ,  le  mt^daedi  avant 
la  fâti^de  Saint-André,  à  rbeure  du  oauwe-tet  ^  les 
neftteidece  prodigienz  édifice  s'écroui^rentiavee  un 
bprrible  fracaa»  et  entratnèven(tdsns  irae  ofaâie  plu* 
«mes  pilters  et  une  pardndes  murs  latéFeux*  Vu% 
qudie  lut  bi  constsfttatian  des  Beauvaisins  b  la  vue  de 

(i)  Hisl.  do  YsL,  t.  f ,  p«  I5S. 
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qpx  ^vait  Qté  4^  tr^Kerféci  ip«r .  Ite^t  ide  rafer»  Apèti 
leftprwii^i?  moQw^iddBvél  àb  dtulmr  et  au»  ne^j 
grets,  m  mc^$mgm  pliu^qn'à  se  reiaetti^  &  f omvve  pcttr  r 
p^p^pfrb  amI  ciien  prévenir  le  mknh*.  Où  crut  quel 
li^;;pîlier3 4l^4MI  trop  AMgôuésJea ubsdes  aatreisJeii 
sfapi^flaieiitfW»  avoetvs  tropoutefXa^  pouv  «mteoir  kp 
poîiAfl^  4e0  MPUU»a  :  (m^Méékàdt.  Adoc  k  étewr  d^amnes» 
pîlîevaijMlefiviédftaîiKAflifiBid^  fbncemi. 

bl^lfmeot^  Mm  il  j^HaI  <tes  naefwrccs ,  et  par  cmke« 
queot  ^  tems,  penir  opérer  cette  réparation;  oe  ne 
fiit  4}u'iHi  bout  de  qniarahlci  oqs  que  ks  tm^auji  fbrent' 
aohevéi,  et  que  Tédi&e  lut  rondu  à  hi.eâébrafiofi' 
diai  culte (l)..llitcMi  de  Nantenil  n'avait  peimt  éié  ef«^ 
frayé  de  la  dépensa  à  faire  peur  hkût  ce  mooament'; 
Tbibandl^  sera  hfauoonp  moiBS  encore,  poôsqn'il  ne> 
sla^tque  d'en  pefeiv^  quelques  parties,  ^i^^aen t  eb-  > 
dopim^ées  îl  jcat  vw^  mmi  d'une  dépense  beaucM||) 
moindre  que  celle  d'une  construction  à  neuf%  '  ^ 

L'axis  tS^  :  Ji^énememd^  PhUippe^-Bèl au  irôrie  ; 
mp4t^  —  Les  circonstances  élaiéiit  pourtant  miàn$  fk*^ 
iKvablea  alora  qu'eai'tââô  :  les  ressonrœs  du  4i<)cèsei 
asraieolconMdiérahleinenA diminué  par  saite  des  char-'' 
gw  dent' tontes  les  fbrtu^ês  étaietit  continuellemenC' 
^^écs.^  Les  rcvehw  ecdériéstiqaea  euretft  à  sbppor-' 
lev  «de  gnuMte  pautie  de»  frns^oecasiônués  par  W 
guen^CB  eoncre  te  Alfaigeeîs,  pah-ie^  crôiëades ,  et  par 
d'août  néoèssil^s  paUiqticis.  S'un  amre  c6té  ;  Téta^ 

— i — ^-- 

(i)  Louvet,  t.  2,  p.  474. 
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se  ttottvait  obéré ,  et  il  radiait  hii  prêter  seeMrs  poar 
qa-'û  p&t  teoÉT  léte  à  ses  nèiûbreux  en&emb.  Mnlippe- 
le-Harvli,  qoiavak  vishé  l'abbaye  de  SaitiMiertâer 
r^ûKûëe  préoédei^  <i) ,  vwait  àb  meiorrr  âurèlcmr 
d-«iitt  ezpédkiDa  cbDtre  Jerd  d^Awtigon i^ét  ikk  ooa- 
rumt  avait  éké  placée  sar  la  tête  de  son  ûh  Philippe-, 
le*Bel  >  âgé  de  dû^sept  ans.^  L'^paisemettt  du  tn^or 
flûtle  jeîiDe  toi  dans  la  nécessité  d'étfiUir  (te  Aonvelléa 
osbtnbutioas  9  ce  qui  eiiàca  das  méccMBkéfttemeDS  et 
donna  lieu  à  de  noiid>reiises  rédamations;  Deoz  com- 
BMines  du  diocèse  de  Beairvais  farent  des  premières  à 
réclaoïer  contre  cet  impôts  Ghepotx  et  La  IfeuTille^Bet 
faisaient  valoir  en  leur  jEeiTeard'âneienspriTiiéges  qui 
les  exemptaient  de  taole  oont^ibotioii  :  lèors  réclame* 
tiens  furent  présentées  au  parleinent  en  sar  session  ^ 
la  Toussaint'  lâ8S  :  celle  de  La  Keuville^Boi  fut  Jugée 
reeevable  ;  quant  à  ceHe  et  Gkepoix  ^  €Mp  fut  écartée , 
et  (la  comauiue  eut  à  payer  sa  quoie  part  de  tltopét 
exigé.  D'après  cela ,  il  est  faoilç  de  s^expKquer  poùr^ 
quoi  Ton  mît  un  tems  si  long  à  réparer  le  choeur  de 
la  cathédrale^  ,     ^ 

L*an  1387  :  TMbaud  présemt  au  concUe  de  Rèwts. — 
Les  questions  de  privil^^  et  dteemptions  ne  furent 
jamais  plus  fréquentes  ni  plus  ariimées  que  ver?  la  fin 
du  treiaième  siècle.  Il  y  av^t  certainement  deà  ctAv* 
cessions  spéciales  et  très-légitûnes,  qui  nepënàfîént 
aucun  pc^udice  aux  droits^d*auarni ,  et  ceIkisJi  ne 
donnfiient  lieu  à  aucmnie  contestation  séfe^eose  devant 
les  tribunaux  :  ainsi  Tabbaye  de  Saint<^rmer,  qui 
aviEiit  reçu  de  Louis  IX  des  lettres  par  lesqueHes  -le 

(i)  Simon»  p.  18. 
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pieux  noBàc^oft  déclarait  coDsidérer  cotàme  siennes* 
lesiffopnéléB  dé  ce  moàa6tère,:et  voakit>qne  eeiix  tftà 
.y  l^œrleraôftot  atteifitefassont  tréicés  comme  s'ils  araient 
Brioleslé  ou  Uessé  sa  propre  personne)  obtint  facile- 
iwenltjue  Pliilippe^le-  Bel  rai^t  et  confiriBât  ces-  let- 
tres qui  la  plaçaient  aons^la  sauve-garde  de  la  majesté 
royale  (\y^  niaiail  y  avait  d'autres^ privilèges  qoi  exci- 
taîenl  jjoslemeiU  d'universelles  récl«iiadeDs.  Aîb^  les 
iKMiîv^ux  ordres  religieux  qui^  dans  Tespril  de-leur 
institution  9^:  ne  devaient,  être  qùelespkalésgea  auxi- 
liaires du  cleirgé  técuiiet  /et  travailler  sous  ses  ordres 
«u  9alut  de^  âltaés ,  avaient  solicité  et  obienti  du  siège 
apostolique  tant  de  faveurs  et  tant  d'immunités,  qu'ils^ 
se  con^éltiient  comme  indépendans  de  Faù  tonte  épis- 
copàla  f  el  ne  voulaient  |dus  televeir  que  du  souverain 
pontiiie.  Piir-là  Tordre  htérardiique  se  tnmvait  vio* 
lemmetil brisé,  et  la  c(mfusion  s'introduisait  dans*  les 
diocèses.  Pour  obvier  à  ùette  invasicm  d^  nouveau 
genre  et  parer  aux  graves  dangers  qui  ne  -pouvaient 
qu'en  i^ésulter,  le  métropolitain  assembla  de  nouveaii 
ses  sufTragans  en  concile,  en  sa  ville  arcbsépiscopale^ 
vers  la  fin  de  septembre  1287  :  Thibaudde  Nanteuil, 
qui  s'était  déjà  rendu  à  Reims  au  commekicemenr  de 
Tannée  précédente  pour  le  sacre  du  roi^  s'y  transporta 
de  recbef  pour  déUbérer  avec  ses  collègues  sur  la  grave 
quftstioa  qui  leur  é^it  so«unise.  Mais  comme  il  s'agts>* 
sait  d§  fair0  infirmer  des  privilèges  accotdés  par  les 
souveraine  pontifes ,  et  notamment  par  Martin  lY; 
c'était  à  Borne  qu'il  fallait  aller  débattre  la  question  ; 
il  fallait  donc  pourvoir  aux  dépenses  qu'occasionnerait 

(i)  Louvet,t.  I,p.  445.  ^ 
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œ  gctad  pioeès.  IièloNicîfe  décidKénœ 
.t€W»  les  évéques  du  >reiiônéek  méh-op^(dé|ipse«- 
trpûeni  le  via^ptrandiiè  kars  reTteaws  ^  dutwl  uâé  «n^ 
iiée«  et. lès  autres  bénéfiders  la  ce&tîèiïiepaplie  des 
Stmm  de  leurs  bénéfioès ,  pour  Mte  ftioe  à  cette  é^ 
pevised^ilHérét crâuiMuiÀ  tout  le  dergé (|). 

.*-4.  ApÉès  aroir  uni  ses  eflbrts  il  oeuiL  de  ses  collègues 
daiis.ifé|pisQopàt,  pour  éoirter  les  causes  qui  miuaîenl 
leuraulorUédpiriîttctie,  Tkibaud  de  NenteuH,  k  son 
Teiirar  du  concile  proridoial,  eut  k  défendre  et  ses 
intérêts  persDimeb  et  ceux  du  siège  épiiseopal ,  contre 
les  atteintes  qui  leur  étaient  portées.  La  éouitâune  4t 
BeauTUBt  ^  l^ooeasiou  de  Vassise  de  là  taitte  et  de  lu 
perception  des  deniers ,  fit  plusieurs  actes  ailxqttels  ce 
prélat  se  orut  obligé  de  s'opposer  :  il  en  résulta  Un  nou- 
veau conflii  d'auterité ,  qui  amena  encore  uûè  fois  des 
oommissaii^ royaux  àBeatitais,  et  qui  fit  de  nouveau 
triompher  les  droits  île  l'évéque.  Un  arrêt  en*  date  du 
lundi  après  la  fête  de  SaintrMatfaieu  1291,  répoud  vio 
torieuaemenc  au  systénatiquesdéclaniationsd'uu  écri- 
vain modeiœf)  il  donne  gaib  de  cause  à  Thibaud'de 
Nanteuil ,  et  condamne  la  èommune  aux  fîrais  du  pl*^ 
ces  (s).  Le  même  prélat  eut  à  soutenir  un  autre  procès 
au  parlement  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Manteuil, 
de  Saint-Georges,  de  Lévigneu  et  Boissy^s-Gombries  ; 
ï  s'agissait  des  droits  de  justice  qui  lui  étaient  con- 
testés par  un  seigneur  voisin  :  un  jngemetit  en  date 

(t)  Labbe,  t.  il;  p.  1517.  —  Thibaud  est  nommé  Thomat 
par  le  P.  Labbe. 

(a)  MS.  de  Nul^,  fol.  22, 
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éalSM  fiIttNmioMéeD  fiaimraroodlM  sa  |Nmie  èA^ 
tome  (i)./fici.  t>weiU  réftiltats  ne  {leTnàetfMft  jpâd  der 
soppeeer  que  ce  firélat  ait  somleré  ces  questîètob  coû^ 
temieu^ei  par  des  aiôlifs  aalres  que  VaaiOfttr  de  Ift  jus* 
tice  et  le  droit  de  légitime  défense. 

^Mt  ^erîm$  fondations  par  hdfakes  ou  oppràu^ées.- 
—  Tofktav  éoAtraire  nous  rérèle  eti  lui  un  évéquequr 
metnût  son  bonheur  à  pnxmrer  le  bien^^tre  du  peuple^ 
caufié  à  isa  soUiâtudey  s'appliquaht  à  le  soulpig»  |)air 
ses  bîieQ&ita^  et  à  le  rendre  yertueux  par  les  «eoours- 
d^  la  religio».  Possesseur  d'une  grande  fortune ,  il  em^ 
ot^usaotaii  presque  tous  lès  revoiub  au  soula^jBttemdes- 
pauvres»  ne  s^eu  résenraut  peur  son  usage  personnel 
que  ce  qui  lui  était  rigoureusement  néeenaire  :  iargu^ 
pauperibus  vieium  tantkm  retumbta.  A  cet  amour  des 
paulrres  il  jcûgnait  une  piété  tendre  et  aflfe&tueuseiqui^ 
le  i^enduit  le  modèle  de  ses  prêtées  ^  cfcaque  jwit  il  of-^ 
irait  le  Saint  sacrifice  de.  la  messe ,  sans  y  manquer^  au 
milieu  même  des  ai&ires  les  plus  pvesBasiesv  ët^  chaque 
fais  qu'il  conf^kâit  les  ordre»  sacrés ,  om  âme  était?  ièi-» 
lemtet  atitendrie que  d^  larmes  inYolonta^r^tihilM^ 
saient  sou  émotion  intérî^ire.  fl  avait  uhe^gramdc  d^ 
Totiou  à  la  Sainte '^Yierge,  et,  afin  d'kxspîrer  ttun 
cœurs  des  BeauTaisii»  les  mêmes  sentimens  de  cou*' 
fiance  et  d'^nour,  il  fit  une  iiaodatiofi  peur  qu^une 
antienne  en  Fhontiwr  de  Marie  fût  désormsig  ebenièé 
en  r^^  oÀthédrale  tous  les  samedis  de  rannée  à  V^ 
fioe  de  cotnplies^  ainsi  qae la  Veille  d'un  certsia, nbndm 
defétes  qu'il  désigne  en  l'acte  de  fondation.  Il  fM  ^  pré* 
sumer  que  c'est  depuis  œtle  époque  que  l'antienne  eau 

Il       -r ■_ ^-^  -^  ^- 

/ 

(i)  Hist.  doVal.,  t.  2,  p.l09. 
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l'hieBWiui  de  k&ûiHe^Vierge  a'élé  ÎBlftt4iiitfe  à  la  fin 
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deriUîfioe  tt  WmàmmmM  do  chèpeUalfieette  An- 
dfetiaB«Tait  pour  )kA  A'éSfîfr  aux  habitansdeiB^aai^ 
lier  la  fiicSUlé  d-assîater  à  la mëase,  ÏMliui  amîr b  n^ 
TÎère  à  traverser  ^xrar  se  tendre  à^'^Kaa^pasiciÎMale; 
Les  babitans  de  Lafraye  sotfpiraieBt  après  le  mtee 
awilage ,  afin  de  n'aTdir  plus  à  s'éloigBcr  deleovs  ha>* 
biladtes  pool*  aller  à>ré^sed'BaQdmUenl)  lettr  pa* 
rôisse,  t^Biplîr  leuÀ  da^oitS' de  chrétiens.  Ik.en  éK^ 
priaièrefit  le  ycm  k  Xhibaiiid  de^Màatenil^et  cepvélat 
pirit  aasiitâlrdes jDesnt^atpoiir  ,q«e  knrs  pieux  désirs 
fussenl  aeoemi^.  Il  fiaitfeitpûnr  écfa,  et  le  consentaeient 
du  cQfé  de  la  paroisse  d'eu  dépendaitceliaBMati,  cl  le 
cencoiirs  du  diapitre  de  la  cadiédrale  qui  étsits^gneiir 
du  lieu;»  et  ragréaient  des  religieux' de  FreidiiÙMt  qui 
y  avaient  anssi  désintérêts.  L'évéque  wmnia  Mlemenl 
les  esprits j. que  tous  sis.  firent  un  fifaû^rd^entrer  dans 
ses  vues;  Une  chapeQe  flttbAiie  «  en  TlMxnieiir  etré^ 
vérence  de  Pieunotm  créateur^  de  h  hénoîle  Vierge^ 
Marie ,  et  sens  riàvocatÎQade  monsieur  saint  Mîeoias,  » 
un  lieu  de  sépulture  jnépavé,  un  legpessnt  dispesé 
pour  te  mssiffe,  et  une  dotatien  assurée  à*  ce  nouvel 
établisaeknent.  Un  conoordat  spécifia  ensuite  quelles 
seraient  les  ckargos  des  habâlanSiqHellça.éevaient  ceHss 
idu chafiilf e^  iquels  servent  les  droiis  du  .vKair«>.quiBh 
seraient  ceux.du  fcuré  :  àprèp  quoi  THibaudideiSbi»^ 
MiiL.reAdil  une  ordennanoe  é|^soûpal*^en  date  de 
1208 ,  par  laquelle  il  érigeait  en  vicariat  la  diapeUe  de 
Lafraye;  Il  accordait  en  même  teissqùaiWMe' jours 
d'indulgence  à  tous  les  bîenftitetirs  de  cette  dhhpelle 
vicariale  (i). 

(i)  Tiré  des  archives  de  Lafraye. 
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fonMdBkurooiflhéo  fit  appèkttr  B<t;irâm 
véceii^iMiit  étoUiesjà  BeattVM&9  «1  un  botl  prèi  dM 
ftmMHTte,  aar;  la  piroitte  de  SaûH^Aodréw  QniUninia 
db  Bangeil^  tréBorier  tde  France,  roodautia  chapelle 
eft  es  uoayfma  mônaatère,  et  la  doca  de  dix  ihrtes 
leonMM  àmtéiM  k'fÊLyer  par  la**  commime  de  Mmt^ 
didierj  A  laprièndm  ibndiiteotf^  l'éfécitM  de  Beavrais 
krtitaa  ma>ckipdlaîM  pour  leiier^cè  de  eetée  diapeUe, 
et,  dane  roedeMraùce qaHl  leodk  à  «et  eflfot  le  mardi 
amM^lafkade  IVpiphaine  liM  (llOé  T.  et),  il  tvaee 
•Vee  b'  plM  famtitîèu  détail  lea  ëniiei  diiae  leMfaeli 
iB;ohnpalaio  devra  ae  letafeitaer,  pour  ne  porter  enn 
êup  pfféjiàdiaè  attX4lroii8dQ  curé  de  ja  ptfroitte(iX 
GeMe  drioâaaBcevert  fliairqdis  de  aon  seeaa  t  oonme 
Bouli  ne  façons  pokHt  en  original,  nws  tt<|  sairons  iî tA 
aèaan  représentait  les  anaea  du  prébt  Mabillon  a  va 
ttseiordoBÉanoe  du  knéme  évéque  mnnie4a  soean  de 
•ea  armes  y  et  il  déclare  n'en  avoir  pdnt  traoté  de  phis 
antenne  portant  des  annoiries;  «Ce  n'est  donc  qn-'à 
partir  de  celte  ëpoifue,  que  les  évéqdesont  ainsi  doellé 
les.aclS8^de  kenr  adnmiisoratien»  TUbaudde  Nâfltetiil 
parait  avoir  le  prenuer  adopté  cet  îiSBge  («).  L'année 
aaivante  >  me  diapelle  dédiée  à  NontH^ame  é»  Bon** 
seoonrs  futfiNidëe  en  la  pannsiede  Cannes. 
Ze  cariinml  Cfmlléi.  ^  IWidis  qne  TEiband  dé 

"H   MÎ M)    (  ■    j  I  I     ■■  I    I     Il 

(^  Qood  attîaet  ad  tenu  genlilitU  Epîacçporom ,  nallom 
vidimos  quiet  in  sigiUo  8ao  adhibaerit,  antiquiorem  Tboha 
(pro  Theobaldo  per  errorem)  Belvaceosi  >  qai  in  litteris  pro 
Cotfipendienii  monasteris  datis  anno  1288,  insîgnia  sua  eihibet. 
^Diplamyt.  i^p.  133. 
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MmmiÊià  véfÊDêÊk9MÈomt  deU  fai  Jô&fletiiMiriiiMS 
-partM  a^eo  ka  bwniAi  de  m  uh  wiri  y  «a  luwwriMii  » 
duHUniie  de  k  ouhédrale  de  Biauwabt  patooiiviii«d^Bét 
ipaa  nqpidé  la  «benûfi  ||;Kwant  dfetikonîealrs  et  détdk 
yiUoy^t^  Mnivé  Mi  lenne  d'wie  byîlhnUgCBlfwèff»^ 
ÂftMBSicrak  à  d^otiie»  foodatien  eti  des  oertMi  phiB 
hàifiwlBfpnai^'pàTÛe  dm  ikhestm^fa^'WÊk  eMÉaiéeât 
cediaDdi»  était  ieni  de  IfomieL  H  ëtak  ûk  é?Oé^ 
émrà  CSioHet  or%ii|ttre  d'AbberiDe  m  «i%iieiir  ^ 
Moiotel  pvèt  Ckraiobt;  ei  frère  d'fiod^  de  )Mllt«l 
abkéâe  Saift«-Lsèibcu  Aptèi  avoir  ftat  wwàkiêi^iâtm 
set  ^tndea  h  roiuTernté  de  Péris,  Jean  ftif  pourvm 
dfuàe  prAeode  en  k  coHégkle  de  NotrchDaccKMdti'» 
Chftiel^pttiBd^imoaiioiiicaceii  l'Eglise  dathédrak»^  il 
obdet  pea  aprèsim autre  oanonkat  m^  k  métirspcife 
de  BMeiiy  aveo  k  dignité  d'aMhidiacra  de  C^nn.  V 
airaîtpCNireollègm  Sêoém  de  Brie,  ave^qaj  il  sa  Ka 
d*WM  éismta  aoutié  q«i  k  cendaisk  à  l'hoittiedr  du 
eardkakt.  flimoii  de  Brie  devena  cardinal  da  sifre  Ile 
8aiBie4::Mk,  fatékréeD  IMl  sarkckureiMtliâ^ 
eak,  sous  k  mmi  de  Martoi  lY.  Le  noQVeaa  postife 
n'eublk  point  san  aneim^  àAi ,  dont  k  rare  mértle  kd 
était deimis  longMems  oooiiv  i  ^et,  dèak  M  aoarsdè k 
même  année,  il  le  créa  cardinal  duiiaraée  SÊmm^Cé* 
cik;  titre  qoe  san  élévalkn  à  k  papoté  arait  vendu 
vacant  .-.•'.  >^  vN, 

Le  cardind  Gfaolkt  prit  tme  part  actrra  MiM  grands 
évéfliemeos  qui  ont  aMsquak  fia  du  treiaième  sièifl^  ) 
Fhiaioire  noua  k  maatre  empk^daas  les  uégacktisail 
les  plus  importantes  aupi^  des  rois  de  Franœ  y  âfàm- 
gkferre  et  d*Espagite.  11  pnbfie  oae  nosiTelk  croisade? 
il  aocompegns  niilipp6*Je*liardi  dans  son  ezpéifitieà 
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J9tmm iBknmS^Tn^àïf  »MMili»%  frlm fbHMr  la 
giWii— (0  deice  rafMnÉe  Mi^la;iètèfld%Q  flftdci  Fraliee. 
t4Cip»|inf petites  goî»  dètpéraisaèntipoar  fiiire  phtts  à 
4kiiltes,  el^  par  iriailettkwiiasstfl  rive}}  U)C|ffdnMl 
fihoHet^ooMei^fttloiifQiilisita  itféne  feveor  et  le  même 
oiéfditMiprèa  de  êea  oûmtdhtoK.  mahnes.  Dhdb  ie  ocmrs 
jctei»  hriMaftfi\<)Érqîàge^  il  •cgJt  de  ^rfté^aiiéM  ri* 
chones  ^ftneftiiil  ttfeoliisa  que^)xnir>i9épaBdre  des  Inen- 
l^tsetiaîfeidesvlieQMix.  PrésqéD^tous  les  Tilhges 
rilvéa  le  hn§é^  la  miève  duThéraki,  depnk  Thèmes 
jfMp9:h  (hrea,  fwtal  Tobjet  4é  ses  liliéiJàKliés  :  plus  de 
eMtM&i^iaiS  roçtu^ealdéJuschacnBeiin  ealioeda  poids 
d0>dMUL  marcs  d'irg^nh  H  .foada  ea  ramversité  de 
Pana,  ua  bailé^e  en  faTeur  des  écolien  paiinics  des 
dioeèsa»  de  Beaa^ais  et  d'Aimeas^Ja  n^BDaisBaboe 
l^uUîcfiie  lijiMMiié  i  det  étebUssement  le  4)oUég^  CUoltet 
oadesGMlets«IliMMlBieiioulret  ao  ;la  cathédrale  de 
Bsawvaîs^  uneefaâpeMe.soua  riaTocatian  dé-sainteCié* 
aile.Kpatroime  de  Vé^dat  Jéoi  H  était  oardKaal.  H  iBa^• 
ptofa  aiasî  sa  &rtime  en  Jxmnes  œuvres,  et  aiaitrat 
wétn  Tan  12M^  il  fat  inhiuné  ea  Vdidaiye  de  Saint- 
Lacien»  etBndesde  NoialelsoQ  fr^refaii  éleman  aaa* 
gni&pie  aiattsalée,  oàroaxvayaitla.aMue  ea  argent 
ducasdkkaldéeédé.     (         . 

L*aa  1399  :  Dmnpc  Beam>miMms  camiriimfaà'faine 
accorder  le  jubilé.  —  La  dernière  année  du  treiaîèBie 
siàale  lut  ponr  le  nnade  dirétianraneiahisée  de  grâces 
etjde  béaédiaÉioos  9  |)ar  TalàblfsseBient  du  premier  ja*- 
hîlé  universel  dbm  l'histoire  fiissef  aMitioB ,  et  ce  furent 
deux  Beauvaisins  qsi  contribuèrent  à 'foire  acconler 
cette  foveur  à  la  piétédes  fidèles.  Dès  la  vàtle  de  Noël 
de  Tan  1299,  il  se  fit  inopinànent  uu  èonooars  si  {to-. 
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Mait  y  disent  les  auteurs,  coùtempmdns ,  qUè'lës'pknHMi» 
diieid  fÛsseiit ouTettc» à  tout  léiDonidë.  La  JfotoIeW 
fit  que  s^aiccrbttre  fes"  jt^urs  sumtas^j  S')}eèhtn]fe  Md^èV^I 
éiM,  wM  tÂt^i^É>Éifnië  Se'  B^élfMi  ^épA^àtÊhittiXIIt^^êèt 
towks  [kttMtsdè  hRil^  /  jfibÉ'ri^  vM 
des  ^nt»  A|ido»è9  etidV^nfr  là'lrémls^      dë'teèi*^ 

gêticelpléaîèi^  é^ét  iK^èrdée  à  ceûi^  qui  i{dsa3èàt''éë 
fAemmgt  à  la  fimoà  àu'edimdeneeàientd*un'dèc3e. 
Atrangemeiit  sui^tyriis  dé  ce  prodigieux  concàurs,  le 
piGi(>etBokiifece  Vf  11^  demandât îb^ttfdâf,  et  quand  bu, 
k(  lili  eùl  appris,  ilfdomia  oMre  dé'cfiimpulser  les  ardif» 
ttM  pour  s'aasu^kfi^  d^  i'ôpiflfién  dés'pëlèMns  éiUt  Mdée 
siirquelqiâèfdédfflMiM'^f^t^^  îie  trou- 

lÀ'rien  qm  ^pât  la  jusâfter.  Albi^'le  souTéràîu  pbn-* 
iSt^  iceUMMiikla  dcf  rèchèftcber  léâ  'plus  'MicicAdi  parmi 
lèir  pèlerins,  en  dé  les  intern^;êir  ài<te  sci|k  Ttrois 
tMNii^ds  lui  ftlréntpâeiités^^  utt'dè^  environs  dé 
Boipe,  èf  deuk'  dû  dSooèse  de  Beacnràis  ;  ils  étaient  tod^ 
trois  plus  k]Ue  cêntènatres/ «  Je  me  sourfens ,  cfit  le 
vieux  Romain  qui  avait  107  ans,  qu^à  là  fin  du  àhdie[ 
dernier' mon  père,  qui  lialntait  kt  campégne,''vint  U 
Kô^p^M^gagner  PÎctduigencè'  :  il  me  i^mdiâhda' 
en  mémie  ^ms  de  ne^pàs  ttianqueVà  iaifè  ab^fd^' 
f dorage,  sr  te  bon  Wteu  ni'acScbidélf  lé  ^ciè^ de'  vbiV'fa 
Centième  ïonéë  sàîraute;  c^est  pour  cela  qttèjé^sui^' 
^ëkn^  »  lie§  dèiix  tieauVaisins^  ^tit^  semb(Àblé  âj^la-^ 
ration  à-peu-près  dans  les'  mêmes  '  térbës.^' Le  tèmôi-^' 
gnage  de  ees  tiMb  ifidllalidsidéMrmim  iKMiiJ^^ 
à  inslîliMF  d*nne  manière-authentique  le  jubilé  cente- 
naire, par  lequel  indulgence  pléniëre  est  accordée  à 
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i)Wi^^^iM£wiW4^T«itf  .4«  ^o^lier  la  Mrr*.  tt  Q«4evHlt 
1^  ilMbiter  V>h§h— »»  ?!•  «oK^fn  toi  aviit  tmtc»^ 
4r<W«nt  «<|)»^awi  frècQ  «JM*  imU  l«i««0M  «afriA* 

auBcti  tm*  SA.  danûàns.  liinwe  ainyWKJ*»»*  aussi.  La 
ti^idcf^  wûiîé  fui  roKMfifdi,  à  oe  duriwAr  firère  >  ne  lui 
pt^lPl^.pa»4e9MJMii|îr  ^îX  i^  nàmmé  àUletirs  qu'w 
Iftoatbédtajb  de  Be^^  ;  ijl  fin  rapporter  aa  d^^lki 
qyyiptt^  pour  cw^dle  vçnp(|ljt  diuiS'  W  néote.  tenbe  oii 
U  voiil^â  4ire  déposé  UÂriliâiiieayv^  Mil  t^^ 
tri3te  oérémooie  em  lî«u  dana  Woaofiot  4e  FeMié^ 
1293L.  Thîfaaat  de'  Naaâeuîl  oua  nak  iCÈÊkàtàuix  obMi 
an  wNide^.  s'appliqua  dMpîs  «^teetioia  redouMeppieiil 
da.z^.  à  TaccQiai^UspeipiBqide  4^  depoôrs»  Q  fiwtetwn 
^^ice  aqiÙTerssiire.  ea  la  ooUégiV^e  df  :  QeiAevoy  et 
dm^  toi^  leslieux  où  il,  voulajit  que  l'on  priât  pour 
iui  après  sa  mort.  Il  cessa  de  vivre  le  Jour,  de  la  Saint-* 
j^tiepj^e  26  déceml>i;e  1 300w  Avec  lui  a'éteî^t  la  &* 
ipille  de  Nai^teuU)  avec  luifin^t^^le  treiaûèiip#.sièdle; 
ayee  h^i  aussi  disparut  pour  TEg^  de  Bewvaiis  la 
UJberié^  d!éUre  ses  évâq^^  Tlùbawl  de^  IN^teuil  Ail 
iol^uuié  (^ps  le  chomr  de  la  çailhédnde  et  dépo^ 
de  so|i  jfrère  réyéque  de  Troyes.  9ur  leuv  ^labe  fiit 
gravée  Tépitaphe  suivante  : 
*     CionfWMHhiso^iMnTluefaaUiBolMfo 
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Nantoln  donûni ,  quod  yociferaot  Hoduini  ; 
Pnesul  magnificus ,  humilia^  pins  atqoe  podiciiêy 
Sedit  Belaaci,8tiidiiim  dans  tuoMfiqiie  pacL 
Hujiis  erat  moris  copctis  celebrare  diebus, 
PdlposilU  rdins  vams  meritiTe  niions  : 
Flelmt  in  ordinibas  qnos  valds  fréquenter  àç^t  i 
Largos  paup^iibus,  'victuin  tantiim  retinelMt. 
Post  annos  miU»  tnêfsinltm  Hansut  iUe 
InSlepliani  festo;  sibi,  Christe^  propitius  esto. 
Jungitur  huio  fratef  )  hM  edidit  unica  mater, 
Hos  junxit  funosy  fîiit  liomin  spîritusnnu8(i)« 

■  ■    »    «i  I   M       I    ^ ■  '         ■         m  ■        Il    n  II        II      ii  ■      ■      J  w»       ' 

(i)  LooTet,  t.  S,  p.  478. 
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•"''■''■•         ,       ,  .1..;    |r 


SIMON  DE  CLERMONT 

DE  NESLÏB. 

De  gueules  à  deux  bars  adossés  d*or,  semé  de  trèfles  de  même. 


L'an  1301 — 1313  :  Simon  transféré  de  Noyon  à 
Beam^cds.  — Aussitôt  après  les  funérailles  de  Thibaud 
de  Nanteuil ,  le  chapitre  ^t  à  s'asiembler  encore  une 
fois  pour  faire  élection  d'un  nouvel  évêque*,  mais  cette 
assemblée  ne  fîit  pas  heureuse  dans  ses  opérations  ; 
car  non  seulement  elle  ne  put  s'entendre  pour  arriver 
à  un  choix  canonique  et  non  contesté,  mais  elle  per- 
dit encore ,  sans  espoir  de  le  recouvrer  de  si  t6t ,  le 
précieux  privilège  d^élire  ses  premiers  pasteurs.  L'ur* 
ne  électorale  y  d'où  devait  sortir  un  nom  victorieux, 
s'obstina  jusqu'à  la  fin  à  ne  présenter  que  des  bulle- 
tins rivaux  qui ,  à  chaque  tour  de  scrutin ,  se  pronon- 
çaient toujours  en  nombre  égal  pour  les  deux  mêmes 
concurrens;  de  sorte  qu'il  fallut  prier  le  souverain 
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^tife  Û&  ttiettre'  un  poids  dans;  fin  ds^  ptatetitix  de 
kl  bâkiice  ^  pottp la  foire  penefaer  cnlaveur  du  oandi^ 
datqa*il  j^geraie^le/plus  dîgoe  Ue  lH9pi8copat.>Boni« 
lîce'ViII,<quioGMpait«ûqore'  le  trdfie  pontifies^,  nèr 
kiÎ8£p?pôiût  happer  «elle  occarioa  d'etercer  sa  sibCH- 
TenikieaolfMrné  :iafiasaliis<deiitetle ne  point  favoriser 
ruiiaupréjudice  de'l'îAi^i  avi  risque  de  semer  la  dî* 
irision  dans^  le  diocèse  >  il  i^vta  les  dmzconvpétitâulisv 
et  i^omma  d'office >  au  siégé  de  Beauvais^i^khoot 
évoque  da  No^ren  (i).'  i    .  ,    .    i 

Ce^irébtétait  £l9  dç  Sipmnde-Gl^Bibnt  seigneur 
deNesle^  cxMnle  de  Breteuib,  régent  du  rbyaunie  du- 
rant' la  seconde  cit^de  de  saint  Louis  ,ec  de  Béatrice 
fille  d'Amauvijcoiia^idé'llontfoFt.  ta  iiauie  position 
du  père  idondâim  ses.  enffiins  aux  postes  les  plus  élevés/ 
sans  que  la  mort^  qui  le  fit  descendre  en  1290  dans  la 
lombe^  que  raUbaf  e  de'  Beaupt*é  lui  avait  préparée  {-s), 
mît  aneun  obâiàcleà  leur  avaiitenient.  Baoul  de  Cler- 
mont  était  o6nnétable ,  et  Guy  maréchal  de  France  (5) , 
lorsque  feuf  dernier  frôi*é' vint  oètniper  le  siège  que  la 
laorc  de  Thibaud  de  Nàntcfnfil  avait'teiidu  vacant.  S»* 
mon  V  après-  avoir  été  diânoine  de  :  Noyon ,  eh  était 
devenu  evéque  en  1497>  aprèsi  le  ^décès  dé  Guy  des 
Prés;  jfl  gouvernak  cette  EgBse  depuis  environ  quatre 
ans>  lorsqt^'il^rei^tla  bulle  par  laquelle  Boniface  VIII 
le  transférait  à^révéckéd^  Beauvais. 

Il  vint  pretidre  pOfsifedien  de  smi  nouveau  siqge  vers 
la  fin  du  prini^cÈië'^é  l%n  1301  :  ime  action  qu'il  eut 

"  *■       *       *  >        Il  I  I      i  ■    I   II  .1      I        II  I 

fO  GÎli;c]irist.'      .'  '      '  . 

(!i)  Loavet,'.i.  I,  p.'l»|.     I 
(S)  Siinoii;p;'IW.       "'  :     n  . 

T.  a.  •  24 
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è  ifilentdr49DâPe  HadiiftiiHftiwlidif  de»  cbooMitf  roitax^ 
Buua  autorise  à  finer  oeUe  àf^  qiic  dm»  ne  iMnvoiis 
firédséft .^oUfi  pÂru  L^ev^é  d^veûu  vw»M  àem  le» 
4erpfaMls  JQuijs  4ie  Paimée  précodqtttfi  >  toipha  juasélàt 
•«•krfégpftl^i  f^a»t-à-idM»t|*)eFft»tarwéQivtteyiwr^^ 
nu  ^iMnne  ffmr  ea  ^dmi&mwe^  le  tfiiiqpon^  et  «a 
fi^rae^mr  les  i^ytepus  tu  profic  du  In^r  ^|t>y9l  :  xmés 
çiH  «rânqaiie  oégUgea;  ttue  ptirtte  ioportniile  de  sa 
^es^im.  U  làîasa  Jiuniltes  tes  viçpes  et  d^aulres  pov- 
lions  du  domaine  dont  le  soin  lui  ^t^t  e^olIé,  dfi  ^orte 
^pie^  par  suite  de  x^rtie  niéigflig^nee  «  k  ooiivenii  lîiu- 
laît>e  perdait^  tm  partie^  ^u»  année  de  ses  revenus» 
y<^âqQie  ATak.drDità  une  indemniié ,  et  oett&indnm^ 
9i\à}m:fui  mtQviéQ.  Il  remit»  tte  là  que  la  r»Da^»ce 
4M;sMge  \i\  oe^qfi'^pès  Tépoqiae^  l^n  «llive  Ja 
Y4g^  ^ws  le  fteaijtvftisis, 

l'¥«flge  é^qiWi.  Le  w#h^,  a/qçcw^pa^é  dedmfimiNres  de 
VadmiwHiipûf)!!  ^:ppmvn{ile>  #lla  Je  har^pipifr  h  Ven- 
Irée  de  la  vill^,  lui  e»  pré^iM^  )^  dés ,  et  Ittf  fit  8»- 
n!wçm4?-g*«'di^r  »  pW5onne,  sa  vie,  son  t^nfieur  et 
^^iw^*  lf§  chapitre  le  reçut  également  h  h  ppr^e  du 
Çltyitel ,  e|  Je  çofiiiws'rt  ^  1^  p^iMdrrfe,  m  il  l'iniHaWa 
^y^  Iç  ç^réi^A^iml  ^pqiittu^é^  Alors,.  sans.dioMt^,  çq 
ff  rps  s^  At^f  à  h  opiiservatian  4e  ses  prWjyiége^  ne 
manqua  point  de  iSiiire  m  pé$efv^,  oemme  M»»  le 
iff^fons  foire  à  TMéiç^ev^ptjiQ  îsm%  les  suep^asctorade 
Ijl^qp  ^  il  déçl^i^a  Qi  cpqsigp^  sAr  l6s  re^tt^  dfisestdé* 
libérations ,  qu^il  acceptait  cette  nomination,  sauf  tou- 
tefois son  droit  d'élection  auquel  il  n'entendait  ni  re- 
noncer ni  porter  préjudice  par.qefte  açc^ptatipn  béné- 
vole; mais  ce  ne  fut  plus  qu'une  invioçfnte  formule 
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qu^^  conserva  {)o^r  fiche  de  coosolaiîoD,  et  qui  ne 
Urait  nullement  à  conséquence.  Les  aDu?era«ns  pon«- 
tifes  n'en  contncuèrent  pas  moins  à  nommer  le^^v^ues 
de  BeaùvaiS).  sans  consulter  les  voeux  de  T^tsiemblée 
capitulaibre. 

Jl  prend  possession  du  siège  dans  un  iems  de  crise. 
•~  Simon  de  Çlermoiit  de  INiesIe  arrivait;  au  siège  épî^ 
Qopal  de  Beauvais,  dans  un  tems  oii  les  sombce$  nuages 
qui  montaient  à  TliQrizon  politique^  x^  présagaienf  afu 
clergé  qu'orages  et  tempêtes.  La  jurisdiction  épisoc^ 
pale  éti^it  abrs  traîlée  comme  uo  ennemi  contre  laqu^ 
dqcun  se  «croyait  autorisé  à  décocher  ses  flè<^ès  :  le» 
seigneurs  défendaient  à  leurs  vassaux  de  vépondre  aux 
citations  des  ofiicialités  diocésaines»  et  maUraîtaient 
ceux  qui  se  soumettaient  aux  jugemens  prononcés  par 
^es  ;  les  communiers  se  liguaient  et  s'engageaient  à 
prendre  fiutet  cause  pour  celui  d'entre  eux  qui  serait 
traduit  devant  les  tribunaux  ecclésiastiques  >  let  à  le 
défendre  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  \  ks  abbés 
4es  monastères,  les  chapitres  des  cathédrales  ne  erai* 
guaieni  point  de  former  au^i  entre  eux  ces  schisma^ 
tiques  complots  >  afin  de  se  soutenir  mutu^lement 
contre  raxilqrité  de&  évéques.  D'un  autre  câté ,  on  ar* 
rachait  les  clercs  àleurs  jugées  naturels  »  et  oon  lea  foi^ 
^t  de  se  soumettre  aux  jugemen/si  des  tribunaux  sé- 
culiers. Le  quaior^ième  siècle  s'annonçait  par  unie 
haine  pro^>nde  contre  l'antique  discipline  de  l'^gU^e  ; 
et^e  montrait  disposé  à  tout  mettre  e^  cBuvre  pour 
la  brijier  çt  Tanféantir* 

Swii^^çpadikde  CompiègM.  -^  A  la .y^4^  oe 
débordement  qui  gagnait  de  proche  en  proche,  Ro- 
bert de  Gourtenai  archevéqiie  de  Reiqis  crut  4^^^^^ 
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essayer  d*opposer  une  digue  à  ce  torrent  furieux, ^nt 
menaçak  de  tout  engloutir  :  il  convoqua  à  cet  effet  le 
concile  provincial  en  la  vtHe  de  Compîègne ,  pour  le 
ineroredi  ïivant  la  fête  de  Saint-Clément,  21  novembre 
1301.  Simon  de  Beau  vais  répond  à  Tappel,  ainsi  que 
les  autres  évoques  du  ressort  de  la  métropole.  Le  con- 
cile porte  uù  décret  en  sept  articles,  en  faveur  de  la' 
juirisdiction  épiscopale  sur  toute  personne  appartenant 
à  rSgliseà  titre  dé  clerc  :  il  réprouve  et  condamne  les 
compromis  faits  pour  se  soustraire  à  cette  jurisdiction , 
proponcedescensureslcontre  ceux  qui  en  entraveraient 
Texercice,  et  ordonne  la 'cessation  du  service  divin 
dans  les  lieux  quliàbiteraient  les  personnes  frappées 
de  ces  censures  (i).  L'«nsemble  de  ce  décret  confirme 
ce  que  nous  disions  plus  haut,  et  prouve  combien  les 
esprits  étaient  hostiles  à  l'autorité  du  dcrgé.  Les  pré- 
lats voulaient  gtiérir  le  mal;  mais  il  n'était  point  en  leur 
pouvoir  de  neutraliser  la  cause  qui  le  rendait  en  quel- 
que sorte  incurable. 

Pour  empêcher  toute  espèce  de  conflit  entre  les  deux 
jurisdictions,  il  eût  fallu  tracer  entre  leurs  attributions 
respectives  une  ligne  de  démarcation  tellement  tran- 
chée ,  qu'il  leur  eût  été  possible  d'agir  en  toute  liberté 
diacune  dans  sa  sphère ,  sans  avoir  jamais  h  se  trouver 
en  contact  l'une  avec  l'autre;  mais  cette  tâche  >^tait 
alors ,  comme  elle  a  été  depuis  et  comme  elle  sera  tou- 
jours ,  au-dessus  de  toutes  les  combinaisons  de  la  sa- 
gesse humaine.  Toujours,  dans  le  gouvernement  de 
la  société  chrétienne,  il  y  aura  des  choses  mixtes  où 
rœil  le  plus  clairvoyant  et  le  plus  impartial  aura  peine 

(t)  Labbe,  t.  ll,p.  1472. 


Digitized  by 


Google 


8IIH»N  BE  GUKllliONr.  .^73^ 

k  saisir  ie  poiat  de  sépaiffil^m  entpe  le  spifitifêï  evhr 
temporel  -y  it  y  auradonç  liiUe  enlre  ka  dëui  pouvoirs 
.aussi  bng^ems  qa'ils  ihq  oo^sentiront  powl  kisé  faire 
de  mutuellea  oûocassiotis»  Mais  alprs  se  présente  k 
.quei^tion  4a  fateurs  et  de  privilèges»  et  Tea  se  trofave 
entnwé  sur  un  terraîû  ëgatement  fertile  en  dâwts  11- 
tigieox.  .    I  . 

A  son  retour  du  coBeik^  provincial ,  J'éréque  de 
Beauvais  se  croit  ^n  ^broit  d'admOaiester  le  sous-chantre 
de  la  cathédrale  y  qt^'on  accusait  d'avcMT  usurpé  cette 
. place  ^  il  lui  fait  signifier  d'avoir  à  s'£d)stenîr'deses 
fonctions ,  jusqu'à  ce.  qu'il  apparaisse  qu'il  est  bien  et 
dûment  en  possession  de  sdn  titre,  sous  peine  à^exr 
communication  s'il  refuse  d'obtempérer  à  l'injoiiction 
qui  lui  estfaito  :  mais  aussitôt  se  prései^te  lé  chapitre 
avec  ses  exiep^ptions  et  ses  privilèges»  il  déclare  que 
l'évêque  ne  peut  connaître  de  cciUe  affaire,  attendu 
que  l'autorité  épiscopaie  n'a  aucune  jiitisdiction  sur 
les  membres  du  corps  canonial.  Comme  l'évéqw  vou- 
lait passer  outre,  le  chapitre  interjeta. appel  en  cour 
4le  Rome.  Ce  conflit  aurait  pu  causer  une  fâcheuse  di- 
vision :  mais  le  prélat  consentit  à  revenir  sur  ses  pas^ 
à  oette  condition  les  chanoines  révoquèrent  iQur  ade 
d'appel,  et  signèrent  un  accord  par  lequel  on  s^'en- 
gageait  de  part  et  d'autre  à  considérer,  celte  affaire 
comme  non  aveiiue' Cette  accord  porte  Ja  date  du  di- 
manche après  la  fetede  Noël  1301  (i). 

L'an  1302  :  Simon  à  F  ^semblée  des  étaU.  — -  Mail 
ce  n'était  là  qu'une  qii^^eUe  d'intérieur  et  tin  débat  sans 
importance ,  au  milieu  des  tristes  démêlés  qui  mettaieni 

(i)  Loavet>  t«  I ,  p/  28t. 
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fe  roi  dë'Franôé  Mif  prisèid'  avec  le  chef  dé  fEgli^.  il 
j  wm  déjà  plé^èlirs  àiittéeé  qùé  là  discàfde  ëtdt 
élevé  UA  tMrr  (de  dhidkm  ttxWé  ¥hiU{>pe*4e*M  éC  Bth 
'éiiiEioe  Vlil  ;'  deâ^  sifbsideB  lev^  Mit  1^  biens  ècelëstaa^ 
tt^foeâ,  sans  PautorisMidb  préakiMe  dtt  SaiiM-^Sfége, 
eônetraihetnent  à  ce  qai  s'était  prdtl^é  juiSfàe^làV 
avaient  été  Tune  des  premières  causes  de  cette  dëplo- 
i^ble  seîssJoD*  Une  aiiQro'  iSMêe  qui  feiOît  r6râpre  les 
derniers  fils  qui  attad^aieiileneote  la  France  au  centre 
de  rui^né»  fkt  rarrestation  de  Tév^ne  de  ¥étnters, 
nonobstant  sa  qualité  de  légat  apostolique.  PhHippè^le- 
Bel  accusait  ce  prélat  de  oomptot  contre  son  autorité, 
et  le  chargeait  du  crime  de  jèse-Baajésté.  Boniface  TIII 
voyait,  dans  cette  arrestation ,  une  grave  atlteintek  là 
dignité  du  Saint-Siège  et  une  criante  violation  dû  droit 
des  g^s.  Dans  sou  vif  mécontentement ,  ce  pontifia  ré- 
capitula totis  les  Sujets  de  plaintequ'oln  articulait  contre 
PhiKppe>  soit  par  rappoi^t  h  TEglise^  Sôit  concernant 
le  gouvernement  de  Féiat ,  et  pàbtjà  le  5 décembre  1 301 
une  bulle  fulmitiante,  en  laquelle  il  disait  an  roi  :<c...  Ne 
vous  laisses  dotic  point  persuader  que  voils  n*ayes 
point  de  supérieur,  et  que  vous  ne  soyez  point  soumis 
au  chef  dé  la  hiérarchie  ecdésiastiquë...  ;  n  puis  il  ter- 
minait en  imiaoant  auic  évéqués  et  aux  dodeurs  sou- 
mis à  la  domination  française ,  Tordre  de  se  rehdre  au 
prochaîn  concile  de  Rome  à  Teflet  de  statuer  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  faire  opérer  une  réforme  dans 
radmtmstt^tibn  du  royaume. 

La  publication  dé  cette  bulle  jeta  Talarme  dans  le 
boBSoil  du  roi  :  PbilIppe-le-Bel  qui  aurait  troiiié  boa 
que  Boniface  YIII  eût  disposé  du  diadème  impérial  en 
faveur  d'un  des  princes  de  la  maison  éé  France^  et  qui. 
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foitr  aroir  «il  faièBÎ|péïdei{t  aeà.  csprar^  svait:  eàiagm 
eontre  ie^^pe  IftJmkmikDplus  ^riolentc  (i)yiconMiiér^ 
ceik  pabBcUÎMi  OMnÉÉe-iini  BteaMMé  éfttôBMaite:^ 
rindépeiidMice iehtccmnmao,  étébâi» qndk  w^ 
tiMi  srtaift  ci|ngal>ccnen  iml  |»é9Îl  imBPBeDe;.]in^lvds- 

6timBÉy  eB.'régUse-^le-tiotre^BMfKi  dePitris;  ibajMnr 
fixé')  FaMenUie  88^  paésdmo^aii  ^^nd  ixBBpbt  :  Vévé*- 
que  de.BeawTai8  en  fini  pinnîè  ^  aiméi  ipe  les  ibanda^^ 
laires.  de»  ebéfitrès  «t  des  aUbaycs  iki  dieeèsec  On 
iknne  laoliii»  de  la  bidlé  pontificale  ^  on  en  «^omémitr 
fe  teste ,  JM»  êD  éeoBMide  qoe  ctncj^e  oe^ 
aev  solittfis;.  Lee  baroùaetlés  déporta» deii  cbouinilies* 
dëeittimt  qoe  le  aee]^  et  k  osurctoaie  de  Fhiace  ne 
vi^èrraii  iffit  de  Meu*  m1  ,  cpie  l'autoHlé  royale  ii'4 
poiirf  drsopMeur  svr  k  terre ,  et  quib  *e  souffriront 
jimk  i|M  k  soi  tdcoiiifoisse  vfk  dvef  au-dessus  de  hit. 
i^es  éféfa»  mterpdks  k  kai*  lour^  demandent  qat% 
ktir  soit  penms  de  ne  se  pMMiBeer  sue  une  quesi^ 
sa  déiioate  f  qu'après*  f aroir  mûrement  eiBamioéè  ^  Hk 
n'adoietteat  pohvt  qM  k  bulle  pontificalef  ak  k  portée 
q^'on  lia  préte^  îk  ne  peuvent  ereire  bI  cpe  le  soim^ 
vain  peotiTe  ait  'vooki  porter  atteinte  anx  dtoils  do  ror, 
ni  qlie^Pfailippe*le^B€l9  dent  les  an!oétre%  se  sont  Mt 
glcite  d'être  les^ib  aînés  de  l'I^fliae  ^  ail  intentieB  dp 
nMttpre  avec  k  SâiBit-'Sîége  :  avent  d'émettre  kur  avis, 
ils  demandeàl  qu'il  lent  soit  permis:  de  se  tiÉMpèrîcp: 
lons^à  Boese,  i^  de  otmnaitre  d^«lsr  oNiàièae  posi* 
lîvekadispoMCionadoebefile  l'Eglise  envers  ki  Franoe^ 

et  de  disnpei,.  autant  qvTû  serait  en  eus  f  ks  Bsauvaih 

■  -.  —  —        II,  f  j 

(0  Ldbbt,  t.  H,  p.  l«€. 
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tes  impresaioiis^nie  des^iqpporksf  iaidèbs)  et  .des  inler* 
prïBfeàtîons .  malTOÎllantes  :aanfiaKl:  pu  lot  dpiiher.  Ib 
proteataBA  A'aSleaÉPS ds  knrfidâîlé m  vei/et Idf jcd 
doaoëntitine  bodfeelle  asanraaw&eiioes  teraiès  :  «  Notas 
nous  «aiiniB»  ebgagéâ  et  ipoas  iioas  engogebuade  tmm^ 
ireau envera  kcot foO^seigneornetHutlte, à liti don- 
■er  ooàseti  et  à  lui  prêter 'jeéoars  pour  la  cpi^erra- 
tioQ  de  Ba^penoDue  y  de:sotkhàBÊÊ&^;  de  sa  fifaéHe,  et 
pdur.  la  dëfeoçe  des  droîtside  floni  royaume  j  mIoUï  que 
jMUS  y sonÔDès  tontosà  raison  desxkiGfaésy  oomiés ,  bàr 
itnuiieS)  fiefs  et  autres  domaines  que  noar  possédons, 
et  aussi  en  vertu  de  notre  serment  defideUté.» 
s  Cette  déolairatieaidu  elei^é  de  France  empêcha  une 
fésohitîon  préeîpilée  qui  aurait  pkmgéle  royaumedans 
lès  malheurs  d'uuf  schisme,  mais  ellane  put  ammier  le 
«oi  à  permettre  aux  prélats  d'aller  an  concile  de' Aoéiew 
Joiit  ce  qu'ilspurentxibtenir,  ce  fut  tai  permissioDi  poRtr 
réséqué  de  Noyon  et  trois  de  ses  collègues  d^aUer  en 
diéfMUation  auprès  du  pape,  pour  lui  pEësenter  la  lettre 
par  laquelle  1  eptacopat  français,  lui  rendait  oomplÀ  de 
ce  qu^  venait  de  se  passer,  et  le  oonjurailiaTec  les  plus 
vives  instances  d'ouvrir  les  yeux. sur  les  daâgèni  qf|i 
jhenaçaientjle  cathoitcisme  en-Franoeu  L^évéque  de 
Seaavais^îgiia  celte  lettne  comme  il  avc^it'souscrit'  à  la 
promesse Àitéau roi  :  à  sdn  eKemplô^  tbps  kë obâpi- 
Ares  et  toutes. lea  àbbayesdu  diocèse-firehtparvemr.au 
pîoddttArêne  lllissiicanqejde  leur  fidé^tc<i}.  - 

Simomàloibai^aiOedeiMirtmit.'-^Le  mometit  n'alaît 
paa  élûigàroii  L*é vê^ue  de  Beaiivais  auicâit  à  prêlèrân 
voiL'assialtbv^i  qu'il  hiî  avait  promise,  lias  Flaménik 

(i)  Loiivcl,  t.  i,  p.  195  :  //.,  Ukbe',  U  ilj  p.  UU.  ' 
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i^^nakpt  d&B9  réyiAJftt  contre  Aa  doninatiob  françaîseï 
^d(9  ch)lS9!er  le  gouyenieûr  qui  leur  avait  été  doAiié. 
Pliilippes*le-B^  eavoie  aasgitôt  ceptue  eux  nxie  puia- 
sante  aroi^,  30^s  la  coacbite  de  soti  frère  lecoimte 
d'Axiois,  ^tdoime  en  menue  ternis  oràre  à  Sim€upi;<i|e 
CIcjrmoDit.de  Neste  de  conduite  sous  les  drapeaux  la 
i»Siûe4e;san  comté  0) )  ^  prélat  patt  pour  la  Flandre 
^ia  téte.de  son  contiogent ,  et  se  trouve  avde  ses  deulx 
frères  à  la  malheureuse  journée  de,  Courtrai.  lie  cbn* 
nétable  Ra^ul  de  Glermont,  voyant  le  prinoe  impatient 
d'engager  le  combat  jd9tns  une  position  on  ne  pouvait 
plus  désavantageuse,  £aui3ait  tous  ses  efforts  pour  Ten 
détoui*ner^  m^  sea  avis  sont  méprisés  comme  dictés 
par  la  lâcheté  ou  la  félonie.  Le  comte  d'Artois  donne 
le^  signal  de  rattaq[ue,  marche  en 'avants  et  ya  périr 
^vec.  plu^  de  vingt  mille  chevaliers  frança[i9  dans  les 
marais  de  Gourtrai,  L'évéque  de  Beauvais  eut  la  dou- 
Vm^  de  laisser  ^es  deux  frères  parmi;  les  morts. 
\  L'an  1303  :  Simon  ^  rassemblée  du^  Zjotivre.r— Après 
avoir  si  largement  payé  sa  dette  envers  la  France.,  eiji 
oattç  journée  de  douloureuse  mépioire ,  le  frère  des 
deux  illustres  victimes  de  leur  .bravoure  ne  revint^ 
sa, ville  épiscopale  que  pour  en  repartir  bientôt >  afin 
d'intervenir  encore  dans  la  déplorable,  affaire  de  Phi- 
lippe4e^9el  avec  Bonj^ce  YUL  LeS[  prélats  envoyés  à 
Borne  par  Vépiscopat  français^  avaient, eu  pour  un 
moibent  l'espoir  de  rétablir  la  ps^x.  :  le -pc^pe  avait  in- 
terpi?^  sa  )9ulle ,  et  jçn  avait  écarté  le.  sens  contre  le* 
quel  la  susceptibiiilé  fi^nçaife.&'éiaittl^.plusSprrtement 
Técriée.  «  Nous  reçonn^^issons,  leur.ditBoni&eeVIII, 

(i)  Lcavet,  t.  8,  p.  419, 
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qa^U  j  m  êêùw>  pikiisâiiMià^éBdrtattdbiMéè,  W^ 

étflôe  di»  iMmite4t>disÉipëi^lMids  Ile^ëMislëi^  «  tttili  ^ 

Mâ'ftmfeâ  céâfiie  ta  toi  de  QkOiA:.  ^  Ot  dëM^f^rte«ij^ 
ttdcmdââii  q^>Éiil^  sa  cfkralké-dè  ctef  âtjfptétté^dé  ffe^bé 
•(de  pire  témàttua^  de  fétL»^le6  idèlè^^  i\  pôiit^k  et  de- 
vait 0'<»f|kMe»^  ]^)«^Véleà^eAâMk[tlê^^  ft  Umiâett^ 
ktjMW  de  là  |Nirt  des  6ô«ifeMmA  éùk  eâVèM  tBgli£i&, 
mit  èùf¥it»  knvs  sù jéfs  :  eft  ^  éetmM  ki  cottdtiké  ftdtni- 
ttidirâ(îir«^  dé^  PkiKppe-le^Bèl  ëtëk  ^ttuyeatéM  tépté^ 
kettsibk^  sd«s  ce  donible  Fap|)ort ,  Bbâiftice  TiHI  criit 
éevâir  maiûieMMr  le  diepMitîf  de  à»  bttliè  qi^j  apfKdîâr  4^ 
iMie  le^  étéqtYes  de  Fi^Me  $  îé  reflfac  def  déHIEiàréi^  e& 
cJMéite  imr  kâr  tliésures  à  pretidre  powt  anMief  twie 
réforme  dé«è^  Fadttiittlili*dli6ii  de  ce  rb^ttxe  :  il  en 
dispensait  ipM4qiies-«rii#$  ibiàê  il  y  tfpprfart^  nfomtkié- 
ttent  réi^éque  Âe  Beauvais,  SMs  peine  dé  suspedse, 
s'A  s^absietiait  veloûtsAfemcât  de  se  pfé^entei^  (i).  Cétit 
iflélmiDlable  fëâohiliôii  fk  évaiieuii^  tout  espoil^  de  Mp»- 
ptùckettkeM  j  el  les»  tAe^ttA  Htem  poussées  atussi  loîi^ 
qu'en  pouvait  f*allendte  dé  TiMirïiesiiédeé  èsprfts. 

l^hiKppeJe^Bél  Côntequa  tme  netltéMe  asseUïMée 
qu'il  prési<k  au  palaie^du  LdnVfie,  1^  1^  jui*  1809. 
Uétéqde  ide  Be^iiVttiat^  à  qdi  défense  àvaU  été  Mie  de 
sertir  de  Fi'anée  pont  dîer  à  Sottie  j  était  dtt  nembre^ 
des  prélats  qui  prirent  part  atnt  r^ulinns  de  cetie^ 
essemMée.  Youlant  se  prémtinif  contre  les  teatences^ 
■  i"  ■  ■  I       - 

(i)  Marlot;t.  2;p.  t^. 
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de  'BflÉtthDè  Vm  9  le  td  éf  1èâ>  gtahtis  dii  trô^Mmè  en 
mfpél^teM,  de  ee  ptif^  aMfi]Mt''o(mdléVëotAractft^ 

]^Mer  1»  eiùHtéGafiôn  (^ibédmte,  et  pfréj^MMnt  tm 
réqtii0floii«  <|«i11é  se  |yrepoéàiéttir  dé  préééntér;  &  Te^ 
fet  dh  provoquer  la  dépoaftion  déPee  poniilW.  Shnôn  dé 
Beatrrab  et  les  préfets  pnéseii»  à  l^èiMemblée ,  ftrihu- 
jèreiitaiiMiletir  acte  d'appel  y  âjôcrfèm  fontefei»  4à% 
y  ^éiaiefift  oeutrainM  pai^  une  espèce  de  nécessité ,  et  dé^ 
darant  en  tenues  e^iprès  tfn^ih  n'entendaient  miHe^ 
ment  se  fendre  parties  éohtré  te  chef  de  ITgBse^  Lés 
diapitred  et  les  communauté»  relt^eusés  du  diocèse  de 
Beafivais  imitèrent  encoi^  leur  étéque  en  eetfè  cir- 
constance* 

Ce  prélat  néanmoins  li'étârt  pas  sans  inquiétude  suir 
les  suites  que  pourrait  a*? ofr  cette  letée  de  boudiet^ 
contre  la  personne  du  pepe,  iionobstànt  la  pureté  des 
motifs  qui  Tavaient  ihit  agir  :  il  n'avait  interjeté  appel 
an  futur  concile^  que  dans  Fespérancede  votrl>1iiHppe- 
le-Bel  amené  par  cette  auguste  assemblée  &  faire  sk 
paii  avec  celui  qu*il  voulait  perdre  :  mais  que  d'inci- 
^ens  imprévus  poncent  s'opposer  à  la  convocation  et 
à  Touverture  dû  concile!  et  jusqueJà,  que  de  dangers 
menaçaient  TBglise  de  Fitoce!  Four  le  tranquiHiser, 
le  roi ,  et  la  reine  Jeanne  ^on  épouse,  avec  les  deux 
princes  Louis  et  Philippe  leurs  éls,  s'engagèrent  par 
wrment,  sur  les  saints  Evangiles,  à  prot^er  Smon 
évéque  de  Beauvais  en  sSa  personne ,  en  son  état  et  en 
flon  honneur,  et  à  mafntëAif  h,  Hbérté  et  tes  droits  de 
Son  Eglise,  aitisi  qnédesespatens,  amis  et  subordon- 
nés. €et  engagement,  rédigé  par  écrit  et  signé  par  le 
roi  et  les  membres  de  sa  famille ,  fut  délivré  fa  ce  prélat 
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le  45  jj4ÂA:  t^Z  (0*  Oit  U>m  Oela  byrait^U  coikdhritr  Im 

.^mf  re^sée  d'<éca^^e^>l^^ danger  qui  meBia^ieot  œcce 
lielle  por^oni  de  ^E{(^se;  LajEQOtl  qui <ei4«t^  Boni^ 
&çp  y III ,  le  11  octobre  d^  4a  i9^e:  a^aéet»  elUuigea. 
lotalçi9mi.tbi.faced^8.a(]p^l\^  *  .        ? 

L'a»  1304  :.  Sf/^çn  ^  ço^çile  de  (^mjrihgm^-^^jeMMe: 
lutte  acharnée  enire.les  <jbsux  grapd^  pouvoirs  qui  ré- 
gissent  la  sovciété,  n'en  akévapçis  moitis  profondéiueDt 
jd^s  Tesprit  d^as  peuple&vJ^  respect  qu'ils  aTaieat 
jusque-là  proi^sssé  pour.  )^  ap^  émanés  dft  Taulorité 
ecclésiastique  :  les  .censures  et  les  autres  peines  cano^ 
niques  n'ipspirèrent  plus  la.iuême  oiçaiute  tai  la  même 
retenue.  Pour  ne  point  s'attirer  d'inévitables  déaagrér 
mens^  le  clei|;é  paroissial  ne ^^raîgaaitplqs  de  prêter 
lesecours  de  sou  ministère  à  ceux  qui  s'obstinaient  k 
depieurer  sous  l'anathèmey'iQt  contrevenait  sansscrur- 
pule  aux  règles  précédemuiept  pbsprvées-  :  d'un  autre 
câté^  la  puissance  séculière  saisissait  les  moindres  pré- 
textes pour  assujétir  le&  clercs  aux  charges  dont  leur 
titre  les  rendait  exempts.  Il  feilliHt  poui^tant  aviser  aux 
•moyens  d.'arrêtfr  les  progrès  du  a^aï,  si  l'on  ne  pou- 
vait espérer  dç  le  guérir  entièrement,  à  o^ins  de  lais- 
sier  le  <Jiamp  libre  aux  prions  anarcbiques.  Dans 
cette  vue,  Robert  de -Courtenai  convoqua  de  ppuveau 
le  concile  provincial, ;€^, h. viliç  de -Compiègne,  au 
mois  dç  janvier  1304  :  sp.uf  sa  présidence  s'assem^ 
blèrent  Simon  de  Beauvai;»  çt  les  autres  sufTragans  de 
la  métropde,  à  ï'exqeptiçn  des  évoques  de  Gbâiops, 
de  Noyon  etdç  Tournai»  qui  se; lisent  représenter  par 

■i    '    ■  ^  '    '  I      .   !UJ"1'    f.    M      II    J    1    t    I  !■■■ 

(i)  Lauyet,  1. 1,  p.  201. 
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leurs  fondés  de  pouvoirs.  Le  concile  décréta  cinq  ar- 
dcles réglementaires,  dont  les  quatre  {premiers  rendu» 
Telient  et  confirment  les  ancieliMies  disjpositions  cano^ 
niques,  concernant  Texcommunication  et  les  effets 
qu^elle  produit,  tant  sur  cetfxqiîi  l'ont  encourue  et 
qm  la  méprisent,  que  sur  ceu^  ^i  communiquent 
avec lesexcommuniés  :  le cinquiànie prè^ctit la  fruga- 
lité aux  ecdésiastiques ,  défend  de  sem^i*  isur  leur  table 
plus  de  deux  plats  avec  la  soupe  ^  et  né  tolère  un  entre- 
mets que  dans  le  cas  où  ils  auraient  quelque  grand 
personnage  pour  convive.  Les  circonstances  màMieu'^ 
relises  où  Ton  se  trouvait  alors,  permettaient  moins  que 
jamais  de  se  livrer  aux  plaisirs  de  k  bonne  dière. 

Mais  le  coup  était  porté,  et  la  plaie  qui  en  fut 'la 
suite  ne  sera  pas  cicatrisée  de  si  tôt.  'Une  grande  insur- 
reetioQ  venait  d'avoir  lieu  contre  l^i^bef  suprême  de  la 
biérarckie  ecclésiastique;  on  avait  tenté  de  lui  arrar* 
cher  des  mains  le  sceptre  du  pouvoir ,  sous  prétexte 
qu'il  en  faisait  un  itlégîtime  usage  :  or,  comme  tous 
les  faits  sociaux  s'enchaînent  par  une  force  logique  à 
laquelle  rien  ne  saurait  résister,  cette  déplorable  scis- 
sion va  s'étendre  depuis  le  trâne  pontifical  jusqu'à 
l'humble  presbytère,  et  briser  partout  tes  lieQs  qur 
unissaient  les  ouaillesà  leurs  pasteurs.  Ce  que  la  Fraisée 
venait  dé  faire  cohtt-e  Bonifacé  YIII ,  la  ville  de  BeauM 
vais  va  l'entreprendre  contre  l'évéque  du  diocèsç. 

L'an  130Ô  :  Simon  en  -présence  de  t émeute^  — • 
L'évéché  possédait  des  moulins^et  des  fours  banaux; 
dont  dépendait  un  certain  nombl^  de^  boulangers 
qui  étaient  tenus  d'y  aroir  r^ôurs,  moyennant  re- 
devance. Cette  possession  était  bien  aiB«ien)»e^  puis« 
que  nous  avons  vu  Hervé ,  quaraptièiiaie  ëvêipie  de 
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B^wvftia^  liemwr.  4e»  JHoaliDa  à  mm  égibe ,  dan»  kê' 
dfpoiiro&amMto  d«  dixième  aîède»  t^  «e»  sucooamirs 
a]|gp»ei^^erl<)  BQa]A>Fe  4aft  boulangère  qvi  avaient  oUi-^ 
ga|ÎQ9  d'y  aller  loottdra*  Ces  éCabUsaeBMna  étaient  mia 
en  fei!me  >  à  la  oondition  par  le  fenûer  de  ae  ee&former 
an  tarif  réglé  d'a¥aAce  9  et  le  produit  du  fermage  fai^ 
sait  partie:  d^  roTenua  de  Tévéeké.  Or  il  arriva  que^ 
Ycv^  la  fête  de  h  PeiHteôte  ea  Taii  13a5 ,  les  habûans 
de^rVea^^ab  voulurent  aecouer  Tobligatioii  qm  ks  ao* 
tmigiaait^teoouriràoea  foursetàcesMoûlinai  pré^ 
tegmn  quaii'étail  pwr  eux  une  dharge  trop  onéreuse) 
^  qu'^  était  eneore  aggravée  par  les  exactions  dea 
feroijers  :  ils  adreaièreat  en  conséquenoe  leur  requéle 
à  i*évéque.  Ce  prélat  dei^ait  réprimer  les  abus  y  s*il  ea 
^ûalait  )  «Mis  il  lui  Matt  la  lams  d*en  constater  Fexi»- 
tenAe,  par  une  enquéla  juridique  :  il  pouvait  fûrei 
quelqKeA  o^eessions  personnel  pour  le  bien  de  lat 
pa»a3  mais  éteindre  de  son  chef  un  dr<ttt  annexé  au 
domaine  dont  il  n'était  qu'usufruitier^  il  ne  le  pouvait^ 
sans  a^xposer  k  être  eondsmné»  oomme  l'avait  été  Té* 
cotiome  qui  laiasa  inculte  une  portion  de  ce  dnmnitie  »• 
durant  1^  dernière  vacanœ  du  siège,  Simon  ne  pitt 
donc  peipt  tépondre  d'u*e  manière  satisfaisante  ma 
tmpa^ientefi  exigenoss  dasdemandeurs^  alora  ceux-câ 
s»  décidèrent  à  esayer  d'enlever  de  feree  ee  qu'ils 
déseçpéraicmt  d'obtenir  par  tout  mitre  moyen  1  des  «h 
vectives  oontre  révâque>  des  cris  séditieux  >  des  pro* 
ïoeationa  à  la  révolte  >  farMt  les  sinistres  avaDt-am-*  - 
reura  d'une  p^eobatue  émeoie. 

^  k  vue  du  danger  qui  menaçait  la  tffanquiUîlé  pu^ 
blique»  I0  mmre  fiMt  n)ietti«  en  branle 'la  ekocbe  corn*- 
muuaie  »  et  eei» voque  tous  les  aiembseafiy»  sea  adminis** 
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^ïilff^im  w.9«9ri9)^  wtfMf4iQAire  ivq^aU^tjMiuiPeft 

^U  fi^rbimt  il  l'é^éque  4(3  proiégisr  $a  p^r^onoQ,  isa 
•v^i»^  69^  ]^Qm4^r -M  «fffi  iHeii$  ;  die  Tt  8ao«  doute  éift-» 
t4ii^  s<  bonne  fc^m  y  qu^^mQws^  A^Mote  œ  «em  portée 

^t-elleaux  factieux ,  à  n^avoir  plus  affaire  aux  mouUaS 
m  AM  liHir3  de  rév^Ue^  0h  hi^ni  ^  j«  d^orèie  qoe  vous 
^o  À^  d^féi^^vaM  diipeasés  :  voua  dwModeai  k  ôtre 
nQFumbia  de  la  i^tice  d9  T^v^ue^  je  dée»èle.<pi'il  y 
^  lil)erlé  peur  leu^  ide  «reoeurir  è  d'mirfa  tribuoank  : 
4^mindeiMK>uf  «Mère  d'autrai  eoneemeDs?  je  veua 
M(^e  d'eTauee  louc  ee^ue  veiw  défâre*  (0-  L«i  ^ 
AeuUeiti,  vîouo^îeuji  ea  toua  pointt,  ^  h&leMde  oélé* 
t>fer  À  kur  manièfie  le  fa^.vteloîre  qu'ila  TeMÎtiif 
4*0bl«Dir  ^  lia  ae  poiieni  «ur  Ica  meuliiif  de  rëiécbé, 
elf^reeiii:  de  lea  déiruire,  dcÉeneqeiit  les  cpors  d'eau 
^  lea  feel  «leuToir  »  et  conUfot  k  Ut  de  la  mière«. 
lû^i^  de  Vévéqueeaseiaos  d'o^posar  le  forée  à  U^ 
fMm»>  ffte  de  protéger  les  piopviélés  menacées;  mia 
la  foideqm »  prédiulç commeles  eaux d'im terrent 
;grassi  psjr  L'orage,  ks  m^en  fuileel  se  dîr^  cd  iMirw 
iMtvars  k  pakis  épisoofpal  qa'eVe  elt^cpiie  aneç  nn 
TedeubkiMftt  da  ftureur.  I^es  nies  aosit  baoricadées^  et 
toufas  ks  ceBiniHmotiops  inleroepléaa,  afi»  d'eanpê^n 
«bar  ka  aecûàvs  d^rrîver.  Le  domirik>  de  Véwéquâ 
4ivaii  pfur  lemparc  ime  tour  dattt  k  gai^  était  oeafiée 
-  * 
(i)  Loavet,t.  2,p.  ^(9i. 


Digitized  by 


Google 


S84  HISTOIRE  DO  DIOCÈSE  DE  BtAUYÀtS. 

à  des  chevaliers  d'une  valeur  et  d'une'  fidélité  à  toute 
épreuve  :  les  séditieux  se>portent  de  oe  odté,  massa-» 
crent  les  chevaliers  ^  se  rendent  maîtres  de'  la  tour,  et 
entreprennent  de  la  démolir.  Bientôt  ils  fondent  sut 
Févêdié  :  les  portes  boisées  volent  en  éclats;  tes  appar^ 
temens  sont  envahis  et  dévastés;  les  provisions  livrées 
au  pillage;^  les  cbapoUes  dépouillées  et  indigpienieiit 
profanées;  Ic;^  prisons  sont  forcées ,  les  détenus  mi^rea 
liberté  y  et  le  bàtimèiH  qui  les  renferma^  est  livré  mùx 
fiammes. 

Simon.se  réfugia  à  la  campagne  ^  et  instrumente 
coiUre  la  comtmme.  — Le  péril  était  trop  grand  pour 
que  révÀpie  dût  prudemment  raffironter  :  il  raffié  au 
pkis  vite  tout  son  monde  autour  <le  sa  personne  ^  se 
feit  }(W  k  travers  rémeute^  renverse  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  saa  passage^  s'éloigne  d'une  viHe  oh  ses 
jours  sont  en  dangers ,  et  se  retire  en  sa  résidence  dtt 
Saint-Just^n-Chaussée.  Cette  retraite  ne  put  s'effieSe^ 
tuer  sans  coup-lérir,  ni  sans  qu'il  en  résultât  plusd^un 
dommage  pour  les  personnes  inoflensives.  L'abbaye  de 
Saint-'Lucien  eut  à  se  plaindre  des  dégâts  faits  sur  ses 
propriétés  et  sur  les  terres  de  sa  jurisdiction.  L'évêque 
s'empressa  de  lui  faire  satisfaction  en  ce  qui  pouv»( 
le  canœmér,  et  délivra  le  25  juillet  1305  m  acte  au<* 
thedûque  par  lequel  il  déelare  ne  vouloir  acquérir, 
soit  pour  lui,  soit  pour  sbs  successeurs,  aucun  duoit 
nouveau  siir  les  terres  et  jurisdiction  de  cette  abfasTe^ 
à  ^ôson  des  événeœens  qui  viennent  de  se  passer  (j)« 
Le  chapitre  de  là  cathédrale  avait  aussi  des  réclama- 
tions à  faire  valoir  :  mais,  comme  l'indemnité  qu'il  de* 

(0  Loavet,t.S,p.  494. 
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pour  in  tpNferâméftah  iJia|UlreI:'f  évcnpniae.diavgn 

de  cette  alTaire  (i).  .honpinoi'»/»  Jt^iu-^m^ 

'KMBis\it>Skvéi^nnm^è»Ê^^^^  la 

4WBnMiei^)enrMdqinlkë  é'éreigie^flixjdîooèari  ttidbii^- 

hiiTàig/imïld^ikt  ioa^ti^  |v^éi  et  p#ofoiDué:les  teiiipk8\ 
répaf^lîpaoèitv^sr  réyeeliéiâmiâ  ohiaiiiràitfdèréalculeB 
propriétés  9  eliiépakalkn^CBareisl'âvâfae'doBitqa 
luéoeoHu  et  OKHs^gèl^ftldiMài&^'àtiinéfirbdeBM 
ea  vei^tuldeaqYiâb  là  eoihàiÉLàeéiviikioldig^H^      1m 
-^«pir:eDiaîde..Sn  cûnséqucbèè^pat  lÉaeaefitbiiocdaf 
tét  4e:MBl^8|t,  le! jeudi  ii^nèsila  Stie^lf aEfiB|d?élév 
.8  juillet' 130^ ,  il  déocHUieesi^ 
Oit  piUé  et  proftté^lchafteUes  de!lféivédié|.istiei]bef  Jjp 
mairç  et  les  Bdembres  de/l!adgâpia(lrfttioniQmiilhiiniilft 
^Beaunraîs  à.comparaitpe,dpva»tlA0rifauim 
ficialité  à  Stini^uaf ,  let  sMiedi  avëuti  la  Ma^eMoe^ 
17  juiUetdQ  b]aê«ke^aimée));fa(iilade<jfic^ 
jugea  par  contumace  et  coudâmnés  adou  les  toaix/èàim" 
noDÎqws  :  il  eDjoinl,,  sous.les^^Bes  de  drail]^iii  loos 
Jes, curés  de  la  ville  et.^  foi>&our|^fde  pabUdi)Qelie 
seuteoœ dans  leurs égli£||e9ii;f8p^tÎT6s»'    [  .  .'    a:  >  >-; 
Ge  monitoire  islefutcepMdfiuipiablîéÀ  Btftuv^.ffM 
Je  saiMdi mêiM  ou  la  cdoiwioe  ifevuii  ooiipintitn^Ià 

'        'U'      ■■■  J  .0".    i.ni'l     n'>     fjht   Ml  I  H>|l       ■■■■      n,^'t,t,ti    ji^ 

(ï)'Loa¥elst.  i,*p.  fâhiî'       '.y   ,   ^    -^  i    .•       •    -1  '••'  ; 
T.  a.  25  *■ 
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3t6  HUTOIIB  M  MOOfeil  M  BBAUTAIS. 

flûat^ost,  ftftt  Jfm  révéque  ii*arf«k  poii|t  aprimé 
qocijoarderrakiefcn^cétepmMiprt 

fM«i1\MMfibne*  Gel  inteniilivl  ngt^mmK 
m  ooôoimHiilétdbhtiHeetdascnrôaiti 

œnsares  canoniqaeB. 

|iMilhi<tWipMte^ieiptt«éikopnttnaed&BawiiiMi 
4Bi»Mtélédlh;igtiwiwentiDfanfcéidetiigBm'6idu^ 
/éliitiit  tteàaoétésà  ^  joger  pir  knAid  adc^ 
«ièMàa^puURrk  AHBitamqii^âa  dernier  joiiv,«im 
ds«Bp(Mit  enoforirlfli  œmnes,  kicktgé  mVfopw# 
yw  hiafcHBfcttuéiiiui  fan  MUéiétt^  de  féréyie  :J^MDoor 
îié  m  Ymift^  kj^jÈÔpiSIM  M  frisait  ièài»4%  deneQ«- 
MTviidtènrsdb  wtte  Acheoée  «ffisiira,  ifun ne  le  tcw* 
diaibpciiac  peteemielleÉMit  r^%  ii'a)|iipr^èiwi  q«e  wat 
îifB  dwméet'fcngeg  <wip»tiffiimiitm.|)oar  iDHMrÏHi 
3b«;eaitat  éipMcalUe^  et  dew  leqfueiie  TiMm»Mpibk> 
dttentM^eDBiiit  tM  jn  prélat,  imaM  fwir  teim^e  de 
i^eësrigbeuMmi  eàaeis  que  pivr  8Qtoe  dé  ce  pmduHÎt 
aeofet  ^  porté  4  oondanmer  ceM  q«î  soceombe  v  et 
tiMHi  pérPeflbt  désdispoiitions^Ayrs  kosài^  à  la  ju- 
iiîkiietieii^  éplseopakù  £^  ne  fetsait  pas  outieiyeiiieQt 
«RlwooiMomaé  atec  M  «b<eottteM>  il  ne  veohiiêpaB 
9tiei>phiis  »*«fllaber  ceamie  leêr  «drerasÂre  déckn^,er> 
au  besoin ,  il  ne  se  reAisait  poiat  à  les  diriger  pat^  a» 
«opieHs.  D\ipt^  lea  avisfahitiMms  iik  coamume^)  afin 
<8#ié  laaOtfeJi  eotrwirt  oentre  les  senteneesdel^edyie^ 
4e  naire  se  transporte  en  Tabbaye  de  Saint-LncieB 
parderant  un  notaire  apostolique  «t  fiiil  dresser,  ttnt 
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M  BoéiMM»  qu'en  eèiùi  d6  k  «oHÉttrotie^  un  tic«d 
fm  kmfàà  il  dédicé  fléutem^V  i^iy  siss  adteiiiiêttlift 
eé  ioai«  1m  cofnfnvtie  Ae  B^^vaUt ,  sems  la  ph>tecii<m> 
da  Somvfliége,  et  itnel^e  appel  dk  Unîtes  lés  me^ 
sares  qae  Tëvéque  p(mritnr  pwuilM  on  ùtdàMitt 
càntrareoMirè  lenri  intéi^ii.  Cet  a^te  fbt  immédla- 
inènt  ^iêé  à  révéqM  r6f  è  éim  officiai  <t}  ,  l6 
It-joiHet  J806;  mabi  il  n'empêcha  pai  et  prâét  de 
pvbnDncCTk8eMienoe4'înl0rdlt  j  ni  é#  l'aggt'a'rer  par 
tMwdélfenaey  jqas  pakMsd'eMottittFnnieatiôs  >  auic>il^ 
hgea  cîfcdnwiBinsy  d^apporiêP  dèa  pi^yflsîons  ^  la 

fLtiVmfmtùmareirér  h  putitêde  Im aommime H l& 
hàSkde  tévét^e.  **^  Le  rai  nHgnom  pas  long^tems  ee 
qui  ae  passait  è  Baativaia>  dès  qu'il  en  (bt  snfl&saaaiiûent 
informé^  il  donna  coamùasion  au  ba^K  de  Senlis  dé  se 
transporter  sar  ks  Ueox  et  d^enjolndre  à  l'éf éque  de 
fféfoqner  la  défense  d'appnMrisiotin^rk  viVe,  éttenikr 
'qu'elk  était  attentatoire  aux  droits  de  l'autorité  SotiVe^ 
taina  ^  puis  d'iminier  aux  deux  parties  Tordes  de  ter* 
flriner  Itnr  différend  par  na  prompt  accommodeiUeiit , 
aona  peine  d'amende  et  autres  punilions  exemplaires. 
de  magistrat  arrive  à  Beanvaia  et  Ml  comparaître  en 
aa  présenoe  le  maire  de  k  o(Anmune  et  k  bailli  dé  l'é^ 
"véqpae;  il  leur  ordonne ^  de  k  part  da  roi,  d'avoir  à 
éteindre  an  plus  tôt  k  feu  de  la  discorde,  sinèn  ils'se^ 
mnf  passibles  des  peines  auxquelles  k  roi  croira  devoir 
kteondamner»  Mais,  comme  cette  injonction  donn& 
lien  k  une  nouvelk  coUîsîèn,  k  oommissait^  royal  fit 
inctife'èn  prison  k  maire  et  tobaillt ,  et  saisit ,  au  tybtk 


I      ni  rf     uAm 


(t)  LottVèt,  t  2,  p?4^. 
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3ft8 .  HISTOUB  W  WOCÈfiR  !MI  iKACTAIS. 

du voi)  radoMWOraûoBf d«b alElâves qQi>étaittiÉ da re»^ 
sortidetriffiQ  et  d^;  Haytt^i^jiirtfldiAiAOQ*  GTéteU^oi  im^ 
tf^f^itd'une  nutre  esf^èce  doutiIoD  Crappok  cbttewaW 
hcyiircwaciMé'  :  petlr^ltre  .éiii^t-iodileisçul  ttbyen  é!%^ 
n^ençriefi  parties  à  coaipasitkmk;  «1  '    /     «> 

Compromis  ^n$n  tévéiqufi'M.  hs:  mdndmkÊirei  deJa 
oommune.  ^—  CepeDdftDti,  k»  esprité  hèîpfiraissaiBiit 
«alliçineiit  dUpo^ésà  te  prêteti  à-iftiiTaçcoiiMDodbiiifDei} 
la  copwune,  iq4i!#a)thraitàykpelé'JUfpa^,'r^^ 
aK^  plaider  4a  Cfivi«6  à  €e'ftibgnal:su|wême..Saooii^ 
séquence^:  par:.|l^Uhéi)6aioQ|  ^dii  3  .noIreiiibffeiilM^,* 
elle  choisit  ponr  ses  représentans  Jeao  ;âe  CiaiUétiy 
Jvamem  de  CàiUàfiei  GuMIaunie  Je,\Ma>eadiakW 
T^iibaud  le  .Mesliau  >  et.  iteur  dbnaa  plems  pduVfeirâ 
pour  ppurspivre  et:  lermiDer/eepHodèB.  Ui^  ataire 
kM»arge<âs  de  iBeaUmaîs,  Siiabn  de  lIoiitiérs.vh^ncmliit 
s'adjoindre  à  la  dépuiation  comEoIuaèle  »  laqurilp  ipat 
arriver  juaqu'a^  papeV  saw  avoir  à  (aire^le.vfya^ 
d'Italie.  .  »...      r     >  .;  . 

,  Bertr^fKl  Got  arobevéquie  de  BerdeaMX  TOM^td'étte 
élu  pour  .9¥iQ€éder  sur.  la  chaire. apostolique' è*Bft* 
n6it:X,i,  dacedé  ^au.  n^s  de  jvillet  de  TaiiAéè  pvéoi- 
^kute^iiM  sou  icouronuemeut  devait  amir  ;Béu  eula 
ville  def  Lyqo .  ^  14  ^ppvemhiîe  }306y  en.ipréseqce;  de 
PhiUpper l^#e^  let  dep  .princes  du  saog^  I#e«  mm^ 
t^ir^  4^.1a  viUç  de  Seauvais  ae  dirigèitatidaubiverU 
1^  capital}»  du  I^yonnais  :  Siofton  de  ClermobI  de  Jfede 
s'y  rendit  de  son  côté.  C'était  mal  prendre  4enr.  femà 
qiie  de  choisir  l'époque  de.no tronisation  du  novlvcad 
pape,  pour  appeler  ce  pontife  à  vider  leiardifiéftiid; 
ils  eu  recueillirent  néanmoins  un  double  avantage  : 
ils  goûtèrent  la  satisfaction  d'assister  au  communément 
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-àct  (Ék€tiie  l^liglise,  et-  ils  éutent  le  tems  Aé  conàtiirer  ti 
de  pressentir  quelle  pourrait  être  Tissueileletir  procès. 
Aitis)  éteignes  du' théâtre  des  événèmens  l  et  eonséillés 
par 'déft  koQames*  désintéressés»  daiKr  r&fiaire ,  les  dÔ- 
p«ltés  déi^onn^iisune  oonubeMèrent  à^Toiirles  clioses 
-WM  un^  autre  p<nl)t  de  vue  ^  its'comprirènt'qne  ce  qu^l 
y  avait  de  mieux  à  faire  pour  leurs  commettans ,  c'^ 
àiitxtedoiiDri^  satisfiiction  à  révéqtie,  et  d^obtenir  de 
Itti'qtiHl  voulAt  bîenl  user  d'indulgence.  Après  étrfe 
testé»  k  hyc^b  jusqu'au  ^  décembre  j  ils  se  décidèrent , 
à'tb'Sttiied'one  entrevue  avec  Fêvéque  de  Béauvais;  k 
' w présenter  pâr^levant  un- notaire  apostolique,  et  à 
AdMdciessêr  racte  stiivaùt  : 

'  -:  f^^iies  dépulés>de  la  commune,  agissant  au  nom  de 

iMkr^eooiMetlÉiisen  vertu  du  mandat  dont'ils  sont  por^ 

IteuTS,  semntperBoniiellement  présentés  devant  me^ 

•ttre>SiaioiK  évéque  de  Bea^ivais,  lui  ont  promis  par 

aercnéfti:  sûîr  les  saints  Evangiles,  de  lài  payer  ramehde 

àilaqiieHe  ibseront  condamnés,  lui  ont  demandé  Tafa^ 

-«f^aob^dea  ccMOfesqu^ils  se  sont  attirées  ,  aitisi  qu^ 

-U'tnpéft  de'ymettdit  ipis.aur  la  ville,  ont  révoqué 

.ieèr  âppfA  èn^cour  de:  Rome  et  annulé  toutes  les  prc^ 

ctiratioDê  quii'auraient  été*  données  à  Teffèt  de  ponr- 

Mm^n-tm  appel  r  ils  se  sont  engagés  h  feire  ratifier  et 

acoomplir  ées  protiàessiè»  par  la  commune^  sous  peine 

de  UUx  miHisf  livres  toutnots  dé  dédit  Le  conseiller  dti 

rM  îi4[uiiâvaSl  été  appelé  comme  témoin ,  s'engagea^  ad 

noiirdttiToi,'à  ftiire  ratifier  et  exécuter  cet  engagement 

parlai ootniÉbqe  de  Beauvâfis.  .  »! 

»]k  cea  aunditions,  Simon  absout  la  commune  et 

lea-balHtans  de  toute  censure  ecclésiastique,  révoque 

rinterdit  prononcé  sur  la  ville,  et  s'engage  à  n^exiger 
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300  HisToiu  ng  mocifa  db  headtais. 

4'fQft^  Amende  qœ  celle  qpû  eai?e  été  tesâe|Mr  k^ffei» 

eo  sûA  oeaieîL  • .  .    t 

Aprè4  cet  aococdsiAeBiiel^Aieiit  CCNotohiet  fédifé 
pm*  acte  authentique  à  Saîia^2i<«t  prèa  Lyodi  r]0  &4^ 
ceoibre  1905,  Tévéque  et  Uê  4quMé9  refiriiiniii  à 
Beauvais  pour  eiécuteir  oedont  Ua  étaient  .'Oqq?*- 
iius.(i). 

fommime  mis  mUb^né.  -*-  Mais  il  y  aHit  uiie  aittne 
cause  à  juger  atiperaimtt  Jean  4fe  IMUeM  mûre  de 
^  cofonuiue  et  le  bailU  de  révoque  é^ûeni  toiqoiiraeii 
prisou  y  taudis  que  jies  juriadiolkma  épiacepide  et  oooh 
munale  étaient  exercées  au  uûiq  du  tfà\  eMat  de 
presser  Texéeutiou  dee  engafeoEieuf  oeuAreittét  jt  Lyon , 
il  Allait  obtenir  la  liberté  des  deftut  démaui  >el^  ienr 
féiqtégraticm  dam  leurs  fonctiens  respaotiresi  Xe  tm 
lut  donc  iostaiiiit)€^t  supplié  de  voulok  bieâ  se  ^esaai- 
Mr  de  l'adaHuissuratioa  de  la  tille  et  de  révâché,  «i 
d'en  remettre  la  direction  eux  deux  fenctiennairea  in- 
carcérés ,  dom  on  réelamait  réjargjsasinfnt  Hhilip^M- 
le-JBel  fit  droit  à  cette  siqppUque,  parjôvdonnnnon  d£- 
Mvréeà  Poissy  le  jeudi  après  la  flkeideAiat^BqrnaM, 
\iQ&.  Après  avoir  retnkcél^.^u^  oomnis  en  natte 
déplorable  collision^  il  do^ne  niaiu-le¥éedn>4énpèffel 
et  de  la  justice  de  révoque  i  rend  la  liberté  an  amie 
€«  au  bailli,  et  cpndauiiie  les  parties,  poukr  hostUiiés 
conuuises  nonobstant  rinter  ventien  de  Tanlonté  royale, 
•aux  amendes  qu'elles  ont  nérîtées'  la  çdovnitne  est 
condamnée  à  payer  dix  mille  livres  petit  parisbi,  et 
.résèque  une  somme  dont  cet  arrêt  a'iodiqiier  pas  le 

i""i     111 fi  ■■  t iiimi    I  I    im I   iniiiwint  i|l«ii 

{ij  Lonfet,  t.  9,  p.  498.  :> 
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fltamt  M  cumMiT.  ZH 

MonMBl^  iwa  qu'on  évalue»  d!aprèi  A'mtaçft  doeu- 
iDQKy  à  m  nille  livres  (fe  bonne  etancienBe  nuÉiaMai 
PS6iitce(|iii.€^du  fond  de  raflkîffe>.  Les  parte»  fiirttni 
renToyéei  peixlevaat  des  arUlves  nominëa  à  cit«^ 
fet(i> 

iR^oilieiLdlr  tc>iilo  c«tte  ovaire. -^  Ces  ajd)i^ 
GQÎ)l«ainQ  Benael  trésorier  d'Angers  et  le  dievalier 
Guillaume  de  Marcilly  conseiller  du  roi.  GcmfimMé»^ 
ment  à  l'ençBgeoieQt  ecmlracté  h  Lyon  ^  Ténréqne  eC  la> 
cosMnune  premûrent  de  nouveau  d'ea  passas  pa^  fa^ 
décision  de  ce  tribunal  arbilcal^  s'intodbanfilavftdffoi^ 
d'appel  à  d'autl!es  juges^  par  lULasetMd  nmpipraiis  en- 
datedaî€udiamntlafiâledefiaint4nde^  lao^.Aînsfr 
constitués  juges  en 'demkrressorty  les.aièîlPtt9  prfarent 
connaissaBçe  dn  preoès ,  el  rendirent  le  jngpïnent  soi-- 
nae^'t 

r  Cib  vota  db  b  OMomissiaB  que  nous  etnesâo* 
oepèée  pour  le  bien  de  la  paix;  ru  las mioes^et  dsa» 
.Iructionacanséea  durent  les  derniers  trouUes;  apèès 
enquâleeonacîeBciense  et  sur  rewad'boonnes  probss 
etéelaîréa>  nonaordonaens,  prononçonst  dtfnisanis 
et  statuons -ainsi  qu'il  suit  : 

»  I^maife^  les  pairs  et  laaJKivéspariâtrQnt:  datant 
révoque»  en  notre  présence  et  en  prca^Mede  la  dea»r 
nmnêi)  il  bû  demanderont^  à  ^snanx.  et  les 
jointes  »  pardon  de  tout  ce  qui  aétéfiMt  omtfae  i 
loffî^et  centre  ass  intérêts^ 

)»  Ib  lestitueront  aiidit  évéqne  tous  les  aflels  niebiA- 
Kefsquientétéenkvésdesatlemeurey  et  danti 
lenr  avona  oî  ésssug  donné  k  détait  ; 
à il.  ..     ■        ■■■•■■■■■■ 

(i)  Lottvet,  t,t,  p.  801. 
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$9%  HISTOIRE  M  BIOCÈ^I  MT  VRAU  VAIS. 

»  Ik^piféflttÉlennim  confèétioniiéé  pni  argent  el  du 
pMb  de  quatre-meats  v<imeiBUItiieidê'la'S«ate^yieffg8  ^ 
«dVeffirirait  le  joiir  oà  Pou  célèbre  la  fêl&ide  la  Pwifi-=^ 
eèsÊÊùÊtj  àxk  HMune&t  oùlà  iireoisdion6edimg«ra  Tc^ 
chapelle  de  Tévêché ,  pour  ladite  statue  demeurer  èa 
ieellechap^e^  en  lieu  et  place  des>objet9  qui  en  ont  été 
enléim;  et  en  signe  àU  repentir  de  deox  qui  Tout  pro-» 

t.:  »;Uf  pateiom  à;Iféjirèi{ne,  ea*  téparaJÛQH  des;  dont» 
mage»  qui  lui  ont  étévrasés^  uèe^sonme  de  hoitaNUe 
MvrëB  petit  pariais ,  anx'  terinea  ci-^dessana  fiiéa  $ 
1  )»  L'év^QpieâiiraanoatDeia^ai^tédeAim 
an:Bèspiâs#n8il«ateipersdnaiés  délatoommuaev  poul» 

laaébi^'eiMpiilelsUraaire  invitation V  ^ 
!  a  làpaèa.cès^ réparations  fatieaif|iaéi  qi^'il/est  ci- 
dessus  ordonné ,  1  evéque  ne  pourra  ni  directement  ni 
indiicetemest  mçi^ler  aiumn,  saitdëaoommraàiers, 
sait 'des  nèmbras  4t  radfikiistrationl  oammunaki  à 
lÉispndelacoiiisÎDn  sna^énaiicéedtidesieioèa  qui  en 
aatété  kiianitai  De  pkis,:  ledit  étâqoe  senutenn,  à.la 
éiiaaadc  du  mayre  et  de  rndmiaiitrationtCoauniBnale , 
de  s'enquérir  si  les  fermiers  4e  ses  moalins,  auiqnela 
ka  habitons tde ik|  compuÉe  sent  et  demeurent  tenus 
d'aUeir  tnandae^ne  S6t!etidaaa  poiqt  coupables  d'exac^ 
tioBia^  et!  de»  néprinif^r  ces^:exaeriona  aussitôt  qu'il  en 
aoira  oamiaissaivcè.  De  leur  côté;  ai>le  «ààirepianoiin 
de  ses  subordonnés  ne  pournoot  revenir iSur  Je>passé^ 
ni  exiger  à  ee<sujet  ançone  ieifféùèaa  soie  contre  Té- 
▼À|ae^'8ûitcontre>aea  ^aa ,  notaamient  èontaeikv  à»»* 
.  valiers  Jean  de  BaiÉœval  fit  Jcan.de  fiangèonsitYoulaiis 
et^ntendona  que  tous  Us  g riefe  aoient  oubliés  de  part 
et  d'autre ,  et  considérés  comme  «on  avenus,  f  : 
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»  fidimé  àBlBtt^r»s,le  ^evlred»  «vânt  Jm  IV^^uèakif) 
QnllBnnéefl306(|:)»«  «•.     .S 

'  Ahigi  aef  rtnina  celte  malhiwiireosêaflEtir^  »  dbttt  kk 
deux  tout»  <ioi  défoDdent  rentrés  db  l'aocieii  pétai» 
épiaoopal,  ont  perpétaé  le  triste ÀnfTS&ir.Qa  prétend 
qtte  SuDÔQ  de  Clermoat  de  Ne^  lesifit  bètir  pour  pf^ 
téger«i  demeure  f  contre  de  scmbhbles  émimiles;  IM 
etoumiae  >oepeii|daiit  né  reneoQa  .poinic  à  mHoqiyorde 
iMmvcau  yés^iêqaeiur  d'^utrésdro&ta  qu'elfe;  lui  eànleé* 
tait;  mab  cette  fois  elle  eut  recours  aux  Toies  légales !, 
ék  icila  sa  paplier  édvierse  dersint  le  parleaevt  {'  elle  n*ea 
fut  point'  pUisi  heureuse  :  elle  Ait  déboutée  de  sa  d»* 
BMUufe  et  r^véqde  maiàleDu  daqsisesdroîls'y  par  a|Tél 
du'jesdlàif miles Raneafam  13Ô9 {ïSOè w^i^yi^y    i 

L!aii -iiapS .)  Fente^  âe  la  Une  de  Smiatimm.  ^,  Àpvis 
eslte  fengv»  efTiofente  tempè^,  le  jôafesa  reparut 
enfiut  eti  Simau  daiJ^iesfe  put  e^erder  «01  paixi  seé 
iboietiôtia  dB^pnkmerc  pfslqii^»  du>  diocèse  >.  èt]doiiiief 
seS'SaifisJb  KadmihistfatiaQ^du  teoiporel^le Véwêébii 
Il  éUttti  en  joÉissanoèi  de  laiérré  aaignébria)^  de 
Sidotiaea^  «pieBehasMi.de  Namooil  avait  dennéê  |i 
l'Eglise  de.Bea«Yâis.:'oeflle  pi^>riélé  Tslaat  environ 
Isente  fliTces-.paxisîa  de  revenu  aniiuei':  eHe  était  si*- 
tuée  hors  du  diooèse  et  éUgoée  des'  autres^doopHues 
de  r«Techéi  Sînkm  déidermont  dé  Nesfe^  qui  vojêk 
lea  dioaeh  eu  admBJstwrteur,  et  qui  nfàvais  posfes 
aiéoies:niolî&  que  ses;prédfloesyiirà  péuvinejfeiipoint 
aliéner,'!  estinia  que  le  oapttal  qu'eUa  raprésentaitia^ 
mit  empfeyé  d'une  iiiataièfeplttstitile:elîplusagi|éiMa 

II.  .miili  V.i*'.it i,\  \n\ié 


(i)  LoiiTet,t;«,  p.ei». 
(a)  lùid.j  p.  W^. 
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jttj.cwéqicMl,  «l  Kcmste  «evVait  poin^imttiMdMr  au 
domaine  de  Saint-fust  les  portioni  qui  ehiagsrmmuéêé 
éiétnM<c$>  ^.qiii  étamlf!piié9CnteHKiDtic&  vmiAqu  II 
«ffi^kjenoàiiiéqiMbofrlalerire  dé  Saialiiierap  dnytre 
fttB^eQ  DèBdîiaûqnéretir:par  coftâfat  ptcaé.l 
•fii^la^anMkAitiHibéê  t&ùûj  WÊÊijeààaaii  cmtf  i 
Hiéreê  fmm»  ^  foriéamiiiaie,  somiiie  qui  fiif  sarJe» 
'  têovéréêi  cfi  propriétés  oooiipléfMnlrirtt  do 
>:épiioà||id^defSainl<iJbstv  avec  Taulirisatiaii 
d«'iKiî'(i).:-' 

4i  .Le  doutMii  profriëlflirede  SmpHuimi  pcpt  awskél 
dib  neadrespodr  mettre  eelle  terre  éik¥a)eMrv  ^êb^ 
l^efpatP4|i^*cai  jour  il  poamaîl  là  vétablnr  en  sa  ebolei* 
nan^  p[rtaiiti  ve ,  pur  le  tadiat  des  dnrdr».  èkntmok'p^ 
wûmqéqeA  em  éMÎsiitéléfails^  à  Fépifiiê  da  paonif^ede 
biiyefliiaé  de  Philippe  H  deliiÉaBtiaeM^ 
Weuaifpfiuis;.  Un  pistent  de  i|aaire  oenls  Umres  pa-» 
lÎM^  iqn»  Im  Tint  tort  h  ptepfs  :dè'la:  ^^léraiité  d'm 
ekèMÎM  de!  Beenmia»  nomtaé  thadmà  de  Sainte-» 
MttiguMrils^  originaire  îde-^rfaerie,  loi  fimiUla  l*a<W 
qvériiîw'  de  la  piOyi  tskiiié'  d»  ce^umma.  iLe 
chapitre  ttéhmnîns  |i^m|  e<Miaer¥a  ia  pryriété  ^fea^ 
Tironifenk anà :  les  inéBMa méàk  ipû  awient  peiti 
l''évièf«a>ë  s?en<déAire,  déterÉrioèvenlr  awsî  tes  cba^ 
naînas  àje  loéder  à  GinUamne  dé  Onignièrasy  par  w 
eabtm  d'échange  rodiueda  moiaidenowndMie  13tl« 
•  .  Gtittimne  de  Guigniàrei^  et  son  fràaa  Pierre  dt 
Cttifniàees  ique  noat  vernoos  biail^  figurer  en  fête 
ém  p)^6'^riqien8  adveraaires  de  la  jurisdioiian  eoolé>- 
fiastique^  descendaient  d'Ânseau  sei^^ieur  de  Cui- 

■  ■  ■  I  i«  I  ><        H        »■       t  I    I  I     III    I       I     II  I     ■ 

(i)  HîtI.  du  Val.,  t.  5,  pièces  jastif.,  p.  tt. 
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M  |>iif  lit  eosuiie  pour  la  crcnsade»  GiiiBÉuipe.|ioMaaml 
à  Litut?Ufen  dt»  propriétés  cooêgoéà  à  eeilét  fie  Im  oa- 
ibédralé  :  k  désir  d'aoqiténr  un'  imMir  icifocupittl 
^.le  mppDQcliât  d*aiMi  partie^de  ia  fiamiUe  établie 
4am  le  VâloiiB!)  lui  fit  ptûpûMr  aa  chapiue  on  éekaii(p 
jquf  fiftiaik(M|îlât  accepté.  Ipràs  exptvtÎBe  et  estiaMiiéÉi 
prériaUei  ^  il  devint  propriétaire  de  Srintinea^el  aUk 
anxebanoioee  aea  ia:Y>pctélé8  de  LiemtterB  :  ei^  dûrnsob 
il'  ft'avail  point  d'eafitfH  d'Isaiielie  da  iQeeaBel  aoa 
êpooM,  il  donna  pont  oaotion  »  contre  tente»  le^éve»- 
tnalités  qni  pourraient  troubler  le  dbapifreen  ta  poê»- 
aestien ,  son  irère  Pitrre  de  Gnigoiérea,:  ménérMa  al 
^aûhtlepejiiQm0>  prcfnmmr  èsrloix,  et  iaan  de  Cni^ 
^èreB  son  oonsin*  Le  centrât  djéd^ngê  povte  k  date 
du  mardt  après  les  Brandons  1811  s  oetaola  fut  ratifie 
m  eonfinné  par  l'évâque  dn  Beâuriib. 

Oee.éliénarieird'nn  antre  genre  eut  fien  en  IdM  am 
pmfit  de  la  rel^;ion,  dans  le  diocèse  de  leanTMSf  ^ 
fienon  de  dennont  put  se  eeuèkr  des  mauvais  (joués 
qu'il  eut  b  traToraer»  en  voyant  nne  noÙTeiie  abbaye 
prendre  naissance  sous  son  épiscopat»  Ma^réses  tris^ 
ma  démêlée  Meelh^ftceYlII^  Pbilipp»4fr<]lel  tenait 
à  bi  religie» et  profatseit  une  pnfende  eslîaie  pourries 
personnes  qui  en  remplissaient  fidèfeaibnt  Iss  dévem 
et  suivaient  la  routé  qn'eile  trace  p^r  amrer^b  la 
ptifedion  t  û  avah  nne  confiance  pairioniière  en  Ton- 
dre de  Safait^Français,  et  il  résohtt  de  hsi  en  donner 
june  preuve  ^hp^^^^^^^  ifflr  lu  fbndfiltfîn  d'un  noovean  oem^ 
nastère.  11  s'exprimait  ainsi  dans  la  charte  qu'il  fil  dé- 
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Inmnà  ceillv  fia  v  Aras  le  moî^  d'ami  *1S69:  :  «  'Nous 

p«us8aiii,'0i  delftbenmsieiYiérge-llam,  et  des  i»^ 
wMs  épâtb«8  nmt  JKerre  et  saift  Paul  eièi^  iwiie  là 
cour  cs^lèatev^t  aussi  poâr  la  célèbre  et  âpëdàie  mé^ 
mcni^de  samtFratiçixfe«t  sainte  Claire,  fobderim 
i|Kinflblère«»l«çtt  Domine  eb  Mohcml,  près  Pont"Sle.«> 
Ifacmibe,  lieo  cotisa  de  nécre  maisoD  royale,  auquel 
des  '  sœurs 'dudiC  okdre  ofinrout  k  Dieu  largh^ctr  de 
tous èÎQfis  j  iniUMs  et'hoslîeft  safaitHipes  pour  nous,  nos 
•iiecès0euoi>et)  f  étM  de  notre  ^Toyaluaie^  et  aussi  pour 
^eacàiiafeenlct  deis  âmes  denoliie  très^cdière  et  aimée 
^nusey-et  ikà;not  parehs...»  »  de  prinqe  assigne  sm 
noùimu  'monastère,  une  rente  de  douae  cents  Krres 
faiisU^  pour  dotation ,  lui  aeoorde  le  bois  dectoustmc*- 
tiou  et  de  <^aufiage  à  prendre  dans  les  forêts  de  Hal- 
lalr,  de  Csiae  et  axùtés ,  avee  le  droit  de  pacage  podr 
un  grand  nombre  de  bestiaux  dans  ces  méaMs  forêts, 
•nfithû^même  jeter  lès  fbndinîoBS  et  travailler  aux 
«mscroctions  4e- cet  établissement^  mais  il  «e  lui  fut 
|ias  donnéde  le  voir  4iiàbité  par  les  bdées  aukquels  il  le 
destinait  :  plusieors  liègnee  s'écouleroiu  ««ant  que  les 
religieuses  de  l'ordre  de  Saiqt-Fraiiçoisi viennent  en 
prendre  possession  (  1  ). 

Sn  àdopéant'le  diocèse  de  Beauvais  peur  y  fonder 
cette  abbaye  ^  PhiUppe^Bel  semble  ay(Mr  vbuln.don- 
-nèr  à  'Sinion  :dr  Httkt  nne  marque  de  la  bienveîHaiite 
«bnsidécatbn  qu'il  avait  i pour  lui  :  ce  prélat,  du 
resfe,  la  ménitaitè  pha  d'un  titre*  fidèle  aux  engage 
mens  qu'il  avait K^onitréotés  en  l'assemblée  des  états,  il 

Xiy' itéttif.  de  àùùiel     *    •     '  '    , 
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doittipftoufèiics'  aMistanoè  m  'amdhmd  iles<  cwrdmgimaem 
àsS^eskiAxAlÊp  iroivtaift): il  ImiacbMaidéb  sâbàim 
»dàHan»icÉjpayà)dè.sft  përsdiiiie  dans  lagueireôtHit» 
trele^r  Flamands^  Uiiii  âteâà  dkiiiles  èoiiseîlB  i  'fnaxA* 
^paiemienthVipoqaif  mitlâ  Fikiioe:s6iiiioiîlniit'iiietta« 
çantéicoolre  son  gcmvoniéBiaiii/.'Paé'llhltératkéildë 
BMtttiaiesf'IHttlippe4e^W  évaifeintrèdvîi^lé'déèonlre 
dàn3  ié»foBluiias  pattieuKèrc8QHAiB6qûetdia]if(leS'tnui* 
sâotioDS  tonîiDbnnàkis ,'  ffticmleyé  ocnitm.lèi  jernêoûd^ 
téntemeotle  plos  prônonbép  Véntèipie  dè'BtfnmLiaet 
les  prébttde  hpièvinôede^ JbEd^  &œat  à.<}e  sujot 
d'émrgiqôea  r^pkréMatailîoDS,  èk  ié^détenniiièfCD^  à' ve^ 
noÉiefBr.  à  -ca  syatâtaia  >  feaiidaidùx!  :  ; ils^  bbliiiMni  de  hd 
la^promeaae  àntbendklde  cpe  leq.mdDBaiesiaetBiénÉÎii^ 
oessamment  ramai^^  à!  k  inknur.ftBtriBaàqiiejcpiteUcs 
avaîeàt  sous  les  r^pjies  préc^east  (i)»  ^^î  ' '^  <![)  >  '  '  ! 
L'an.lSll  i^Sùnon.àa  càncUevJte  /^ldiM9;j.««*«'Gli^ 
làeftt*  Y  a]radt  awsiibeûièaap  dcî  bicamiliancapour 
réitéiiiie  de  Beauvâis';:t'fpvèsxfavpir  juiii|iiié)én  13t9 
covMrTatcur  *d€8  iprivil^gcsl  ob  Ufaniversîté  cof  jaiptoi- 
ment  avec  les  évéques  de  Meaux  et  de  Sentis ,  ilkrdé^ 
«g^a  enti^.  \t$  ^ffinag^s  de  Beims 'poutf  sië^'rl  au 
eoaqile  géoéi^l  qu'il  deirait  présider  à  Viciine.ea  Daii^ 
pbmé  (2)«  La  suppra^ioa  délJ'Qrdre  des  XQni|tt«fe 
^U  Un^.  deis  gjramfes  «pMsIiàni  qiae  l'bm  devait  ItrÉker 
en  oe^ctoeile.  détordre: célèbre ^.dèbt  saiprfl^anl 
avait  rédigé  les.  statuts,  était  acçusé.d'étre  étrimgepieet 
4écba  de.  sa  prenoiàre  régularisé  9  et  tombé  dans  dcë 
xlésDvdres  CeUenient  gtây^i  qù'anfc  yenx  d*«in  yiMid 

i    t-    I    '     ■'■        ■  |.  ,  i; •  .1 


(i)  ^fcriQtj  t.  3,p.  eôo: 

(a) /Mrf.,  p.  CM. 
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WÊmktmiik'jwmt  aéciMié'd'eottdmMr  là  BU|ipws*' 
mtâ*  Im  tiktminiéê  liai  aîraît  dunné  pluttéon  iojttii 
êmu^paéêi  eBtr^««tre»firève  Ckerrak  alori  prieur  d'une 
\  àm  Lma  f  €É  IIbiUqu  <k  GntMiuàûq  pfo^ 
:ét  Tondra  :  w  detaiér  m  portait  pour  gsrant 
do  rittÏMoeiieè  de  ses  4MMiljrères  »  ec  se  Aûnd  t  fort  de  dé« 
nintier divaalJes  oomaiisfleilfes  royaux  loaie  k  fouo^ 
setAHw  ogwÉietioM  ésntoa  iet  dmrgBoit;  tusis  k  Toiii 
dboèux  ^  inruieut  fc  lioutiy  de  ki  défandre^  était 
faiëffén  par  ks  nkitioti  «pod  se  fidsakiit  obteodre  de 
IsfBrtesfMirts*  LcbTsoqilieisaTaniÀdeftaccn^ 
^ue:duM  4edîûoàsadti  BeavMÔSy  oà  ik  possédâientdes 
MUkseenBisi  JeandeiCte^wooeur,  lèau  de  Javignies» 
Jeitt  «1  Pkrra  dk  Laig«iè?ilk  »  Odon  de  Yiaraiesft  f  n* 
Hès^  demandakat  lunsMoeul  U  soppresBiDli  derofdra« 
L^éyéque  de  BeaÉnMôs,  ^VP^  ^  T^V^  ^  ff''^^  P*^^ 
cilÉ  cou joMiiaaitnt  avéo  ks  Fères  du  œndte ,  ne  put 
sa«fet)uueitutkuikii  fi  ^fkkMtamt  attaquée  :  Ôé^ 
OMst  ¥'eki  pessaoça  k  suppiestioa  ^  et  eh  attriboà 
ks  |k<ipffséliâ  aux  diëtiiiers  dé  Ssîal4eaii  de  léru^ 


i  UanU»:  TmrtameMdêSImomdêPrêsh.  —  k}^ 
k  iilSttira  du  oDiû^  de  VieDDo ,  Siiikm  de  Gkr^ 
Hsdk  K^nat  en  son  diooke  pour  y  veitlet  avec  ou 
radoabkoMDt  de  aèfe  à  robssr?atiou  de  k  diseif^ine 
IsedésJhstîqin  :  a  n'aïah  plus  akrs  k  graod-ykaire 
fui  paraksaîtaynir  k  ploiKtaïKkpartà  saeonJSânce; 
Gbiikuaaè  de  Faiçisy  neveu  de  Cliément  Y,  lui  avait 
diitpilevé  par  ce  pendfe  »  qui  k  nomma  évéque  d' A« 
gen^  quelques  années  avant  qu'il  appelât  Henri  d*A- 
premont,  originaire  du  diocèse  de  BÔiuvais ,  à  f  é véché 
de  Yerdun  :  privé  de  celui  qu'il  avait  eu  pour  coofi* 
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il  s'appliquait  à  s'attacher  de  phni  aftfAMladeegédÉ 
ifasiaa»  kv^n'oBe  oMbdie  gi[«ve>Mit  Taivércir  ^'il 
^qochait  4e bÎMi  près  au  «Mme de  sa  tàtrièM4.Bèsi«e 

lias  p>BJptsy'ilariait<afcçur<ieppBqttuw^ 
Toussaiot  1313,  il  fit  ses  diqKisitic^is  testamentaires 
par  lesqueHes  il  fondait  deux  chapelles^  Tune  au  dift- 
teaude  Bresles^  sous  Tinyocation  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  Tautreau  château  de  Gouteneourt,  sous 
rinvocation  de  saint  Eloi  et  de  saint  Martin  :  il  assigne 
aux  chapelains  vingt-cinq  livres  de  rente  sur  le  pâige 
du  pont  de  Mantes,  qu'il  avait  récemment  acquis  à 
cette  fin  \  il  veut  qu'ils  résident  ai  leur  bénéfice,  et  y 
disait  la  messe  au  moins  cinq  jours  chaque  semaine , 
ainsi  qu'aux  jours  des  i!âtes  qu'il  désigne  :  il  fit  d'au- 
tres disporitions  en  &veur  de  sou  église  cathédrale, 
puis  il  attendit  que  le  Seigneur  décidât  de  son  sort. 

L'an  1313  :  Sa  mort^  sa  sépulture.  —  Il  vécut  en- 
core jusqu'au  20  des  calendes  de  février  1313.  Selon 
quelques  historiens,  il  avait  exprimé,  avant  sa  mort, 
la  volonté  d'être  idhumé  en  l'abbaye  de  Beaupré ,  à 
côté  de  son  père,  et  sa  dernière  volonté  fut  fidèlement 
exécutée  :  selon  d'autres,  il  reçut  la  sépulture  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale;  il  fut  ensuite  tiré  de  l'endroit 
oii  il  avait  été  primitivement  déposé,  pour  être,  ren- 
fermé, ainsi  que  les  restes  de  ses  prédécesseurs,  dans 
le  caveau  préparé  à  cette  fin  en  1757  :  les  registres  de 
cette  époque  le  marquent  en  termes  précis.  Ces  témoi- 
gnages, en  apparence  contradictoires,  peuvent  se  con- 
cilier :  il  est  vraisemblable  que.  le  cœur  ou  toute  autre 
partie  du  prélat  défunt  a  été  inhumée  à  Beaupré ,  et 
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leTÉi»4idè)dbiiéAfali.  I/ol^pcwâreKlçâikiiitiVierwck 

lia  nèiinii(]rSli>¥;tk;>â«lâ^'<iBiife4îtî<S.^^P^ 

4tm  yhnn  rÉiiiininni  iiWnif  wifcftti^^aiBoiiriTmi.BMir 

»    /il)!*!   inifw'  '.'l»  iioi*r,>ï;iii  i  ^x^w  ,ii\^,yil{  •>!>  im>  il 

'..  ;  i'-ii  li  :  iiU'U  :'.  Iiiii  ^  >!»  !»  îol.ï  ;.  lur  vl*  îî  >    .  ■     tu  1 
...  .,,^  '.I  -j;.-  .,ji..*  1  .>î,  ^-n  ,ij  j-J  »•  *;^.]i  f  ^ (lia/  ';.;if->  /:.•; 
t',    M.  î'';i,î.:,  :'j'j{    |-,;v::   i;  .;^>   .    "jU-.**     •►!»   J.i- .]   i^.i 

.  •  i:  'i      '.    "    'riH.i  -i  i   !t.  .  ^'       •  /  ii  :  '  .     )j  '» 
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Clément  Y  .  .  l3l4. 

lesnXXn  .  .  1319-1334.' 
«fMltXU  .  .  I3%li-l343^ 
Clament  VI.  .  1343-1353. 


PhUippelV.  .  13J4. 

l^tA  X,  .  .  ;  'f9l4-l3l«. 

Charles  lY.  .  ^  133»-1337. 
ttdUppe  Yl.  .  im-1890. 


LXV, 


JEAN  DE  MAKI<J1VY. 


lyaidr  kûwx  faie^d'àirgent. 


L'an  ÎBl  3-1*47  :  Sn  nomination  ^ar  hultè  pont^ 
cale/^^  Dès  qn6  lâ  Yacanad^  du  siégé  épiscojial/de 
Beanvais  Tut  officielletiiént  connue^  GléflQent  V  n^at- 
tendit  point  que  le  chapitre  efut  fait  éboit  d^kn'  dàndl- 
dat  pour  donner  un  successeur  au  prêtât  défunt  ;  à  k 
tëcômmandatioti  de  Philippe-fe-Bel ,  il  disposa  de  ce 

-  dëge  en  feYeur  de  Jean  de  Màrigny  >  fils  de  HiiH^^ 
^lie  Portier  de  Marigny  ^gentilhomme  de  Normandie. 
'  Gè  gentilhomme  àYait  trois'iSiS)  saVoir':  finguerrand, 

-  lean  et  Philippe  ;  quelques  hi^oriens  lui  en  donnent 
'  un  quatrième  nommé  Robert  (i)  :  ii'aYait  aussi  une 
-fille  nommée  AUx.  E^gueirrând devint  cbàité  de *Lon- 
-gueYitle  et  inteùdam  généi^l  dés  finamce^  tous  Pbi- 

lippe-le-Bel  ;  Philippe  (ut  nommé  évéque  de  Cambrai 


(i)  Gall.  ch.  Sammarih, 

T.  2. 
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en  1306 ,  puis  archevêque  ôe  Sens  en  1309,  et  mourut 
en  1325  ^  Alix  fut  donnée  en  mariage  à  Jean  de  Sains 
gentilhomme  duSeauvaisis;  Jean  était  grand-^chantre 
de  la  cadiédrale  de  Paris  Jorscpi*il  reçut  la  bulle  qui 
Vînftlîluaitévéqiie  de  Beau  vais.  Cette  nomination  suivit 
êé  ftks  laf  m«irt  ^  Simon  de  Nesle.  Ihi  s/nêi  du  parle- 
ment date  de,  la  veille  de  T Ascension,  23  mai  1313^ 
nous  montre  ce  prélat  gouvernant  son  diocèse  et  déjà 
en  lutte  avec  la  commune.  A  peine  le  maire  lui  avait- 
il  fait  le  serment  prescrit^  qu'il  lui  intenta  procès  à 
l'occasion  de  quelques  actes  de  la  justice  épiscopale  :  il 
y  voy^ytiti  ékn|>iéledlent  sur  te^  xlrdift  4e  séii  admi- 
nistration ,  et  il  cita  l'évéque  à  la  barre  du  parlement 
Mais  il  en  fùtde  ce  preoès comme d&ceux  qui  l'avaient 
précédé  :  la  commune  succomba ,  et  l'évéque  fut  rnain^ 
tenu  dans  la  plénitude  de  ses  droits  (i). 

Clergé  du  (Uocèse.  —  En  prenant  .poasesâoa  du 

^é|;e  episcopal  de  Beauvais ,  le  nouyeaujprélat  se  pla- 

^^it  àia  tête. d'un  clergé  qui  compilait  dans  ses  raiifs 

beaucoup  d'ecclésiastiques,  dont  le  içérite  égalait  la 

,jiQhlçsse  de  leur  naissj^poe,.  Le  doyen  du  chapitre  deb 

,^çatl^é4ra|^  f^t^t  Bertrand  de  Çard^illac ,  qui.fut  pronm 

.  .^  j^'évéohé'de  G^hors  ]  après  Lui  vint  Baimond  Sacheiti , 

ijue  l'Oise  de,Térouane  eut  bientât  peuf  évâque^  viat 

ensuite  Gui|llautne  Çesprez,,  originaire  de  Beauvoir, 

,eQ  Beauvaiâis  selon  le^  ups,,en  Artois  .selon  les.autr^: 

il, (ut  conseiller  d'éta^,.évcqiie  de  Langres^  puis  de 

Tpurmi.{  il  a  écrit  les  vies  de  Louis  X ,  de  Philippe  Y, 

Charles  IV  pt  Philippe  VI  (a).  Parmi  les  archidiaci^ 

..- >    ■■/?     '.'     i    ■;■   '^ ^ : r r^ ' ' ^ 

(i)  Loavet,  t.  2,  p.  529. 

(i)  Simon,  p.  TT.  "  , 
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après  Thibaud  de  Hautifiarais  et  Pierre  de  Catcnoy,  se 
présemeat  jEtienne  de  La  Garde  qui  devint  archevéqjue 
d'AxIeSi,  cardinal  de  Liinoges,  et  £Ue  de  Talleyran» 
élevé  peu  après  sur  le  siège  d'Auxerre  et  décoré  de  Jla 
pourpre  romaine  sous  le  nom  de  cardinal  de  Pécîgueux; 
Bernard  de  la  Tour  d'Auveipse  promu,  au  cai^diniJat 
en  1342,  Ange  des  Ursins  nommé  évilque  de  Hoat* 
Gasân ,  el,  Louis  d'Erquery,  élevé  en  1 345  sur  le  siège 
de  G)Utanoe69  étaient  membres  du  chapitre  de  Beaur 
;ya^8  8009  Vépiscopat  de.  Jean  de  Marigny. 

Le  iclergé  régulier  ne  présentait  pasdesnoips  mpins 
illusti^  ni  des  niériles  moins  éminens^  Pierre  de  Sco)- 
II0ÎS  abbé.de  Saint-Luciw  ayait  été  jugé  par  le  sowve- 
nain  poplifecomnie  Thomme  le  plus  propre  à  amener 
une  jCWM^ilialioa  entre  Simon  de  Nesle  et  la  commune  v 
d^.Pe&uyais;  ses  successeurs,  Eudes  de  6ou vieux, 
Pierre  de  Coateville  et  Jean  de  Boran,  ne  lui  étaient 
pojbï  inférieurs  en  mérite.  L'abbaye  de  Saint*Germer 
éltail  gouvernée  par  Foulques»  religieux  aussi  entend» 
dans  la  direction  spirituelle  d'une  communauté  que 
dans  l'administration  des  af&ire<  temporelles;  il  fit 
racqowtioa  de  la  terre  de  Beilly  près  Gbaumont,  et  y 
bètit  une  chapelle  d'une  architecture  remarquable  ; 
.après  lui  vint  Bobert  de  Marseille  qui  dota  cette  al>- 
baye.deJa  ferme  de  Mothois,  située  auJC' environs  de 
Goumay.  Pierre  Turpin  abbé  de  Saîort-Symphorien 
embeUisaait  son  monastère  par  d'utilesioonstructions, 
et  e^  augmentait  .le  domaine  par  l'adiàl.  de.  la  ferme  de 
MaLvoiâine.  Odart  de  Bury,  marchaitt  sur  les  tvaccs 
de  Philippe  de  Flavaeourt  son  prédécesseur,  gouiiier^ 
nait  l'abbaye  de  Saint^Quentin  av^ec  autant  de  zèle  que . 
'  de  pt ttdenœ.  L'ahbaye  de  Breteuil  avait  pour  abbé  en 
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1^2â ,  Pierre  de  Quesnel,  de  la  noble  et  très^ancienne 
.iamttle  de  Quesnel-Aubry  en  Beauvaisis'.  Ce  serait  à 
n*cn  pas  finir,  si  nous  vouUons  citer  tous  les  noms  iW 
lustres  qui  figuraient  alors  but  les  états  du  dergé  de 
Bëauvais. 

C'est  à  la  léte  de  cette  noble  et  litigieuse  phalange 
que  Jean  de  Marign  y  gouverna  TEglise^ie  Bëauvais 
durant  près  de  trente-cinq  ans  ^  peu  d*évéqùes  ont  oc- 
cupé le  siège  épisoopal  aussi  long4enis  que  lui,  et  il 
en  est  très-peu  qui  aient  pris  une  part. aussi  actire 
aux  grands  événemens  de  cette  orageuse  époque. 
<}uatre  papes  se  succédèrent  en  la  chaire  pontificale  y 
et  cinq  rois  sur  le  trône  de  France,  tandis  que  le  dio- 
cèse de  Beauvâis  oonservait  son  même  évêque,  et  lé 
vo^t  toujours  également  honoré  de  la  confiance  4eft 
iKm veaux  maîtres  tjui  arrivaient  au  pouvoir.  Ce  pré- 
lat eut  le  rare  privilège  de  parcourir  une  longue  et 
brillante  carri^e,  faonobstant  les  causes  qtfî  sein* 
Uaient  devoir  Vàtrêtét  à  son  début  et  Técraser  jsokls  le 
p^s  accablant  de'la  plus  attéran^te  disgrâce. 

L*an  1314  :  CouAige  du  noiwel  évé^uedanstad^er- 
site.  —  Il  avait  à  peine  fait  connaissance  aveé  son  dio- 
cèse, qu'il  vit  comfmencer  un  nouveau  règne,  dont  les 
tendances  réactionnaires  inspiraient  les  plus  vives  in- 
quiétudes aux  favoris  du  monarque  défuiôit.  Philippe» 
le-Bel  avait  cessé  de  vivre  le  29  novembre  1314^  et 
Tainé  de  ses  trois  fils,  Louis  X,  surnommé  le  Hutin , 
venait  d'être  déclaré  son  successeur  sur  le  trône  de 
f  rance  :  cette  soudaine  révoiuticm  rendait  tout-pais- 
sant  auprès  du  jeune  roi  Tennemi  le  plus  déclaré  des 
membres  de  l'ancienne  administration*  Charles  de  Va- 
lois oncle  de  Louis  X,  en  voulait  particutièrement  à 
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Eipiguerrapd  de  Marigny»  que  Philippe-le-Bel  avait 
proposé  à  radmîiiistratioo  des  finances,  et  il  lui  tar- 
dait de  trouver  Toccasion  de  le  perdre  :  TascendanC 
qu'il  avait  Sfir  Te^rit  du  i^uveau  roi  le  mit  à  même 
d'assouvir  sa  vengeance.  Il  persuada  à  Louis  X  que 
ce  ministre  avait  été  Tune  des  principales  causes  du 
malaise  de  Tétat,  sous  le  dernier  règpe^  qu'il  avait 
dilapidé  les  fonds  publics  »  akéré  les  monnaies ,  multi- 
plié les  impots  et  causé  la  ruine  d'une  infinité  de  fa- 
milles :  il  fit  peser  sur  lui  tant  de  chefs  d'accusation 
qu'il  obtint  l'ordre  de  le  faire  arrêter  avec  ceux  qui 
avaient  .partagé  son  administra  tiop . 

Dè^  que  l'évéque  de  Beauvais  eut  reçu  nouvelle  de 
ce  qui  se  passait  à  Paris,  il  s'y  rendit  en  toute  hâte 
afin  d'aviser  aux  moyens  d'arracher  son.  frère  au  dàur 
^r  qui  le  menaçait  :  il  le  trouve  renfermé  au  Temple 
et  traité  comme  l'un  des  {dus  insignes  malfaiteurs. 
Bientdt  il  entend  formuler  l'acte  accusateur  par  lequel 
on  demande  la  mort  du  malheureux  prisonnier.  Il  fré- 
mit d'indignation  en  voyant  acciieillies,  par  ceux  qui 
naguère  rampaient  aux  pieds  de  ce  ministre^  les  ini- 
ques accusations  dont  on  l'accable^  seul  il  élève  la 
yoix  en  faveur  de  l'accusé  j  il  demande  communica- 
tion des  pièces  du  procès,  se  charge  de  déti;viiretous 
le?  griefs  sur  lesquels  repose  raccusation,  et  de  mettre 
dans  tout  son  jour  l'innocence  de  celui  que  l'on  veut 
perdre  :  il  demande  que  l'accusé  soit  mis.ep  mesure 
de  se  défendre  et  entendu  dans  tout  ce  qu'il  pourra 
dire  à  sa  déchaîne  ^  mais  tout  est  inutile,  ta  perte  d'En- 
guerrand  était  chose  décidée,  et  quelque  juste  que 
fut  la  requête  de  l'évéque  de  Beauvais ,  on  refusa  d'y 
faire  droit ,  parce  qu'on  avait  hâte  d'en  finir.  L'accusé 
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fut  condamné  à  périr  snr  le  gibet,  et  son  corps  sus- 
pendu aax  fourches  patibulaires  de  Montfaucon. 

Après  un  coup  si  accablant,  quel  parti  restait  à 
févêque  de  Beauvais?  sinon  de  repreçdl^  tristement 
te  diemin  de  son  diocèse,  et  de  venir  s'y  ensevelir  dans 
la  retraite,  jusqu'à  ce  que  t'opinton  eût  fait  justice  de 
cette  inique  owidamnation.  H  n'eut  pas  bng-^ems  à 
attendre  :  le  pfeuple  pleura  la  perte  d'Enguerrand  de 
Marigny,  Louis  X  consignai  dans  son  testament  le  re- 
gret d'avoir  prononcé  sa  condamnation  (i),  et  le  comte 
de  Yalois  se  voyant  attaqué,  à  ta  fin  de  cette  même 
année,  d'une  maladie  qui  lui  feisait  craindre  poiïr  ses 
jours,  cédant  à  la  voix  impérieuse  du  removds,  or- 
donna de  distribuer  d'abondantes  aumdnes  en  reoom- 
mandant  aux  distributeurs  de  dire  :  «  Priez  Dieu  pour 
Afonseigneur  Enguerrand  de  Marigny  et  pour  3fon^ 
ieigneur  Charles  de  Valois.  »  Cette  tardive  réparation 
soulagea  le  cœur  de  l'étéque  die  Beauvais ,  relelva  son 
crédit  et  lui  attira  de  touchantes  marques  d'intérêt; 
maris  elle  ne  put  fui  rendre  son  malheureux  frère. 

L'an  1315  :  Jean  de  Marigny  présent  au  concik  de 
SenUs.  —  Jean  de  Marigny  vivait  dans  la  retraite  en 
son  château  de  Goulencourt  près  Senantes,  lorsqu*3 
reçut  du  roi  plusieurs  lettres  closes  qui  montraient 
que  la  cour  cherchait  à  adoucir  ses  chagrins  par  un 
retour  de  confiance  :  la  première  l'appefadt  à  si^r  à 
la  cour  des  pairs  ou  le  comte  de  Flandre  devait  être 
traduit;  il  s'y  rendit  et  prononça,  conjointement  avec 
les  autres  pairs,  Tarrét  en  date  du  23  juin  1315,  par 
lequel  Jiànst  semoh  comte  de  Flandre  (a)  :  la  seconde 

(i)  Loavet ,  t.  2,  p.  532. 

(2)  Mably,  Observ.  sur  VHist,  deFr.^  l.  4,  p.  119. 
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le  pressait  de  se  j<Miidre  à  4'archevéqiie  àe  fteims  w 
aux  antres  prébts  appetéS'à  S(Mili6,  pMr  y  jti^er/cdti-^ 
fomémeBt  aux  kAs  eoëlésiastlqneS)  Ptefte  de'iAtiltî; 
évéqtié  de  Ghftions  et  ehanceiier  de  FraDoe>  qui  éiaili 
sms  le  pcâd$«l'afie  aonisatioii  capitale/  Ce  coadle  s^ôCk  ' 
viit  le  6  août  1315  ;  maiila  caase  qui  était  soMlise  afu 
JQgement  des  prëkis  fat  ajottraée  pont  plti3^«mfde< 
ioforméj  etle  fet  reprise  au  mob cbiâai detfadaéer 
suivante,  à  SenKs,  oii  le  coneîle  s'aiseioliki  dé  noii*- 
veau ,  et  terminée  par  TaequittemMi  de^réféqae  in«* , 
oulpé<i). 

Qndques  meis  après  la  ddittre'de'oe  ccmeitev  Vé^- 
véqoe  de^ïeaovais,  en  sa  qualité  de  pair  de' France , 
eot  à  se  troivrer  encore  au  parlettieMpoor  swuei^  nr- 
la  régence  du  royaume  :  Louis  X  vettalt  4o  md«rir^  eti 
a^aic  laissé  kl  reine  près  dii  terme  de  sës)coôdie8iiFl»«i 
lippC)  frère  du  rbidéfont,  fut  nommé  ;  régent  dktts.  le/ 
oas^oci  la  reine  «deniievaît  naissance  à:  un  pri^^  VvL* 
prince  vint  efleotiieemenf  au  monde ,  maisilne  vébut 
qne  quelques  joute ,  et  la  couronne  qui  luiélaît  .no^r^ 
vée  ftit  placée  sur  la  tête  de  Philippe,  qui,  de  régjenti 
dn  royaume,  devint  aosâtdc  roi  de  France;  Jean  de • 
Harigny  fut  appelé  à  Beims  pour  la  cérémonie  4^  Isa- 
cre^  et  la  pr^éance  lui  fut  adjugée  sur  réréquedë 
Langres,  quoique  eeUû-ci  eut  le  titre  de  duc;. parte 
que  la  pairie  de  Beaovais  était  d\me  date  plus- an*- 
cîenne(s). 

L'an  1318  :  Jean  de  Marigigr  présent  au  concile  pro'^- 
idadal.  —  Ces  changemens  de.  règnev  qui'  se  suceé*^ 
: ^ — ■    ■   i.i:'.-^ 

(i)  Labbe,t.  Il,p.fl093. 
(3)  MarlGt,t.  3,p.604. 
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daieal  à  4esinler«aUe^  6Î  iiupprortbés  >  âtaii^t  au  poa- 
voir im^fat^'de.ss^  fdrceaiot!^,  ^^  1^  passion^cift- 
pîde»  »e))9ian^uaieiu  poim  d'en  profiter  pour  teo^er 
cfe  5!a(Bra{ipbir  à^  M^  q\A  kur  fsâ^em  otM^cte  :  akira 
confae  lovûeurs  »  li^  |)roprûétés  epQlésia$|iqities  étaient 
ceUe8;j(|«^,roli  >^niy^ss^t  je^i prepnère»»., parce qii^ 
r<»Q)  cipyait;  pwwir.plu3^jiinpi*ijéiWBi|t  se  les  appro- 
prfes^&rl^^iaesVJ^tQOQ^^^^i^»  lçsJb4pâ>axett0O9 
lea'étthtjg.stfrie»»  |dteé$^:«c^ft  UlsfUive-garâe  de  la  reli- 
gioÀ;  en  uià  todt'y  ILes.per^oftei  et  les  choees  ecclésias- 
tiques étaient  sans  cesse  attaquées  par  les  seignewa 
hli^  et  ftw.les  benitewd«Ji^i:)dçpftpdaûce.  Afin  d^avi- 
8^  ai»  «i9lfent4'tbr$t^iee  iQial:qui>  eembbtble  à  uo^ 
nialadie;a«it«§îepfi9'i  fanait  de  praobe  en  prêche^  et 
rav^tgeab;  ^éjà  ilou^  la  ptonibce  à»  Beims:,  le  B»éti?o- 
péUttiftAobettde  (kurtonaijtonvDgnale  coneileiptiD^ 
viheialIàB«|IbpQnrk&7'iDars  13i;8  (1317  t.  st.)-  Hm 
à^MsaàçDj  aY  rendît  avec  Jes  députés  dés  ckapitftret 
et  dès  monastèns.  du  diooèse  de  BeéuTaîs.  Lé  dstgè 
ne  |xniTBÎt;se  défifndjre  (pi'avec  Jes  armés  qui  lui  sont 
|irq[>reB  'y  les  censuras*  et  les  autres  pdnes  ecdésiasti- 
qùes'fàrentdtt  nouveau  décernées  contre  lesâpoUatenrs 
de  l'Eglise.  Le  oondle^rdottnalaioéssalionde  Tofiice 
divin  dans  to«s  les  |ieiix  oii  ces  sacrilèges  spoliations 
seiaicpt  cdBums»:3i  Favenir,  ainsi  que  dans,  ceux  ou 
les  spolia^rs  aevaiènt  reçus  :  il  imposa  en  outre  aux 
curés  Tobligation  de  publier  tous  les  dimanches,, au 
prdne  de  la  messe  paroissiale ,  l'exGommtinication  pro- 
noiusée  contre  les  ravisseurs  ou  détenteur:s  des  biens 
ecclésiastiques  (i), 

(t)  Labbe,  t.  11^  p.  1628  :  il.,  Marlôl,  t  â,  p.  605. 
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L^an  13^1 .:  //  parla  Uf9e  çrdi^^ut^ce  cmeemqnt  la 
féteéi^j^ainleuingadréme.  —  L'antique  dévotion  à 
saint»  A<q;adrâme,  patronne  de  la  ville  de  Beauvaîs  ^ 
s'/éfje^t  coQsi4érablement  refroidie  depuis  plusieurs  an- 
nées;pi^rflf4  le^.  .Qeapraising  :  la  fêle  d^  celte  illustrer 
vjmge,  f.  autrefois  célântée  avec  une  si  relig^use  piété, 
était  presqi^e  tombée  dans  Uonbli ,  et  ks  œuvres  servi- 
les  çoptii^uaieut  ce,  jouHà  comme,  aux  autres  jo^rs  de 
la  semaine,  f  ean  de  M arigny  ne  voulant  point  que  l\)n 
pût  i^eprodier.à  son  épiscopat  d'avoir  laissé  périr  une 
dévotion  si  salutaire,  rendit  une  ordonnance  en  date 
du  22  avril  1321,  par  laquelle  il  déjslare  la  céléimmon 
de  la  fâte  de  sainte  Angpdréme  obligatoire  pour  tous^ 
fidèles  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Beauvais ,  défend 
les  «urres  serviles  ce  jour-ià ,  sojtis  peine  d'excommu- 
nicatioti,  et  accorde  vingt  jours  d'indulgence  à  toute 
fiei^sonne  qui  célébrera  c^e  solennité  avec  les  dispo^ 
allions  requises,  et  visi^ra  Féglise  de  Saint-Michel  où 
reposaient  alors  les  reliques,  de  Tillustre  patronne  de 
Beat](vais.  Le  prélat  enjoint  à  tous  les  curés  delà  ville . 
et  de  la  banlieue  de  publier  dans  leurs  églises  respec- 
tives cç^te  ordminance  qui  a  été  conservée  comme  un 
précieux  moniMuent  de  son  zèle  et  de  .sa  piété  (i). 

.L'an  1322  :  Jean  de  Marigny  nommé  cçmn^ssaire 
partepape^ — Mais  les  soins  qu'il  donnait  à  l'adminis^ 
tfâtion  de  son  diocèse  étaient  fréquemment  interrompus 
par  l<es  fonptions  qu'il  avait  à  remplir  dans  l'ordre  po^ 
litique,  et  par  d'autres  affaires  dont  il  était  souvent 
chargé.  La  couronne  de  Fi^ance^  que  saint  Louis  avfût 

'  ' ,  •  .  .  .  ni'.'' 

(i)  Looviet,t.  2,  p.53lk 
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si  gloriensemeDt  portée  dutiùM  pràsdè-qaàrantes-qiiq- 
tre  ans ,  ne  bisaic  que  passer  sur  la  tête  de  ses  arrière* 
petits-fils.  P!iilippe-le-Long,  qtiyenait  de  sucoé^ 
der  à  son  frère  en  1316,  cessa  de  vivre  le  3  janvier 
Î332  ;  comme  il  n'avait  point  de  fits  pour  lui  succéder, 
ce  fut  son  frère  Chartes ,  comte  de  ta  Marche ,  qui  dttt 
ceindre  le  diadème.  Le  nouveau  roi  se  fit  sacrer  à  Reims 
le  21  février  suivant ,  et  révéqùe  de  Beauiraia  eut  k 
as^ter  encore  une  fois  à  la  cérémonie  du  couronne* 
ment  :  mais  ce  n'était  là  que  la  partie  la  plus  fiàeile  de  la 
diarge  que  lui  imposait  Pélévation  de  Charîes-le-Bel 
sur  le  trône  de  France.  Ce  prince  se  voyant  appelé  à 
porter  ht  couronne ,  crut  devoir  solliciter  la  dissolution 
de  son  mariage  avec  Blanche  d'Artois,  dont  la  matrraise 
conduite  était  pour  loi  une  source  de  continuels  cfad- 
grins;  il  modvait  sa  demande  sur  un  empêchement 
d'affinité  auquel  on  n'avait  point  fait  attention  lorsque 
ce  mariage  fut  contracté.  Le  pape  JesinXXIE,  h  qui  ce 
prince  avait  présenté  sa  demande;  ordonna  une  en- 
quête à  ce  sujet ,  et  en  diargea  Jean  de  Marigny  con- 
jc^nteinent  avec  Etienne  de  Borret  évéque  de  Jaris ,  et 
Godefroi  du  ïlessis  notaire  apostolique.  I<es  trois  bom-' 
missaires  se  mirent  aùssitât  en  devoir  d*instrufre  cette* 
affaire  extrêmement  délicate  \  ils  consultèrent  les  actes 
authentiques,  interrogèrent  les  témoins,  reculant  et 
consignèrent  dans  leur  rapport  tous  les  renseignemens 
qu'3  leur  fut  possible  de  recueillir.  Gomme  ce  rapport 
était  entièrement  conforme  à  la  supplique  présentée 
par  le  roi^  Jean  XXII  déclara  le  mariage  nul  et  de  nul 
effets  par  sentence  prononcée  en  consistoire  la  veille 
de  r Ascension  1322.  En  conséquence,  C3iaTle84é«Bel 
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passa  à  d'autres  nâces  et  épousa  Marie  de  Luxem- 
bourg (i). 

L*an  1324  :  Fondation  de  la  cure  de  Briét.  —  Gei- 
pendaat,  au  milieu  des  perpétuelles  Ticissitudes  qui 
agitaient  la  r^pon  politique,  Pépiseopat,  toujours  fi- 
dèle à  sa  divine  mi^on ,  s'appliquait  avec  mie  infeti-^ 
gable  persévérance  à  pourvoir  aux  besoins  spirituels 
des  peuples  confiés  à  sa  sollicitude  :  etk  même  teitis  qu'il 
protégeait  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  les  ëta* 
blissemens   déjà  fondés  par  la  piété,  il  provoquait 
et  encourageait  les  nouvelles  fondations  qui  tendaient 
à  cendre  plus  focile  aux  fidèles  raccompBssismént  de 
K.  Le  diocèse  de  Beauvais  pré- 
imencement  du  quatoreièn^  siè^ 
e  de  villages  où  le  service  paroi»- 
parce  qu'ils  n'étaient  point  dans 
les  conditions  voulues  pour  être  érigés  en  curés*,  ces 
villages  étaient  placés  sous  la  jurisdiction  dii  euré  de 
k  paroisse  la  moins  éloignai,  ou  bien  dépendraent  de 
quelque  communaaté  reëgieuse  :  ainsi  le  village  de 
Briot  près  de  GrandviUiers  dépendait  de  l'àbbâye  dé 
Beaupré,  qui  y  avait  bâti  une  chap^é  et  y  envoyait  uik 
de  ses  religieux  oélâbrer  le  service  ^ivin.  Mais  ^ean  dé 
Marigny  voulut  procurer  à  cette  localité  des  seccmrs 
plus  efficaces,  en  y  établissant  l'exercice  quotidten  du 
ministère  pastoral  :  il  décida  Tabbaye  de  Beaupré  à  y 
bâtir  une  égMse  et  à  la  doter  des  revenus  nécessftires  à 
son  entretien ,  puis  il  l'érigea  en  église  paroitoiale  par 
Ordonnance  en  daté  du  9  octobre  1324.  Cette  ûwre  em- 
brassait abrs  un  vaste  territoire  dans  sa  cinxmscrip- 

(i)  Gall.  chr. 
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tion  :  les  hamcMix  d'Ecatelet,  Ladreve,  Hautbos, 
Brombos  et  Hailloii  étaient  de  sa  dépendance.  Il  est  sti- 
pulé, dans  rordonnanœ  d^érectien ,  que  le  titulaire  de 
la  nouvelle  ouns  seta.  nommé  directement  par  Tévéque, 
que  soaçucces^ur  seta,  présenté  par  Tabbaye,  et  que 
la  nomipaiûoa  amra  ainsi  Ueu.  alternativement  dans  la 
suite  (l). 

Auires  f^ndatims.  —  D'autres  fondations  inspirées 
pur  le  Q^étne^spritde  foi  et  de  piété,  eurent  lieu  dans 
le  cours  des  aunéô^ suivantes,  et  reçurent  Tapproba- 
tion  de  Tévêquedu  diocèse.  En  1325^  Tbibaud  de  Haut- 
ocrais  archidiacre  de  Beauvais ,  voulant  que  Thymne 
F'efii,  Creator..*,  fut  chantée  en  grande  solennité  le 
JQur  et  dliiWiA  Toctave  de  la  Penteoâte  à  Tisrce  en 
réglise  cathédrale ,  ^  donation  au  chapitre  d'une  rente 
perpétuelle  destinée  à  rétribuer  lous  les  ofiiciérs  du 
chœur  et  les  membres  du  ^^lergé  qui  assisteraient  è 
c^t  office  :  la  rétribution  pour  chacun  est  fixée  à  trois 
deniers.  Il  fonda  également  Toffice  dé  sainte  Agnèsi  A 
Pont-Sainte-Maxence ,  se  faisait  la  fondatioli  d'une  nou- 
velle chapelle  pour  le  service  de  THâtel-Dieu  :  pareille 
fondation  avait  lieu  vers  la  même  époque  à  Saint^-6er- 
vais»  sur  le  fief.de  St.-Symphorîen  situé  à  Pbntpoint. 
A  Germont^  les  chanoines  de  Saint^Arnoult  bâtis- 
saient la  nouvelle  ^Use  paroissiale  que  Jean  de  Mari- 
gny  consacra  ;sous  Tiuvoc^tion  de  saint  Samson  :  jus* 
que-là  le  service  de  la  paroisse  s'était  fait  dans  téglise 
coll^iale  (s).  Eu  1339,  Jeanne  de  Milly,  veuve  de  Phi- 
lippe de  Ghoisy,  fondait  à  Warty  une  chapelle  sous 
I         ■    - 1  -  j  _     ■        "■  ■     ...--.       ■ .      .,  -■  — 

(i)  Loavet,t.  I,  p.  822. 
(a)  Ânn.  da  dép. 
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rinvocation  de  saîm  Jean-Baptiste ,  et  en  laissait  (a  eol- 
htîoD  à  Tévéqùe  diocésain.  En  1 34S ,  lean  de  St.4nst , 
chanoine  de  Beauvais,  dota  l'église  de  Tillard ,  jusque- 
là  dépendante  de  la  paroisse  de  Silly,  et  la  fit  ériger  en 
cnre  par  Jean  de  H arigny,  à  condition  que  le  titre  ien 
serait  confëré  h  Tabbaye  de  Saint-Just  :  cette  abbaye 
en  acceptant  ce  titre. avec  les  revenus  qui  y  étaient 
attachés,  avait  obligation  d'envoyer  dix  de  ses  religieux 
dans  la  nouvelle  cure  pour  y  célébrer  le  service  divin 
et  remplir  les  JTonctions  pastorales  (i).  En  1845,  Tab- 
baye  de  Saint-Martin-aux-Bois  fondait  en  la  ferme  de 
Ladrancourt,  au  territoire  de  Sacy-le-€fand,  une 
chap^e  sous  Finvocaticm  de  saint  Denis.  Ainsi  la  reli- 
gion pouftsuivait  son  œuvre  et  couvrait  le  soi  de  ses 
ntiles  établissemens,  nonobstant  les  causes  qui  entra- 
vaient sa  marche  et  lui  opposaient  de  continuels  obs- 
taeles. 

L'an  1S25  :  Concordai  asfec  le  chapitre.  —  Une  dès 
causes  qui  nuisaient  davantage  à  la  salutaire, influence 
de  la  religion ,  c'étaient  les  oontinùôls  conflits  de  juris- 
diction  entre  les  évéques  et  les  chapitres  des  cathédra- 
les ,  et  ce  fut  pour  rendre  ces  luttes  moins  fréquentes, 
que  Jean  de  Marigny  fil  convoquer  en  assemUée  gé- 
nérale le  chapitre  de  Beauvais  le  9  novembre  1925. 
Il  s'agissait  de  déterminer  qui  de  l'évéque  ou  du  cha- 
pitre avait  jnrisdiction  sur  les  vicaires  de  chœur,  cha- 
pelains, clercs  ou  autres  employés  de  l'église  cathé- 
drale :  le  chapitre  se* l'attribuait,  mais  l'évéque  la 
croyait  dans  les  attributions.de  rantorité  épiscopale  : 
qui  prononcera  entre  ces  deux  prétentions  opposées? 

«  111  .1  ,1  ■  I  I   r    I ..»  ÉJ ■  !■  I 

(i)  Louvet,  t.  I ,  p.  82S.  ''•• 
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Il  po^yait  y  a^oir  lieu  à  id'iuterinmables  débais  :  oe  • 
pendant  révoque  trouva  le  moyeu  de  trancher  cette 
que^iou  sans  éclatetsam  bruit-,  U  fit  rédige  par  écrit 
le«  préieulîous  du  ch&pîlre,  lesprésemaàTasseoiMée 
capit^iaire,  et  prit  Vengàg/dvaMt  de  Iqs  reconoaitre 
comme  justes  et  lë^times,.si  patmi  les  chanoines  il 
g^u  trouvaitseulen^ot  quatre  qui  déclarasçeujt  ea  leur 
âme  et  cQUscpeoce  que  Véifêqfiù  pôtirait  y  $eus(»rire 
saps  trahif"  ses  devoirs  :  c'était  faire  appel  de  Tesprit 
de  corps  h  la  conscience  du  prêtre  éclairé  ^  et  montrer 
i;in€$  IjiabiLojté  peu  commune^  œ  prélat  u'ignotait  pus  ~ 
tgi^  rhooune  iaolé  ^  en  pré^nce  de  sa  consciaiM»  j^g^ 
spuyeui  hieti  autrement  que  sous  rinftuenoe  de  Tes- 
prit  de  corps  et  daps  Tatmosphère  d'une  assemUée  dé- 
libérante. Une  proposkitioa  si  désintâreasée  ne  pouvait 
êure  (p]^e  favorablement  accueillie. 

Le  chapitre  nomma  en  conséquence  une  commission 
composée  des  chanoines  les  plus  éclairés  et  les  plus  re- 
nommés par  leur  cdme  et  leur  modération  :  Hugues 
de  Lyon  grand-chantre,  Thomas  Le  Bebours  offi- 
ciai, Bierrede  Maubeuge,  et  Jean  de  Longuett,  tous 
quaUre  professeurs  è$-l(ûs ,  furent  chargés  d'étudier 
la  question  eu  litige,  et  de  rédiger  un  avis  conscien- 
cieux. Après  plusieurs  conférences  tenues. à  ce  sujet, 
la  commission  formula  sa  décision  et  chargea  Hugues- 
de  Lyon  de  la  notifier  au  prélat  en  ces  termes  :  «  Je , 
grand-chantre  de  la  cathédrale  de.Beauvais  et  les 
membres  du  chapitre  qui  m'ont  été  adjoints ,  tenons 
en  notre  âme  ^  consoience  que  vous  pouvez ,.  Révé- 
Tend  Père ,  sims  trahir  votre  serm^oNt  ni  compro- 
mettre les  droits  de  votre  siège  >  et  devez  tenir,  garder 
et  accomplir  les  choses  contenues  dans  l'écrit  que  vous 
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nous  ayesprésenté.  »  Fidèle  à  son  engagemcait,  Jean 
de  Marigny  se  désista  des  <lrpîts  qu'il  s'était  cru  obligé 
de  défepdre ,  et  absaidoiii[ia  au  clia|»tre  la  jurisdicûmi 
sur  tous  les  membres  du  clergé  de  la  cathé4r(^)e(i). 

Cependant  j,  malgré  ce  conc^itrdat^  il  s^.prés^ta  uœ 
circonstance  qui  n'avait  point  été  prévue,  et  qui  do^na 
lieu  à  une  difficulté  ^ss|^  sérieuse  jMiur  nécessiter  un 
jugement  arbitral.  Ui^  eoclésiastique  mal  famé  ^ous  le 
rap{K>rt4e  Torthodosie,  nommé  YincentdeLis,  futar- 
rêté  dans  la  cathédrale  par  la  justice  de  Tétêque  :  cette 
arrestation ,  opérée  sur  le  territoire  soumis  à  la  juris- 
diction  capitulaire,  fut  cpn^dérée  par  les  chanoines 
çonune  une  violation^e  leurs  droits,  et  suivie  d'une  de- 
mande en  réparation.  Jean  de  Marigny  se  confiant 
ipujours  en  la  loyauté  de  sa  partie  adverse,  choisit  en- 
core ses  juges  au  sein  même  du  corps  canonial.  Le 
doyen  Jean  Desprez  fut  Tun  des  €urbitres  ariilratewrs  et 
amiables  compositeurs  ^  ainsi  qu'ils  s'intitulaient  alors. 
Ces  arbitres  ju^rent  en  laveur  du  oh^ipiti^e  et  pro- 
noncèrent ainsi  :  «  Le  Bévérend  Père  fera  venir  en  la 
cathédrale^  à  la  fin  du  sermon,  l'ecclésiastique  arrêté, 
et  dira  hautement  et  publiquement  en  présence  du 
peuple  les  paroles  suivantes  :  FincheiU  de  Lis,  le  jour 
4e  mon  sanne  (synode)  derrainem^rU  passé  j  je  te  prins 
chi^  et  chi  en,  ceste  église  te  remets.  ^  Le  prélat  se  sou- 
mit k  cette  sentence,  et  montra par^àjusqu'oii  il  fgx- 
(ait  r^tmour  de  la.pai4» 

L'an  132«  :  Concile  de  Senlis.'-Al  y  avait  encore  un© 
autre  cause  qui  paralysait  les  salutaires  effets  de  l'en- 
seignement religieux  :  c'étaient  les  bittes  continuelles 

(i)  Louvet,  t.  I,  p.  282. 
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qae  le  dergé  avait  à  sdatenir  pdur  défendre  I^  pro- 
priétés ecclésiastiqiies  contre  la  cupidité,  ^ui  faisait 
sans  cesse  effort  pour  les  envahir;  mats'il  h'était  point 
au  pouvoir  des  évêques  de  guérir  ce  mal  t' il  était  de 
leur  devoir  de  veiRer  à  la  conservation- des  biens  pla- 
cés sous  leur  sauve^rde ,  'et  d'empTo^er  tous  les 
moyens  autorisés  par  les  lois  de  TKglise  pour  en  empê- 
cher le  dépérissement.  C'est  dans  ces  vues  conserva- 
trices que  Guillaume  de  Trie  archevêque  de  Beuns , 
convoqua  le  concile  provincial  en  la  ville  de  Senlis^ 
dans  le  courant  de  Tannée  1326  :  Jean  de  Marigny  s'y 
trouva  avec  les  autres  évêques  soumis  à  la  jurîsdio 
tion  métropolitaine.  Après  avoir*  rédigé  le  cérémonial 
k  cbseTver  pour  la  célébration  de  ces  assemblées  eodé- 
^stiques ,  le  oondle  s'occupa  des  mesures  à  prendre 
concernant  les  bénéfices,  les  dîmes,  les  excommunica- 
tions et  autres  objets  sur  lesquds  les  conâles  antérieurs 
avaient  déjà  prescrit  des  rég^emens  qu'il  fallait  re- 
mettre en  vigueur  pour  ^npécher  les  abus  de  pres- 
crire (i). 

L'an  1328  :  Jean  de  MarigTVf  à  lassémMée  des 
états.  — L'opinion  de  l'évêque  de  Beauvais  entrait 
pour  beaucoup  dans  les  décisions  prises  en  concile,  si 
nous  en  jugeons  par  le  beau  triomphé  qu'il  remporta , 
ou  plutôt  qu'il  fit  remporter  à  la  natidti  Française, 
dans  l'assemblée  des  états  en  1328.  Le  trône  de  France 
était  encore  une  fois  vacant  :  Gharles-1&-Bel  était  mort 
à  la  fin  de  janvier  de  cette  année-'lk;  h  i^ine  son 
épouse  était  sur  le  point  de  donnel»  naissance  àun  en- 
fant :  il  fallut  donc  de  nouveau  s'occuper  de  la  régence 

(i)  Labbe,t.  fi,  p.  1768. 
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fia  r07*iiiri6^  en  altendtnt  (fie  i'/mnemcnt  fif  am- 
naître  d  iW  tarait  uaitûinkiearoii  »  la  couronne 
devrail^^^dieoir  4  mie  ai»trelHSf^fQche.iDai»riifteetFau- 
ll^hypolbèae^.U  y^ayak  deôx oaoàpédlears bien  réso* 
liiiàiie .rien céder  de Jevs Miroite  ^e!ëteient  Phil^^, 
<&  de  Oiarle»  de  Yabis  >  Irfeieè.eAd^  de  nâlippci^ 
JBel)  etSdaueyd  m  toi  d'An^tetoe,  fila  delà  prin* 
eeiaelsc^ieatt  ;  fiUe  de  f  hîtippchlenBct  ei  aqBvv  des  tiois 
rois  AUdtemveioentdépédés»  Les  états  ^  royaume^ 
coM^i^iéd  eo<  ^«aeinUée  g^éoésale^  ayaient  à  prononcer 
cuifte Ie$ denx pfélendana :  lesranrïaétaientpartagés et 
la  i|W6Uan  vi^emenl  dâtattue..  le  moimrqQe  anglais 
awU  de  n^mbri^uk  pf^sans^dàns  Tasisenibléë.  Cepen^ 
d4MinilUppe  de  ^id<»8: remporta  snr  JBdouard  :  il  fut 
noi^*é;  ir^iei»^  du  roîjaia»e>  et ,  «pidkiue  toms  après , 
Wn^Qtiiié  jTm  de  fbancé,  paipeqne  la  reine  veuve  ac- 
xyEHii^lvi  d'nneifitte^  mais  à;  qui  fàl-il  redevaUe  de  cette 
vi<il([tfre.8tHr:  «on  'V9ff9X  oompétileiir?  Cîe  fiitàFévÀpie 
detSea^vâi^^à oehû-là n)âiÉe;dl>nt €faaclea.de  Yaloii, 
piètfe  d^  noHv^u  jDaaarque)»  avilit  fait  coodanuier  Je 
ifffer^.iâbié  à  ijioe  mort  %aeinîniewel>Un<cœur  moins 
noble  et  moins. |;iénérciiiui.aarail  mifllsnr  le  compte  du 
fils  les  toi^s  de  son  pèt^ ,  etî  se  sente  rangé  parmi  les 
adv«Maieea  dis.  Phjlippe  de  ¥à)eisj  mais  Jeamde  Ma- 
ffi^y  voyant  la. victoire  indéeise  prit  la  parole,  et 
eortiDavettHant  m  . teste  dû/ Vfmngik  : .  Fid^  Ma 
<yg|  ifmmàd^  .cr9^wii^^.^%  il  paria  avec  tant  dé  cba - 
leuretid'entndaeni^nt,  qu'il  &I  triompher  r«tendard 
des(^9^  donXier  rexdusion  au  pavillon  anglaisai). 

*■   ■    '        ■  M      ■       ■.!   I      M»  (      J-         '■         ■**  H  ■  .     »l      I   II     I  :■  ■         Ï..I 

(l)SilH00,p.  IIT. 
T.  a,  27 
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véMQfne  da  »cre,  eir  sa  qbalicé  de  {mAp  dt  FraÉoe* 

€Bnbien  II  avait  é|é  senaible  k  tme  oondcoiè  si  g^aié^ 
rm^oii  DéfaâbiKta  la  «aéusoire  d'Eiijg;aerrattd  de  Ma- 
iî^Tetiiéild>Iitaaifi»iîliedai]»lesko«m  Ëo  iStO» 
ilnafima  Té^iqu&d»  Bçauviis  ohadcetiar da  royaume^ 
et  rjBintop  ce  tœhé  qiiatt|^  smiiner  iê  roi  4'AtiçleieirM 
de^veoir^  cbmite  dne^de  Cki^entie^  fiiire  làoimiiage 
«IL  irai  dq  France  ao&aaigtiear  s«iaeraiti«  Edéward  se 
ireii<^à«9tl0'fittlraiki*^leP  d^ÀBnenâj  oà  PhiHfpe  â*é- 
tait  trampprtéavec  Jeaa  db  ttar^oy  «m  <;kaiic^ier  et 
«ine  ndraJMréase  nlte  dèseigdèttri  de  la  première  bo^ 
blesse.  La  cëidimBie'  eni  ilieu  en  l'égHse  cathédrale  t 
naaîs ^  omnite  \p mqaaikjue anglais ^Vêii reaupUd^EUMa 
«laiwaise  grâoe  ki  de^it  fieqr  lequel  II  â^éiak  pt^éaetitëy 
et  arait  niéglrgè  la  iotinule  d^isage  pamt  se  eertli^'d-'et- 
]nres6ionsquiipot]tai»it  dl|*e  diverspetneni  îMerpt^lëes, 
Téviéqae'de  Beanveif  fbt  de  noaveau  chargé  de  passer 
en  Anglelterre  avec  phisi^ns  a^Me  persmnes  de  <&- 
tiriction,  ponr  avoir  une  eaplication  ca|égûriqtie"des 
expiie^aioDs  dont  Edouard  s'étsil^rvi. 

Les  ibi^odonis  dont  Jean  de  Marigny  était  hoboré  »  et 
lesdiviBrsea  mîsabnsipîHl'éot  à  remplir,  Tempèdièvettt 
de  se.  tronver  «n:  personne  an  concile  pnmneial  qae 
Guillaume  de  Trie  ai<idievééfuede>Rrâx]S  présidaif  à 
CempiègMv  le  9  septenAm  iad9^  il  s*y  fit  B^ntteinfsre* 
présenier  par  un  fbnd^  de  peuvt)irs.  Les  ifaestidns  re- 
latives à  la  jurisdraiion  ecolésiustk|i]e  étirient  là  matière 
habituelle  sur  laquelle  les  conciles  de  cette  époque 
avaient  à  délibérer  :  celui  de  Compiègne  formula  à  ce 
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iqjel^a^  articles  tf}^mtmAt»&\  »  dont  il  piMCffhrit 
l'ébier^aii^ti  <t)  i  txmà  TopponUpa  aemliaît  cMttm, 
m  r«i99»  4ie8e0bita4MiiKb^  kidaig^ 
<wiw  dtoiU  JMÎMuiee  de  iés  droils. 

Vn»  1399  3  JéandoMàngnfàta$$mfMàeémfré^ 
Ims^d»  h^i'^^.^lM  demi:  jurisdidtiQM  étiinnf 
l^dw  ti«4b>Tte  fie  Va)aire:daM  Hd  élàt  de  |;ùttM'0«ntH 
Htidlti)  iM.se^lMiirft  kAo»  «cciifitleBAkolei^  d'igfipô?» 
ter  &  aM.Uîhiàpaiit  A<^  ^nmi^.èaQiL  il  m(  devait!  f^t 
eonotfSlite/.etfe  cbff^éiaetplaigttûtdece  «pieoeeeei^ 
((nenrs  .éuttelmatu  rexercioe  dej»n  anloriié  etniiMH' 
tièi^  toàèAMÊJtfÊt  \  e'éHuient'  des  doléanoed  et  des  ié« 
diwtilfaHià  aant  ttaée  reimièflfaiites.  AjIa  d'y  metiée  un 
tenaÀ  èn.ré^Maniles  dbi^^  seraîeiit  biebemsta-^ 
téi^  Plulî(ipe:ds  Yilpii  txm^vtMyaa  les  pcéUlt  et/ke  ba- 
ÉOD»  en  9impfàÀà%  généndB.à  Jfûm^  le  IftdéoedH 
hre  laSfty  aredordm  à  ohaciiii  d'etpoicr  naiteiiMiit 
kfl  svjeude  pWiMa  qv'il  «atatt  à  fiéee  vakôr  CMira 
sd  parâcadTOiw;JeaB4eMm^|Érf  était  l'iiki  des  pfè^ 
laAffisVîtés k ce dibaliolfimel (4)^  yasseaiUée^tiAi^ 
nit  àl'épeqRK  6iëe>  es  eeMana  ie»  séèaoeetb  hnil 
jeatt  en.  huit  joars>  jtis^e  Tèra  le  milieu  d»  mena  wai* 
liantk  jL'oriMidur;  ^  oiurril  la  b^ob  fot  Pierfe  de  Cufr^ 
gnièaes  oheralie»^  consent  dn  tàk  el«woai  dès  iMr^ 
Mm<hiilfé>lèclai;gé«     ...     *i      -    i*-'        '-  ** 

«  Ce  mifb  clMva|iar,origtaiairedù  iâMVi«^ 
da^emiaeîgisettr.da  Saimiatts  pavikj  aHnrtdesc«'frèiy« 
Gafllttinie  cM  Ckngùièi»^  idéoéd^^  Son 

pàffe  ffavait  deiCiBé  à  j'éwiecciésiafltiyio  >  ot  placé  sbug 

■     I -  iif  nijn  U|    lÉ    ■l'iifjltià 


(i)Iabbe,t.ll,p.  1778. 
(3)  /^ii2.,  p.  1778. 
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,  la  direodon  dêg  plôs  hiMds  OHÎtirès^de  ccftté  l^po^e^* 
CMUmunë  àe  Grépy:^  clffocèUêr  dé  ^kilIppe-le-Sèi , 
adie^ra  «in  é4ucaitton'^  le  prckkûgit  à  la  coar  et  fe  voit 
en  rapport  avec  Pierre  fiottë ,  Guillayfiie  île  Ndgare( 
el*a^três  magiBtrat&<pri  firafessaient  deB  opiniêii»  très- 
Ihasâes  au  idergé.  ^erre  de  Gu^mèrea  pMrstnvaie 
néamnoins  la  carrière  damlaqùelle  on  l^avait  bnéé; 
quoiqu'il  ideAiit  pas  dans  les  ordres  sdK^rés ,  il  Agit  dt^k 
arehIUacre  et  Plans  lorsque  son  frère  Tint  à  déoéd^  z 
devcim  alors  seigneur  de  Sfiindaes,  il  se^démit  de  son 
arehidiacôaé  et  tourna  s^  viies  verà  le  isiècle.  Il  épowa 

^  leamie  de  Méry  petite^liè  dé  €fiullauineide'Nanteuil«le* 
Haudàin^  f  rèreide  Renaudiévâque  de  Beawais  :  en  cela, 
eomme  daôs  ks  principe  i|a*îl  professait)  il  inittaii,Bn 
sens  ànverse^  fa  cpuduiaç-deicriia  dont  U'de«<enait  le  pe^ 
tîlt£ls:  Guilhuip»  de  ?ttuiti3idl:avait  inn  goûtpronenoé 
pour  l^état  eodésiaataque^  «'ayant  pn  le  smvredana  sa 
jeonessse  ;  il  s^engageà'  dans,  les  lienada  mariage  et  Art 
père  de  plusieiirè  enjans;  mais.di^ena  veuf  et  reodn 
à  ia.liberlé,  il  s'empressa  de  quitter  le  siècle  et  d'endnr 
dans  le  sacerdoce.  Pierre  de  Cuignières,  an  contraire, 
déposa  le  saint  habit  qu'il  ne  portait <{u'à  oontre<XBnr, 
et  ceignit  airoc  jdie J-épéede  dmvaKer^^OlrvConutie  il 
estextrémemeot  rare  qne  Von  soit  justecnvers  une  pro- 
fession dans  laquelle  on  n'a  point  pn  persévéror,  h  non* 
Keau  seigneur  de  Sakttines  fmt  tMtJeurs,  d^mis  oetie 
ép^<p^,  Tun  des  plus  pasabmiés  adversaires  du  der- 
gé{i);;  il  en  donna  la  preuve  en  rassemblée  de  1389. 
.  Pans  son,  plaidoyer  contre  la  jurisdiction  eodéaias- 
tique,  il  proposa  jusqu'à  soixante-six  articles  d'aeousa- 

(«;  Hîst  do  Val.,  t.  2,  p.  Î3B  et  suiv. 
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tJDR  jqm  se>réduùpient  à  oe$  trois'  cbefs^  :.  aux  aniioîr 
l^ti^s  dli  cl^gé  sur  la  puissance  séculière;  à  la  ma^ 
nîère  i^usivedofàt  le  dergé  exerçait  sa  propre  piiûs^ 
sauoe^à  la  làuiltiplîcatioti  excessive  des  censures.  S'il 
se  fât  borné  à  demaBdcr  la  répression  .des  abus  qui 
•nistaient  cffeetiveùient^  il  eût  pu  avoir  gain  de  cause  : 
xmûs  abondOnnaot  les  détails ,  il  attaqua  la  jurisdiction 
en  elle-même  et  entreprit  de  prouver  que  tout  exer* 
dce  du  pouvoir  temporel  éuôt.  abusif  dans  les  évéques  : 
or,  cette  eitpgération ,  deot  les  onateura  duc  clergé  pro* 
fiièveat  habilement,  lui  fijt  manquer  son  but. 

Ces  orateurs  ét9i(ent  Pierre  Roger  évoque  de  Cani- 
Ikai),  qui.  deyiof  ensile  archevêque  de  Sens,  puis 
pape  sous  le  nom  de  Clément  YI,.  et  Bertrand  évéque 
d'Autun.  G^s  deux. préitits  réfutèrent  Pierre  de  Cui- 
gnièreS'avee  t^nt  de  feitee  et  de  clarté ,.  que  ce  grand 
débattse  termina  tout  à  ravantage^dn  clergé.  Les  évér 
ques,  ^éclftîréB  wr  les  abus  que  Teot  reprochait  aux  tri* 
biinaux  eiccié&iastiques ,  prirent!  rengagement  d'y  ap* 
porter  remède;,  et  le  roi  les  assura  de  sa  protection 
eontre'touta  entreprise  qui- tendrait  à  les  troubler  dans 
rexercice4e^eur  jurisdietioa. 

V.9fk  :1330 — 1336  :  Diverses  missions  de  Jean  dé 
Hcùfiff^: —  Après  la  clôture  <le  cette  assendiilée,  Tévê- 
que  de  Beau  vais  ne  revint,  en  son  diocèse  que  pour  y 
faire  un  court  séjour  :  le  crédit  dont  il  jouissait  à  la 
eour,  et  la  confiance  particulière  que  le  mi  lui  témoi-^ 
gnajt ,  Tobligèrent  à  de  fréquente»  absences  :  il  venait 
d'assisiei  se  de  Saint-Louis  de 

Poissy,  dilTérentes  missions 

eoncemj  ;,  dont  il  était  alors 

graûden  le  Valois  avait  tenu  a 
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oe  sujet,  au  raoïê  d'oocclire  1838,  une  assemblée  en  la 
Sûnié-Chapene  6»  Paris,  àk  se  tMuvèvènt  les ixÂBàê 
HiiMine  ^  d^  NaVarre ,  les  ducs  de  BretagM ,  de  Lotw 
ijtsdne,  de  Brabant  et  de  BMribnn ,  ateê  ploilenfis  pré- 
lots  €t  quantité  de  nc^iesse;  une  ûottvëUe  ^xpë^^iion 
contre  lès  inftd^  y  avait  été  résokie  j'mâis  àva»td*y 
doiinër  suite ,  le  Mi  voulût  engager  les  poissanees  i^oi* 
sines  à  s'assoejer  à  ^e^e  entreprise ,  et  pnéparer  ks 
ymm  à' i'armée  expédflioanaire.  En  conséquence,  il 
chargea  lean  da  Mat^y  de  passer  en  Angleterre, 
pour  presser  Edouard  d'unir  ses  forces  à  celles  de  kl 
France^  puis  il  Teinroya,  eenjoltll^tnent  avee  Jésin  de 
Ch^MiiiE ,  expbrer  la  Tome  à  suivre  pour  mener  oettd 
expédition  à  bonne  fin. 

Jean  de  Cbepoix  était  ils  de  Thiband  de  CbepoiK\ 
î^vulier  et  seigneur  de  la  terre  dé  oe  nbm ,  aux  etivi* 
rons  de  Br^Hmil  en  Beattvaisis  :  llnbMd  était'niattfld 
des  arisalétriersel  amiral  de  lVande<Mi  f  8Ô&  Son  fils 
lui^ccéda  an  cette  charge,  et  conimatHlatt  en  qualité 
d'amiral  fes  galères  dn  pape  et  de  Fbilippe  der  ¥albis, 
dans  la  ligna  ûrmée  •contre  les  lyatit»,  entra  las  rois 
de  France,  de  Naples,  de  C^yp«>e,  et  l'empercm?  de 
Gonstaniinople,  lé  grand-mattre  de  Bodés  et  antres 
princes  cblrétiens^tf).  Jean  de  Chiepoit  jsê  joigi^ct  donfo 
à  l'évêquode  Baauvais,  et  ib  partirent  enaemble  pour 
remplir  la  mission  dont  ils  étaîcAit  ch^r^.  Us  parcon^ 
riurent  les  ^terres  d^  Turcs ,  étudièrent  les  routes,  en 
examinèreat  tous  les  obstacles ,  notèrent  tes  endnxts 


(i)  Son  tombeau  se  voit  en  Vé^se  de  Catepoj.  Il  lOQqnit 
en  ce  lieu ,  après  sa  sortie  du  château  de  Creil ,  où  il  avait  été 
retenu  prisonnier  par  les  Anglais,  ^^/t/i.  du  déj^* 
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m  AKf ,  ils  recuj^iiQiit  lops  1^  jr#iifiei|^eiiMna  4i>iii 

ip^gioiiâ  l^mtwMs^  Cf^ltediUScAl^^t  ipmliewe  mmknt 
acP9|N^  Ub  4f ui:  ^MQT^  dtiuafiifiki^d'ttiieaooiio. 

Pendant  que  Jean  de  Marigny  préparait  les.iroÎQikkl 
ecoi^e  ea  ipto^  «  P)iil4|^  de.\VAlOÎ9  OQOttsît  b  dfer- 
BÎère  nain  àja  foadaMoa  qu^*  ^Uif^^le-Bel  «Mit 
faitqomroenger  prèsde  PontrSwilfihlIbMBocu  LoubX 
et  6^  demt  frère^qfai  loi  att^mt^iiçoédé  aur  te  <p*âne^ 
ayaî^  fidà)wiMl;e«éQ«ié  M»  himMms  de  ienr  père  t 
ks  trara^i,  4i9>  eopfttfm^pwr  l-Abbaye  de  Ménoel 
touebaîent  à  lew  fiA.»:q«an4  PiiilÎHpe  dé  Valait  MçÉt^ 
rw^tîonrpy&Wsïlo  iioMyeJm^is'eiiip?^fi3fidele»raire 
tenaÎA^»  L'église  da.ttMna^tèFe  fui^,  par,  si9a  ordres^ 
déepfé^  aveo  m^e  riolmee  el  nite  miAifteencKl  dignee- 
d'aiii^dellcm^ 

Iwe^Cfiit  à  n^Mre  l^oou^eléUibliq^enMl.à  k  dîapor- 
siooa  d^s^t^i^.au^iqii^  il  éMI  des^twé.  DeuMi  reti^ 
giwsea  du  StAirtenGlairev^ÎM  llrbaniates,  Cwrent  ûf 
jR^  d^  donum  iwiiikMàia^  et  envoyées  a'^taMurj  tt 
x^9ÎdeMe  ^  TaU^ye  de  Ifoineel  Cétait  le  17  juillet 
1336  :  U  feîna  le^  seçiii  ^  rêolree  di»a  dottros^  et.les 
£QM4wsk^  réglise  d^l  etkrie»  nût;  en  poaseMMa': 
toute,  fat  cour  ^it  présente*  il  oetw  WiftoUattoo.  :ha& 
lelîi^Mi^^  eiMii^eDten$Mitcieft  ehiipitre^poiir  .p«oeé^ 
4?rJ^,^é|ectie^  d'un&4^b#a«e  rlea  yeb.le  fé^nivent 
aur  Tun^  des.d0wa  nomiwfK»  PerBelhiyOu  l^rôoilfe 
d^  Troyat ^  reKgiense  d'un  aai^  aiéHte  et.d'me.f^éla 
exeoiplaire*  Peu  de  tems  après.  Je.  cardinal  Guy  de 
Boulogne  fit  la  dédicace  de  la  nouvelle  église  ^  pré- 
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senee  da  roi ,  de  kr  teiiïé  et  des  peraonnages  tes  phi9 
dislk^^iiés  de  la  cour.  Ceàé  alÂaye  devint  IweDtdt 
Tane  des  ptus  ftofriâsables  db  dkeëse;  là  bommonav^ 
•e  recnitast  parmi  4e&  membres  des  ittustres  maisons 
de  Nesle,  de  Bodkigte,  de  Flandre,  d^K^gbién,  de 
Moieaîl ,  et  parmi  les  famittes  de  la  plus  Iknile  no- 
blesse (r). 

L'ao  1336  :  JVamfeHàs  wMes  du  chmur  de  la  caihé^ 
ifmh.  ^-  Tandî$  que  la  ville  de  Pont^inte-Maxehce 
voyak  s'élever  dans  son  voisinage  ce  beau  monument 
de  la  piété  de  nos^  rob,  les  babit&tis..de  Beauvais  admi- 
Taîeqt  le  zèle  persévénunt  ai^ec  kqtld  leurs  pontifes 
ii^efibrçaient  de  réparer  ie  dember  désastt^  que  la*  ca«- 
ibédrale  avait  essayé  en  1984.  Les  trÉvaux  de  répara- 
tion commencés  par  Thibaud  de  Màniebil  et  continués 
par  Simon  de'NeUe,  avaient  été  poursuivis  avec  nu 
redoublement  d'activité  par  Jean  deMatigny,  etrof- 
fice  divin  avait  pu  être  de  nouveau  célébré  en  1394 , 
non  ààvm  ie  cboeur,  mats  dans  une  chapelle  latérale 
sous  l^vocadoiâ  de  saint  Germa'.On  avait  déjà  dé- 
pensé qnatre-viogt  mSlb  livres;  une  crmx  d'or  ornée 
de  pierreries précieuseAvunmanuscrit des  saifnts  Evan- 
giles magnifiquement  réiié^  une  crosse  en -argent  don- 
née par  Hikm  de  NanteoU,  et  plusieurs  autite  objets 
d'ua  très-grand  prix  avaient  élé^  aliénés ,  afin  de  cou- 
"vrir  une  partie  de  la  dépense  :  on  avait  épuisé  toutes 
les  rasâources»  et  pourtant  il  fallait  eticore  au  moins 
cinq  mille  livres  pour  terminer  l'ouvAige.  Jean  de 
Marigny  ne  désespère  potMde  i^éaliscir  cette  somme  :' 
il  commence  par  donner  Texemple  d'une  génér&use 
■  "  ■  ' "    '  '  ■  "' 

(t)  Archiv.  de  Moncel. 
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MbéraUté,  ^^uisS^toptiel  à  la  piété ^  devgé  et  des 
oommonaulé»  religieases.  Le  diôcèst  dé  BeMmôt  ré«* 
pond  il  rutteûle  de  mm  pretbler  poseur }«  Aoiieiis^, 
Bdfms  et'les  entres' TiUeB  cireOBTbifli»et'Wiilea|  maA 
\m  présaitei'  leur  ofihmde.  Ge^eencDurs  empressé  le 
mil  en  atesure  de  doniiOT  une  nedvcile  actMté  ans 
travaux:  en  13S8,  Eogueriwid^eJIkAe,  sumominé 
le  Trichénr,  fet  dbai^gé  de  continuer  la  reslaunidoD 
du  toônument,  et  il  y  travailla  avec  tant  de  zète,  cpq 
Jean  de  Harigny  eut  la  consolation  de  voir  le  chœur 
complètement  réparé.  Ce  prélat  vouluf  encore  contrit 
bner  attx^frms  des  graides  verrièffes^qui  éDhirent  ce 
iMÔestMfux  édifiée  :  ceUes^^  qu'il  a  données  se-'vèieBt 
au-dessns  de  la  première  tiuvée^du^  sanctuaire /du  èd^ 
tédeféptare;  un éou  d^aaoïv'  k  deujc  Auces'd'afgent'lês 
distingue  des  autres  et  ^èto te^  nom  du  donateur. 
'  La  paii  doiit  PhiMppe  de  Valois  srràit  «ui  Adw  jouir 
la  fVttice^ jusqu'à  cette  époque,  permeMail  «uv  fid^es 
de  MfMAier  leurs  église»  ou  dWfaAtir  dénoua  et 
$mi  éfréques  de  ifocouper*  avec,  vigflànoe  dei  détails  de 
leur. administration  :anii8i9  «n  1340y;le8  habitans  dû 
MesuikeuiwBulles  mettaieal  la  deraièKniain  à  TégUse 
qn'ib  venaient  de  constniire(i),  et  Jean  dsàMBingaj 
traçait  auebajpitre  d&Gerberoy>lea'règlea  à  suivre 
oonoernaal  Véleotien  du  doyen  deh  coU^iale<  Ge  char 
pitre  visnast'd'êMre  MEfes  decLâsieux^^et  lédoyen  nou^ 
vellementékiprinitrévéque  de  confirmer  son  élfclion  : 
mais,  avantde  sien  stamcràoet  égard, la prâatdon^ 
na  qomidisBion  apg  cttié:dr6éii»roy  deSetranqpoater 
en  fégBse  eoUégisile,  le  dimandié  de  la  Oiinquagé- 

(i)  Add.  dudëp. 
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loiftttt  pertMMi|Pli  a«KA.ii  jrAolfiiMrv  /toiticwire  lu 

tkfiu  arcydiiti»  »  pôw  ei^^oser  leB  mp^f^d»  4QI^  ppn 

aoaiibe  'ilédbwiiiUoft  »  inl  «ii39itdt  wn^mé^  pat  V^Ain 
tèrité  ^piflMptlo  (i). 

ib  Xfiragiiadôc».  *^  Mats  de&  kiriiUa  d^  jg^ 
çftiiQDdbà«ifeiiler9J«t4àarai»ioii9Qiftt  uftopuochninfî  ^a^tli-r 
abnr  «Mra  la  f  raoœ  et  TAji^lerve.  ^liiipilie  de  ¥â^ 
lois ,  qui  avait  TœU  oa ven  sur  las  nanées  4*Sdaiiard  ^ 
aàn  f  Qoeiai  dédbté  >  prif  dès  mesurts  p4ur  déjoiiev 
sas  ptfojels  hoe^Ifis  :  tandis  qu'U  veittaît  sttr  Un  |»>^ 
TÎoofié  dtt  Dcird#  tt  dbai^g^rimqoa-d»  Beauvaîs^  dont 
il  oomiaissait  la  dérovfflitBt:  «f  rbabileié».tc|a  paasar 
daoa  le  inidi  poat  pitsndra  la  caiattmamlawifm  dèapria^ 
eipi^  ptofîiioea  da.oètle  ooMaée^  ani.iparUi  des  iatr 
ms^tèntësqiri  ritwestlssaicnid'inieaataBté  preaqae 
sottvaraïQei  loan  da  Man^y^  po^nnapt  vappelér  Jas 
èatmis  et  leur  recdbalcalNéDadaiitib  atasani  été  dé- 
pouillés^ iaira  'giAse>Hâitx  .rawrfiniiirfft  poÉgapialgaf 
dalilipka«efi^»  ooiodîfier  ou  ooofiniMr  larf  amuunes^ 
^is^g;as;  prriilagea  èc  staftttSi.détivMB  darktnes  dW 
inordaflafliaBt  cld'auuiUiisaiBèa^.  esi  un  îaMit^  U.  pour 
^aiiMorotf  Fautorkéffoyalè  dans  li»^  sa  pléhitikda^ 

(i)  Hist.  de  Gerb.,  p.  19t. 
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€C  il  n'ûa  fit  xmgê  ^e  ^vt^XHktMkàalà  tnmmiU 
SOI  QMÔsieiiîv  la  JOiwiÉâna.fltla  pais  daoa  leèiptio^ 
7iMOS>^  loi  élaîfint  oottfiées  vat^pamatà  mmlvde 
OB  cdté  les  bornes  db  laymn^^  Il  fitimesiûrâiiâMs 
}«iqu'à  Montpellier»  et.dyték^QÛnaiJàognès^^IIlrôidt 
M^blrqtte  et  seigneur  4e  eetle  yille  ^tàcii.fi^ 
àJa 'Franbe  :il  fit  plusiei^rs  toyages  4 JLv%non jmi# 
coii&rar  avec  W|>ape  dans  Timérés  de  la  pais;  en 
1344,  il  promet  «  sons  ia  ioîldDtMnneiit ,  l'ohservatiea 
de  totttoeqni  aéiéeQaTCmponrlaieession.dn  Dan-* 
phiné  en  faveur  du  prince  Jean  di|o.de  Hegmamlie^ 
et  donne  en  niâne  tems^es  instructions:  à  na  finuki 
de  pouvoirs  pour  assister  en  km  nom  aarbonèile^idii 
NoTon  (i)  :  en  1846,  il  siège  ans  asseiblilééSide  Bôur^ 
ges  et  d'Oriléans,  oùsedisentept  les  peeiBras  kprendva 
pour  se  jirépaver  à  la  gnèire  (s). .  Jeaki  de^Maingsy 
n*est  élfaangflr  à  rien  de  ceqm.conoeme  la  salut  de 
Fétat  :  aprèi  airoir  renpii  sa  môskm  dans^nlidi^  il 
revînt  en  sa  ville  épiscopale  pbér  ia  défendteiàantvé 
les  attaques  de  Taraiée  anglaise.',    ri   .      . 

L'an  1346  :  Ze  BeoÊÊt^ains  rm^mf^  par  ks.jÉmgk^ 
*- L'orage  qui  grondait  depnialoog^teaiS'  finit  par 
'  édater  sur  la  France  d\nie  manière  hien  'tètriMe. 
Edouard,  guidé  par  un  Français  nammé  Gedefroi 
d'flarcourt,  qui  avait  élé  puni  de  la  peine  du.bannist^ 
sèment,  aborde  à  Harfleor^t  y  ^^^fue  une  àrm^ 
qui  va  mettre tamàfen  et  à  sang  :  il:remopSale  cents 
de  la  Seine  et  se  dirige  vers  Parisy  learuinesinamnlef 
de  VerîKMi,  de Manlesv  de  lionhn  etile  fiaii^<4]kud; 


(i)lfarîot,t.2;p.6W. 
(t)  G«ll*  elÀ-.  :  //.  Froi»at4. 
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42S  nisToiRE  DU  tnàCtSÊ,  br  beauvais. 

tbmmxxA  tout^qn'H  pf^ière^  ttidaM  &  la  FrMoe>' 
Annoté  Jbms  sa  laafydie  inctitdiiifre  |)atr  lés  forces  quf 
s^a^moMt  k  sa  reaotmtre^ -il todrM  rtvs  le  BeaaTai- 
siset.vîeét  s^^abBr  en  Tabbaya  de  Saiut<*>Luden.  Soh 
wligbD,  soit  jididque,  il  avait  danné  otàte  deres* 
petter)lcs  momstèies}  d'aiiievrs^  l'abba^  de  Saint- 
Loden  ifiii  avait  un  riche  prieuré  eh  Àn^elerre,  et 
qoi  -célébrait  chaque  année  l'anniversaire  de  Goii- 
faniJWFle^iOaqilérant,  semblait  avoir  pins  droit  qu'an- 
ennè  amttre^  nn  traitem^  fieworabie  :  mais  les  ordre» 
dn  nionarqne>âng^iHs  étaient  souvent  violés  par  les 
tronpet  qu7il  tcidnait  è  sa  amte.  '  L'abbiye  de  Saint-^ 
Qneiitm  vitHncendie  dévorer  sa  métairie  du  Marais, 
et  les  torches  ineendiaires  allaient  la  rédeiiie  €^- 
même  dn-  oendn,  lorsqu'un  îreligieni^  parvint  à  les 
étô^die dûsr les  tnàios  de  i'^nëim  •  en  y  versant  laiie 
forte  somme  d'ieaRgeiit  :  ce  rdigieux  était  lean  de  Mai- 
sonoélle ,  qui  avait  renonoé  à  son  titre  de  diapoiaede 
la  cadiédrale  et  an  riche  patrimoine  qn'il  possédait, 
pour  embrasser  la  vie  monastique  t  il  acheva  de  se 
dépouiller  de  ce  qui  hii  restait,  afin  de  sauver  aon 
monastère  de  la  fureur  dçs  Àng^is.  < 

L'abbayedeSaôht-Lncien  fut  beaucoup  plus  maltiai- 
tée,  malgré  les  beBès  promesses  quji  avaient  été  faites 
à  Jean  deBonn  a|>béde  ce  monastère  :  à  peioe  Edouard 
»'eA  fnt^il  ^hâgpé^'  que  hcstraïnanlsâe  l'armée  y  mi- 
rant le  rea>  et  Tincepdie  fut  si  vident  ^  qa'il'ne  resta 
presqoe  rien  de  ce  '  vaste  et  oiagnifique  établissement. 
lés  reli|;ièuz  parvinorSent  néanmoins  à  soustraiie  &  la 
lapadté  de  rennemi  la  statue  d'argent  qui  décorait  le 
tombeau  du  cardinal  Cbollet  :  ce  fut  un  trésor  qai 
servit  plus  tard  à  rétablir  une  partie  des  bàtimens  dé* 
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tndte.  L'fdbfaoye  de  Stînt*dii^  fhtéffàBmmt  pfllëe  el 
sacoàgéeipar.un  autre  cerps-dei troupes anghâsés  :  les 
fcAtimens  daastrèvx ,  ledDiàtaaU:et  «ie  partie  du  boniig; 
ferem  ^ivorés  p^r  nneéndîe.  Les  rd^îeux  n'eurent 
d'aotres  bressodrcea  que  de  reAiv  sèréfii^r  à  BéÉ»^ 
vais  ^  jusqu'à,  ce  qu'ils  eussenl;  trouvé  le  moyen  de  re-* 
leVer  le»  ruines  de  Jéur  monastère  (i).   . 

Xa  iriUe.de  Beauvais  n^aurail  ptajété  pluséperifiiée 
que  ces:pieiix  asiles  ^  si  la  prévoyante  soUicHude  de 
son  ié^Sqnenkisait  de  boûne;kenvepourTn  à  sa  sûvelé} 
dè&  le-/i&biside  iDÙrapréeiédeBt^  Jéa&  de  Marignyr.eh 
afrail^iaitlréparet  toutieslesTfortifiâmons  et  Paint  jinise 
en  !^alf  d^  rénaier  aux*  attaques  de'Ueanemi.f  aiussi 
Edouard  néifitHl  qu'en  longer  le&muc8y.^sdsèr  l'ia* 
fiuher.  iiûdefroi  d'Barcourt  et  tiéjcoBBite  de  W^^rncfi 
qui  commandaient  rarrière-gatde>,  lurent  plus  auda^ 
cirâx  ;;ila.lentèrenl  un  assaut^  et  eQndbihteei]|t  fleurs 
forae8)dé  loanière  àiaséaîHir  siioukhataément  la  place  en 
tnMsenârohsdinerens;  mais  les  Beauvàisins,  soutenus 
par  Jeén'dë  Mar^ny  dam  la  besogne  en  ^'valait  mieux, 
4k  Frôisaani'^  repoussèrent.si  TigiracehsemeBâ  les- as?* 
stégioa&Sy  jet  leur  firent  essuyer  tant  de  peries^  qu'il  les 
contraignirent  à.  s'éloigner  frémissant. de  rage.  Dans 
leur  dépit  y  les  Anglais  mirent  Je  feu  aux  £Eiul|Otti^, 
et  allèrent  r^isdre  leur  roi  à  MiUy,  d'où  ils  se;4irigè» 
rent  Tm*s  la  Hanche,  pu*  GtandviHiérs,  Dargies  et 
P<)ix,ailiîmànt,pdrl(k^rincendie.snrleiu*paspage.  >■ 
.  Ce  iu'éàât  encore  là  que  le  préhiA9  des  mmx  qui 
aUairât  fondre  .sŒé  là  France,  Pliilippe  deVal^s,  à 
la  lâte  d'une  armée  de  piésde  cent  n]îl}e  hommes,'  se 
■  ■'■  ■ ■   ■  ■ .     ....  -^    .  ■■  ■-.    ■ 

(f)  Afin,  da  départe  '  '        i  . 
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4S0  Htnoiift  Tm  wkêèm  n  jBAovits. 

■lel  à  J»  pinmiiÉ^  4d  rneinéBB  ;  ^ 
taille  datbd.lQS  pkfnesdeiCnéofv  LabcmiMniilcriiBpct»»^ 
^  (tes  Frti»(ats  lait  attka  k  rtfven  le  pfatt  aecalfan^ 
^'ils  éusisiit  ebmpe  essayé  :  les  Angl^,  jcjooi^piebien 
iaiiifciiiiép  nombre,  les  mirent  ea  finte  et  Jemr caro^ 
sèfent  dear  pert^  inosltalalibs^  Cbe  fi^euso  etrcons-» 
tance  viat  encore"  ajouter  rax  rcUsastfes'de  cette  dé-* 
fiiil^.i  la  coMiiuiedef  Bin«  i  éàfj^  CdiamaDJég  par  J^an 
db  Yienitèf  otoelb:4e&«|Len'sîétgient  mîiasiBtiaiardie 
pbor.vcfûÂdbe  Vadfoiét  ibjple:  t  dHesaréiivtitt  le  ien^ 
demabiidëla/baÉflBUe  ifams  IssreBTÎitms  dé<Siéey,  et 
s'àmoeoiaveeroiitififlàioe  an  mSieu  desrioigiâisqii^ani 
dp»  bnmittant  les  enyp^die  de  recowidhre^  eUe^  sont 
oMàhdt  atta^uées^arreo  ta«t  de  Smeme  qii^U  WL^éAiàppt 
qwfaelqiies  tlwfalters  pour  raconter  ce  triste  évéïie* 
mbnt  Lk^  mémoires  de  cette  époque  tapperteM  qa'M 
y  eilt  phiB  de  sept  mille  cadavres  étendus  tfjsé  les  dbch 
okemnii^  le  long dea haies,  et  derrière  les  bnislKns. 

L'an  t^*rtJ04mdeMangnjr  transféré  deBeaums 
àyJiémen^ —  Jean  de  Marigay,  en  sa  qtiatitéde  pne^ 
mier  pasteur  dm  dipcèsa,  et  de  oonseillér  intimé  de 
Pliiippe  de  Yaloi»,  ne  pnt  qne  dépbrer.  amère- 
loent  Jt^  malheurs  de  cette' fonestè  journée  :  il  ^ap^ 
ptfqua,  aolant qu'il  éiaiten  hû,  à  répaiter  ka  désas* 
tres.que  Ténnemi  avaU  causés  dans.k  ^tauvaisis.  il 
nous  resté  de 'loi  nioc-aeie  antheniiqisé  daté  do  mer* 
cred^.aprèp  Hquea,  e&.lMt^^  par  hqtieè  il  autorise 
ra^>bsjnrdeS<j-Qhsti(i^  i»^randre  donala  fonâtdu  Farc 
tiDutlébois  héeesééiilepQnr  rebâtir  k  métairie  qln  snrait 
été. inosndîée  parles  An^lais^  et  la  dédiai^  de  tsiute 
redevance.  Il  n*est  point  douteux  que  Tabbaye  de  St.- 
Lucien  et  tous  les  établissemens  qui  avaient  soudfert , 
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"n'aient  aussi  en  leur  part  aux  Inenfaits  de  ce  prélat; 
mais  TEgGse  de  Beaavais  eut  lediagrin  de  le  perdre, 
dans  le  lAoment  où  elle  avait  plus  besoin  de  son  puis- 
sant appuis  Qément  YI  le  nomma  à  IWdieréohé  de 
Rouen  9  c[ui  était  vacant  par  la  mort  de  Nicolas  B<^r, 
et  Jaio  de.Marii^y  alla  prendre  possession  de  cesi^ 
le  jour  de  la  Saiat-Jean-Baptiste  1347>  après  avoir 
^pouveraè  le  diocèse  daBetti^yais  durant  près  de  trente- 
cinq  ans.  Il  n'en  conserva  pas  moins  une  bien  tendre 
afiiection  pour  sa  premi^  Eglise;  il  lui  kissa  par  do- 
nation toutes  les  acquisitions  qu'il  avait  faites  dans  la 
diocè^  dé  Ksauvâb  j  il  avait  acquis  de  mâsrire  Tarta- 
rin  de  l^lantiers  les  terres  et  champarts  de  Laversi- 
nes  »  de  Bidiatd  des  Champs  la  tfirm  et  le  fief  d'Abbé- 
court;  il  avait  acheté  d'autres  propriétés  à  Bothois,  à 
Moncel ,  un  hôtel  à  Parts ,  de  vastes  jardins  à  St.-Just- 
lesrMar^  v  il  fit  dpnation  de  toutes  copropriétés  à  ses 
socçesseï^  sur  le  si^^  de  Beauyais ,  à  la  chaîne  par 
^^ffL  .^/payer  à  la  cathédrale  une  rente  annuelle  de 
40  lîv.  p^risîs*  Il  avait. antérieurement  fondé  deux 
messes  à  célébrer  annuellement  le  jour  de  l'ouverture 
4es  deu^  synodes  d'été  et  d'hiver  durant  sa  vie ,  et  le 
jour  de  son  anniversaire  après  sa  mort.  Jean  de  Mari- 
Çny  n'pcoupa  le  si^e.  de  Rouen  qu'eoviron  cinq  ans  : 
il  mourut  le  â6  décembns  1352,  et  fut  inhumé  dans 
J^se  collj§gia)€i  d'ÇoQiuis  ^  sous  un  mausolée  déqoré  ^ 
sastfitueefima^^re.  \ 
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48>  HiiroiRB.mr  piocàgB  pe  ieautau^ 


â^mçntVl.  .  1342-1353.  PhUippe  VL  .  iSaS^lSSO* 

huMMêuttt  .  f3St-l80t.  iêuilL*  .  •  «  lt«#-IIM. 


♦  IXVI. 

GUILLAUME  BERTR AN. 

*      b'or,  au  Ikm  de^8itM>pie  armé  €t  lampatté  de  gneulci  (i). 


L'an  1347  —  1356  :  //  est  transféré  de  Boy  eux  à 
Beaus^ais.  —  En  même  tems  que  CSIëmenC  Vl  transfé- 
rait ie^ïi  dé  Marig^y  s^u  siège  de  Boued ,,  il  lui  donnait 
pour  successeur  en  celui  de  Beauvais  Guillaume  Ber- 
tran  évequc  dé  Bayeux.  Le  nouveau  prélat  était  de 
f^illusfre  famille  des  BeMran  de  Bri(j[uebec  en  Norman- 
die, allioe  par.lès  femmes  à  la  maison  de  Clermontde 
Nesie  :  il  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Beauvais, 
et  faisait  partie^  en' 13^5;  dlè  rassemblée  càj^itulaire 
oii  se  traita  k  quesîibn  débattue  entre  le  chapitre  et 
^n  de Harigny  (s).  Selon  quelques  historiens,  il  fat 

(i)  L'histoire  de  Gerberoy  et  la  chambre  des  comptes  disent: 
Ecartelé  1,4,  comme  ci-dessas;  8,  3,  de  Qcrmont  de  Nesle. 
Vioy.  le  64»  évêque. 

(a)  LoQvet,  t.  I,p.  284. 
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nommé  évéque  de  Noybn  en  1331,  puis  transféré  à 
Bayeux  en  1338 ,  et  de  là  à  Beauvais  en  1347^  mais 
d'autres  n'admettent  point  la  première  translation,' 
parce  que ,  selon  eui ,  le  Guitlaume  Bertran  de  Noyon 
était  différent  de  celui  de  Bayeux,  et  il  avait  cessé  de 
vivre  quand  ce  dernier  fut  nommé  à  Beauvais;  ce- 
pendant TépitafAe  gravée  sur  sa  tombe  dit  positive- 
ment qu'il  occupa  le  siège  de  Noyon.  Aussitdt  que  l'évé- 
que  de  Bayeux  eut  reçu  la  buUe  pontificale  qui  lui  as- 
signait un  autre  poste  ^  il  envoya  un  fonde  de  pouvoirs 
h  Beauvais  pour  prendre  en  sdn  nom  possession  du 
siège  épisoopal  t  cette  prise  de  possession  eut  lieu  le 
21  juin  1347,  et  le  chapitre  n'eut  qu'à  efaregîstrer  ce 
qui  valait  de  se  passer,  sans  avt)ir  autrement  partie 
cipé  à  la  nomination  du  nouveau  titulaire.  Non  seule- 
ment il  n'élisait  plus  Be&  premiers  pasteurs,  mais  il  ne 
lui  était  même  plus  donné  d'élire  ses  doyens  :  lorsque 
Jean  Desprez  fot  non^mé  évêqué  de  Langres  en  1338  ,* 
ee  fut  Benott  XII  qui  lui  donna  un  successeur  en  la 
chaire  décanale  :  il  noinma>Hugnes  d'Arsy  ;  et ,  comme 
ce  nouveau  doyen  était  aumôniei^de  la  cour  et  conseil- 
ler de  Philippe  de  Valois,  il  le  dispensa  de  prendre 
possession  en  personne  et  de  résider  en  son  doyenné  ; 
envoya  des  commissaires  spéciaul  à  TefTet  de  faire 
exécuter  sa  décision,  nonobstant  toute  opposition  de  la 
part  du  chapitre.  Ainsi  la  vénérable  compagnie  per- 
dait-elle, les  uns  après  les  autres^  les  privilèges  dont 
elle  s'était  précédemment  montrée  si  jalouse. 

Guillaume  Bertran  ne  se  rendit  en  sa  ville  épisco- 
pale  qu'au  commencement  du  printems  de  l'année  sui- 
vante :  il  fit  son  entrée  solennelle  le  dimandie  des 
Bameaux,  13  avril  1348,  et  fut  reçu  à  la  porte  du 
T.  2.  a8 
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434  .    HISTOIRE  DO  DIOCÈSE  DB  BBAUVAIS. 

Châlel  par  le  sous-chantre  qui  rinlroduUil  en  la  ca« 
tbédrale.  Le  doyen  du  chapitre  était  dispense  de  la 
résidence.;  Jes  autres  dignitaires  résidaient,  les  uns 
auprès  du  pape,  les  autres  à  la  cour;  ceux-ci  avaient 
des  chaires  à  l'université,  ceux-là  des  canonicats  en 
d'autre«s  ^ises  ;  de  sorte  que  le  dergé  de  la  cathédrale 
n'était  alors  nombreux  que  sur  la  feuille  des  bénéfices. 
D'ailleurs  les  incalculables  désastres  par  lesquds  Teo* 
nemi  avait  récemment  signalé  sou  passage  à  travers  le 
Beauvaisis,  les  malheurs  de  la  journée  de  Crécy  et  les 
99aux  dont  on  se  voyait  menacé ,  répandsôent  nécessai- 
rement une  teinte  de  tristesse  suries  solennités  de  cette 
époque.  Les  religieux  de  Saint-Just  étaient  toujours  à 
Be^uvais ,  en  attetudaat  que  les  cellules  de  leur  monas- 
tère  fussent  suffisamment  réparées  :  Tabbaye  de  St.- 
Lucien  ne  sortait  de  ses  ruines  qu'au  prix  des  plus 
grands  sacrifices  :  elle  fut  obligée  d'aliéner  le  prieuré 
de  W^don  qu'elle  possédait  en  Angleterre)  pour  se  pro« 
curer  les  moyens  de  réédifier  les  bfttimens  détruits» 
Jean  de  Boran  abbé  de  ce  monastère^  se  vit  dans  la 
néces^té  de  diminuer  le  personnel  de  la  conununauté, 
et  Guillaume  Bertran  approuva  cette  réduction.  L'ab- 
baye de  Saint*Quentin ,  qui  avait  moins  souffert,  ache- 
vait de  rebâtir  sa  métairie  de  SaintJust-deSrMarais. 
L'abbaye  de  Saint^Germer  n'eut  point  alors  à  souffrir, 
parce  qu'elle  ne  se  trouvait  pas  dans  la  direction  sui- 
vie par  la  colonne  ennemie  :  elle  se  maintenait  dans 
la  piété  et  la  ferveur^  sous  la  sage  administration  de 
Jean  II  qui  édifiait  ses  religieux  par  sa  doctrine  et  ses 
vertus ,  et  particulièrement  par  la  rare  humilité  qui  le 
porta  à  se  démettre  de  son  lilre,  afin  d'être  plus  libre 
de  vaquer  à  sa  propre  sanctification.  Ce  pieux  abbé 
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eut  pour  successeur  Amoul  de  la  Bivière^  qui  fit  ser- 
ment de  soumission  à  Guillaume  Bertran,  le  20  juin 
1351.  Nicolas  Maillard  abbé  de  Saint-Sympborien ,  et 
Jean  de  HarseîUe  abbé  de  Saint-Quràtin,  remplirent 
le  même  deroîr  envers  Pévéque  de  Beauvais  en  1349. 
L'année  précédente^  le  prélat  ayait  approuvé  un  ré-* 
glemtot  rédigé  par  les  marguilliers  de  Saint-Etienne 
et  le  chapitre  deSaint^Yast  concernant  les  oblations. 

L'an  1349  :  Dédkace  des  égUsestFOnsembray  et  de 
Sair^Martin  de  Beawais^  —  Cependant,  malgré  les 
maux  qvi  affligeaient  alors  la  France,  le  diocèse  de 
Beauvais  trouvait  encore  moyen  de  construire  de  nou- 
veatuc  temples.  Les  habitans  d'Onsembray  venaient  de 
bâtir  leur  église  paroissiale  (i)  :  ceux  de  la  ville  épis- 
copale  en  avait  édifié  une  autre  en  Thonneur  de  saint 
Martin  :  GusQaume  Bertran  s'empressa  d'en  faire  la 
dédicace  en  1349,  et  contribua,  par  cette  pieuse  céré' 
morne  ^  à  ranimer  le  courage  et  la  confiance  des  fi* 
dèles  alors  attristés  par  une  effrayante  mortalité. 

Une  contagion  pestilentielle,  partie  des  régions  asia- 
tiques,  parcourait  successivement  toutes  les  contrées 
de  l'Europe,  et  décimait  partout  les  populations  cons- 
ternées ,  à  tel  point  que  les  vivans  ne  pouvaient  suffire 
à  donner  la  sépulture  aux  morts.  On  rapporte  que  les 
deux  tiers  des  hoisimes  ont  été  enlevés  par  cette  épidé- 
mie meurtrière.  La  maladie  se  déclarait  par  des  pus* 
tules  qui  couvraient  tout  le  corps  :  survenait  bien- 
tôt une  fièvre  maligne  qui  emportait  le  malade  en 
4eux  jours.  Il  est  à  présumer  que  le  diocèse  de  Beau^ 
vais  n'a  point  été  plus  épargné  que  les  autres,  et  qu'il 

(i)  Add.  du  départ. 
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a  payé  un  large  tribut  à  celte.  mortaKté  générale/ 
Mais  une  heureuse  inspiration  du  chef  de  l'Eglise 
\înt  relever  les  courages  abattus,  et  faire  renaitte  la 
confiance  qui  rend  l'homme  moins  accessible  aux  fu- 
nestes effets  du  mal  épidémique.  Qément  YI  conçut  la 
pensée  d'abréger  le  tems  fixé  pour  gagner  les  grâces 
du  jubilé,  et  publiatiné  bulle  en  date  du  18  août  1349, 
par  laquelle  il  statue  que  l'année  jubilaîte,  qui  n'aVaît 
eu  lieu  par  le  passé  qu'à  l'expiration  de  chaque  siècle , 
eomtnencera  désormais  àp  rès  chaque  cinquantaine  d'an- 
nées; et  comme  on  touchait  alors  à  la  cinquantième  an- 
née du  quatorzième  siècle^  le  jubilé  fut  annoncé  dans 
tous  les  diocèses.  On  ne  saurait  se  faire  une  idée  de  la 
joie  avec  laquelle  cette  fkveur  fut  reçue,  et  de  Tem- 
pressement que  l'on  mita  en  profiter  :  malgré  les  ra- 
vages de  la  contagion,  le  nombre  des  pèlerins  fut  pro- 
digieux ;  depuis  Noël  1349  jusqu'à  Pâques  1350,  U  y 
en  eut  continuellement  à  Rome  de  onze  à  douze  cent 
mille.  Marie  de  Flandre,  comtesse  dé  Boulogne  et 
d'Auvergne,  mère  du  cardinal  de  Boulogne,  mourut 
à  son  retour  de  ce  pèlerinage,  et  reçut  la  sépulture  en 
l'abbaye  de  Moncel  où  elle  avait  une  fille  religieuse. 

L'an  1350  ^  GuUlaume  Bertran  assiste  au  sacre  de 
Jean  IL  —  L'annéajulwlaire  s'écoulait,  et  la  conta- 
gion avait  presque  entièrement  disparu ,  lorsquHin  au- 
tre événement  vint  plonger  ia  France  dans  de  nouvel- 
les inquiétudes.  La  mort  qui  avait  déjà  frappé  tant  de 
victimes ,  couronna  son  œuvre  de  destruction  en  im- 
molant le  chef  de  la  famille  royale  :  après  quelques 
jours  d'une  maladie  violente,  Philippe  de  Valois  des- 
cendit dans  la  tombe  le  22  août  1350 ,  et  laissa  la  cou- 
ronne à  Jean  son  fils  aine.  Ce  prince' reçut  Tonctiân 
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royale  h  Reims  le  26  septembre  suivant ,  des  mains 
de  Jean  de  Vienne,  assisté  des  pairs,  parmi  lesquels 
se  trouyéit  Guillaume  Bertran  évéque  de  Beauvais. 

L'an  1351  :  Le  roi  au  priéOré  de  Su-Chrisiophe.  — « 
Bès  que  le  nouveau  roi  eut  pris  en  mains  les  rênes  du 
gouvernement^  il  profita.de  la  trêve  récemment  con* 
due  avec  TAng^eterre,  pour  s'appliquer,  à  éteindre  les 
querdles-et  lesbrouilleries  qui  divisaient  la  nation  fran^ 
çaise,  principalement  dans  les  provinces  du  nord.'  La 
noblesse  du  Beauvaisis  et  celle  du  Yermandois  étaient 
Tune  vis-à-vis  de  Tautredans  des  dispositions  tellement 
kostiles,  qu'il  en  résultait  de  fréquentes  provocations 
et  des  rencontres  presque  journalières  :  cette  hostilité 
parait  avoir  pris  naissance  après  la  malheurjeuse  joup- 
née  de  Crécy,  apparemment  à  la  suite  de  quelque  que<- 
relle  entre  les  diffévens  chefs*  Afin  d*en  arrêter  les  fu* 
nestes  effets  ^le  roi  fit  défense ,  sous  des  peines  sévères^ 
d'en  venir  aux  mains  immédiatement  après  le  défi  :  H 
exigea  quinze  jours  de  délai  pour  les  chekj  et  quarante 
jours  pour  les  autres  :  et,  pour  rapprocher  les  esprits 
divisés,  il  institua- un  nouvelordre  de  chevalerie ,  dit 
de  Notre-Dame  de  la  Belle-Maison,  du  lieu  oii  cette 
institution  prit*  naissance.  Jean  II  était  dans  le  Beau- 
vaisis, au  prieuré  de  Saint-Christophe-en=rHallate^ 
lorsqu'il  créa  cet  ordre  le  3  novembre  135t; 

Durant  ce  tems,  Guillaume  Bertran  visitait  son  dio- 
cèse et  vaquait^aux  diverses  fonctions  de  sa  charge  pas- 
torale :  en  1351 ,  il  adressait  des  paroles  d'édification 
aux  religieux  de  Boyaumont,  et  consacrait  plusieurs 
autels  dans  l'église  de  cette  abbaye;  en  1352,  il  ap- 
approuvait  une  donation  faite  par  Jean  de  Fouilleuse, 
xeligieux  de  Breteuil ,  pour  fonder  un  obit  perpétuel 
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ea  relise  du  mcmastè^  (i)  :  cette  même  a&née ,  3 
signe  le  contrat  de  mariage  de  Robert  d'Estouteville 
avec  Marguerite  de  Montmorency.  En  1354 ,  ilstége 
au  pariement  assemUé  en  la  maison  royale  de  Saînlr 
Oaen  près  Paris  j  pour  examiner  la  canse  de  Jean  de 
Ghauffour  éyêque  de  Langres ,  accusé  d'intdligence 
avec  les  Anglais*  Guillaume  remplissait  avec  sèle  tous 
les  devoirs  qui  lui  étaient  imposés  «  et  soutenait  digne- 
ment les  prérogatives  de  son  siège  :  de  son  c&té ,  le 
diocèse  de  Beauvais  continuait  à  prodnti^  des  sujets 
capables  d'occuper  les  premiers  postes  de  l'Eglise  : 
Pierre  d'Àuchy  fîit  élevé  sur  le  ^ége  de  Tournai  en 
1349;  Gilles  l^gaud  de  Ndsy»  autre  dianoine  df^ 
Beauvais,  fort  considéré  à  k  cour^  fut  créé  cardinal 
par  Clément  YI,  en  1350  ^  en  1351,  Philippe  de  Yi- 
try,  qui  s'était  fait  un  nom  purmi  les  poèlea  de  cette 
époque  pour  avojir  traduit  en  vers  françab  les  Métar 
morpboaes  d'Qvidie ,  bx\  nommé  évéque  d^  M^ux ,  et 
se  démit  aussitôt  dé  son  canonicat  de  Beauvais;  en 
1854,  Jean  de  Melloi  fut  placé  sur  celui  de  GbâJons-sur-. 
Sa^e  :  quelques  années  apfès,  il  fut  nommé  évéque 
de  Clermont.  Ces  diverses  promotbns  donnaient  cer- 
tainement un  nouveau  rdief  à  TEgliise  de  B^uVais; 
mais  elles  nç  la  mettaient  point  k  couvéï^t  des  dangers 
auxquels  elle  allait  encore  être  exposée» 

L'an  1355  i  Ordre  de  fortifier  Beaup^is.  <-*-  La  trêve 
entre  la  France  et  l'Angleterre  était  près  d'ea^pirer,  et 
les  plénipotentiaires  dès  deux  puis^nces  n'ayant  p« 


(i)  Ce  religieux  donne  pour  cette  fondation  huit  gobelets 
d'argent ,  chacun  du  poids  de  cinq  marcs  et  du  prix  de  54  ëcas;^ 
Vécu  valait  51  sous.  -rSist.  MS.  de  Bret.,  p.  299— 3l!8. 
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s'eDMidhe  pcHit  en  yeak*  h  une  pais  déflmtive,  il  hU 
lut  de  nouveau  se  jNréparer  à  la  guerre*  La  ville  de 
Beauvai$  était  utte  des  places  les  pkis  exposées  aux  at- 
taques-de  reBDemi^.et  Tétat  de  seâfortifidEitiODS  ue  per^ 
mettait  pas  d'espérer  qu'elle  pût  riésistee  à  un  asEttcit 
tant  soit  peu  opiniâtre  :  il  fallut  scMiger  à  réparer  les 
parties  endommagées  durant  la  dernière  attaque,  et  à 
fortifier  les  endroits  (aiUes,  afin  de  la  mettre  en  me- 
sure de  tenir  tête  à  Tennemi  le  plus  acharné.  Le  maire 
et  les  échevius  firent  donc  un  a|^l  aux  villages  epvi- 
ronnans  j  afin  de  les  engager  à  concourir  à  des  travaux 
qui  n'étaient  pas  sans  utilité  pour  eux,  puisque  la  ville 
était  un  lieu  de  refuge^,  oit  ils  trouveraient  protection 
et  secours  :  mais  comme  ils  rencontrèrent  peu  de  bonne 
volonté,  ils  obtinrent  du  roi  un  ordre  qui  obligeait  tou- 
tes les  populations  voisines  de  Qeauvais,  dans  un  rayon 
de  deux,  lieues,  à  contribuer  aux  fortificadons  de  cette 
place  (i)  V  dès-lors  les  travaux  furent  poussés  avec  ac- 
tivité ,  et  les  Beauvaisins  attendirent  avec  confiance  le 
résultat  de  la  lutte  qui  paraissait  sur  le  point  de  s'en- 
gpger. 

L'an  1356  iMori  de  Guillaume  Bertran. — ^Le  prélat 
qui  lesgouvemait  n'en  int  point  témoin;  il  n'eut  point 
à  gémir  sur  les  maux  dont  la  France  fut  encore  une  fois 
afQigée.  Guillaume  Bertran  s'était  distingué  par  une 
piété  sincère ,  une  foi  vive  et  un  grand  zèle  pour  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs  :  il  donna  à  l'église  ca- 
thédrale une  des  cloches  que  nous  entendons  encore 
sonner  aujourd'hui  ;  c'est  la  plus  petite  des  quatre  ;  elle 
présente  en  caractères  de  cette  époque  le  nom  de  Guil-. 

■        ' 

(i)  Louvct,t.  2,p.M0. 
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laume  Bertran  (i)«  Ce  prélat  Yenatt  d'assister  en  bt  yiffe 
de  PéroQue  à  la  soleimelle  translatioii  des  reliques  de 
saiat  Fursy,  lorsqu'il  fut  atteint  de  la  maladie  €[ui  le 
conduisit  au  tombeau  le  19  mai  1356  :  il  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  et  Ton  grava  sur  sa 
tombe  réfûtaphe  suivante  : 

6.  Bertran  natus  jacet  hic  prsesul  tumulatus  y. 
Montforc  stirpe  satus  fuit  et  Magelâ  generatus  : 
In  Novio  gratus ,  Baio  post  hic  decoratus , 
Hos  Prœlatorum^  laus  Cleri  y  clavis  honorum, 
Pax  subjectorum  ^  via  juris,  dux  miserorum^ 
Et  divinorum  hix  splendens  officiorum  (s). 


(i)  L'ia8crq>tion  est  ainsi  conçae  :  L'an  m.,  ccc,  zliz,  Gml<« 
lianme  Bertran  Evesqne  de  Biauvais  me  fit  faire.-*  Cette  clocha 
est  connne  sons  le  nom  de  cloche  au  poisson.^ 

(a)  LoQvel,  t>  2>  p.  541. 


— mmm—' 
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InnoantTL  .  lt5VlS«2.  Jean  U  .  .  .  .  1350-136*. 

LXVII. 

PHILIPPE  D'ALENCON. 

o 

D'azmr  sçmé  de  flears  de  lis  d*or,  à  la  bordure  (i)  chargée 
de  huit  besans  d'argent. 


L*an  1356-1360  :  Sa  nomination  par  bulle  pondfi^ 
cale.  —  Le  siège  vacant  ne  tarda  point  à  recevoir  un 
nouveau  titulaire  ;  ce  Ait  un  jeune  prince  de  dix-sept 
ans  qui  devint  successeur  du  prélat  défunt  :  pareille 
nomination  était  de  nature  à  faire  regretter  vivement 
au  chapitre  de  ne  pouvoir  plus  élire  ses  premiers 
pasteurs. 

Charles  de  Yalois ,  oncle  du  roi  régnant ,  avait  trois 
fils  de  son  mariage  avec  Marie  d'Espagne  i  les  deux 
premiers  embrassèrent  Tétat  ecclésiastique,  et  trans- 
mirent leur  droit  d^ainesse  à  Pierre  d'Alençon  leur 
jeune  frère;  Charles ,  Tainé  des  trois,  entra  dans 
Tordre  de  Saint-Dominique,  d'où  il  fut  tiré  en  1365 
pour  devenir  archevêque  de  Lyon  ;  le  second ,  nommé 

(0  De  gueules. --jET/x/.  de  Gerb.j  p.  125. 


Digitized  by 


Google 


442  HISTOIRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAU  VAIS. 

Philippe  an  baptême  par  Philippe  de  Valois  son  onclè^. 
qui  voulut  être  son  parrain»  fut  promu  à  Tévêché  de- 
Beauvais  immédiatement  après  le  décès  de  Guillaume 
Bertrao.  Il  fit  aussitôt  prendre  possession  du  siège  par 
un  fondé  de  pouvoirs }  et ,  comme  il  n'était  point  en- 
core en  âge  de  recevoir  la  consécration  épiscopale^  il 
chargea  Jean  deDormans  évêque  de  Li»eux  de  rem- 
plir les  fonctions  du  ministère  en  son  lieu  et  place. 
Les  tristes  événemens  dont  la  France  était  alors  Je 
théâtre»  ToUigèrent  à  différer  son  arrivée  à  Beauvais 
jusqu'au  dimanche  des  Hameaux,  1357,  et»  malgré  ce 
délai ,  son  ents^  se  ressentit  de^la  tristesse  qui  fermait 
tous  les  cœurs  à  la  jpie.  On  était  encore  sous  la  don* 
loureuse  impression  de  la  funeste  journée  de  Poitiers  >. 
où  le  successeur  de  Philippe  de  Valois  perdit  la  vic- 
toire et  la  liberté,  et  le  Beauvaisis  gémissait  sous  la 
doul4e  (^pression  de  la  ré V4)ke  qu^  iuceadiail  se»  ckâ-^ 
teaui  »  et  de  Te^niemi  qui  s'emparait  de  ses  villes;  di^ 
sorte  que  Tavénement  d'tm  descendant  de  s^int  Louis, 
au  siège  de  Beauvais  passa  presque  inaperçu»  au  mi- 
Ueu  de  la  désolation  oii  Von  était  alors  plongé.  D'ail- 
leurs» Philippe  4* AleoS^R^'^  guère  paru  en  sa  ville 
épiscopale  »  que  pour  se  prêter  à  la  cérémonie  dei'ins*- 
tallatioQ»  et  il  fut  si  peu  de  temsà  la  tête  du  diocèse  ». 
qc^Bon  épispopat  n'a  presqnelaisséaucune  t^ce dans 
les  annales  de  notre  Eglise.  Le  pi'emier  acte  oiliI  soit 
bât  mention  d(^  Tadmiiii^tcation  dç  pe  prélat»  est  un 
arre^  du  parlement  en  date  du  26  mai  1357».  qpi  con-. 
damue  comme  mol  fondés  et  abusife  cçrlaios  flroUs. 
qu'il  revœdiquait(i).  Du  resta^ à  Tépoqjyiedi^^islr^us»^ 

(i)  Louvcl,  t.  i,p.îl2. 
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pb  nous  arrivmsy  les  actes  de  rautorité  eoclésiastîque 
perdaient  beauooup  de  leur  importanee^  au  milieu 
des  maux  qui  accaUaîeiit  alors  le  Beauvaisis; 

Lo  Beam^aisù  ravagé  par  la  Jaequerie*'^  Si  ncnâ 
en  croyws  rhistcqrien  du  yal<>Î8(])yla  noblesse  dé  cette 
époque  s'étudiait  à  molestçr  les  hafaitans  de  la  cam- 
pagne,  comme  pour  leur  faire  expier  la  perle  de  la 
bataille  de  Poitiers;  eUe  affichait  un  luxe  efiréné, 
vexait  les  artisans»  opprimait  les  laboureur^  et  y  ajou- 
tant d'insultantes  plaisanteriesaux  mauvais  traitemens» 
elle  ne  désignait  que  par  les  noms  de  Jacques,  Jac* 
qyiersy  Jacques  Bomhùmmesj  ceux  qu'eUe  prenait 
plaisir  à  maltraiter  :  mais  elle  ne  tarda  pas  à  porter  la 
pdme  de  ces  coupables  provocations.  Le  paysa»^ 
poussé  à  bout  y  ramassa  fièremeoi  fegantqûfotidui 
^ait  jeté,  et,  transformant  en  w^^  d'ordre  \t  nom 
par  lequel  on  insultait  à  sa  condition ,  il  entreprte  de 
prouver  que  la  Jaequerk  était  capaUe  d'in^irer  la 
terreur  aux  plus  vaiUans  dbevaliers. 

Les  babitaBs  du  Beauvaisis,  à  Tâme  fière  et  à  la 
tête  ardente ,  furent  les  premiers  à  donner  le  signal  de 
cette  brusque  et  furieuse  insurrection ,  qui  les  rendit 
si  tristement  célèl»res.  Simon  Doublet  deGrandviUiers, 
^ean  Oursel  de  Pont-Sainte^Maxenee ,  PbiUppe*lè- 
BosquilloQ  d'Avrigny,  le  grand  Féret  de  Rivecourt, 
Guillaume  CaiUetet  autres  paysans  déterminés,  or- 
ganisent des  compagnies  armées  de  toutes  pièoes,  «t 
vont  porter  Fincendie  et  la  mort  dans  tous  les  manoirs 
seigneuriaux  àe  la  province.  Rapide  comme  réclûr, 
la  Jacquerie  soulève  instantanément  les  populations  les 

(0  Hi8t.daVal.,t.2,p.  316. 
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plus  éloignées  les  unes  des  autres  :  GrandviUiei^ 
JPronleroy,  Avcigny,  Saint-Leu-d'Esserent  et  la  plu* 
pari  des  villages  de  la  vallée  de  TOise ,  s'arment  contre 
les  châteaux  et  marchent  contre  la  noblesse.  Tandis 
que  rémeule  assassinait  dans  les  raes'  de  Paris  Bobert 
de  (Serment  maréchal  de  France ,  les  Jarcquiers  du 
Beauvaisis^  envahissaient  ses  domaines  el  saccageaient 
ses  propriétés.  Ils  élisent  pour  roi  un  manant  des  en* 
virons  de  Glermont,  qu'ils  nomment  Jacques  Bon- 
zommes,  prennmitses  ordres  et  se  répandent  dans 
toutes  les  directions  pour  donner  un  libre  coursa  leur 
aveugle  fureur  :  au  rapport  de  Froissaid  y  ils  commis 
rent  des  actes  d-une  cruauté  inouie ,  et  ruinèrent  plus 
de  cent  châteaux,  sans  compter  une  infinité  d'autres 
habitations  qu'ils  fivr^?cnt  aux  flammes.  Les  monas- 
tères ni  les  villes  ne  furent  point  à  Tabra  de  leur  fu- 
reur :  Tabbaye  de  Saint-Lucien,  dont  les  raines  étaient 
encore  fumantes ,  se  vit  enlever  ce  qu'dle  avait  sous- 
trait à  la  rapacité  britannique  ;  celle  de  Froidmont  fut 
entièrement  dévastée  (i) ,  et  les  religieux  de  ces  deux 
monastères  furent  contraints  de  se  réfugier  à  Beauvais* 
Cette  ville  eHe-même  futtnsnltée  par  cette  troupe  au- 
dacieuse, Clermont  fut  attaqué^  Beaumont  livré  au 
pillage,  et  Senlis  occupé  par  elle. 

Destruction  du  monastère  de  .Sabtlr-Symphorien.  — 
Tout  effrayant  qu'était  ce  soulèvement  populaire ,  il  y 
avait  cependant  quelque  chose  de  plus  effrayant  en- 
core :  c'était  la  domination  anglaise  qiû  lançait  ses  ap- 
mées  à  travers  la  France  humiliée ,  et  arborait  partout 
ses  étendards  victorieux  ^  mais  les  Beauvaisins  qui  en 

(i)  Gall.  chr.  :  i7.,  Louvct,  t.  2 ,  p.  844. 
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n Yaient  horreur  se  montrèrent  décidés  à  s'ensevelir  sous 
les  ruines  de  leur  viife ,  plutôt  que  de  lui  en  ouvrir  les 
portes.  Ils  se  réunissent  en  assemblée  générale  à  Thâ- 
tel-de- ville ,  le  10  août  1357,  et  se  concertent  pour  met- 
tre la  place  en  état  d'opposer  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance :  Fabbaye  de  Saint*Symphorien ,  qui  dominait  la 
ville  au  sud,  leur  parait  un  voisinage  dangereux,  parce 
que,  située  en  ddiors  de  la  ligne  des  fortifications,  elle 
pouvait  servir  de  fort  à  Fennemi ,  qui  les  accablerait 
de  cette  position  élevée  :  ils  décident  donc  que  ce 
monastère  sera  incessamment  détruit;  mais  le  respect 
qu'inspirait  ce  saint  asile  de  la  piété  était  alors  si  grand 
parmi  la  population  paisible  >  qu'il  ne  se  trouva  per« 
sonne  qui  voulût  exéculC^  la  décision»  On  se  vit  dans 
la  nécessité  d'avoir  -recotirsÀ  deux  criminels  condamnés 
au  dernier  sii]^ce>  encore  fallut-il  leur  promettre 
leur  grâce  pour  les  déterminer  à  se  charger  de  cette 
œuvre  de  destruction;  ils  mirent  le  feu  au  monastère 
le  14  septembre  1357,  et  les  religieux  ^chassés  de  leurs 
cellules,  furent  errans  par  la  campagne  durant  trois 
ans,  en  attendant  qu'il  leur  fût  permis  de  rebâtir  leur 
monastère  (i). 

Ordre  de  raser  les  forteresses  hors  de  service.  —  Le 
dauphin  ne  tarda  point  à  prescrire ,  pour  la  sûreté  de 
la  France ,  une  mesure  anàlogut  àcelle  que  les  habi* 
tans  de  Beauvais  venaient  d'exécuter  :  par  lettres  en 
date  du  9  novembre  de  la  même  année ,  il  donna  com- 
mission à  Robert  de  Lihus,  à  Guillaume  de  Gainpremy 
et  à  deux  autres  dievaliers,  de  visiter  toutes  les  places 
fortes  du  Beauvaisb ,  de  faire  incessamment  r^xirer 

(i)  Louvet,  t.  2,  p.  545. 
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celles  qui  pourraient  Téûre  Èiaiement,  et  de  tàser 
toutes  les  autres,  afin  de  ne  laisser  aux  Anglais  aucun 
lieu  où  ils  pussent  s'établir.  Les  commissaires  rem- 
plirent aussitôt  leur  comftiission  et  firent  leur  rapport  : 
sur  Tavis  de  Tévéque  ^  des  diapatres  et  des  abbayes 
du  diocèse  9  fut  rendue  une  ordonnance  qui  prescris 
vait  de  mettre  en  état  de  défense  ies  tMieaux-forcs  de 
Gerberoy>  de  Goulenconrt  et  de  Bresles,  ainsi  que  la 
tour  des  Groux ,  et  de  démolir  entièrement  ceuxd'Ho- 
denc^  de  Sorcy  et  de  Tbiers,  qui  étaient  déjii  en  état  de 
ruines.  Quantaux  amtres  forts  qui  s'élevaient  alcnrs  sur 
tous  les  autres  points  du  diocèse,  les  communes  s'em- 
pressèrent de  1^  réparer,  afin  de  pouvoir  s'y  mMtre  à 
couvert  contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

L'an  1358  :  Extinction  de  la  Jmoquerie}  ieitres  de 
grOce  MCordees.^ —  Toutes  ces  mesures,  qui  étaient 
prises  contre  les  Anglais,  avaient  ta  même  tcms  pour 
but  de  protéger  le  pays  contre  les  horribles  excès  de  la 
Jacquerie.  Ces  bordes  indisciplinées  qui  avaient  pris 
goût  au  pillage  et  contracté  i'babîtude  des  plus  grands 
.  forfoits,  s'étaient  répandues  comme  une  lave  brûlante 
à  travers  les  provinces  limitropbes  du  Beauvaisis,  ne 
laissant  partout  que  des  ruines  derrière  dles  :  mais 
comme  dles  s'en  prenaient  indistinctement  à  tous  les 
partiis,  on  organisa  bientôt  contre  elles  une  sorte  de 
batteie  générale  qui  en  purgea  le  pays.  Tandis  que  les 
Jacquiers  qui  avaient  surpris  la  ville  de  Senlis  allaient 
au  nombre  de  plus  de  7000,  se  foire  massacrer  dans 
les  rues  de  lleaux ,  où  le  Captai  de  Buch  les  avait  laissé 
entrer  pour  les  écraser  plus  facilement ,  le  roi  de  Na- 
varre ,  ligué  avec  les  Anglais,  faisait  trandier  la  tête  à 
Guillaume  Gaillet,  dont  il  avait  dispersé  la  bande,  et 
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le  dauphin  achevail  de  dissiper  ce  qui  en  restait  encore 
dans  le  Beauvaisis (i).  La  bande  de  Bpsquillon,  néan- 
moins, montra  plus  de  résolution  et  d'avdace  que.  les 
autres  :  elle  se  porta  sur  Clermont  et  tenta  de  s'en 
rendre  maîtresse  ^  mais  cette  folle  tentative  causa  sa 
mine  et  celle  des  habttans  d'Ayrignyï  village  oa  rési* 
dait  le  BosquiUon.  Les  chevaliers  qni  défendaient  la 
ville  fondirent  sur  ces  audacieux  agresseurs ,  qu'ils 
immolèrent  impitoyablement,  puis  tombèrent  sur  le 
village  qui  avait  donné  naissance  au  cbef  de  la  bande, 
et  le  livrèrent  aux  flammes  :  la  population,  réfqgiée 
dans  les  bois,  y  périt  en  grande  partie  de  faim  et  de 
misère  (9).  Une  amnbtie  que  le  dauphin  fil  pubUer  en 
fiEiveur  de  ceux  qui ,  dans  un  délai  fixé,  déposeraient 
les  armes  et  fendent  leur  soumission,  porta  le  dernier 
coup  à  la  Jacquerie»  Les  chefs  qui  guerroyaient  en- 
^re,  entre  autres  le  grand  Féret,  profitèrent  de  ce 
moyen  de  salut  et  obtinrent  des  lettres  de  grâce;  ils. 
tournèrent  ensuite  contre  les  Anglais  la  farouche  énei*^ 
gie  qu'ils  venaient  de  déployer  contre  leurs  compa- 
triotes. 

Le  Beauvmsis  ravagé  par  les  Anglids.  —  Le  dau- 
phin, qui  cherchait  à  détacher  le  roi,  de  Navarre  du 
parti  des  Anglais,  Pavait  invité  à  une  entrevue  en  la 
ville  de  Clermont  :  cette  entrevue  eut  lieu  sur  la  place 
du  marché ,  mais  le  prince  manqua  son  but,  et  leé  hos- 
tilités n'en  devinrent  que  plus  opiniâtres.  Les  troupes 
anglaises,  poursuivant  leurs  conquêtes,  traversent  le 
Moyonnaisqu'eUes  ravagent,  et  s'établissent  près  Noyon 


(1)  Hist.  da  Valois,  t.  2,  p.  318. 
(a)  Ânn.  da  dép. 
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au  diàteftù  de  Mauconseil,  bâti  sur  leâ  hauteurs  cfa 
Ghîry  ;  en  vain^  Guillaume  de  Lorris  évéquede  ce  dio- 
cèse se  mit-il  à  la  tête  d'un  parti  armé  pout*  tenter  de 
les  en  débusciuer  ^  sa  généreuse  tentative  n'eut,  coimne 
Autrefois  celle  de  Philippe  de  Dreux  aux  environs  de 
Beauvaiâ^  d'autre  résukat  que  de  le  faire  tomber,  aved 
Antoine  de  Goudu^,  au  pouvoir  de  rennemi,  qui  le 
retint  captif  jusqu'en  1362.  ikprès  avoir  saccagé  Tab- 
baye  d'Ourscamp ,  les  Anglais  descendent  le  cours  de 
l'Oise,  insultent  Gompiègne,  brûlent  Yenette,  se  ren- 
dent maîtres  de  Pont-Ste.-Maxence  et  de  Greil ,  tandis 
qu'un  de  leurs  détachemens  se  fait  livrer  la  forteresse 
de  Remy.  Gomme  si  notre  malheureux  pays  n'avait 
point  encore  eu  asset  de  maux  à  souffrir,  les  Navar- 
toÎB  viennent  se  joindre  aux  forces  britanniques,  et  le 
Gaptal  de  Buch  lent*  général  pénètre  dans  Glermbnt , 
détruit  la  coU^ale  de  Saint-Arnoult ,  force  le  château 
et  passe  au  fil  de  l'épée  ceux  des  habitaiis  qui  n'ont  pu 
réussir  à  prendre  la  fuite  :  puis  >  se  concertant  avec 
le  commandant  de  Greil ,  il  met  à  cèntnbiltion  tout  le 
pays  situé  entre  Beauvab ,  Senlis  et  Beaumont  (i). 

Des  détachemens  parcourent  les  campagnes  dans 
toutes  les  directioiis  et  mettent  tout  k  feil  et  à  aang^ 
parce  que  chaque  village  avait  établi ,  dans  le  clocher 
de  son  église,  des  sentinelles  qui  sonnaient  le  tocsin  à 
leur  approche  :  aussitôt  les  habitans  fuyaient  dans  les 
bois  ou  se  cachaient  dans  les  souterrains,  emportant 
avec  eux  leurs  effets  les  plus  précieux.  Les  plus  coura« 
^ux  se  réfugiaient  dans  les  châteaux-^forts  qui  corres- 
pondaient entre  eux  par  dessignaux ,  et  y  préparaient 

(i)  Ann.  du  dép. 
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des  moyens  de  réâslance.  Il  y  avail  abrs  h  Provio* 
lieu  9  près  Froissy^  uoe  forteresse  qui  correspondait 
ainsi  avec  celles  de  Francastel,  de  Noyers,  de  Beauvais 
el  autres  :  les  chevaliers  Warmes,  Uamea  et  Maries  » 
avec  les  braves  qui  s'y  étaient  réfugiés  »  la  défisndi* 
rent  avec  une  rare  intrépidité  contre  les  meurtrières 
attaques  de  Tennemi  (i)..  Les  églises  servaient  aussi  de 
citaddles  aux  villages  qui  ne  pouvaient  trouver  d'au- 
tre asile  9  et  c'était  sur  elles  que  les  soldats  décbar* 
geaient  toute  leur  fureur  :  c'est  pour  cela  que  la  plu- 
part de  celles  de  cette  époque  furent  détruites  ou  con- 
sidérablement endommagées.  Les  habitans  de  Saint- 
Leu-d'Esserent  ne  sauvèrent  la  leur  de  la  destruction 
qu'au  prix  d'une  forte  contribution  qu'ils  payèrent  à 
rennemi  (s). 

Guillaume  LaUoueUe  et  le  grand  Féret.  —  Ce  fut 
alors  que  le  grand  Féret,  le  plus  redoutable  héros  de 
la  jacquerie  par  la  grandeur  de  sa  taille ,  la  force  de  ses 
muscles  et  la  sauvagerie  de  son  courage,  expia  par 
sa  bravoure  le  tort  qu'il  avait  eu  de  s'associer  à  la  ré- 
volte des  campagnes.  Il  y  avait  à  Longueil-Ste.-Marie, 
sur  la  rive  droite  de  TQise ,  entre  Pont-Ste*-Maxence 
et  Yerbêrie  »  un  vieux  château  bâti  sur  les  domaines 
de  l'abbayetde  Saint-GomeiUe  de  Gompiègne;  il  devait 
être  démoli  ainsi  que  les  forteresses  hors  de  service  \ 
mais  les  habitans  du  lieu  obtinrent  la  permission  de 
s'en  emparer  et  de  le  défendre  à  leurs  risques  et  pé^ 
rils.  Ils  s'y  établissent  au  nombre  d'environ  deux  cents» 
choisissent  pour  chef  Guillaume  Lallouette,  homme 

(i)  Monstrele^y  t.  2,  p.  80. 
(a)  Ânn.  dn  dép. 
T.  2,  39 
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renommé  parmi  eux  pour  son  bon  sens  et  son  ooa- 
rage',  et  celui-ci  se  donne  le  grand  Féret  pour  adjoint. 
Ainsi  organisés,  ils  travaillent  avec  ardeur  à  mettre  la 
place  en  état  de  défense.  Mais  le  commandant  de  GteSX 
ayant  eu  vent  de  ce  qui  se  passait ,  dirige  aussitôt  sur 
Longueil  une  compagnie  armée,  avec  ordre  de  dissiper 
cet  attroupement  et  de  raser  le  château.  Les  Anglais 
arrivent  à  Timproviste  et  sont  déjà  dans  ravant"<x>ur 
de  la  forteresse ,  lorsque  Guillaume  Lallouette  aperçoit 
le  drapeau  ennemi  :  sans  prendre  le  tems  de  rassem-* 
bler  son  monde  >  il  saisit  ses  armes  et  va  leur  barrer 
le  passage  :  seul  contre  tous ,  il  fait  des  prodiges  de 
valeur,  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  percé  de  mille  coups.  Le 
grand  Fénet  a  entendu  le  cliquetis  des  armes  :  mort 
aux  Anglais!  s'écrie-t-il  d'une  voix  retentissante,  et 
brandissant  sa  redoutable  hache,  il  s'avanee  à  la  tête 
des  siens  et  immde  tout  ce  qui  se  présente  devant  lui. 
Dix4iuit  Anglais  ont  péri  sous  ses  coups^  et  son  bras 
vigoureux  cherche  encore  d'autres  victimes  à  frapper. 
Tandis  que  ses  compagnons  d'armes  soutenaient  le 
^oc  sur  d'autres  points ,  Féret  se  précipite  sur  le  pe- 
leton  qui  entourait  l'étendard  ennemi,  le  charge  avec 
foreur,  et  renverse  à  ses  pieds  tous  ceux  qu'il  peut  at- 
tendre. Le  combat  cesse  fente  de  oombattans  :  les  An- 
glais, dont  quarante  ont  péri  de  la  main  de  ce  terrible 
champion,  se  hâtent  de  regagner  CSreil  pour  y  aller 
<lket*cher  main-forte. 

Le  lendemain  ils  reviennent  à  la  charge  avec  un 
plus  grand  déploiement  de  forces,  afin  de  venger 
d'une  manière  éclatante  l'humiliant  échec  qu'ils  avouent 
essuyé  la  veille;  mais  cette  fois  ils  ne  purent  s'intro- 
duire furtivement  dans  la  place.  Le  grand  Féret  avait 
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eu  le  temâ  de  se  mettre  en  défisose,  et  il  les  attendait 
depied  ferme  :  dès  qu'ils  parurent,  il  fondit  sar  €fQX 
avec  tant  d'audace,  qu'en  un  înStaiït  il  les  mit  en 
pleine  déroute*  Les  intrépides  défenseurs  de  Longueily 
après  ce  beau  fait  d'armes ,  rentrent!  dans  leur  fortes 
resse  pour  s'y  reposer  de  leurs  fatigues.  Leur  chef  se 
jette  avec  avidité  sur  un  vase  d'eau  fraîche  pour  étan* 
eher  la  soif  ardente  qui  le  dévorait ,  et  cette  impru- 
dence va  lui  coûter  la  vie.  A  peine  s'est-^il  désaltéré, 
qu'il  sent  ses  forces  dé&iUir  et  se  trouve  faientât 
atteint  d'une  fièvre  violenée  qui  l'oblige  à  se  séparer 
de  ses  compagnons  d'armes.  U  se  retire  en  sa  maison 
de  BivecQurt,  et  se  met  au  lit  avec  sa  bâche  à  ses  cô^ 
tés.  Sa  retraite  ne  fut  pas  bng*tems  ignorée  des  Àn« 
giais,  et  ceux-ci  ne  rougirent  point  d'aller  attaquer, 
sur  aon  lit  de  douleur,  celui  qui  leur  avait  porté  de  si 
terribles  ooups  sur  le  champ  de  bataille.  Douze  d'entre 
eux  sont  envoyés  à  Rivecourt  pour  assassiner  le  ma-^ 
lade  :  mais  le  grand  Féret  est  averti  de  leur  arrivée 
par  sa  femme  qui  les  a  aperçus  de  loin }  à  cette  nou- 
velle ,  il  sent  de  nouveau  son  sang  bouilknner  dans 
ses  veines  ;  il  se  lève ,  saisit  sa  hache  et  va  s'adosser, 
près  de  la  porte ,  contre  le  mur  qui  défend  l'entrée 
de  sa  cour  :  le  prenner  Anglais  qui  se  présente  est 
abattu  d'un  seul  coup,  les  quatre  qui  le  suivent  subis- 
sent le  même  sort ,  et  la  terreur  s'empare  des  sept  au*» 
très ,  qui  prennent  la  fuite  à  toutes  jambes.  Après'  ce 
dernier  effort,  Féret  se  remet  au  )it  5  peu  de  tems  après^ 
il  se  fait  administrer  lesdemieirs  s^cremeos  et  meurt. 

L'an  1859  :  ^otes  de  Philippe  S jdletieon.'^BBM 
la  situation  malheureuse  où  se  trouvait  alors  le  diocèse 
de  Beauvais ,  les  actes  de  l'administration  épiscopale 
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de  Philippe  d'Alençon  perdaient  beaucoup  de  rimpor^ 
tuice  qu'on  aurait  pu  y  attacher  en  d'autres  téms  :  il 
nous  reste  pourtant  de  lui  quelques  chartes  dont  nousr 
devons  dire  un  mot  La  première,  en  date  de  Tan  1359, 
concerae  les  droits  du  chapitre  sur  le  moulin  jiUard: 
ce  moulin  avait  été  détruit  lors  des  travaux  de  terras- 
semenf  pour  les  fortifications  de  la  ville;  chaque  cha- 
noine avait  en  outre  contribué  pour  soixante  florins 
d'or  à  la  dépense  commune^  mais  le  chapitre  tenait  à 
conserver  le  droit  de-rétablir  son  moulin ,  lorsque  les 
circonstances  Je  permettraient.  Il  présente  en  consé- 
quence sa  requête  à  l'évéque ,  et  ce  prélat  lui  accorde 
Pautorisation  demandée,  et  le  confirme  dans  la  jouis- 
sanee^des  droits  dent  il  était  précédemment  en  posses- 
sion. La  seconde  charte^  en  date  du  mois  de  juin  1360^ 
porte  un  accord  entre  Tévéque  et  le  chapitre  concernant 
Fadministration  de  la  trésorerie  :  Philippe  d'Âleinçon 
s'y < intitule  JS'^/eu  éi^sque  et  covfirmè  de  Beauvms  (i). 
A  sa  demande,  et  sur  lessoUidtations  de  Jean  de  Bor- 
mans,  le  dauphin  autorisa  en  1^57  le  villagpe  de  Cate- 
noy  à-ouvrir  un  mardié.  ^us  nous  plaisons  à  croire 
que  tant  qu'il  fut  titulaire  de  l'éveché  de  Beauvais, 
il  montra  de  l'empressement  à  soulager  les  maux  de  ses 
diocésains;  mais  il  ne  conserva  point  long-tems  ce  titre. 
L'an  1.H60  :  Philippe  (Tjilençon  nommé  arche  ^ 
véque  de  Aouen. — Il  fut  nommé  archevêque  de  Rouen 
peu  après  le  décès  de  Guillaume  de  Flavacourt,  qui 
occupait  ce  siège  depuis  1356.  Les  contradictions  et 
.  les  chagrins  qu'il  éprouva  dans  ce  nouveau  poste,  lui 
finent  bientôt  accepter  l'archevêché  d'Auch  avec  le 

(0  Loa?et,t.8,p.546. 
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titre  de  patriarche  de  Jérusalem  :  il  fut  ensuite  trans- 
féré au  patriarcat  d'Aquilée,  et  décoré  de  h,  pourpre 
romaine.  Enfin  il  se  retira  à  Rome  où  il  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  et  mourut  dans  de  grands  sen- 
timens  de  piété,  le  15  août  1397.  On  rapporte  que  son 
corps^  qui  n^avait  point  été  embaumé ,  fut  trouvé  sans 
corruption  phis  de  deux  cents  ans  après  sa  mort^  et 
quelques  écrivains  ont  foi  en.  sa.  sainteté. 
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Innocenl  TI.  .  iS62. 

Vrbain  T .  .  .  1362-1S70. 


LXVIII. 

JEAN  DE  DORMAIVS. 

D'azar  à  trois  têtes  de  léopard  (i)  lampassées  de  gaeales  (^}. 


L'an  1 360-1 368  :  Il  est  transféré  de  Idsieux  à  Beau- 
yais.  —  Le  diocèse  de  BeauYais  ne  s'aperçut  presque 
pas  qu'un  nouvel  évéque  venait  de  lui  être  donne  :  le 
prélat  qu'il  avait  coutume  de  voir  exercer  depuis  plu- 
sieurs années  les  fonctions  épiscopales ,  continua  de 
remplir  ce  même  ministère ,  comme  si  aucun  change- 
ment n^était  survenu^  seulement  il  agissait  en  vertu 
de  son  titre  de  premier  pasteur,  et  non  plus  en  qua- 
Ulé  de  simple  délégué.  Le  siège ,  devenu  vacant  par  la 
translation  de  Philippe  d'Alençon  à  l'archevêché  de 

(i)  D'or.  —  GalL  chr,  :  it.,  Eist,  de  Gerb. 

(a)  D'azar,  à  la  bande  d'or  chargée  de  6  cédines  de  sable  , 
accompagnée  de  2  croix  reeroisetées  d'or,  chargé  au  cœur  d'aï» 
éca  d'azar  à  trois  têtes  de  léopard  d'or.  — De  Nully  :  it.,  AfiJ- 
tel  de  J,  de  Dormans. 
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jRouen^  fut  assigné  par  Innocent  VI  à  Jean  de  Dormans,. 
qu'il  transféra  de  Lisieux  à  Beauvais.  Ce  pisélat  était 
originaire  du  village  de  Dormans ,  situé  au  diocèse  de 
Soissons,  entre  Epernay  et  Château-Thierry  :  il  fut 
d'abord  chanoine  de  Soissons ,  de  Meaux  et  de  Beau- 
vais  y  archidiacre  de  Senlis,  chancelier  du  dauphin, 
puis  évéquede  Lisî^x  ;  il  quitta  ce  si%e  dès  qu'il  em 
reçu  la  bulle  qui  lui  conférait  un  autre  titre ,  ût  pren- 
dre possession  de  TEglise  de  Beauvais,  et  arriva  le  17 
juillet  1360  en  la  ville  cpiscopale,  où  il  fîit  reçu  suivant 
le  cérémonial  ordinaire. 

Foires  établies  à  Beauvais.  —  Quoique  la  situation 
du  pays  fût  encore  loin  d'être  riante ,  Les  cœurs  néan- 
moins s'épanouirent  à  l'arrivée  du  nouveau  prélat.  Qn 
n'ignorait  point  combien  il  avait  contribué  à  éteindre 
le  £éu  de  la  guerre  et  à  faire  conclure  le  traité  de 
Bretigny,  qui  rendait  la  liberté  au  roi  captif  et  la  paix 
à  ia  France.  Ce  traité  venait  d'être  ratifié  le  8  mai 
précédent ,  et  Jean  de  Dormans  avait  été  l'un  des  si- 
gnataires; aussi  les  Beauvaisins  coururent-ils  en  foule 
il  sa  rencontre,  pour  lui  témoigner  par  leur  empres- 
sement combien  ils  s'estimaient  heureux  de  l'avoir  pou? 
évêqoe.  Ce  prélat ,  d'ailleurs,  arrivait  avec  la  ferme 
résolution  de  s'appliquer  de  tout  son  pouvoir  à  dimi- 
nuer les  maux  que  l'invasion  anglaise  avait  amenés  à 
sa  sqite,  et  bientôt  il  donna  à  sa  ville  épiscopale  une 
preuve  touchante  de  sa  paternelle  sollicitude.  Depui$ 
plusieurs  années,  les  transactions  commerciales  étaient 
presque  nmUes^  les  habitans  des  campagnes,  retenuf 
ehes  eux  par  la  crainte  d'être  arrêtés  et  dépouillés  en 
fliemio ,  n'osaient  rien  apporter  aux  marchés^,  et  les 
places  publiques  verdissaient  comme  les  prairies,  parer 
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^u*bn  avait  cessé  de  les  fréquenter.  Jean  de  Dormans 
essaya  de  tamener  la  confiance  et  la  vie  dans-  sa  ville 
désolée  :  il  sollicita  et  obtint  du  dauphin  une  or* 
donnance  en  date  du  mois  d*août  1360,  pour  Péta* 
blissement  à  Beauvais  de  deux  foires  de  trois  jours 
chacune ,  à  commencer  Tune  le  15  mai  et  lautre  le  2 
novembre  de  chaque  année.  «  Octroyons,  est-îl  dit  en 
cette  ordonnance,  que  lesdites  deux  foires  et  chacune 
dlceltes  soient  si  privilégiées  et  de  tetle  liberté  et  fran- 
chise, que  nul  pour  quelque  contract,  marché,  obli- 
gation ou  autres  debtes  telles  qu*dles  soient....,  y 
puisse  être  pris  ou  emprisonné ,  ne  ses  biens  ou  mar- 
chandises saisis ,.  levez  et  arrestez ,  durant  le  temps  et 
cours  desdîtes  deux  foires....  (i)  )r  Cette  faveur  était 
de  nature  à  gagner  au  prélat  les  cœurs  dès  habitans  de 
Beauvafs,  parce  qu'elle  rendait  moins  pesantes  les 
charges  qu%  avaient  encore  à  supporter. 

Le  diocèse  corUribue  à  pc^er  la  rançon  du  roi.  — 
Le  roi'  allait  recouvrer  la  liberté ,  mais  il  avait  de  dures 
conditions  à  remplh*  :  il  devait  céder  une  portion 
du  territoire  français,  payer  trois  millions  d'écus  d'or 
pour  sa  rançon,  et  livrer  des  otages  jusque  parfeit 
accomplissement  de  ces  conditions.  Il  comptait  snr  f  a- 
mour  et  le  dévouement  de  ses  sujets ,  et  les  Français 
prouvèrent  qu'il  les  avait  bien  jugés.  La  ville  de 
Beauvais  ne  resta  point  en  arrière  des^  autres  :  elle 
livra  deux  de  ses  principaux  habitans  pour  otages,  et 
contribua  généreusement  à  compléter  la  somme  k  payer 
pour  la  rançon  du  roi.  Malgré  l'épuisement  de  ses  res- 
sources, le  chapitre  de  la  cath^rale  offrit  pour  sa 

(0  Loavct,  t.  2,  p.  MT. 
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qaole-part  trois  miQe  seize  réaux  d'or  (i)  :  les  ooUé- 
çiales  et  les  abbayes  montrèrent  le  même  zèle  et  le 
même  dévouement.  L'abbaye  de  Moncd  se  distingua 
entre  toutes  les  autres,  parle  dénûment  auquel  elle  se 
condamna  pour  procurer  la  libeirté  au  fils  du  monarque, 
à  qui  eUe  était  redeyable  de  son  existence.  Femelle  ou 
Pétronille  de  Troyes ,  sa  première  abbesse ,  n'existait 
plus  :  elle  avait  cessé  de  vivre  en  1355,  après  avœr 
édâié  sa  communauté  par  des  vertus  si  rares  et  une 
perfeetion  si  grande,  que,  devançant  le  jugement  de 
l'Eglise,  l'opinion  l'inscrivit  parmi  les  saints  :  die 
fut  remplacée  par  Agnès  de  Presles,  qui  s'appliquait  à 
suivre  ses  traces.  Cette  dernière  fit  vendre  les  pier- 
reries ,  les  vases  d'or  et  d'argent,  en  un  mot  tous  les 
objets  précieux  dont  Philippe  de  Valois  avait  enrichi 
le  couvent,  et  réduisit  la  communauté  au  plus  strict 
nécessaire ,  afin  de  amtribuer  pour  une  plus  large  part 
à  la  délivrance  du  roi.  Toutes  les  autres  ressources  de 
cette  maison  avaient  été  liv|[ées  aux  Anglais  cantonnés 
à  Pont-Sain  te-Maxence,  afin  de  préserver  l'abbaye  de 
la  destruction  dont  ils  la  menaçaient. 

L'an  1361  :  Rachat  des  forteresses  ^  prt^et  concer^ 
narU  les  égUses  ruinées.  —  Ces  insulaires  occupaient 
toujours  cette  ville ,  ainsi  que  les  forts  de  Bemy,  de 
La  Neuville-en-Hez ,  de  Lihus  et  autres  places  du  Beau- 
vaisis  :  pour  les  en  dâoger,  il  fallait  leur  payer  les  fortes 
contributions  qu'ils  exigeaient ,  sans  quoi  ils  demeu- 
raient maîtres  an  terrain ,  à  moins  qu'on  ne  les  chassât 
violemment,  et  c'était  rallumer  le  feu  de  la  guerre.  Les 

(i)  Les  réaux  d'or  en  1300  valaient  13  s.  4  d.  Fan.  Ducange, 
*^  Le  marc  d'argent  yalait  10  li?.  3  s.  Louvet^  t.  2,  p.  581. 
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Bélittvai$ia$  ne: reculerai  pcMDt'dBvaat  4e  |ioa¥eauji 
{Sacrifice  :  ib  jetàfiendl  à  Tidiglais  la  somme  qu'il  de- 
mandait y  et  4e  neCbolèileDt  aitisi  dans  son  île. 

Après  le  départ  de  renuemi ,  Jean  de  Dormans  s'oc- 
cupa des  moyeas  à  prendre.pour  mibvenir  aux  besoins 
spirituels  des  populations ,  qui  avaient  eu  plus  à  soaf-* 
frir  durant  ces  ainnées  désastreuses.  Beaucoup  d'é^ses 
étaient  i*uinées  $  las  propriétés  affectées  à  leur  entredea 
et  à  celui  des  curés  avaient  étédévastées  et  rendues im* 
prodiUQtivespour  lonç-lems ,  de  sorte  que  ces  paroisses 
saas:pasteur  élslieRt  privées  des  secours  et  des  consoia- 
tioos de  la  nelig^oa.  Efei  présebee  djs  cette  triste  situation, 
révéque  oodçut  ub  projet  qui  lui  parut  de  nature  à 
faire  lace  aux  besoins  du  moment  :  c'élaif  d'unir  en- 
a^mfaie  plusieurs  de  ces  églises  abandonnées,  et  d*en 
conférer  le  titre  à  un  prêtre  qui  auraîf  mission  de  Jet 
dess^vîr  ;  mais ,  comme  l'union  ou  la  division  des  bé« 
siéfices  ne  pouvait  être  effectuée  par  l'évéqne  seul, 
Jean  de  Dormans  dut  proposer  cette  mesure  au  du- 
filtre  de  la  cathédrale ,  dont  le  concours  était  nécessaire 
pour  la  mettre  à  exécution.  L'assemblée  capitulaire 
convoquée  à  cet  effet  ne  put  s'empêcher  de  recon- 
oaitre  k  nécessiilé  et  les  avantages  du  projet  qui  hn 
était  soumis  ;  elle  ne  vonhK  cependant  pas  l'approuver, 
sous  pnétexIe^'eUe  n'était  point  en  nombre  sufGsant 
pour,  prendre  une  délihérâtion  de  cette  importance  r 
attendu  que  plusieurs  chanmnes  kifloens  et  phnnenrs^ 
cardinaux ,  qui  étaient  membres  tin  chapitre  et  perw 
soaneUeo»ent  intéressés  dans  k  mesure  proposée ,  de- 
vaient être  appelés  à  donner  leur  avis.  La  pluralité  des 
bénéfices  faisait  que  le  corps  canonial  était  réduit  à  un 
petit  nombre  de  chanoines  en  résidence  à  Beanvais* 
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Il  y  avait  d*aiUeiirs^elqiie»  Mnoniditft  vacans^  .ieaa 
d^&mtrjost»  Tua  des  membi^  cbi  ohapHrè  âe.là'eat 
thédrale,  ytenait  d'éCrè  nommé  à  Tévéché  de.  GUtloné^ 
sur-Saâne;  d'autres  dianoines  étaient  récemment  dé4> 
cédés.  Le  projet  de  Jean  dé  Dormans  fat  donc  ajôûrBé^ 
moins  parles  considérations  qui  furent  mises  enaraâit^ 
qnë  par  suite  d'une  mesure  précédeme  qui  avait  for^ 
temeat  bleseé  la  susceptibilité  capitulaire. 

GmUaume  de  Dormans  nommé  chance&erde  laca^ 
thédrale.  -^  Jean  de  Yec  venait  de  se  démettre  de  sa 
place  de  chancelier  :  le  ^dianoine  investi  de  ce  titre 
était  chargé  d'instruire  ou  feire  instruire  les  enfens  dis 
diœur  sur  la  grammaire,  d'exercer  les  dianoi&es  et 
autres  membres  du  chapitre  dans  la  kcture  et  le  dumt 
des  leçons,  éfntres  et  évangiles,  de  rédiger  les  lettMsde 
l'Eglise  de  Beauvais ,  eitc.  Le  prélat  cMféra  ice  titre  à 
son  neveu  Guillaume  de  DormainB,  qui  devint  tivéqne 
de  Meaux  en  1377,  puis  archevêque  de  Sens  en  ISdOt 
dans  les  lettres  de  provision  qu'il  lui  délivra ,  il  se 
servit  de  l'expression  mandantes,  manioTiSy  au  lieu 
du  mot  requinentes^  requérons  ^  pour  obtenir  la  mise 
en  possession  du  nouveau  titulaire.  Le  <jiâpitre  qui , 
sdem  toute  apparence,  ne  voyait  pas  cette  nominadon 
de  ben  œil ,  crut  découvrir,  dans  la  dérogation  à  l'an* 
denneformule,  une  secrète  intention  d'attenter  à  Un-** 
dépendance  canoniale  :  il  s'assemUe  en  conséqueoice  ^ 
délibère  et  condut  à  installer  le  nouveau  cfaanéelier^ 
mm  en  vertu  du  mot  mandamtes  contre  kqùel  il  -pto*- 
teste ,  ainsi  que  contre  les  inductions  qu^oa  en  voudrait 
tirer  dans  la  suite ,  mais  en  vertu  de  l'expression  re* 
quirenles ,  dont  le  prélat  aurait  dû  se  servir. 

Une  autre  circonstenœ  vint  bîentât  développer  ce 
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premier  ^rme  de  méooBteiitement.  Les  ofliciers  de  fa 
juslioe  épiseopale  arrêtèreot  un  cl^rc  nommé  Pierre 
Goerard ,  sur  la  place  Saint-Pierre.  Le  chapitre  qui 
prétendait  avoir  jurisdiction  exclusive  sur  cette  place  ^ 
ooiuidëre  Tacte  qui  vient  d'avoir  lieu  comme  une  vio- 
lation de  ses  dr(Hts>  exige  satisfaction ,  et ,  sur  le  refus 
de  la  cour  épiseopale ,  il  prononce  excommunicadon 
contre  ceux  qui  ont  opéré  ^arrestation ,  et  porte 
plainte  au  parlement.  Intervint  bientôt  un  arrêt  qui 
donnait  gain  de  cause  à  la  partie  plaignante  :  les  <^-> 
ders  de  la  justice  épiseopale ,  savoir  le  sergent  Adam 
dèGallannes,  et  les  oiSciers  Jean  d'Herdùes^  Jem 
Prévost  de  Savignies  et  Pierre  Lebrasseur,  furent  oon- 
damnés ,  le  premier  à  faire  satisfaction  par-devant  ras- 
semblée capitulaire ,  et  les  autres  à  payer  l'amende. 

Il  est  vraisemblable  que  ces  deux  incidens  entrèrent 
pour  beaucoup  dans  les  motifs  qui  firent  prononcer 
rajoumement  du  projet  dont  nous  parlions  plus  haut; 
mais  après  cette  manifestation  de  mécontement,  les  es- 
prits se  rapprochèrent  et  s'entendirent  pour  agir  de 
concert  dans  l'intérêt  spirituel  du  diocèse. 

L'an  1362—1364  :  SaUa^Maur  et  Hautépine  érigés 
en  ciire5.-*-Dèsque  les  campagnes  furent  déUvrées 
de  la  présence  de  rennemi ,  et  que  le  laboureui^  put 
cultiver  en  sûreté  les  terres  qu'il  avait  été  contraint 
de  laisser  si  bng-tems  incultes,  les  populations  s'em- 
pressèrent de  faire  disparaître  les  ruines  qui  leur  rap- 
pdaient  de  si  doubureux  isouvenirs  :  les  églises  fnr^it 
les  premiers  édifices  qu'elles  se  mirent  à  réparer-,  afin 
de  remercier  Dieu  de  la  cessation  de  leurs  maux  ;[et 
bientôt  Févêque  de  Beauvais  eut  à  augmenter  le  nom^ 
bre  des  pasteurs,  au  lieu  de  songer  à  le  diminuer,. 
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|iar  la  réunion  de  plusieurs  bénéfices  en  un  seul. 
L'abbaye  de  Lannoy  venait  de  fonder  une  é^iae  au 
village  de  Saibt-Maur,  dont  elle  avait  la  seigneurie, 
et  exprima  le  v<£u  de  la  ttttr  érigée  en  église  parois* 
siale.  Jean  de  Dormans  considérant  que  ce  village ,  de 
date  encore  récente,  s'était  considérablement  accru , 
et  prenait  chaque  jour  de  nouveaux  dévelopjpemens , 
acquiesça  de  grand  cœur  à  la  demande  qui  lui  était 
présentée ,  et  érigea  Saint-Maur  en  paroisse  par  or^ 
donnance  épiscopale  en  date  du  30  mai  1^62. 

L'abbaye  de  Beaupré,  qui  avait  déjà  fait  une  sem- 
blable fondation  en  1324  en  faveur  du  village  de  Briot, 
s'imposa  de  nouveaux  sacrifices  pour  procurer  le  mé* 
me  avantage  aux  habitans  de  Hautépine.  Bientôt  ce 
village  eut  église,  presbytère,  cimetière,  et  présenta 
toutes  les  conditions  requises  pour  être  érigé  en  pa- 
roisse. L'ordonnance  qui  lui  confère  ce  titre  porte  la 
date  de  1364,  année  qui  plongea  la  France  dans  de 
nouvelles  inquiétudes  par  le  changement  survenu 
dans  l'administration  du  royaume. 

L'an  1364  :  Jean  de  Dormans  exécuteur  testament 
taire  de  Jean  II 'y  il  assiste  au  sacre  de  Charles  F.  — 
Le  roi  de  France  s'était  de  nouveau  embarqué  pour 
l'Angleterre ,  au  commencement  de  l'année  1364,  dans 
la  vue  d'aplanir  certaines  difficultés  relatives  à  l'exé- 
cution du  traité  de  Bretigny,  et  de  consolider  la  paix 
qu'on  avait  heureusement  conclue  :  il  y  fut  atteint  de 
h  maladie  qui  l'enleva  le  8  avril  de  la  même  année* 
Se  voyant  près  de  sa  fin ,  il  dicta  son  testament  et  nom- 
ma Jean  de  Dormans  parmi  ceux  à  qui  il  confiait  le 
soin  de  le  faire  exécuter  fidèlement  :  il  montrait  par 
là  quelle  confiance  il  avait  en  ce  prélat;  il  lui  en  avait 
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déjà  donné  une  preuve  éelatante.  Dès  qu^U  eut  recotr- 
vré  lai  liberté  >  il  nomma  Téféqne  de  Beau  vais  ehoiice- 
Uerida  royaume  ^  et  radmîl:  ainsi  à  foules  les  dâibëra^ 
lions  >op  se  discutaient  ies^i^^r&nds  intérêts  de  Tétai. 

'■  La  mort  du  roi  n*apfXMrta  aucun  changement  dans 
la  position  de.de  prélat,  qiii  devait  son  élévation  aux 
bomés  dont  le  daupkin  Tavait  toujours  honore  :,  il 
oonlîttua  d'être  sous  le  nouveau  règfne  ce  cpi'il  étmt 
sous,  le  règne  précédent.  Le  dauphin  succéda  au  roi 
son  père  sur  le  trône  de  France,  et  se  fit  sacrer  à 
Aeims  le  8  mai  1*364 ,  sous  le  nom  de  Charles  Y  :  Jean 
de  Sèrihaiis  assistait  à  celte  cérémonie  en  quatilé  éè 
prâr  de  ffrance,  et  à  ce  litre  il  portait  le  manten 
royal;  Tévéque  de  Laon  portait  k  sainte  amponllri 
révêcpie  de  Langres  le  sceptre,  Tévéquede  Noyoïak 
baudrier,  et  l'évéque  de  Chaloos  Tanneau  royal  (  j  y 

L'an  1396  :  //  reçoit  foi  et  hmmage  pour  le. comté 
de  CkmnmL  —  Après  cette  solennelle  intronisattan 
du  Aettveait  roi,  Tévêque  de  Beauvais,  en  sa  qualité 
de  chancelier  de  France  ^  lut  souvent  hors  de  son  dio- 
cèse} il  s'y  faisait  remplacer  par  ses  collègues  dans 
répiscopat  :  en  1364,  un  évoque,  de  Tordro  des  Car- 
mes^ se  rendit,  sur  son  invitation^  en  Tabbaye  de 
Saint-Paul  pour  bénir  Mathilde  de  Hobt,  qui  venait 
d'être  élue  abbesse  de  ce  monastère  :  il  venait  néaa- 
liûips.à  Beauvais  dans  toutes  les  cirocmstances  qui  de- 
mandaient sa  présence  au  milieu  de  ses  ouailles.  IL  y 
étaii  en  1366,  et  reœvait  le  duc  Louis  de  Bourbon  à 
ibi  et  liGOMoage  pour  le  comté  de  Glermont^  qui  rele* 
"Vait  de  celui  de  Beauvais  ;  bientôt  après ,  il  se  trouvait 

*  1  n    ■  «  ■  Il  '  ,     ,    .       I  II       ,      I    ,         ,11    ■  I      I     I     ■       M» 

(t)  Meyerus  apud  Marlot  ;  t.  9 ,  p.  650. 
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an|M*è9  du  roi  lorâque  Jean  àt  lioDtrdrt  reuplùfait  le 
méiae  deycnr  envers  Cfaaries  Y  pour  son  dnché  d&fiihe^ 
tagne.  Dans  toutes  les  grandes  occasions ,  ce  prélaK  pa- 
rait toujours  en  coosciUer  éclairé^  incègre  et  sineère- 
weat  dévoué  aui  intérêts  du  royaume* 

L'an  1368  :  //  est  promu  au  caardinaïaU'^'Ajt  grand 
crédit  dont  il  jouissait  i  la  cour  de  France  le  conduisit 
en  peu  de  tems  aux  plus  hautes  dignités  de  TBgKse. 
Urbain  Y  venait  de  quêter  Avignon  pour  allar  à  BoHie^ 
cpù  était  veuve  de  ses  pontifes  depuis  soixante^t^oîs 
ans.  Après  les  soiennités  auxquelles  donna  lieu  un  évé- 
nement si  heureux  pour  les  Romains ,  le  pope  fit-une 
fwomotion  de  cardinaux  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  13689  e^  nomma  Jean  de  Dormans  parmi  les  pi^ 
lats  français  qu'il,  décorait  de  la  pourpre  romaine.  Le 
nouveau  cardinal  reçut  le  titre  des  quMre  Saints  eow* 
ranaés^  et  fut  le  premier  évéque  de  Beauvais:  inscrit 
parai  .les  membreé  dà  sacré  collège  :  CrutHaifme  dfs 
Melun ,  archevêque  de  Sens ,  lui  remit  la  baoetfe  en 
présence  du  roi  et  des  grands  du  royaume. 

Le  cardinal  ,de  Beanvais ,  ainsi  qu'on  le  nommait 
dors  9  parut  bientôt  dans  tout  l'édat  de  sa  nouvelle 
dignité,  en  une  circonstattoe  bien  intéressante  pour  la 
France.  Après  une  longue  attente  et  d'ardentes  prières 
adressées  au  ciel,  Charles  Y  venait  de  voir  ses  voeux 
exaucés;  il  lui  était  né  unfils  le  3  décembre  1368!.  Le 
roi  voulut  que  la  cérémonie  du  baptême  eût  Ueit  uice^ 
-sammeùt;  elle  fut  fixée  an  6  du  même  mois,  en  l'église 
de  St.-Pattl  à  Paris.  Charles  4e  Montmorency  présenta 
le  jeune  prince  ^n  qualité  de  parrain ,  et  le  cardmèl 
de  Dormans,  assisté  d'un  grand  nombre  de  prélats,  le 
baptisa  sous  le  nom  de  Charles. 
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Ce  prébt  oondnua  de  reuqillr  les  fonctions  de  otian* 
odîer  :  le  9  mai  1369  il  assistait  au  parlement*  Ce  fut 
lui  cpii  ouvrit  la  déiibératûm;  il  &t  vcnr  comUea  le 
traité  de  Bretignyï  dont  il  connaissait  parfaitement  la 
teneur,  était  mal  observé  par  l'Angleterre ,  et  déter* 
mina  Qbarles  Y  i  décréter  d'ajournement  le  prince  de 
Galles*  Mais  en  1372,  il  remit  les  jceaux  du  royaume 
au  roi ,  qui  les  confia  aussilôt  à  Guillaume  de  Bormans 
frère  du  cardinal ,  et  retint  auprès  de  lui  le  diance» 
lier  démisûonnaire,  pour  qu^il  continuât  d'assister  au 
conseil  et  de  prendre  part  à  la  direction  des  affiûres. 
La  cour  pontificale  avait  aussi  la  plus  grande  con- 
fiance aux  lumières  et  en  l'habileté  du  cardinal  de 
Beauvais  :  dès  qu'elle  vit  la  guerre  sur  le  point  de  se 
rallumer,  die  envoya  Jean  de  Dormans  en  qualité  de 
légat  en  Angleterre,  dans  la  vue  d'amener  une  conci-^» 
liatbn;  mais  les  prétentions  étaient  trop  opposées  pour 
qu'on  pût  espérer  de  trancher  le  diflerend  autrement, 
que  par  les  armes. 

Le  cardinal  de  Dormans  se  démet  du  siège  de  Bean^ 
%ms.  —  Jean  de  Dormans  n'était  plus  alors  évêque  de 
Beauvab  :  en  recevant  le  chapeau  de  cardinal ,  il  crut 
devoir  abdiquer  un  titre  auquel  étaient  attadiés  des 
devoirs  qu'il  ne  lui  serait  plus  possible  de  remplir  : 
mab  ce  qu'il  y  eut  de  singulier,  ce  (ut  dq  le  voir,  après 
sa  démission  du  siège  de  Beauvais,  accepter  le  titre 
de  dianoine  et  d'archidiacre  dans  le  même  diocèse, 
envoyer  commission  de  prendre  possession  des  pré* 
bendes  auxquelles  il  croyait  avoir  droit ,  et  échouer 
devant  Topposition  du  chapitre^  Précédemment  plu* 
sieurs  cardinaux  avaient  été  chanoines  et  ardiidiacres 
de  Beauvais  :  les  papes  établis  à  Avignon  disposaient 
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tittie'Vdefiiiiveii'f^^^tfr  de  faiidên  é^éqù^e  de  fteSiiVflJ» 
deveba  e^diiM^i  :  i»âÀs(eohapit»edela'tiatfiéâhiIe,  (^ 
vûyafi«}8on%liae'p^eeM]«iôiiése#fô:^  par^ 
ctp^iHt  ti^kiirâ^  tétaient  <ii»peDsés  ide  là'  ré&ldëttèë; 
aVaii'Bollimce^eC  obie»ii  duf  papeia"Kb¥è^  di$p6éitfelfî 
éNiùi  témits^maàie  dci  prébehddd'fyariâi'cétté^'-qut 
viendraient  à  vaqûer^^  aftn>dV^ri]fidéhët«^Ia  pt*étâtëré 
^Use  (h»  4i<Msè3^  de.desCcMclre  ai£Hd^8â^  d^iaîàiples 
ooU^a)fisvOir>Jl  aiTi¥a.q»0  le3  prébeodbedoi&i  licar^r 
dioal  ileDoi^maq»  di^pll^dait  è  être  rniato  possession  ^ 
étaient  du  non^biie  derC^Ues  àùj^l  le  [eb^pilre  ponvait 
disposer,  et  dont  il  avait  effectivement  disposée»  Ce 
prélat  insista  néanmoins,  nonobstanvJ^ppposition  du 
chapitre  :  Tofiicial  de  Paris  fut  constitué  juge  dé  ce 
différend,  et  déclara  le  cardinal  mal  fondé  en  sa  de* 
mande. 

Jean  de  Dormans  consentit  à  reprendre  les  sceaux 
du  royaume  en  1373,  après  la  mort  de  son  frère,  qui 
lui  avait  succédé  en  la -chancellerie,  mais  ce  fut  pour 
peu  de  tems,  car  il  cessa  lui-même  de  vivre  le  17  no- 
vembre de  la  même  année.  Il  avait  précédemment 
fondé  à  Paris  le  collège  de  Beauvais,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était  Tœuvre  du  cardinal  de  Beauvais  : 
cette  fondation  était  tout  en  &veur  des  écoliers  pauvres 
du  diocèse  de  Soissons,  et  principalement  du  village 
de  Dormans.  ' 

Avant  sa  mort ,  il  se  souvint  de  son  ancienne  Eglise  : 
il  avait  déjà  fait  les  fonds  nécessaires  pour  établir  six 
hauts  vicaires  de  chœur  en  la  cathédrale  de  Beauvais; 
cette  fondation  eut  lieu  en  1 369  :  par  son  testament,  il  lé* 

T.  2.  5o 


Digitized  by 


Google 


466  HI8T0IBB  BO  PiOGÈ»  DB  BBAIfTAIS. 

gna  à  la  même  é^àse  um  wnt^ perpétuelle  déguisante- 
dix  livrée,  pour  servir  à  rhs^iUeinent  des  enfiiDs  de 
du^or,  à  U,  charge  par  eux  de  rédier  diaque  ymVy 
pour  le  nepos  de  son  àme,  les  prières  qull  spécifie  en 
aoa  leslaiaent  :  il  l^fua  aussi  son  Missel  qui  subaiale 
encore  \  c*est  un  des  beaux  manuscrits  de  cette  époque. 
Sou  corps  Alt  inhumé  en  J'^glise  des  Chartreux  da 
Yal-Yert,  près  Paris.  Un  aociesi  obituaire  de  4a  caib^ 
drale  en  fait  mentionen  ces  termes; 

«  JLnne  Doottni  1373  obttt  faonœ  mémorise  D.  Joan- 
nés  de  Dormanno^  SS.  quatuor  antmatorum  Saero- 
sanctse  Ecolesi»  presbyter  Cardinalis^  qui  per  noyem 
annœBeluaoensi  Episeopatui  pnefuit..  etc.  (i).  » 

(i)  LoQvet,  t.  9,  p.  OT3. 
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Charles  V.  .  .  UGi-l^fO, 


LXIX. 

JEAN  D'AUGERAJVT. 

D'or,  au  lion  d'acar  (i)àniié  et  làihpassë  de  guenles,  aa'lambel 
.  de  txiÂs  ]pièeei  d'arge&t  brochant  anr  ïe  lion . 


li'ail  1368  — 1»74  :  Il  est  Iratuféré  de  Charges  à 
Beaupak^'^^Le  sticcessenr  de  Jeàfn  dé  Dortnansâur 
lesiëge  épiscopaf  de  Beanvais  Ait  Jean  d'Aagerant, 
d^Aviguerant  oa  d'Ângëran,  Joannes  Agerakd^  de 
Augêr0ttto  («).  Ce  prélat  Waic  été  député  en  Angle- 
terre^ etï  136(!^  pour  négocier  les  préUmiûaires  de  la 
paii  i  et  fut  Tun  des  sigt^tairès  du  traité  de  Bretigny  : 
oëtte  tàission  politic^  lui  fVaya  la  route  à  Tépiscopat» 
Il  était  doyen  de  Chartres ,  loi^u'il  en  fût  nommé  érê^ 
^ue ,  immédiatement  ajprrès  le  décès  de  Simon  Le  Maire, 
etideviht  par-là  Tundes  siiccesâeûrs^  die  Louis  de  Vau* 
cemain  son  oncle  maternel,  qui  avait  occupé  ce  siège 

(i)  De  sinople.  —  HisL  de  Ùerb.,  p.  125. 
(a)  Louvet,  t.  2,  p.  55«. 


Digitized  by 


Google 


468  HISTOIRE  MJ  DIOCÈSE  DE  BSAUVAI8. 

depais  1349  jusqu'en  1357.  Charles  Y,  qui  avait  poar 
lui  beaucoup  d'afTection,  le  nomma  président  de  la 
diambre  des  comptes ,  et  obtint  du  pape  Urbain  Y  sa 
translation  à  Tévêché  de  Beauvais ,  lorsqu'il  fit  donner 
le  chapeau  de  cardinal  à  Jean  de  Dormans. 

L'an  1369  :  Son  installation.  —  Dès  que  le  chapitre 
«ut  connaissance  de  cetCe  nomination,  il  dëpuCa  trms 
de  ses  membres  vers  le  nouvel  évêque ,  pour  le  com- 
plimenter et  se  concerter  avec  lui  sur  son  installation  : 
la  cérémonie  fiit  fixée  au  11  février  1369.  Au  jour 
•convenu ,  le  prélat  arriva  à  Beauvais  où  il  fut  reça 
suivant  le  cérémonial  et  avee  les  honneurs  prescrits 
en  pareille  circonstance  :  il  fut  mis  en  possession  du 
Uiég/e  par  Guy  du  Tertre  sous-chantre  de  la  cathé- 
drale ,  en  présence  d'une  quinzaine  de  chanoines  qui 
résidaient  en  leur  bénéfice.  Les  autres  étaient  aupirès 
du  pape  ou  à  la  cour,  ou  bien  à  l'université,  soit 
qpmme  professeurs ,  soit  comme  étudians ,  de  sorte  que 
le^  chapitre  était  de  (ait  réduit  h  un  petit  nombre  de 
qaem|>res.  Ce  fut  pour  remédiera  cet  élaC  de  choses 
qu'en  1366  il  avait  demapdé  au  pape  la  libre  disposi- 
tion d'un  certain  nombre  de  prébendes,  lorsqu'ellea 
deviendraient  vacantes ,  afin  d'en  employer  les  rêve-* 
nus  à  rétribuer  des  vicaires  de  chœur  :  d'où  il  arriva 
que  le  cardinal  de  Dormans  ne  put  arriver  à  prendre 
possessioD  de  cdle  qu'il  avait  obtenue. 

Confrérie  de  Sainte^Madeleine  ^  chapeUe  fondée  à 
Févéché.  — Jean  d'Àugerant  commença  son  adminis- 
tration par  un  acte  de  louable  désintéressement  envers 
les  monastères  qui  avaient  été  dévastés  durant  la  der- 
nière guerre.  A  en  juger  par  la  décharge  qu'il  ac- 
corda à  l'abbaye  de  Froidmont,  il  paraîtrait  que  ces 
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^taUissemens  étaient  tenus ,  envers  chaque  nouvel  évé^ 
què^  è  certaines  redevances  qu'on  nommait  droit  dé 
joyeux  avènement.  Ce  prélat,  qui  n'ignorait  pas  tou* 
les  lès  pertes  que  cette  abbaye  avait  éprouvées ,  lui  fit 
pleine  et  entière  remise  de  ce  droit,  en  ce  qui  le  con*- 
oernait  perdbnnellement  (i).  U  s'occupa  ensuite  des 
besoins  spirituels  du  peuple  confié  à  sa  sollicitude  pas-^ 
torale.  Il  y  avait  en  la  ville  de  Beauvais  une  paroisse 
dont  réglise  était  dédiée  à  sainte  Madeleine  :  les  habi<> 
tans  de  la  paroisse  ^t  les  premières  familles  de  la  ville 
avaient  une  dévotion  particulière  à  la  patronne  titulaire 
de  cette  église ,  jet  avaient  formé  une  confrérie  sous*  son 
invocation*  lean  d'Augçranty  voulant  donner  une  nou- 
velle impuisbn  à  cette  association  pieuse,  en  rédigea 
les  statutset^rérigea  canoniquement  par  ordonnance 
épiscopale.  U  avait  lui-même  une  dévotion  particu* 
lière  à  saint  Jean ,  son  patron ,  le  disciple  bien-aimé  du 
Sauveur  i.peur  satisfisiire  sa  piété,  il  fonda  au  palais 
épiscopai  une  nouvelle  chapelle  qu'il  dédia  sous  l'invo- 
cation de  saint  Jean  l'Apocalypse,  et  il  aimait  à  y  offrir 
le  ssdnt  sacrifice  de  la  messe  lorsqu'il  était  à  Beauvais  ; 
mais  sa  charge  de  président  de  la  chambre  des  comp* 
tes  l'appelait  souvent  à  Paris.  Il  y  fut  particulièrement 
appelé  par  Charles  V,  pourvoir  réprimander  et  tx>n- 
damner  à  l'amende  un  prévôt  de  Paris ,  qui  avait  mal 
parlé  des  membres  de  cette  chambre  :  il  fut  aussi  en* 
voyé  avec  Arnaud  de  €orbie  vers  le-comte  de  Mont- 
fort,  ducde  Bretagne,  pour  essayer  de  le  détacher 
du  parti  des  Anglais  qui  ravageaient  de  nouveau  la 
France  et  prineipdement  le  Ponthieu.et  la  Picardie  9: 

(1)  GaU.  christ. 
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de  sorte  qu'il  résida  peadeiema  en  imi  diootee.  II  se 
disait  néa&iQoiDa  un  deyoîr  d'y  revenir,  itoutes  tes  fins 
qu'il  en  avait  la  pfbfsâibîlité. 

L'an  1373  :  L'abbé  de  SautuQermer  promet  obéis^ 
sance.  -^  Il  était  à.  Beau  vais  en  1373 ,  et  recevait  Iç 
«erment  d'obéiasancè  de  Jean  Rémond  réeemménr  ëhi 
abbé  de  Saînt-Cîermer  :  il  douienaît  alors  de  sob  acrtio- 
rite  Jacques  Le  Flameoc  abbé  de  Brèleoil  cxmtre  les 
prétentions  de  l'abbaye  de  Moreoil  qui  visait  à  rompre 
le&  d^nûèrs  liens  par  lesqueb  eUe  tenait  encore  à  cette 
HEiaison-inère.  Ce  prélat- avait  ia  conaolalion  de  voir  les 
autres  établissewens  monastiques  réparer  peu  à  pea 
les  maux  qu'iU  avaient  soufferts.  L'abbaye  de  itfoncel , 
qui  s'était  si  généi^sement  d^HMiiUée  pour  )amtribuer 
h  la  rançon  du  roi,  avait  déjà.donné  la  sépulmre  à  ses 
trois  premières  abbesse».  Agnès  de  Presies,  qui  avait 
succédé  à  sa  sœur  Béatrix ,  était  décédée  en  139^2,  et 
Marguerite  de  Bihilog^e  ^  soerur  du  cardinal  de  t^^nom  ^ 
avait  été  choisie  pour  gouverner  fe  monastère  :  sous 
9<>n  admjnistratién 9  rdbbaye  répara  ses  pertes»  tant 
pat  la  sagesse  4e  sa  nouvelle  abbease  que  pav  les  libé- 
ralités de  Charles  T^  qui  se  fit  un  devoir  de  reonmiat* 
ire  tout  ce  que  cette  maison  avait  nrontré  de  dévoue-» 
noient  au.  roi  son  père.  Marguerite  de  fioutogne  aequîl 
k  m  communauté  la  dime  de  Pontpoial  et  le  moulin  de 
l'Etatag. 

■  '  Midgré  la  vepri$edes  hoàtiUlés,  les  Français  ne  per- 
daient pas  oonficHdce  »  rassurés  qu'ik  étaient  par  la  rare 
baUleté  dont  Charles  Y  donnait  chaque  jour  de  nou- 
velles preuves;  et  tes  fidèles  ne  oraignaient  point  de 
consacrer  une  partieile  leurs  biens  à  iaire  des  fonda- 
tions pieuses.  Ernault  chanoine  de  Saint-YastdeBeau- 
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TaÎ8,  était  propriétaire  de  k  ferme  de  B^p(i<»ival  :  il 
en  fit  donation  »  en  1 375 ,  au  ebapitre  dont  il  était  mem- 
bre, pour  fonder  en  son  ^;lise  une  messe  quotidienne 
à  célébrer  k  la  pointe  du  jour. 

L*an  1 375  :  Mort  de  Jean  dAugerani.  —  Jean  d' Au* 
geranl  ne  gouverna  TEglise  de  Beauvais  que  durant 
environ  six  ans  :  il  était  à  Paris,  lorsqu'il  fut  atteint 
de  la  maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau.  Il  laissa  par 
testament  1500  liv.  à  son  Eglise^  et  cessa  de  vivre  le 
24  janvier  1375.  (1374  v»  st.)  Son  corps  fut  rapporté  à 
Beauvais,  et  inbumé  dans  le  cbœur  de  la  cathédrale  » 
en  un  cercueil  de  tdle  tout  d'tme  pièce.  Le  nécrologe 
de  la  cathédrale  en  feit  mention  en  ces  termes  : 

«  Obiit  Dominus  de  Augeranto  Beluacensis  Episco- 
pus  Parisiis  25  januarii  :  et  Beluacum  adductus  in  Ec- 
desiam  B.  Pétri  die  26 ,  in  quà  bonorificè  sepultu» 
jacet(i).)i 

I    ?  I     ■    ■    I liai  I  ■ I      ■  " 

(0  Loovet,  t.  2y  p.  BItt. 
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CrégoIrêXl.  .  1378. 


K^gniie^ 


y. .  n99. 


MILON  DE  DORMANS. 

P>zur^  à  trou  têjtes-  de  léopard  lampassées  de  gnenki  (i)« 


L'an  1375—1387  :  //  est  transféré  de  Bayeux  à 
Beauvais.  —  La  Tacance  du  siège  épiscopal  de  Beau* 
vais  ne  dura  que  le  tems  nécessaire  pour  porter  au 
pape  Grégoire  XI  la  nouvelle  du  décès  de  Jean  d'Auge- 
rant  et  en  rapporter  la  nomination  de  son  successeur. 
La  bulle  d'institution  du  nouveau  titulaire  fut  expédiée 
le  2  des  calendes  de  février  1375  :  elle  était  adressée 
à  Miles  ou  Milon  de  Dormans ,  évéque  de  Bayeux , 
que  le  pape  transférait  de  ce  siège  à  celui  de  Beau- 
vais. Ce  prélat  était  neveu  du  cardinal  de  Beauvais, 

(i)  Ecartelé  au  I  et  4  de  Dormans ,  comme  ci-des»us ,  au  î 
et  35  d'or  à  une  croix  cantonnée  de  quatre  clés  de  gueules.  Gall, 
chr.  ^ommar/A.^D'aznr,  à  trois  têtes  de  léopard  d'or  languées 
de  gueales ,  an  lambel  d'or,  chargé  en  cœur  d'an  écasson  d'or, 
À  un  dauphin  de  gueules.  Hist.  de  Gerù, 
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flb  de  CkiiUàiime  duuicdier  de  France  et  frère  de 
OtiiUaQiné  de  Dormans  archevâque  de  Senà  :  il  avait 
d^abord  été  chanoine  de  St.-Qnentin  en  Yermandois, 
chanoine  de  Reims  et  prévdt  dn  cha{Mtre  métropolitain 
qni  rinscrivitparmi  ses  membres  lesplasdistingués  par 
leurs  ta^ens  et  leur  mérite  (i)  s  il  fut  ensnile^ieré  sur 
le  siège  épiscopal  d'Angers ,  en  1371 ,  puis  transféré  k 
t^évéché  de  Bayeux  en  1873^  et  enfin  nommé  érê- 
^ue^eomte  de  Beauvais^  pair  de  France  »  au  commen- 
cement de  1375.  Il  envoya  sans  délai  sa  procuration  à 
Girard  d'Ambaunai  chanoine  ofiicial  de  Beauvais,  à 
Feffet  de  prendre  en  son  nom  possession  de  siège  épis- 
copal ,  ce  qui  eut  lieu  le  26  mars;  il  arriva  lui-mê- 
me en  Fabbaye  de  Saint-Lucien  le  14  avril  suivanf. 
Il  était  accompagné  de  Jean  de  Blandiac  cardinal-évé- 
que  de  Nîmes ,  et  fet  reçu  par  Foulques  de  Chanac 
abbé  du  monastère.  Le  lendemain ,  dimanche  des  Ba- 
meàux,  il  fit  son  entrée  solennelle  à  Beauvais»  se  con- 
ftrzbant  scrupuleusement  à  toutes  les  prescriptionfli  du 
oérémonial  en  vigueur.  Mais  le  chapitre  n'y  avait  pas 
Kigardé  de  si  près  pour  ce  qui  le  concernait  :  au  lieu 
de  86:  revêtir  de  ses  chappes  de  soie ,  ainsi  que  Fexi- 
geait  la  rubrique,  il  se  présenta  à  la  ptfrte  du  Ch&tel 
avec  belles  qui  lui  avaient  servi  à  la  procession ,  et  re- 
quit .du  nouvel  évêque  qu'il  voulût  bien  pn^ter  le  ser- 
ment auquel  il  était  tenu  envers  le  corps  canonial. 
«  J'y  suis  disposé ,  répondit  Milon  ;  mais  j'attendrai 
que  le  chapitre  soit  revêtu  du  costume  prescrit  pour 
le  recevoir.  »  Les  vénérables  chanoines  comprirent 
qu'ils  étaient  en  défaut  ;  ils  rebroussèrent  chemin  au 

(i)  Marlot,t.  2,p.a55. 
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plus  nte  ^alièpenti  II  lassK^lie  pt^ndre  laïcs  chappeiF 
4e>C!éréipeiiie  et  reiwreot  vers  je  prélat  qui  les  atteo* 
jdait  souâ  la|Kyrteda  Gbâtel>  etquifitalorslesemienr 
«requis.  La  cérànonie  se  letaiifia  ensuite  en  la  manière 
•Qidiûaire»  Nous  nesaTonsoûauBenileidiapitreprît  œt 
iocideoit^  «iais  le  ^secrétaire  chargé  de  la  rédacttcxi  du 
pt^œèsryerkal  en  coaserra  napcube  :  ean  an  Heu  de 
riptiuiler  :  Jotbitx  AvijiEifBHT  db  MsafRii  Milob,  il 
éçvÎYU  :  <(  Arrwée  et  réception  peu  agréables  du  jeà*^ 
gneitr  Mihnen  personne,  n 

Détresse  duchapùre  delà  e<iA^<frYi&.  «—Le  chapitre 
4^  la  cathédrale  avait  de  pressans  motifs  de  ménager 
.8e9:^riie0iefis  solaainelfl,  car  il  était  alors  loin  d'être 
jricba.  Bien  qu'il  n'y  eut  dans  la  province  de  Beimt 
4^0  ttxâs  églises  mieux  dotées  que  celle  de  Beamrais  (i  ), 
«eUb-ci  néanmoins  se  trouvait  en  1375  dans  on  état 
voisin  de  la  pauvreté,  à  tel  point  qu'il  fidlet  durant 
4Dute  cette  année,  renoncer  ii  distribuer  aux  chanoîne« 
le  pain  qu'on  avait  coutume  de  dâivrer  le  samedi  de 
diflcpte  semaine  9  et  qile ,  pour  fiure  fiioe  aux  iMsoias 
du  service^  on  lut  dans  la  nécessité  de  contracter  des 
emprunts  et  de  donner  en  nantissement  des  objett 
d'une  très-grande  valeur.  U  y  avair  à  la  biUiodièfue 
du  chapîtreun  B^agnifiqua  exemplairedes  saints  Evan* 
\gilas  :  ce  précieux  mimuscrit  futdonnéengageà  Gé* 
i^rdde  Sains ,  l'un  des  dumoines,  contre  une  somme 


(i}  Les  chapitres  de  la  province  de  Reims  envqpieot  à  frais 
communs  un  chargé  d'affaires  en  cour  de  Rome,  et  chaoun 
payait  sa  quote  part  en  raison  de  ses  revenus  :  or,  Reim», 
Amiens  et*Noyon  payaient  40  liv.;  Beaarats  et  Laon  ,  25  liv.f 
Arras  et  Tournai ,  20  liv.;  Châlons,  f  51iv.  Marht^  t.  %  p.  651. 
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de  200  livres  d'or  dont  il  fit  ayance  h  la  oomnonaiité. 
Cet  étal  de  gêoe  portait  le  chapitre. à  ne  né^iger 
aucune  de  ses  ressources,  si  mi^iiiies qu'elles  fussèsit«. 
Il  avait  en  caisse  tiue  modique  fiomiûe  provenant  des 
expéditions  du  secrétariat,  durent  la  courte  vacance 
du  siège,  et  il  tenait  fortement  ^  l'avoir  ea^  ltt>i>B dispo- 
sition ,  nonobstant  les  rédamatioas  :du  nouvel  évéque. 
Il  y  eut  à  ce  sujet  un  débat  qu'il  ifaUot  soutnettre  à  un 
tribunal  arbitral*  Arnaud  de  Corbie  chanoine  dé  k 
cathédrale  et  premier  préaident  an  parlemehtde'Pârîs, 
fut  ch^i  pour  arbitre  et  àmiabie  compositeur  ::il  se  fit 
représenter  le$  fonds  restés  en  caisse ,  et  s'adressant  au 
chapitre,  il  trancha  le  difSérénd  en  œs  ternies  :  k  Toutle 
k  recepte  s^  monté  à  ^7  sous  8> deniers  et  non  plus; 
je  les  ai  reeeug^  je  vous  ies.rens^  ils  vous  «ppartien- 
neiit ,  c^  ché  est  vostf e  droîct  (i)  y.  . 
.  Il  n'en  était  pas  des  chanoines  tomme dachapHre  :: 
il  y  en  avait  parmi  e^x  qui  jouissaient  d'un  TÎche  pa« 
trimoineet  teiiaiastun  rangdtftingliéfMirmilesgrmMb 
propriétaires.  C^éi^rd  de  Sains a^vait  uoèffaeUe  feitube^ 
Arnaud  de  Gorhie ,  quoique  ehanoine  serai^prî^ndéy 
n'ea  était  pas  moins  premier  président  an  parlement 
de^Paris^  Seigneur  de  Lihus,  d'AnsauviHers,  de  Ssimi- 
AulMUren-Bray,  et  propriétaire  de  Séchelk»  qu'il  ac- 
quit en  1384^  de  k  maison  de  Soyecourt  (s);  Bobert 
Carikmnel  seigneur  de  Frocourt^  Michel  de  Fontaines , 


(i)  L'honoraire  d'ane  messe  basse  était  alors  de  12  den^  :  le 
chapitre  de  Gerberoy  achète,  moyeDuant  175  florins  d'or,  24 
arpens  de  bois ,  24  arpens  de  terres  labourables ,  et  diverses 
censives.  Hisl  de  Gerb.,  p.  198. 

(2)  Ann.  da  dép. 
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EUe  de  Ckanac  et  autres  cbanoides  de  Beauvais^ 
avaient  aussi  par  leur  fortune  unç  position  très-hono- 
rable dans  la  société*  :  mais  lé  chapitre,  comme corp^ 
propriétaire ,  était  alors  fort  à  Tétroit. 
'  lyamaction  a$^t  tes  hospitaliers  dé  SidnUJean  de 
Jérusalem.  -^  Apart  ces  légers  démêlés  avee  le  cha^ 
pkre,  HAb»  de  Dormans  se  montra  facile  et  généreux 
dans  les  actes  de  son  administration.  Les  hospitaliers 
de  Saint-Iean  de  Jérusalem  possédaient  à  Beauvais 
réglise  de  Saint-Pantaléon  avee  les  habitations-  adja- 
centes :  leurs  droits  civils  n'étaient  pas  bien  clairement 
définis-,  de  sorte  qu'ils  étaient  quelquefois  soumis  à  des 
charges^  dont  ils  prétendaient  âtre  exempts  y  et  il  en* 
résultait  des  plaintes  et  des  discussions  qui  nuisaient  h 
l'union  et  à  la  concorde.  Afin  d'obvier  à  toute  contes- 
tation ultérieure,  Milon  de  Sormans  fit  avec  eux  une 
transaction  en  laquelle  sont  spécifiés  les  divers  privi- 
lèges dont  ils  jouiront  à  l'avenir  :  ils  sont  déclarés 
exempts  du  droit  de  forage  pour  les  vins  provenanr 
de  leurs  propriétés ,  et  investis  du  droit  de  justice  en 
leur  maison,  avec  divers  autres  avantages  énumérés 
en  cet  arrangement  (i).  Ce  premier  acte  est  une 
preuve  que  le  nouveau  prélat  n'était  pas  d'une  hu- 
meur guerroyante  vi»è-vis  de  ses  subordonnés  :  d'ail- 
leurs ,  les  grandes  afiaites  auxquelles  il  avait  à  prendre 
part,  ne  lui  laissèrent  guère  le  tems  de  s'occuper  des 
querelles  d'intérieur» 

L'an  1378  ;  Milon  assiste  à  la  réception  de  tempe-- 
teut.  —  Milon  était  président  de  la  chambre  de» 
comptes,  comme  l'avait  été  Jean  d'Augerant,  sonpré- 


(i)  Louvet^t.  2,  p.  552. 


Digitized  by 


Google 


intoN  BB  wtmAns.  477 

décesseur  j  en  cette  q«alité^  il  assisfait  au  coMeil  du 
Toi  et  paraissait  à  la  cour  dans  les  circoustaiices  soien-' 
nelles.  L'empereur  Qiarks  lY  et  Yinceslas  son  fils, 
rot  des  Bomuns ,  étaient  venus  en  France  pour  s^ac- 
quitlerd*un  vœu  à  Saint-Maur  près  ^aris.  Obarles  V 
les  accueillit  avec  une  afE^otueuse  cordialité  et  les  reçut 
avec  une  munificence  digne  d'un  grand  roi  ^  le  3  jan* 
vier  137S  y  il  leur  offrit  un  banquet  qfriendide  »  auquel 
forent  conviés  les  prélats  et  1^  seigneurs  que  le  Tci 
honorait  d'une  bienveillance  particulière  :  Milon  était 
du  nombre  des  convives  privilégiés ,  et  contribua  ponr 
sa  part  à  resserrer  les  liens  d'amitié  qui  unissaient 
entre  eux  ces  trois  puissans  monarques. 

L'an  1379  :  Jl  fait  partie  de  f  assemblée  de  Fîn-^ 
cennei*— -Mais  à  ces  jours  de  fête  etli  ces  brillantes  ré- 
ceptions succédèrent  lûenldt  d'autres  joars  moins  gais, 
et  d'autres  affaires  beaucoup  plus  sérieuses.  Le  pape 
Gr^ire  XI  était  mort  le  27  mars  1378 ,  et  le  9  avril 
suivant  un  successeur  lui  avait  été  donné  sous  le  nom 
d'Urbain  VI.  Ce  nouveau  pontife^  dont  personne  ne 
songeait  à  <x>ntester  l'autorité ,  gouvernait  l'Eglise  de- 
puis six  mois,  lorsque  les  cardinaux  entrèrent  de  nou- 
veau en  conclave,  et  firent  élection  d'un  autre  pape 
qu'ils  intronisèrent,  le  21  septembre  de  la  même  an- 
née, sous  le  nom  de  Clément  Yil;  ils  motivèrent  cette 
seconde  élection  sur  le  défaut  de  liberté  qui  rendait  nul 
leur  premier  choix ,  attendu  que  le  peuple  romain  me- 
naçait alors  de  se  porter  contre  eux  aux  dernières  vio- 
lences ,  s'ils  n'élisaient  promptCTaent  un  pape  italien. 
Il  y  eut  donc  schisme  dans  l'Eglise,  et  les  nations  catho- 
liques, jusque-là  soumises  à  un  seul  et  même  pontife, 
se  trouvèrent  partagées  entre  deux  obédiences  rivales. 
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L0qM4de9<kuxprélendaiisà  la  papamé  kaFrajtoe 
ra-t-eUerecQiitiai(repour  légîUiDe  pQiitife?Ge  iîitpour 
di$outf3r  cette  grftte  qiie$tioa.qile  Gbacles  Y  coQToqiui 
une  ass^paUée  soleQQ^eà  Yîoceanes.  Ton»  tes  prâati 
4u;raya(aaie,laus  lea  juri$00Qaulteset  t^asjes  dodeurs 
1^,  ploa  habiles  y  forent  .af»pelés.  HUon  cteDonnaas 
sîé^ôc  parm  $q6  cpU^oes  daoâ  Tépidcopat.  Après  plurf 
^i/mv^  ^éaoQÇQ  ooBsaorée»  h  Texaineii  et  à  ki  discussioB 
4^  c^tte  qi^ççtio^  si  d^iç^tei,  il  y  eut  une  asseisUée 
l^i^i^alei  le.  3(^  ^ai  1379,  et  i\  y  fut  décidé  que  la 
France, q^ibraoserait  Tobédieftoe  de  Gléiaeiit  VU»  dont 
r4Wption..p^r^s$Mt  eetUe  avoir  été  faite  anformémenc 
aux  lois  de  rÉgliae, 

f^  chapitre  de  la  .cathédrale  de  Çeauvais  avait  déjà 
devance  Qçtte  dçci^^on  dNine.  manière  implicite ,  en 
mettant^à  f^xécution^  les  actea  éiHanés  de  i'auiorîté  de 
ce  poatîfe,  Clé(neat  YU ,,  aussitôt  après  son  inlroiûfifrr 
^on,  av^^t  pourvu  plusieurs  ^ecclésiastiques  dediversef 
prélpep4^  vaps^ntes  enirSglîse  4e  Beauvcûs»  avee  in* 
jonction  au  chapitre  de  les  mettre  en  possession  de  ces 
h^^ces ,  et  le  chapitre  exécuta  saps  dire  mot  le  com- 
piapdement  q^i  lui  était  signifié.  En  1390,  Jean  de 
Sarçénas  cardinal. du  titre  de.$ainte-S9b|i;ie  fîit  nommé 
à  une  autre  préhende  en  la  même  Eglise;  une  trcHsième 
fmcpnfésée  w  13Ç*aacvdinalPierre^Luxeinbouiç, 
fui  fut  béatifié  ea  15SL7.;  de  sortç  que  le  chapitre  vit 
hientât  tous  les  titrer  de  son  Eglise  devenifts,  pour  ain^ 
&i  dire  91  le  patrimoine  de  la  cour  ppntificalei  ce  furent 
là  les  premiers  J^uita  du  schisme  déplorable  qui  va  dé* 
çhirer  TEglise  durant  une  si  longue  suite  d'années. 

L'an  1 380  :  3fort  de  Charles  F^  MUon  nommé  ckm- 
celier.  —  Il  ne  fut  point  donné  à  Charles  V  d'en  voir 
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la  fin  :  la  oialadie  qui  nÛM&t  aotundeniaii  m  aanté^  et 
dont  la  cause  était  «ttribuéeau  rm  de  Navarre ,  le  oott^ 
dnisit  au  tombean  le  16  flepcembre  1380.  11  ne  UdsBait 
pour  anooeaBeur  qu'un  jeune  ptinœ  qui  n^avait  point 
encore  aceompU  aa  doulttème  année  :  il  fiedlut  nonnner 
un  régent;  celte  charge  fut  déférée  an  duc  d'Anjou  ^ 
Irèredu  roi  déAint.L'nn  dts  premiers  actes  de  ce  prince 
fot  de  confier  les  sceaux  du  royauae  à  Milon  de  DtMv 
ananSy  que  Charles  V  avait  nommé  son  exécuteur  ^s-* 
lamentaire,  et  qu'il  honorait  lui^méaie  d'une  confiance 
^limitée.  Le  nouveau  cbancdier  prêta  serment  entre 
les  mains  du  régent^  le  premier  jour  d'octobre  1360, 
^t  prit  ensuite  part  à.  toutes  les  délibérations  du  oon-« 
sdl;  il  assistait  à  celie oà  Too  décida  que,  nonobstant 
liordonnance  de  1374 ,  qui  fixait  à  14  mis  la  majorité 
de  fils  aines  de  France ,  on  devancerait  cet  âge  pour  le 
jeune  roi ,  et  que  Ton  procéderait  sans  plus deretaid 
è  b  cérémonie  du  couronnement. . 
.  li'an  1381  :  MUon  osmU  mu  sacre  Je  Chéoiei  Flf 
i^  i^fMiû(9  uiie  ^piettfe* ---- Obacfes  VI  fiai  en  cqnaié^ 
emduit  à  Beims  au  commenœmttit  de  novembre  139)  y 
et  Y  reçutrocltioii  royale  eti  présence  de  tous  les  grands 
du  royaume  9  et  au  milieu  des  transports  de  la  joie  la 
plus  vive^  L'évéque  de  Beauvais  oceiapait  à  cette  céré^ 
asoniela  place  assignée  par  Tordonnance  de  ISfiS^ja^ 
quelle  dédare  que  ce  prélat  et  Févêque  de  Laon  sont 
lj9S  deox  premiers  pairs  ecclésiastiques  aprèstrarcbe- 
vêqne  de  Rîqîbs.  L'ordre,  la  pompedecette  solennité, 
et,  par-dessus  tout,  la  candeur  jet  Tatr  de  beoié  du 
jeune  monarque  qui  allait  désormais  présider  aux  de»< 
tinées  fle  la  France ,  laissèrent  dans  tous  les  cceurs  des 
impressions  bien  profondes. 
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.  II  n'y  eut  que  le  peuple  de  ^Ptfrfs  qoi  prit  à  tâobe  de 
troubler  la  joie  publique  parr  des  maaifesi&itiotis  hos* 
ûles  et' des  Fassemblemens  séditieux  ^  il  se  ptaignait  de 
la  multiplicitié  des  impôts,  et  proférait  des  tris  de  mort 
contre  les  juifs  y  qu'ilaocusait  d'ajouter  à  sa  misère  par 
leurs  ttausactioBS  usaraires*  De^  attroupemelis  tumiil- 
tueiir  parcouiaieat  les  rues  et  ËGâsaient  appel  k  la  ré«- 
ToUe,  lorsque  le  cortège  royal  rentrait  dans  la  oapi- 
tale^à  sou  retour  de  Reims.  A  la  vue  de  cette  émeaie 
populaire,  Miloa de D<»*mans  descend  de  voiture,  et 
s'avanee  arec  calme  vers  la  foule  ameutée  :  il  se  fiiit 
apporter  tine  estrade,  y  monte ,  et  parle  un  langage  si 
jfodle  et)si  insinuant,  qu'il  détermine  ses  auditeurs  à 
se  séparer  paisil^lemènt ,  dans  Tespoir  de  voir  leurs  ré- 
clamations exauéées  on  ce  qu'elles  avaient  de  juste  et 
de  bien  fondé.  C'est  ainsi  que  ce  prélat,  sage  et  axxUianî 
prudhorÈtmeet  beau  langager^  au  jugement  de  Frois" 
sardy  réussit  à  calmer  cette  effervescencepopulaireetà 
sauver  lacàpi  taie  des  désordres  doat  eHe  était  menacée. 
.    Il  n*eut  pas  moins  de  succès  auprès  du  duc  de  Bre- 
tagne, vers  lequel  il  fut  envoyé,  afin  de  le  détacher 
des  Anglais  et  de  Tamener  à  foire  soumission  an  roi 
de  France  :  il  opéra  la  réconciliation.  Jean  de  Mont- 
fort  vint  supplier  k  roi  d'oublier  le  passé,  lui  jura  fi- 
délité, et  lui  rendit  hommage  suivant  la  formule  dont 
Milon  de  Dormans  lui  donna  lecture  en  français. 

L'an  lâ&2  :  //  contribue  à  la  victoire  de  Mosebè^. 
-^  Son  éloquence  fut  pourtant  impuissante  à  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  les  Flamands  révoltés ,  vers  lescpieb 
il  fut  envoyé  en  1382  avec  les  évéques  de  Laon  et 
.d'Auxerre  :  toutes  les  représentations  et  toutes  les  pro- 
fliesses  des  envoyés  allèrent  échouer  contre  les  arti* 
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Sces  d'Artevel ,  qui  attisait  le  feu  de  la  révolte  ;  de  sorte 
qu'il  ne  resta  plus  d'autre  ressource  que  de  tenter  le 
sort  des  armes.  Charles  YI  part  donc  à  la  tête  de  son 
armée ,  donne  à  Milon  de  Dormans  le  commandement 
d'un  corps  de  réserve,  et  marche  contre  la  révolte, 
dont  il  fait  prompte  et  bonne  justice.  Quarante  mille 
Flamands,  avec  Artevel  leur  chef^  tombèrent  dans  les 
plaines  de  Bosebèque,  sous  les  armes  victorieuses  des 
Français ,  le  27  Qovembre  1382, 

L'an  1383  :  Les  sceaux  lui  sont  retirés.  ~  Tant  que 
le  duc  d'Anjou  demeura  à  la  cour,  l'évéque  de  Beau- 
vais  cpt^serva  la  haute  poàition  dont  il  était  redevable 
à  la  confiance  que  ce  prince  avait  en  lui^  mais  elle 
lui  fîitjenlevée  dès  que  l'ancien  régent  eut  quitté  le 
sol  français ,  pour  aller  faire  valoir  ses  droits  sur  le 
royaume  des  Deux-Siciles ,  dont  il  avait  été  déclaré  hé- 
ritier. On  accusa  ce  prince  de  s'être  emparé  des  fcmds 
4u  trésor  de  France  pour  préparer  Texpédition  qu'il 
méditait,  et  l'on  fit  retomber  sur  le  chancelier  tout  le 
dépit  qu'on  en  éprouvait  :  Milon  fut  destitué  et  renvoyé 
dans  son  diocèse.  Les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne, 
devenus  tout-puissans  dans  le  conseil ,  furent  les  au- 
teurs de  cette  disgrâce  ;  ils  allèrent  même  jusqu'à 
contre-carrer  l'autorité  épiscopale  du  prélat  disgracié. 

Milon  avait  disposé  en  faveur  de  Jean  de  Plessier 
son  parent,  d'une  prébende  vacante  en  l'église  cathé- 
drale^ il  fit  cette  nomination  le  3  février  1383  :  mais 
voici  que  le  9  du  même  mois ,  au  commencement  des 
matines ,  paraît  un  écuyer  qui  remet  au  chapitre  la 
lettre  suivante  : 

«  De  par  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  \ 

»  Chiers  et  bien  amés ,  sache  que  monseigneur  lo 
X.  a.  3i 
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Boi  9  à  nostre  requeste ,  a  donne  la  prouvende  de 
Beauvais  à  un  nostre  devc^  si  comme  brefVement  rous 
apperra  par  les  lettres  de  mondict  Seigneur  :  pourquoi 
nous  vous  prions  très-fortement  qu'à  la  dicte  proa- 
Tende  vous  ne  voulié  pounroir  ne  recevoir  que  edui 
à  qui  nostre  dict  Seigneur  la  donnera;  sachant  que, 
en  ce  faisant,  vous  nous  feré  très-grand  plaisir  :  car 
pour  Tamour  et  dilection  que  nous  avons  audict  nostre 
clerc,  nous  avons  cette  besogne  fort  à  cuer^  et  vou- 
drions bien  son  avancement;  et  si  vous  voulé  nous 
foire  plaisirs,  ne  recevé  point  un  familier  de  l'évesqae 
de  Beauvais,  auquel  ledict  évesque  a  donné ,  si  comme 
nous  Tavons  entendu^  ne  nul  autre ,  sur  quanque  vous 
noas  pourré  faire  chose  qui  puisse  nous  déplaire, 
chiers  et  amés.  » 

Aussitât  après  la  réception  de  cette  lettre,  les  cha- 
noines s'assemblèrent  en  chapitre  pour  délibérer  sur 
la  demande  des  princes.  Ils  considérèrent  le  brevet 
délivré  par  le  roi  à  Jean  Carbonnier,  comme  devant 
remporter  sur  la  nominaticm  faite  par  l'ëvéque,  at- 
tendu que  la  prébende  dont  il  s'agissait  était  en  régale  ; 
ils  conclurent  donc  en  faveur  du  protégé  des  princes, 
et  le  mirent  en  possession  de  ce  bénéfice ,  malgré  les 
réclamations  et  l'opposition  de  celui  qui  en  avait  été 
pourvu  par  Tévéque. 

'  Ce  nouvel  échec ,  ajouté  à  la  disgrâce  dont  il  avait 
été  frappé,  fit  prendre  à  Milon  le  parti  de  s'ébigner 
d'un  pays  où  il  n'avait  plus  que  des  déboires  à  atten- 
dre. La  confiance  dont  le  duc  d'Anjou  l'avait  toujours 
honoré,  et  les  revers  qu'il  n'éprouvait  que  pour  loi 
avoir  été  constamment  dévoué,  lui  firent  espérer  d'être 
mieux  traité  dans  le  royaume  dont  ce  prince  était  allé 
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prendre  possession  *,  il  se  mit  donc  en  routé  pour  Fltalie, 
bien  décidé  à  s'attacher  à  Tancien  régent ,  qu'il  croyait 
déjà  solidement  établi  sur  le  trône  de  Naplès.  Mais  y 
cbemin  faisant^  il  reçut  la  nouvelle  des  désastres  de 
Tarmée  du  prince  par-delà  les  monts ,  et  sans  plus  dé- 
libérer il  fit  Tolte-face,  et  vint  se  remettre  à  la  tête 
du  diocèse  de  Beauvais  (i). 

L'abbaye  de  SaintrGermer  venait  alors  d*âire  ui 
nouvel  abbé,  en  remplacement  de  GuiUaume  de  Li* 
gnières ,  qui  prêta  serment  d'obéissanceentre  les  mains 
deMilon  de  Dormans,  en  1378,  et  mourut  en  1380. 
Jean  de  Silly,  qui  lui  succéda  immédiatement,  remplit 
le  même  devoir  envers  son  évêque ,  et  s'occupa  ensuite 
des  mesures  à  prendre  pour  préserver  le  monastère» 
du  pillage  de  l'ennemi.  Après  en  avoir  (d>tenu  la  per- 
mission de  Charles  Y ï ,  il  fit  fortifier  la  résidence  que 
les  religieux  possédaient  au  Goudray ,  et  posa  en  1383 
les  fondemens  d'une  tour  destinée  à  la  protéger  contre 
une  attaque.  L'année  stiivante,  l'aUMiyede  Saint-Lu« 
cien  eut  aussi  à  se  donner  un  nouvel  abbé  :  Foulques 
ou  Fulcon  de  Chanac,  qui  la  gouvernait  depuis  1371, 
hii  fut  enlevé  en  1384  pour  être  j^acésur  le  siège 
épiscopal  d'Orléans ,  et  il  eut  pour  successeur,  à  Saint* 
Lucien ,  Raoul  de  Boye ,  frère  de  Guy  de  Roye  arche- 
vêque de  Reims;  ce  nouvel  abbé  fit  aussi,  entre  les 
mains  de  Mibn ,  la  promesse  ordinaire  d'obéissance  et 
de  soumission. 

Les  religieux  de  Royaumont  n'étaient  pas  tout-à*fidt 
dans  les  mêmes  dispositions  vi94i->vis  de  l'autorité  épis-* 
eopale  :  ils  prétendaient  ne  point  dépendre  de  l'évêque, 

(i)  Gall.  chr. 
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et  lui  contestaient  le  droit  de  surveiHance  sur  les  sujets 
de  leur  monastère.  Nonobstant  leurs  prétentions,  {'of- 
ficiai avait  pourtant  instrumenté  contre  l'un  d'eux  : 
mais  les  religieux  interjetèrent  appel  au  parlement. 
Pour  faire  prévaloir  leur  cause ,  il  fallait  exhiber  les 
titres  qui  les  affranchissaient^e  la  jurisdiction  de  l'or- 
dinaire,  et  comme  ils  n'en  purent  produire  aucun ,  ils 
furent  condamnés  aux  frais  du  procès. 

L'an  1386  :  MUon  au  parlement.  —  Dans  le  cours 
des  années  suivantes  ^  le  même  prélat  eut  encore  quel- 
ques intérêts  à  débattre  devant  le  parlement  :  il  s'a- 
gissait de  sa  jurisdiction  sur  Gerberoy  (i) ,  d'indem- 
nités qui  lui  étsûent  répétées  pour  réparations  par  lui 
Béglig^iirévêchéd'Angen5  y  lorsqu'il  en  était  titu- 
laire, et  d'autres  affaires  semblables  qui  iui  étaient 
suscitées  depuis  qu'il  était  déchu  de  sa  haute  position 
ji  la  cour;  mais  il  y  reparut  aussi  comme  pair  de 
France  :  il  s'y  trouvait  en  oette  qualité  lorsque  le  roi 
s'y  présenta  dans  tout  l'appareil  de  la  majesté  royale, 
et  il  reconquit  alors  4ine  partie  du  eréditqubn  lui  avait 
enlevé.  Charles  YI ,  qui  arrivait  ii  Tâge  de  gouverner 
par  lui-même ,  et  qui  connaissait  le  mérite  de  l'évéqne 
de  Beauvaisy  l'emmena  avec  lui  dans  un  voyage  en 
Flandre;  puis,  ayant  appris  que  GUsson  était  tombé  au 
pouvoir  du  duc  de  Bretagne,  il  envoya  ce  prélat,  muni 
de  ses  instructions,  pour  entamer  une  négociation 
avec  le  duc. 

L'an  1387  :  MoH  de  MUon  deDormans. —  Mibn  se 
mit  en  jroute  pour  la  Bretagne  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d'août  1387,  mais  une  subite  indisposition  l'o- 

(i)  Loovet,  1. 1,  p.  673. 


Digitized  by 


Google 


SILON  DB  BOIMAIVS.  '  485 

Iligea  de  s'arrêter  à  Montlhéri.  La  maladie  prit  bientôt 
un  caractère  grave,  et  finit  par  enlever  le  malade  le 
samedi  dix-septième  jour  du  mois  d'août ,  à  la  pre- 
mière heure  après  minuit.  Son  corps  fut  transporté  à 
Paris  et  inhumé  h  câté  du  cardinal  Jean  de  Dormans , 
âans  la  chapeUe  qu'il  avait  fait  bâtir  au  collège  de 
jBeauvais.  Peu  de  tems  avant  sa  mort,  il  avait  fondé 
deux  obits  en  la  cathédrale;  it  avait  aussi  obtenu  une 
ordonnance  en  vertu  de  laquelle  les  mareyeurs  étaient 
tenus  de  s'arrêter  à  Beauvais  pour  approvisionner  la 
ville  de  poisson.  L'obituaire  de  Saint-Pierre  porte  : 

«  Die  1 7  Augusti  obij t  Milo  de  Dormanno  quondam 
episcopus  Beluacensis ,  qui  fundavit  duos  obitus  super 
prspositurâ  S.  Xusti  in  Beluacino ,  quam  acquisivit 
episcopatui(i).  i> 


(i)  Loavet,  t.  2,  p.  554. 
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Vri^n  VI, . .         au.. 

CUmnt  Vil  .  I8T8-IS84.  ^^  •««««. 


LXXI. 

GUILLAUME  DE  VIENNE. 

De  gueules  à  Taigle  éployé  d'or. 


L*an  1387—1388  :  //  est  transféra  d'AuJtun  à 
Beam^ais.  — -  La  nouTelle  du  décès  de  M  lion  de  Dor- 
mans  fut  apportée  le  même  jour  à  Beauvais ,  par  un 
courrier  qui  arriva  vers  la  fin  des  vêpres  canoniales  : 
bientôt  après  toutes  les  cloches  de  la  ville  la  transmi- 
rent au  loin,  et  le  chapitre  commença  immédiatement 
Foifice  des  morts,  après  quoi  il  nomma  des  grands- vi- 
caires pour  administrer  le  diocèse  jusqu'à  Tavénement 
d'un  nouvel  évéque.  Les  dix-huit  chanoines  qui  pro- 
cédèrent à  cette  nomination,  ne  purent  s'empêcher  de 
jeter  un  regard  sur  le  passé,  et  de  se  souvenir  que  leurs 
prédécesseurs  s'assemblaient  capitulairement,  non  seu- 
lement pour  pourvoir  aux  besoins  de  l'administration 
durant  la  vacance  du  siège ,  mais  encore  pour  élire  le 
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•aooessear  de  Févéque  défunt;  ils  n'osèrent  cependant 
point  risquer  une  élection  qui ,  selon  toute  apparence , 
n'aurait  eu  aucun  succès ,  mais  ils  voulurent  tenter 
un  moyen  dont  on  pourrait  tirer  parti  dans  la  suite , 
pour  faire  rentrer  le  chapitre  dans  le  droit  qu'il  s'était 
laissé  ravir  :  ils  rédigèrent  et  firent  présenter  à  Clé- 
ment YII  une  lettre  respectueuse ,  par  laquelle  ils  le 
pressaient  fortement  de  nommer  évéque  de  Beauvais 
Elle  de  Ghanac  leur  doyen.  Ce  chanoine  n'était  point 
alors  à  Beauvais  où  il  résidait  peu  :  il  n'était  point  en- 
core dans  les  ordres  sacrés;  il  était  neveu  du  cardicial 
Guillaume  de  Chanac ,  patriarche  de  Jérusalem. 

Cette  tentative  n'eut  point  le  succès  (|ue  le  cha- 
pitre en  avait  espéré;  le  pape  ne  voulut  point  avoir 
égard  à  une  supplique  et  faire  un  acte  qu'on  aurait 
pu  invoquer  plus  tard,  pour  s'attribuer  le  droit  de 
présentation  aux  sièges  vacans  :  il  avait  d'ailleurs  be- 
soin de  s'attacher  les  familles  lés  plus  influentes,  afin 
d'établir  solidement  son  autorité  en  France  :  car  y 
malgré  la  décision  du  30  mai  1379,  son  obédience  n'é- 
tait pas  sans  rencontrer  de  l'incertitude  et  même  de  la 
résistance  dans  beaucoup  d'écrits  :  elle  ne  pouvait 
se  soutenir  qu'au  moyen  de  subsides  assez  onéreux 
qu'il  fallait  prélever  sur  les  revenus  ecclésiastiques ,  et 
cette  considération  refroidissait  bien  des  cœurs.  Il  y 
avait  même  plusieurs  curés  du  diocèse  de  Beauvais 
qui  aimaient  mieux  conserver  la  neutralité  entre  les 
deux  obédiences  rivales ,  plutôt  que  de  se  voir  obligés , 
en  reconnaissant  l'une  d'elles ,  de  fiadre  abandon  d'i\ne 
partie  de  leurs  modiques  revenus  :  c'est  ce  qui  attira 
en  J387  aux  curés  de  Beuil,  de  Froissy  et  d'Haudi- 
villers  une  citation  à  l'efiet  de  comparaître,  sous  peine^ 
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de  suspense  et  d^excommunicatioD  (i),  par-devant  fe 
doyen  du  chapitre  de  Laon,  nommé  juge  apostolique. 
Il  était  donc  de  l'intérêt  de  Clément  YII  de  ne  confier 
les  évêchés  qu'à  des  hommes  influens  et  dévoués ,  et  il 
trouvait  ces  qualités  dans  Tévcque  d'Autun  (2). 

Ce  prélat  était  Guillaume  de  Vienne,  issu  d'une  des' 
plus  illustres  familles  de  la  Bourgogne,  qui  avait  déjà 
donné  en  1334  un  archevêque  à  Reims,  en  la  per- 
sonne de  Jean  de  Vienne  décédé  en  1351  :  il  avait  niz 
frère  nommé  aussi  Jean  de  Vienne  qui  était  alors  amiral 
de  France.  Après  avoir  fait  professiom  de  la  vie  reli- 
gieuse dansi'ordre  de  St. -Benoit,  Guillaume  de  Vienne 
devint  abbé  de  Saint-Martin  d'Autun,  puis, de  Sainte- 
Seine  de  Dijon  où  il  laissa  des  marques  de  s^  munifi- 
cence ,  et  enfin  évêque  d'Autun  en  1379.  Il  occupait  ce 
siège,  lorsqu'il  reçut  la  bulle  par  laquelle  Clément  YII 
le  nommait  à  l'évéché*  de  Beauvais.  Le  30  septembre 
1387,  environ  six  semaines  après  la  mort  de  Milon  de 
Borman»,  il  prêtait,  en  qualité  d'évêque-comte  de 
Beauvais,  serment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi, 
et  le  lundi  7  octobre  il  fit  son  entrée  solennelle  en  la 
ville  épiscopale. 

Charles  F'Ianent  à  Beauuais^  il  y  tomBe  malade. — 
Une  circonstance  particulière  vint  ajouter  à  cette  so- 
lennité un  éclat  et  une  pompe  qu'aucune  autre  n'a-* 
vait  encore  eus  jusque-là.  Charles  VI,  qui  avait  épousé' 


(1)  MS.  deNuUy,  t.  2,p.2T. 

(a)  C'est  à  tort  que  Louvet,  Pillet  et  Simon  le  font  venir 
d'Evreux;  ils  ont  confondu  Guillaume  de  Vienne  avec  Guil- 
laume de  Yallan  qui  occupa  le  siège  d*£vreux  depuis  1588  jus^ 
qu'à  Tan  1400. 
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Isabelle  de  Bàtière  quelque  tems  auparavant ,  était 
alors  à  BeauTais  avec  la  reine  et  une  suite  nombreuse  t 
les  illustres  hôtes  avaient  été  reçus  au  palais  épiscopal  : 
comiâe  ils  avaient  manifesté  le  désir  d'être  témoins  de 
rentrée  du  nouvel  évéque,  leurs  majestés  se  placèrent 
sur  la  plate-formeqtil  domine  la  porte  de  Tévêché  entre 
les  deux  tours^  et  que  l'on  avait  décorée  de  draperies 
précieuses*,  après  que  le  prélat  eut  fait  le  serment  re- 
quis sonâ  la  porte  du  Ghàtel,  la  procession ,  se  détour- 
nant du  chemin  ordinaire,  vint  passer  devant  les  toiirs 
de  Tévéché  >  et  se  rendit  h  la  cathédrale  par  la  porte  de 
la  Basse-Œuvre.  La  cour  l'y  suivit  bientôt;  elle  alla 
occuper  les  sièges  qui  lui  avaient  été  préparés ,  et  as- 
sista avec  beaucoup  de  recueillement  à  la  messe  ponti-^ 
ficale,  qui  fut  célébrée  par  le  nouvel  évéque. 

Ce  fut  un  véritable  jour  de  fête  pour  leshabitans  de 
Beauvais ,  mais  il  fut  bientôt  remplacé  par  des  jours 
remplis  d'anxiété  et  de  tristesse.  Le  roi,  qui  n'était  venu 
que  pour  quelques  jours  à  Beauvais ,  fut  contraint  d'y 
demeurer  jusqu'après  Pâques  de  l'année  suivante, 
par  suite  d'une  maladie  qui  donna  les  plus  vives  in- 
quiétudes. Il  occupa  le  palais  épiscopal  jusqu'à  par- 
faite guérison ,  et  durant  ce  tems  la  reine  fut  cons- 
tamment auprès  de  lui^  prodiguant  à  son  royal  époux 
tous  les  soins  de  l'épouse  la  plus  tendre  et  la  plus  affec- 
tionnée. Le  roi  ne  fut  complètement  rétabli  que  vers 
les  fêtes  de  Pâques  1388  :  les  deux  princes  ses  oncles, 
qui  venaient  souvent  le  visiter,  remplirent  cette  année- 
là  leur  devoir  pascal  en  la  cathédrale  de  Beauvais,  et 
la  cour  quitta  la  ville  quelques  jours  après. 
^  L'an  1388  :  Guillaume  de  Vienne  nommé  archexféque 
de  Rouen. — La  maladie  du  roi  contribua,  sans  aucun 
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doute  I  II  rendre  le  âége  ^liscopal  encore  une  Coîm 
vacant)  parce  que  la  &ciUté  qu'elle  offrait  à  Tévégite 
de  visiter  Tauguste  malade  et  le  dévouement  donc  œ 
prélat  donna  des  preuves  en  cette  triste  circonstance  , 
le  firent  avantageusement  omnaitre  à  la  cour^  qui  ne 
tarda  pas  à  lui  témoigper  une  spéciale  bienveillance. 
L'archevêché  de  Bouen  vint  à  vaquer  le  S  mars  1 388, 
pendant  que  Qiarles  YI  était  encore  à  Beauvais  :  le 
17  avril  suivant,  Guillaunle  de  Tienne  reçut  la  buUe 
qui  le  nommaità  ce  siège  ;  il  pardt  peu  de  tems  après 
pour  sa  nouvelle  Eglise ,  et  la  gouverna  jusqu'à  Tan 
1407>  époque  où  Ton  marque  son  décès.  Le  chapitre 
s'assembla  de  nouveau  pour  nommer  de  grands-vi- 
caires  capitulaires. 
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i  Urbain  YL  .  lS89. 

i  BonifiM»  IX.  1389-1404.  Gharlet  VL .  .  18M-14S2. 

I  Ciment  VU  1894. 

1  ^nolt  XUl.  1394-142S. 


LXXII. 

THOMAS  D'ESTOUTEVILLE. 

Burelé  d'argent  et  de  goeules  de  dix  pièces ,  au  lion  morné 
de  sable  brochant  sar  le  tout. 


L'an  1388-1395  :  Sa  nomination  par  bulle  poni^ 
cale.  Cette  fois ,  Clément  VII  ne  laissa  pas  au  chapitre 
le  tems  d'exprimer  ses  vœux  sur  le  choix  d'un  nouvel 
évêque  y  car  il  fit  expédier  simultanément  les  provi- 
sions de  Guillaume  de  Vienne  pour  le  siège  de  Bouen, 
et  celles  de  Thomas  d'Estouteville  pour  Tévêché  de 
Beauvais.  Ce  nouveau  prélat  était  petit-fils  de  Robert 
d'EstoutevilIe  et  d'Alix  Bertran  de  Briquebec,  fils  de 
Guillaume  d'Estouteville  seigneur  de  Torcy,  et  frère 
de  Guillaume  évéque  de  Lisieux ,  d'Estoul  aU)é  de  Fé- 
camp ,  de  Nicolas  seigneur  de  Torcy,  et  de  Jean  seir- 
gneur  de  Yillebon.  En  1382,  il  avait  été  nommé 
maitre  des  requêtes  en  l'hôtel  du  roi.  Dès  qu'il  eut  reçu 
son  institution  canonique ,  il  chargea  un  fondé  de  pou- 
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Toirs  de  prendre  possession  du  siège  en  son  nom  y  et  se 
prépara  à  recevoir  la  consécration  épiscopale  ;  il  ne  fit 
son  entrée  solennelle  à  Beauvais  que  la  veille  de  Noël 
1388.  Gomme  il  ne  voulut  point  s'astreindre  à  toutes 
les  exigences  du  cérémonial,  le  chapitre  se  crut  dis- 
pensé d'aller  à  sa  rencontre;  on  se  Borna  départ  et 
d'autre  à  ce  qui  était  de  rigueur,  ce  qui  mit  du  froid 
entre  Tévéqueet  les  chanoines,  et  donna  bientôt  liea 
à  une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de  la  cour  ëpis- 
copale. 

Le  noiiveau  prélat  voulût  Ée  (aire  rendre  compte  dès 
deniers  perçus  durant  la  vacance  du  siège,  peur  les  ex- 
péditions du  secrétariat ,  pour  le  droit  de  forage,  pour 
les  revenus^de  la  prévôté  de  Saint-Just,  et  autres  droits 
semblables  :  le  c&apitre  refusa  d'obtempérer  à  cette 
demande,  attendu  qu'il  se  croyait  légitime  possesseur 
de  ces  deniers,  et  le  débat  soulevé  ne  put  être  apaisé 
que  par  un  tribunal  arbitral ,  qui  prononça  provisoi- 
rement eu  faveur  du  chapitre*  La  contestation  n'al/a 
point  plus  loin ,  mais  les  rapports  de  bonne  intelligence 
furent  encore  quelque  tems  à  s'établir;  on  s'observait 
réciproquement,  et  les  chanoines  n'attendaient  que  la 
première  occasion  pour  user  de  représailles.  Cette 
occasion  ne  tarda  pas  à  se  présenter. 

Un  canonicat  vint  à  vaquer  en  la  cathédrale  :  l'é- 
véque ,  alors  en  résidence  au  château  de  Goulencourt , 
disposa  de  ce  bénéfice  en  faveur  de  Jean  du  Temple, 
et^  dans  les  lettres  de  provision  qu'il  lui  fit  expédier,  il 
prescrivait  au  nouveau  chanoine  de  prêter,  avant  de 
prendre  possession  de  son  bénéfice ,  un  serment  que 
les  évéques  précédens  n'avaient  point  requis;  c'était 
probablement  le  serment  de  résidence  personnelle  «t 
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^bituelle»  Cette  obligation  imposée  par  Tévêque  parut 
chose  étrange  :  le  chapitre  ne  pouvait  y  croire  5  il  en- 
Toya  une  députation  à  Goulencourt  pour  slnformer  si 
cette  clause  n'avait  point  été  insérée  par  mégarde  dans 
les  lettres  qu'on  lui  avait  présentées  :  quand  il  eut 
appris,  de  la  bouche  même  du  prélat,  qu'il  n'y  avah 
point  méprise  mais  intention  expresse,  il  déclara  ne 
pouvoir  ^mettre  le  nouveau  chanoine  en  possession,  à 
moins  que  cette  clause  ne  fût  rapportée  comme  con* 
traire  aux  usages  reçus  (i).  Pour  n'être  point  plu3 
long-tems  en  guerre^  Tévêque  expédia  d'autres  lettres, 
et  vécut  ensuite  en  bonne  harmonie  avec  son  chapitre. 
Il  rétablit  également  la  paix  entre  les  officiers  de  la 
cour  épiscopale  et  les  chanoines  de  Gerberoy,  en  ré-> 
glant  par  un  accord  amiable  les  contestations  qui  les. 
divisaient  concernant  la  jurisdiction  du  vidamé  (2). 

Son  zèle  pour  le  maintien  de  la  discipline.  —  Ces 
premiers  actes  annonçaient  en  Thomas  d'Estouteville 
un  évéque  décidé  à  s'occuper  sérieusement  de  l'admi- 
nistration de  son  diocèse,  afin  d'y  faire  régner  l'ordre 
et  d'y  maintenir  les  règles  de  la  discipline  :  le  clergé 
diocésain  laissait  alors  beaueoup  à  désirer  sous  ce  rap- 
port. Le  fléau  de  la  guerre,  la  rapide  succession  des 
premiers  pasteurs,  ouïes  fonctions  publiques  qui  les  te* 
naient  éloignés  de  leur  troupeau ,  et  le  schisme  qui  dé^ 
chirait  alors  le  sein  de  l'Eglise,  ne  pouvaient  qu'exer- 
cer une  funeste  influence  sur  la  régularité  cléricale. 
Le  nouvel  évêque  promena  un  regard  observateur  sur 

(i)  Ce  serment  avait  déjà  été  imposé  par  Robert  de  Cressoa« 
sacq  en  1256—1244. 
(a)  mS.  d'Hennant  :  1/.,  Ilist.  de  Gerb.,  p.  20S. 
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lous  ses  subordonnés  dans  Vordre  ecclésiastique;  saa 
autorité  s'étendait^  non  seulement  sur  les  prêtres  et 
les  lévites  dans  les  ordres  sacrés^  mab  encore  sur  les 
dercs  laies  mariés  ou  non  mariés ,  et  généralement  sur 
tous  les  tonsurés  ;  car  les  clercs  laies  et  tous  ceux  qui , 
sans  être  dans  les  ordres,  étaient  attachés  à  FEglîâe , 
devaient  porter  la  tonsure.  Ce  prélat  était  parfaitemeat 
secondé  dans  son  zèle  pour  la  discipline  >  par  Pierre 
de  Paigny  of&cial  du  diocèse.  Or,  plusieurs  sujets  lui 
furent  signalés  comme  coupables  de  violation  habi- 
tuelle de  teurs  devoirs  les  plus  impcHrtans  :  c'étaient 
Gilles  Paulice  curé  de  Saint-Martin-du-Tertre ,  le  curé 
de  Boran,  et  Pierre  Dujardin  religieux  de  Saint-Quen- 
tin-lès*Beauvais,  qui ,  après  plusieurs  scandales,  avait 
quitté  le  dbstume  de  son  ordre ,  et  s'était  fait  valet  d'au- 
berge à  l'hôtel  du  Cerf  à  Beaumont;  on  lui  avait^en- 
oore  signalé  Alarme  Duvivier  clerc  laïc  de  ï^oisy,  Jean 
Dieudonne  et  Baulin  Gaschière  clercs  laies  de  Boran. 
Thomas  d'Estouteville  fait  aussitôt  instrumenter  contre 
les  prévenus;  l'ofiicial  décerne  contre  eux  un  mandat 
d'amener,  et  part  incontinent  avec  ses  appariteurs , 
Guillaume  Cauetel,  Pierre  Delaon ,  Jean  Debrîtonne 
et  Jean  Britaut,  fait  arrêter  les  accusés,  amène  les 
ecclésiastiques  dans  les  prisons  de  l'évêché  de  Beau- 
vais,  et  dépose  les  clercs  laïcs,  l'un  dans  la  prison  de 
Tiarmes  et  les  deux  autres  dans  celle  de  Boran ,  qu'on 
avait  bien  voulu  lui  prêter.  Les  détenus  furent  ensuite 
jugés  et  traités  conformément  aux  lois  canoniques. 

Procès  intenté  à  tévéchéi  arrêt  en  sa  faveur.  — 
Mais  cet  acte  d'autorité  fit  intenter  à  Tévéque  un  pro- 
cès auquel  il  était  loin  de  s'attendre.  La  duchesse  d'Or- 
léans, comtesse  douairière  de  Beaumont,  se  considéra 
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comme  lésée  dans  sa  junsdiction  seigneuriale  »  parce 
que  révéque  de  Beauvais  avait  feit  opérer  ces  diverses 
arrestations  par  les  officiers  de  la  justice  ëpiscopale  sur 
les  terres  et  sur  les  hommes  du  comté  de  Beaumont, 
où  il  n'avait  point  jurisdiction ,  et  elle  Tattaqua  pai^ 
devant  le  parlement.  L*aflaire  fut  longuement  et  chau- 
dement débattue;  mais  l'avocat  de  Tévéque  finit  par 
faire  triompher  les  droits  de  son  client ,  et  la  cour,  par 
arrêt  du  15  février  1392 ,  débouta  la  duchesse  de  sa 
plainte  et  la  condamna  aux  frais  (i). 

L'an  1392  :  Cure  de  N'oiremont}  la  rue  aux  Clercs. 
—  Autant  ce  prélat  déployait  de  zèle  à  réprimer  les 
écarts  de  ses  prêtres ,  autant  il  apportait  de  soin  à  amé- 
liorer le  sort  de  ceux  que  la  modicité  de  leurs  revenus 
pouvait  exposer  à  un  genre  de  vie  peu  en  rapport  avec 
la  sainteté  de  leur  état  ;  et ,  quand  il  était  nécessaire  y  il 
unissait  plusieurs  bénéfices  ensemble,  afin  de  leur  pro- 
curer une  existence  convenable.  La  cure  deNoiremont, 
déjà  médiocrement  dotée ,  avait  encore  eu  beaucoup  à 
souffrir  des  déprédations  de  la  Jacquerie  et  de  l'inva- 
don  des  Anglais ,  de  sorte  qu'elle  offrait  k  peine  au  ti- 
tulaire de  quoi  subsister  bien  pauvrement.  Thomas 
d'Estouteville  proposa  au  chapitre,  seigneur  temporel 
du  lieu ,  la  réunion  de  cette  cure  à  celle  de  Rueil.  Les 
chanoines  donnèrent  leur  consentement  à  cette  me* 
sure,  et  la  réunion  fîit  opérée  par  ordonnance  épisco- 
pale  en  date  de  1392  (a).  Le  curé  de  Noiremont  fut 
pourvu  d'un  autre  titre. 

L'assentiment  donné  par  le  chapitre  à  l'union  de  ces 

(i)  Loavet,  t.  i,  p.  2S5. 
(3)  Ann.  da  départ. 
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deux  cures ,  est  une  preuve  qu'il  y  avait  alors  hanno-* 
Die  entre  la  cour  épiscopale  et  rassemblée  capitulaire  z 
nous  en  trouvons  une  nouvelle  preuve  daus  une  aucre 
mesure  également  exécutée  d'un  commun  accord, 
dans  le  cours  de  cette  même  année.  Il  y  avait  alors, 
entre  Tévéché  et  la  tour  des  Croux,  une  rue  nom- 
mée la  rue  aux  Clercs ,  elle  était  sous  la  jurisdiction 
canoniale;  mais  elle  faisait  obstacle  aux  travaux  de 
fortification,  et  sa  suppression  était  devenue  néces- 
saire. L'évéque  en  fait  la  demande  au  chapitre  ^  celai-' 
ci  donpe  son  adhésion,  et  aussitôt  les  maisons  sont  ra- 
sées et  la  rue  supprimée  (i).  On  s'occupait  alors  acti- 
vement à  mettre  la  ville  en  état  de  défense  :  les  hosti- 
lités, tantôt  suspendues,  tantôt  reprises  entre  la  France 
et  TÀngleterre ,  ne  donnaient  que  trop  lieu  de  crain- 
dre une  guerre  opiniâtre,  et  les  Beauvaisios  voulaient 
^e  tenir  prêts  à  tout  événement. 

Election  d abbés;'  prestation  de  serment.  —  De  son 
côté^  Tabbé  de  Saint-Lucien  s'appliquait  aussi  avec 
ardeur  à  effacer  les  derniers  vestiges  des  dégâts,  par 
lesquels  les  Anglais  avaient  payé  l'hospitalité  qui  leur 
fut  donnée  avant  la  bataille  de  Crécy,  et  s'effbrQaiede 
.mettre  son  monastère  à  couvert  d'une  nouvdle  sur- 
prise :  cet  abbé  était  Bobert  d'Esquennes,  né  en  la  ville 
de  Beauvais  ;  il  venait  de  succéder  à  Baoul  de  Roye, 
devenu  abbé  de  Corbie  en  1391.  Aussitôt  après  son 
élection ,  il  vint  prêter  serment  d'obéissance  entre  les 
mains  de  Thomas  d'Estouteyille.  Eustaçhe  de  Lari- 
vière ,  qui  succédait  à  Jean  de  Silly  dans  l'administra- 
tion de  l'abbaye  de  St.-Germer,  remplit  aussi  le  mêtQQ 

(i)  Loovet",  t.  2,  p.  565. 
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devoir  ie  27  juin  1392  :  il  poursuivit  sans  relâche  les 
travaux  de  fortification  commences  au  Goudray  par 
son  prédécesseur,  et  fut  secondé  par  les  libéralités  de 
Blanche  veuve  de  Philippe  de  Valois ,  qui  donna  au 
monastère  la  dime  d'Hadancourt^  et  cinquante  écus 
d'or  pour  réparer  l'église  (i).  Nicolas  Cor  bel ,  nouveU 
lemeiit  élu  abbé  de  Breteuil,  vint  à  son  tour,  en  1393, 
promeure  à  Tévéque  de  Beauvais  le  respect  et  la  sou- 
mission qu'il  devait  à  l'autorité  épiscopale  :  ainsi  se 
fortifiaient  de  plus  en  plus  les  liens  qui  unissaient  le 
troupeau  au  pasteur,  et  1^  piété  devenait  chaque  jour 
plus  florissante  dans  le  diocèse. 

Châties  Klaniené  à  Creil.  — Malheureusement  la 
France  était  loin  de  pi;ésenter  un  aspect  aussi  satisfai- 
sant^ déjà  inquiète  et  agitée  par  le  schisme  qui  divisait 
TEglise,  elle  se  voyait  prochainement  menacée  de  dé- 
chiremens  intérieurs  par  les  partis  qui  vont  se  dispu- 
ter le  pouvoir  :  Charles  YI  était  hors  d'état  de  tenir 
les  rênes  du  gouvernement.  Ce  prince  s'était  mis  à  la 
tête  de  ses  (roupes  et  marchait  contre  le  duc  de  Bre- 
fogne  :  il  traversait  la  forêt  du  Mans  à  l'heure  de  midî^ 
ilans  le  mois  d'août  1392  :  le  mauvais  état  de  sa  santé, 
l'élévation  de  la  température,  un  inconnu  qui  sort  de 
la  forêt,  qui  lui  déclare  qu't^n. le  trahit,  et  disparaît 
aussitôt,  le  bruit  d'une*  arme  et  d'autres  circonstances 
frappent  tellement  son  imagination  ^  qu'il  tombe  sou- 
dain dans  un  délire  furieux  qui  lui  fait  tirer  l'épee 
contre  toutes  les  personnes  de  sa  suite.  On  ne  parvint 
qu'avec  beaucoup  de  peine  à  le  désarmer  et  à  se  ren- 
dre maître  de  sa  personne.  Ce  prince  infortuné  fut 

(i)  Gall.  cLr. 
.    T.  a.  3a 
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toDg-tems  agité  par  ces  accès  frénétiques  :  on  le  ooa- 
duisit  au  château  de  GreiWsur-Oise ,  où  lui  furent  doo- 
nés  tous  les  soins  que  réclamait  sa  triste  situation.  Les 
Français  forent  profondément  affligés  en  apprenant 
cette  fachense  nouvelle;  ils  aimaient  Charles  VI*;  ils  lai 
avaient  décerné  le  nom  de  Charles  le  bien-aimé:  aussi 
s'empressèrent -ils  d'intéresser  le  ciel  en  sa  &veur. 
Dans  toutes  les  églises  du  royaume  on  fit  des  pières 
publiques  pour  obtenir  la  prompte  guérison  du  roi. 

L'an  1394  :  Prières  publiques;  négociations  pour 
textindion  du  schisme. — On  priait  aussi  pour  obtenir 
l'extinction  du  schisme  et  la  réunion  des  deux  obé- 
diences sous  un  seul  et  même  pontife.  On  avait  conçu 
quelque  espoir  d'arriver  bientôt  à  cette  réunion  dé- 
sirée. Des  avances  avaient  été  faites  par  Boniface  IX  ; 
une  assemblée  des  prélats  et  des  docteurs  de  l'Eglise  de 
France  avait  été  convoquée  à  cette  fin  :  on  délibéra^  on 
disserta  longuement,  mais  on  ne  guérit  point  le  mal 
auquel  on  voulait  apporter  remède.  L'évéque  deBean- 
vais  ne  parut  point  à  cette  assemblée,  ni  aucun  délégué 
du  clergé  diocésain  :  nous  ne  savons  quelle  cause  il 
allégua  pour  s'excuser  de  répondre  à  la  lettre  de  con- 
vocation (i). 

Le  cardinal  Pierre  de  Lune  visite  le  chapitre.  — 
Clément  YII  ne  voulut  pas  faire  moins  que  son  couh 
pétiteur  :  il  envoya  le  cardinal  Pierre  de  Lune  en  qaa» 
lité  de  légat  en  France,  avec  mission  de  s'aboucher 
avec  les  plénipotentiaires  des  autres  puissances,  a&ti 
de  travailler  aussi  à  l'extinction  du  schisme ,  c'est«-à- 
dire,  à  établir  son  obédience  sur  la  ruine  de  Vobé- 

(i)Ubbe,t.il,p.25II. 
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dienee  opposée 5  ainsi  que  l'avaieot  tenté  les  ^nv&jéi^ 
dé  Bonîfabe  IX.  Le  cardinal  se  rendit  ^  Gelais  y  poor 
entrer  en  négociation,  arec  rAngleterre,  nàais  oé  fu^ 
sang  snccèsk'  jCeTdyage  l'amena  en  la  vill^  de  Beau'dlis^t' 
il  y  fut  feça  a^eo  tous  les  honneiirs  dâs  à  aoa  caraetèv^ 
et  à  sa  digfnité.  C'était,  dit  le  secrétaire  du  chapitre  y 
nu  homiDè  de:  petite  taïUê^  d*une  ^gtiré  trèsH^irimelley 
de  tnanièrés  insidnantes,  d'un  ésprid  plein  de  finefsé 
et  d'adresse  poor  la  conduite  d^  afifoired  :  ilsut'si  bieà 
prendre  le  clergé  de  Beauvaûy  qu'il  le  laisÀ  dans  U^ 
persuasiou  (jue  personpç  ne  désirait  la  p^ix  de  l'Eglise 
plus  ardeaiment  que  lui. 

À  peine  fut-il  de  retour  à  Avignon ,  qu'il  eut  à  as- 
sister aux  obs^ues  de  celui  qui  lui  avait  donné  mis- 
sion :.Gléafent  YII  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  16  septembre  1394,  et  lé  28  du  même  mois  il  avait 
un  successeur  en  la  personne  du  même  Pierre  de  Lune 
intronisé  sous  le  nom  de  Benoît  XIII.  Dès  que  la  nou- 
velle de  ce  double  événement  fut  parvenue  à  Beau  vais , 
le  chapitre  célébra ,  en  présence  de  Thomas  d'Estoute- 
ville  j  un  service  funèbre  pour  le  pontife  défunt ,  puis 
rendit  à  Dieu  de  solennelles  actions  de  grâces  pour  Te- 
xaltation  du  nouveau  pape  :  il  avait  entendu  Pierre  de 
Lune  &ire  des  vœux  si  ardens  et  l'avait  vu  disposé  à 
tant  de  sacrificespour  lebiende  la  paix,  qu'il  croyait 
toucher  au  moment  heureux  où  il  n'y  aurait  plus 
qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur  :  mais  ces  flat- 
teuses espérances  ne  tardèrent  pas  à  s'évanouir. 

L'an  1393  :  Mort  de  Thomas  dEstouievUle. —  A  la 
douleur  de  voir  les  maux  de  l'Eglise  se  prolonger  in- 
définiment, vint  bientôt  s'en  joindre  un  autre:  le 
23  mars  1395,  Renaud  de  Tillers  chanoine  de  lacathé* 
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drale  de  Beauyais,  apporta  au  chapidre  la  DouvéDe 
que  le  àége  épisoopal  était  eocore  une  fob  vacant  p 
par  la  mort  de  messire  Thomas  d'Estouteville  déoédé  à 
la  fleur  de  l'âge.  Les  regbtres  de  ootre  église  ne  mar- 
quent ni  les  circonstances ,  ni  le  lieu  de  sa  mort  ;  ils  ne 
Sont  mentioa  que  de  la  cérénoonie  de  ses  obsèques.  Ge 
fut  un  évéque  voisin  quiprâida  cette  triste  cérémonie  : 
le  préhe  défunt  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale à  côté  de  Jean  d^Augerant^  sur  sa  tombe  fut 
gravée  Tépitaphe  suivante  : 

«  Hic  jacet  Beuerendus  in  Christo  Pater  D.  Thomas 
de  Estouillâ,  legum  Doctor,  Gonsiliarius  Régis,  et 
hujus  hospitii  quondam  Magister  requestarum;  et 
postea  Episcopus  et  comes  Béluacensis  qui  sCate  mediâ 
defunctus est,  die  22  martij  anno  Domini  (1394  v.  st.) 
1395. 

(f)  Lou?et,t.  2,p.  85S. 
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LXXIII. 

LOUIS  D'ORLÉANS. 

De  FraB€e ,  aa  lanibel  de  trois  pièce»  d'argent  et  de  gueule», 
^  k  bande  d'argent  brochant  sur  le  tout. 


L'aa  1395  —  1397  :  Tl  est  transféri  de  Pmderfà 
BeauA^ais. —  Le  chapitre,  nonobstant  le  peu  de  succès 
de  sa  première  tentative  auprès  de  Clément  Y II ,  ré- 
solut de  faire  la  même  démarche  auprès-  de  son  suc- 
cesseur :  il  attachait  le  plus  grand  prix  à  ne  point 
échouer  une  seconde  fois ,  parce  qu'il  considérait  la 
nominatbn  du  candidat  qu'il  présenterait  pour  le  siège 
de  Beauvais ,  comme  un  acheminement  vers  le  droit 
d'élection  qu'il  avait  à  cœur  de  reconquérir;  il  dirigea 
donc  son  choix  de  manière  à  mettre  Benoit  XIII  dans 
l'impossibilité  de  le  refuser. 

Thilippe  duc  d'Orléans,  fils  de  Philippe  de  Yalois^, 
donna  naissance  à  un  fils  naturel,  qui  fut  nommé  Louis 
au  baptême.  Ce  jeune  prince,  après  avoir  été  élevé 
avec  soin ,  fut  envoyé  en  l'abbaye  de  Saint-Lucien  près^ 
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Beauvais  »  où  il  fil  profession  de  la  vie  religieuse  :  plos 
tard,  il  fut  nommé  oonseiOer  am  parlement,  puis 
maître  de  requêtes,  et  enfin  évêque  de  Poitiers  eo 
1 391  »  Ce  fut  sur  ce  prélat  qUQ  le  chapitre  de  Beauvais 
jeta  les  yeux,  p<Mir  Tétaljrfir  successeur  de  Thomas 
d*EstouteviUe^  et,  dans  la  même  séance  où  il  nomma 
des  grands  vicaires  pour  administrer  le  diocèse  durant 
la  vacance  du  siégeai!  rédigea  one  supplique  au  pape  à 
TefTet  d'obtenir  que  Louis  d'Orléans  fût  nommé  évêque 
de  Beauvais.  Benoît  ILIII  ne  pMvait  guère  faire  au- 
trement que  d'accorder  cette  nomination^  le  sujet  de^ 
mandjQ  avait  été  relfvéde  irrégularité  provenant  de 
sa  naissance,  il  avait  été  légitimé  par  lettres  royales^ 
en  date  du  22  novembre  1392  :  le  repousser,  c'eût  été 
blesser  la  cour  de  France ,  et  il  avait  le  plus  grand  in- 
térêt à  se  ménager  ses  bonnes  grâces.  Il  accéda  don<ï 
aux  vœux  du  chapitre,  et  fit  expédier  les  bulles  por- 
l^mtidstitutîoa  canonique  de  Tcvêque  de  Pcntiers  pour 
le  ai^  éptisûopel  de  fieauvais* 

Louis  d'Orléans  donna*  aussitét  odmmissioa  à  an 
iondé  de  pouvoirs  d'aller  prendre  possession  de  sonf 
nouveau  siège  c  la  cérémonie  eut  lieu  le  jeudi  vingts 
deuxième  jour  d'avril  1395.  Le  prélat  ne  fit  son  entrée 
en  la  vîUe  épiseopale  que  le  28  octobre  suivant  :  il 
éti|it  accompagné  de  Jean  de  Bourbon  ccnnte  de  Qerw* 
mont  et  graud-çbanj>rier  du  roi,  de  Philif^  d'Artois 
comte  d-Eu,  connéuible  de  France,  du  comte  de 
Dammartin  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  de  la 
.première  noblesse;  son  installation  se  distingua  par 
une  pompe  et  une  magnificence  peu  ordinaires.  Si  la 
joie  des  Beauvaiân^  était  grande,  plus  grande  encore 
était  celle  du  chapitre^ 
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\Arfél  du  parlement  en  faveur  du  chapitre. —  U  y 
avait  pour  lui  une  double  victoire  daus  ravénement 
de  ce  prélat  au  si^e  de  Beauvajs  :  privé  depuis  près 
d*ua  sièele  de  toute  coopération  au  choix  de  ses  pre- 
miers pasteurs,  il  était  parvenu  à  faire  nommer  celui- 
ci ,  et  peu  detemsaprès^u^il  lui  eut  remis  en  main 
l^administratioQ  du  diocèse,  il  avait  obtenu  un  arrêt 
du  parlement  qui  limitait  la  jurisdiction  du  nouvel  évê* 
4]ue  vis-à-vis  du  corps  canonial.  Après  la  prise  de  pos- 
session, mais  avant  l'arrivée  de  Louis  d'Orléans,  les 
ofiiciers  de  la  justice  épiscopale  avaient  exercé  qudU 
ques  actes  d'autorité  sur  des  membres  du  clergé  de  la 
cathédrale  :  le  chapitre  y  voyant  une  attaque  à  sa  ju- 
risdiction,  intenta  procès  à  l'évéque;  l'aflaire  fut 
portée  au  parlement  qui  donna  gain  de  cause  au  cha- 
pitre sur  les  principaux  chefs,  tout  en  modifiant  sa 
requête  sur  plusieurs  points,  par  arrêt  en  date  du  15 
juin  1395  (i), 

assemblée  des  chapitres  à  Samt-Quentin.'^lje  zèle 
du  chapitre  pour  la  conservation  de  ses  droits  était  alors 
dans  sa  plus  grande  ferveur,  et,  s^il  venait  à  se  refroidir, 
il  était  bientôt  réchauffé  dans  l'assemblée  générale  qui 
avait  lieu  chaque  année,  en  la  ville  de  Saint-Quentin, 
et  à  laquelle  tous  les  chapitres  cathédraux  de  la  pro- 
vince de  Reims  étaient  tenus  d'envoyer  leurs  députés. 
La  tenue  de  ces  assemblées  annuelles  avait  été  décidée 
et  rendue  obligatoire  parles  chapitres  réunis  en  1331. 
En  1395,  celui  de  Beauvais  y  envoya  les  deux  députés 
qui  devaient  le  représenter^  c'étaient  Jean  de  Bayle  et 
Jean  du  Temple.  L'assemblée  s'ouvrit  sous  la  pré»« 

(i)  LoHvet,t.  I,p.  «89. 
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dence  de  (juitkame  Filàsti^,  doyem  du  chapitre  mé^ 
tropoHtain  :  le  rang'  des  chapitres  entre  eux  dans  oes 
réunions  générales ,  l'obligation  pour  les  cathédrales 
de  se  conformer  aux  réglemens  prescrits  par  Tassem* 
blée  capitulaire  de  la  province ,  la  manière  de  les  leur 
notifier,  Tamende  k  infliger  aux  chapitres  qui  n'ea-^ 
voient  point  leurs  députés,  et  plusieurs  aiHres  attes- 
tions semblables,  furent  traitées  en  cette  session.  Il  y 
fut  décidé  que  les  chsf pitres  siégeraient  dans  Tordre  sai- 
Tant  :  à  la  droite  du  président^  les  députés  de  Beims, 
Soîssons,  Beauvais,  Amiens,  Ârras  et  Tournai  :  à  sa 
gauche,  les  mandataires  deLaon,  Ghâlons,  SenKs, 
Koyon ,  Térouanne  et  Cambrai.  On  décida  en  outre 
qu'il  y  avait  obligation  pour  chaque  église  cathédrale 
d'observer,  dans  les  points  qui  ne  sont  pas  contraires 
à  ses  usages  particuliers,  les  réglemens  adoptés  par  le 
chapitre  général  de  la  province,  que  ces  réglemens  se- 
raient promulgués  sous  la  formule  suivante  :  ji  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ^  les  doyens  et  cha- 
pitres de  Reims ^  Soissons,  Beauuais,  etc.  etc.  Sahttéter' 
yiel  en  /.-C;  et  qu'ik  seraient  rédigés  en  treize  expé- 
ditions, une  pour  chaque  Eglise  de  la  province,  \xt- 
quelle  sera  scellée  du  sceau  des  députés  de  cetteEglise, 
et  la  treizième,  marquée  du  sceau  de  tous  les  députés^ 
Testera  pour  servir  de  minute  dans  les  archives  du 
chapitre  provincial  :  enfin  Ton  statua  qu'il  n'y  aarak 
désormais  convocation  que  tous  les  deux  ans,  que 
chaque  diocèse  serait  tenu  d'envoyer  deux  députés, 
sous  peine  de  100  sous  d'amende  pour  chaque  député 
manquant  (i). 

(i)  Mario! ,  t.  2,  p.  670. 
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L'an  1396  :  Louis  dOrlémis  au  concile  d&  Paris.^^ 
Une  assemblée  bien  aatrement  importante  soitil  de 
près  la  session  capitulaire  de  Saint-Quentin.  Lesf  né- 
goeiatioAs,  entamées  sans  succès  avec  les  deux  papes 
pour  arriver  à  l'extinction  du  schisme,  avaient  dé- 
terminé Charles  YI ,  dont  la  santé  s'était  améliorée , 
à  Goovoquer  de  nouveau  les  prélats  et  les  docteurs  » 
afin  de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  ^rtir 
de  cette  désolante-situation.  Le  nouvel  évoque  de  Beau- 
v^is  s'appliquait  à  se  mettre  au  courant  des  affaires  de 
son  diocèse  :  il  avait  déjà  fait  quelques  acteS|  qui  témoi- 
gnaient de  son  vif  désir  de  vivre  en  bon  accord  avec 
la  amimune^  il  avait  fait  l'abandon  de  certains  droits 
qui  avaient  été  une  cause  de  divisions  par  le  passé  : 
mais  à  peine  avait-il  mis  la  main  à  l'œuvre  »  qu'un 
courrier  lui  arrive  de  par  le  roi ,  le  23  mars  1396 ,  et 
lui  remet  une  lettre  qui  l'appelle ,  lui  et  les  deux  plus 
plus  notables  et  meiUeurs  clercs  de  son  diocèse ,  au  coU'- 
cile  national  do/it  l'ouverture  est  fixée  à  Paris ,  le  quin- 
zième jour  après  la  fête  de  Pâques.  Le  prélat  se  rendit 
en  la  capitale  au  jour  indiqué  :  il  était  accompagné  de 
Nicolas  Dury  son  grand- vicaire,  et  d'un  autre  ecclé- 
siastique dont  le  nom  n'a  point  été  transmis.  La  conclu- 
sion du  concile  fut  que  des  démarches  seraient  faites 
auprès  des  autres  souverains,  pour  les  engager  à  con;»- 
biner  leurs  communs  efforts  de  manière  à  mettre  les 
deux  papes  rivaux  dans  la  néces»té  d'abdiquer,  puis- 
qu'on ne  pouvait  les  amener  à  une  abdication  volon- 
taire. 

Louis  (T  Orléans  envoyé  en  ambassade  ;  il  part  ensuite 
pour  Jérusalem. — En  conséquence  de  cette  résolution , 
Charles  VI  envoya  des  ambassadeurs  aux  différentes 
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omtB  de  TEurope ,  et  dioLsit  à  cet  effet  les  hommes  fef 
pluf  eapMdes  de  négocier  cette  é^euse  affaire  :  Të- 
véque  de  Beauyaia  fut  un  de  ceux  qu^il  députa  yers  fe 
roî  de  Hongrie  et  de  Bohême.  Cette  missioa ,  toute  ho* 
noraUe  qu^elle  était,  n^eu  dérangeait  pas  moins  les 
plans  de  notre  prélat.  Louis  d'Orléans  avait  formé  le 
prcyet  de  faire  le  voyage  de  la  Terrre^SainCe,  et  Je  rot 
avait  donné  son  agrément  à  rexéculion  de  ce  projet. 
Le  prélat  se  disposait  à  partir^  et  il  avait  été  en  ras- 
semblée capitulaire  du  13  mars  précédent  se  reoom^ 
mandàr  aux  prières  des  chanoines,  et  donner  connais- 
sance des  dispositions  qu'il  avait  prises  pour  Tadmi^ 
nisU^tion  du  diocèse  durant  son  absence.  Il  partit 
péanmoins  pour  remplir  la  mission  dont  le  roi  le  dbar- 
geait  conjointement  avec  Tévéque  de  Senlis,  et  il  rap- 
porta ,  de  la  part  de  Sigismond  roi  de  Hongrie ,  la  pro- 
messe formelle  d'entrer  dans  les  vues  de  la  France 
pour  procurer  la  paix  de  l'Eglise  (  j).  Il  était  de  retonr 
k  Beauvais  le  11  du  mois  d'août  1396. 

Après  quelques  jours  de  repos  en  sa  ville  épiscopale^ 
il  fit,  ses  préparatirs  de  départ  pour  l'Orient,  et  se 
reo»it  en  route  pour  accomplir  son  lointain  pél^nage. 
Ce  ne  fut  point  sans  inquiétude  qu'on  apprit  son  dé- 
part pour  un  voyage  de  si  long  cours,  après  les  fatigues 
que  lui  avaient  causées  son  ambassade  à  travers  les 
pays  d'Allemagne  ;  en  le  voyant  pardr,  ses  amis  se  di- 
saient :  il  n'en  reviendra  point  :  nous  ne  le  reverrons 
plus...  \  et  ik  disaient  vrai. 

(i)  MS.  d'Hermant.  —  L'historien  de  la  métropole  de  Reims 
fait  donc  errear  lorsqu'il  dit  que  Charles  YI  s'abstint  d'appe^ 
1er  Tévéque  de  Beauvais  au  concile,  parce  que  ce  prélat  avait 
intérêt  k  la  prolongation  du  schisine.  Mariât,  t.  2,  p.  684. 
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.  l^an  1^7  :  IltômbemialmdeàJénmdemf  Uymmvrt* 
^»-^ii  Toyagf  lot  pkmitaot  lieoveiiz  juaqu'ao  but  qu'il 
toukit  atteindre  :  il  arriva  san»  acoident  à  la  ville  sainte 
<pLÎï  avait  tant  à  cœur  de  visiter.  Il  aimait  à  la  par- 
ONirtr  et  à  Tétudier  en  détail  »  afin  de  vœr  de  ses  pro** 
pies  yeux  tous  les  endroits  qui  furent  sanctifiés  par  la 
presenèe  du  Sauveur  desikonunes.  Mais  les  fetigueade 
la  rente  et  le;changftmentde  dimal  exercèrent  une  î\x* 
neste  infl«Biicè  aur  sa  santé ,  et  le  firappèrent  d'une 
maladie  nord^lei 

!  La  renommée,  toujours  prompte  à  transmettre  et  à 
commenter  les  fâcheuses  nouvelles ,  se  hâta  d'annon* 
cer  èi  la  France  que  Tévéque  de  Beauvais  était  atteint 
d'une  maladie  dangereuse,  que  l'on  pouvait  >  à  Theure 
qu'il  était,  considérer  le^iége  comme  vacant  :  et  aus» 
«itdi  Tadminiitrotion  dès  domaines  royaux  d'envoyer 
lin^nome  pour  gérer  le  temporel  de  l'évéché,  et  le 
chapitre  de  se  faire  remettre  les  sceaux  et  de  nommer 
<les  administrateurs  quant  au  ^iritud.  D'un  autre, 
cdié,  la  chambre  apostolique  d'Avig^Mo  .dépédie  un 
de  ses  agens  pour  saisir  au  nom  du  pape  l'administra** 
lion  du  diocèse,  en  vertu  des  lettres  par  lesquelles 
Benoit  XIII  se  réservait  tous  les  fruits  et  revenus  ap- 
partenant aux  menses  épiscopalesou  archiépiscopales, 
durant  la  vacance  des  siégea,  et  ordonnait  que  les 
Eglises  vacantes  fussent  gouvernées  par  son  autorité 
apostolique.  A  cette  réqusition ,  la  surprise  du  chapitre 
fut  grande,  et  grand  son  embarras  :  il  demande  le 
iemsde  la  réflexion  ^  il  délibère ,  il  hésite  ;  mais^  comme 
les  lettres  du  pape  étaient  impératives,  il  fallut  s'exé** 
cuter  :  il  remit  les  sceaux  à  Jean  Lebiond  collecleur 
apostolique  y  en  déclarant  qu'il  ne  le  faisait  que  comme 
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ôoûtraint  et  foroé.  Gèd  se  pasnic'  le  2  navemlbnei 
yàtff,  c&aAien  plosgrairidefiit  la  8iâr|irâe  da  cii»- 
pitre ,  lor^ueie  mercredr  7  4ii^même  mois  il  reçue, 
par  la  voie  de  Venise  ^  une  lettre  par  laqiidle  Nioobs 
Duryy  vioaire-général  de  mesrire  Louis  d'Orléans,  an- 
nonçait que  ce  prélat  était,  il  est  vrai,  attaqué  d'oae 
maladie  grave,  mais  que  le  danger  paraissait  évité,  et 
qu*H  y  avait  tout  tiea  d'espéré  que  le  malade  serait 
bientôt  en  état  de  regagnev  la  Franœi  Cette  nouvdk 
inespérée  mit  à  néant  tous  les  débats  qui  avaient  ea 
lieu  si  prématurément ,  et  les  officiers  de  i'évéque  en- 
core vivant  se  hâtèrent  de  rentrer  en  fonction. 

La  joie  que  cette  nouvelle  avait  causée  ne  fut  pour- 
tant point  de  longue  durée ^  le  malade,  dont  on  espé^ 
rait  la  guérison ,  s'affaiblissait  de  plus  en  plus  et  se  con- 
sumait par  niie  fièvre  lente  qui  finit  par  le  conduire  au 
tombeau.  La  notification  diicielle  de  sa  mort  arriva  à 
Paris  vers  la  fin  du  mois  de  mars  1 397  :  le  37  du  même 
mois,  les  membres  du  parlement  assistèrent  en  grand 
deuil  à  son  service  funèbre.  Dès  qu'il  y  eut  oertîtode 
que  le  si^;e  était  vacant,  le  chapitre  voulut  de  nou- 
veau s'emparer  de  l'administration  en  vertu  du  d^oit 
commun;  il  fit  redemander  les  sceaux  à  Guillaume 
Camin  officiai  de  l'évéque  décédé  :  mais  celui-ci  avait 
pris  ses  précautions  pour  n'être  point  forcé  de  s'en 
dessaisir;  instruit  parce  qui  venait  de  se  passer,  il 
avait  eu  la  précaution  de  se  £ûre  nommer  par  l'auto- 
rité apostolique*,  il  refusa  donc  d'obtempérer  à  la  ré- 
quisition du  chapitre.  Il  ne  s'épouvanta  point  des  som- 
mations juridiques,  et  laissa  fulminer  contre  \ui  une 
sentence  d'excommunication. 

Le  collecteur  apostolique ,  informé  de  ce  qui  se  pas- 
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^t  à  Beauvais,  fit  alo;rs  notifier  au  chapitre ,  par  un 
notaire,  les  lettres  pontifTcales  qui  maintenaient  Tof- 
ficial  dans  Texercice  de  ses  fonctldàs ,  ^t  requit  la  re- 
mise immédiate  de  la  jurisdictién  spirituelle  entre  les 
mains  des  commissaires  pontificaux ,  ainsi  que  la  révoj 
cation  de  toutes  les  procédures  intentées  contre  Tofii- 
cial.  Force  fut  encore  une  fois  au  chapitre  de  s'exécn* 
1er.  Pour  le  consoler,  on  adjoignit  quatre  de  ses 
membres  à  la  nouvelle  administration.  Ce  seul  feit 
nous  prouve  combien. le  schisme  mettait  de  trouble  et 
de  confusion  dans  TKglise.  L'obituaire  de  Tabbaye  de 
Saint^Luden  fiut  mention  de  Louis  d'Orléans  en  ces 
termes  : 

a  Dominus  Ludovicus  Aurelianensis,Monachus  pro- 
fessus ,  Episcopus  Beluacensis,  obijt  ultra  mare  vj  ca- 
lendas  aprilis  (i).  » 

(i)  LoQvet,  t.  2,  p.  556. 
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Grégoire XU.  l40«-l4lO. 
"BeiidUXnl..  1894-1434. 
l^napirtV.  l4«»-l4j«. 
«JeaaXXlJl. .  J4ja-Hit. 

LXilV. 

PIERRE  m:  SAVOISY. 

P'or  à  trois  cherrons  de  gueules,  k  la  bordure  eugrélée  de  même. 


L'an  1398-1412  :  Jlest  transféré  du  Mans  à  Beau- 
uais.  —  La  vacance  du  siège  se  prolongea  jusque  vers 
la  mi-février  de  Tannée  1398|  durant  ce  tems»  le  dio- 
cèse fut  administré  par  les  commissaires  pontificaux, 
et  non  par  les  grands- vicaires  capltuHaires ,  ainsi  qu'il 
s'était  pratiqué  jusque-là.  La  cause  de  cette  vacance 
prolongée  plus  que  de  coutume,  c'était  l'incertitude  qui 
tenait  les  esprits  indécis  sur  la  ligne  de  conduite  à 
suivre  envers  les  deux  papes.  La  France  inclinait  à  la 
soustraction  d'obédience;  l'université  se  prononçait 
fortement  pour  l'adoption  de  ce  parti ,  comme  le  plus 
propre  à  éteindre  le  schisme  :  il  y  eut  en  conséquence 
des  interpellations  adressées  à  Benoît  XIII ,  des  mani- 
festes publiés  9  d'énergiques  résolutions  adoptées  et 
suivies  d'un  commencement  d'exécution  ;  mais  bientôt 
d'autres  résolutions  prévalurent,  et  les  choses  repri- 
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rent  temporairement  leur  premier  cours.  Ce  iîit  durant 
UQ  de  ces  momens  d^intervalle  entre  la  paix  et  la  guerre  ^ 
-que  Benoit  XIII  transféra  TéTéque  du  Mans  au  siég» 
épiscopal  de  Beâutrais. 

Ce  prélat  était  Pierre  de  Savoisy,  de  Tillustre  fa* 
mille  de  ce  nom  <pii  occupait  alors  les  places  de  con* 
fiance  à  la  cour  :  son  père,  aussi  nommé  Pierre  de 
Savoisy,  avait  été  chambellan  de  Charles  YI,  et  fut 
remplacé  dans  ce  poste  par  Charles  de  Savoisy  son  fitsi 
C'étaient  deux  puissantes  recommandations  pour  le 
foire  parvenir  aux  dignités  ecclésiastiques.  Il  fut  nom^ 
mé  évêque  du  Mans  en  1 385,  et  il  y  avait  près  de  treise 
ans  qu'il  occupait  ce  siège,  lorsque  Benoit  XIII  le 
transféra  à  l'évêché  de  Beauvais<  Cette  nomination 
était  un  acte  de  grande  habileté  de  la  part  du  pontife 
d'Avignon  :  dans  la  position  critique  où  il  se  trouvait, 
il  était  pour  lui  d'une  extrême  importance  de  se  fiiir^ 
des  créatures  à  la  cour  et  parmi  les  conseillers  du  roi^ 
or,  en  donnant  Tévéché  de  Beauvais  à  Pierre  ^e  Sar 
voisy^  il  le  nommait  indirectement  pair  de  France ,  il 
l'envoyait  siéger  parmi  les  conseillers  de  la  couronne, 
et  gagnait  ainsi  à  sa  cause  un  prélat  qu'il  mettait  dans 
Tobligation  de  ne  pas  lui  être  hostile;  il  s'atuchait 
auséi  le  frère  de  ce  prélat ,  à  qui  sa  qualité  de  cham- 
bellan donnait  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  ;  de  plus , 
il  entrait  dans  les  vues  du  duc  d'Orléans  qui  soutenait 
son  obédience,  et  qui  avait  probablement  demandé 
cette  nomination  :  aussi  délivra-t-il  au  plus  tât  les 
bulles  que  l'on  sollicitait  en  faveur  de  ce  candidat. 
Pierre  de  Savoisy  fit  prendra  possession  de  son  itôu- 
véau  siège  le  9  mars  ld96,  et  le  19  mai  suivant  tl  fut 
reçu  solennellement  en  là  ville  épiscopale,  prêta  le 
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sermeQl  ordinaire  entre  les  mains  de  Michel  de  Foa-* 
taine  archidiacre  de  Beauvais^  qui  rintrodaisîc  en  Ja 
cathédrale  et  l'installa  en  présence  des  ahbés  de  SaiaC- 
Lucien  y  de  Saint-Germer ,  de  Saint- Symphorien,  de 
Sidnt-Quentin ,  de  Saint-Martin-aux-Bois»  de  Saint- 
Just ,  et  d'un  clergé  nombreux  qui  s'empressa  d'assis- 
ter à  cette  cérémonie. 

Il  fait  partie  de  rassemblée  de  Paris.  -^  Le  nouvel 
évâque  ae  tarda  pas  à  être  mis  dans  la  nécesâté  de 
donner  soaavis  sur  la  conduite  à  tenir  envers  le  poo- 
tilEedont  il  venait  de  recevoir  son  institution  canonique. 
A  peiné  était-il  arrivé  en  sa  ville  épiscopale,  qu'il  lui 
fiillait  en  repartir  pour  se  trouver  à  l'assemblée  qui 
devait  s'ouvrir  à  Paris  le  22  mai  1 398  :  tous  les  évéques 
et  archevêques  de  France,  les  chapitres,  les  aUiés  des 
monastères ,  les  universités  et  tous  les  docteurs  les 
plus  éclairés ,  avaient  été  convoqués  à  l'effet  de  statuer 
définitivement  sur  les  mesures  à  prendre  pour  arriver 
promptemeot  à  l'extinction  du  schisme.  Pierre  de  Sa- 
voisy  s'y  transporta  avec  les  députés  du  chapitre. 
Outre,  les  princes  du  sang,  les  conseillers  au  parle- 
ment et  les  universités  de  Paris,  d'Orléans,  d'An- 
gers, de  Montpellier  et  de  Toulouse,  il  y  eut  onze 
archevêques,  soixante  évéques,  soixante-dix  abbés, 
soixante-huit  procureurs  des  chapitres  et  grand  nom- 
bre de  docteurs  des  diverses  fecultés.  Le  patriarche  d'A- 
lexandrie ouvrit  la  séance,  puis  commença  la  discussion 
générale  où  furent  traitées  ces  différentes  questions  : 
lo  faut-il  adopter  la  soustraction  d'obédience?  2''  Cette 
soustraction ,  si  on  l'adopte,  devra-t-elle  être  partielle, 
c^est-à-dire  bornée  à  ce  qui  concerne  la  collation  des 
bénéfices,  ou  bien  sera-t-elle  totale,  de  sorte  qu'elle 
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B^étende  à  tout  le  gonvemement  de  l^Eglise,  comme  si 
le  Saint-Sîége  était  vacant?  S""  Enfin  convient-il  de 
Tadopter  sur-le-champ ,  sans  autre  négociation  préa- 
lable avec  le  pape?  Après  de  longues  séances  consa- 
crées aux  débats  de  ces  questions ,  tous  les  membres 
eurent  à  donner  par  écrit  leur  avis  motivé 5  Tévéque 
de  fieauvais  présenta  le  sien  en  ces  termes  : 

«  C'est  l'opinion  de  moi  Pierre  de  Savoisy  évesque 
de  Beauvais,  sur  ce  que  en  ce  présent  concile  a  été 
disicuté  et  mis  en  délibération ,  à  sçavoirsi  la  soustrao- 
tion  des  collations  des  bénéfices  et  de  la  perception  des 
fruits  appartenans  à  la  chambre  apostolique  soit  de 
présent  à  &ire  à  nostre  Saint-Père,  faute  de  Texéca- 
tion  de  la  voie  de  cession ,  japiéça  antérieurement  élue 
et  déterminée  comme  la  plus  briefve  ,  la  meilleure  et 
la  plus  expédiente  pour  avoir  union  en  sainte  Eglise^ 

»  Sous  la  correction  des  plus  saines  opinions  9  pro- 
posé vérité,  et  sécluse  toute  faveur  et  autres  voies 
désordonnées ,  il  n\e  semble  que  combien  que  en  cas 
de  finale  induration  et  perlinacité,  soit  ladite  voie  de 
soustraction  expédiente  pour  ladite  voie  de  cession, 
héantmoins  il  me  semUe  que  dès  à  présent  elle  n*est 
point  à  faire  9  mais  que  nostre  dit  Saint-Père  doit  être 
encore  une  fois,  par  tierce  sommation  pour  toutes, 
sommé  et  requis  de  accepter  ladite  voie  de  cession  :  et 
ad  ce  me  meuvent  aucunes  raisons.  Ces  raisons  sont 
que^  si  on  est  obligé  de  faire  les  trois  sommations  juri- 
diques à  tel  homme  que  ce  soit  pour  le  déclarer  con- 
tumax ,  à  plus  forte  raison  doit-on  les  faire  à  une  per- 
sonne de  la  dignité  papale ,  considéré  qu'il  n'a  point 
enbore  répondu  qu'il  ne  cédera  point ,  ce  qu'il  pourra 
foire  à  la  troisième  sommation. 

T.  2.  33 
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)»  Plus  9  îl  est  certain  qu'il  est  plus  expédient  d'avoir 
la  cession  de  franche  volonté  qu'autrement,  en  cas  que 
bonnement  avoir  la  pourrons ,  et  par  conséquent  de 
sçavoir  par  tierce  sommation  sa  pleine  volonté. 

»  Plus  y  puisque  les  avis  sont  en  (ait  contraires  de 
sçavoir  si  le  Saint-Père  accorde  ou  dénie  la  voie  de  ces- 
sion y  que  par  cette  contrariété  il  reste  iocerlain  qoeUe 
volonté  il  a ,  pour  connaître  quelle  est  cette  volonté  y  il 
convient  qu'il  soit  encore  sommé  une  tierce  fois  et  fi- 
nale pour  toutes,  et  requis  de  cette  voie  de  cession 
accepter,  ançois  que  l'on  procède  plus  avant  contre 
lui. 

»  Escript  de  ma  main ,  témoingt  mon  propre  nom 
ey^lessus  escript,  ainsi  signé  f  PsTaus.  » 

On  voit  que  le  prélat  cherche  à  gagner  du  tems^  et 
qu'il  rédige  son  avis  de  manière  à  payer  sa  dette  en* 
vers  l'Eglise,  sans  manquer  à  la  reconnaissance  qu'il 
devait  à  Benoit  XIII  :  mais  les  députés  du  chapitre  de 
la  cathédrale  s'elprimèrent  d'une  manière  plus  nette  et 
plus  décidée.  Autant  le  clergé  de  Beauvais  avait  ma- 
nifesté de  joie  en  apprenant  l'élection  et  l'intronisation 
de  Pierre  de  Lune,  autant  se  montrait^il  alors  JKsposé 
à  recourir  aux  moyens  les  plus  rigoureux,  pour  l'obli- 
ger à  descendre  du  trône  pontifical  et  à  déposer  sans 
délai  toute  açtorité  sur  l'Eglise.  Le  chapitre  avait  été 
profondément  blessé,  en  voyant  les  commissaires  pon- 
tificaux arriver  durant  la  dernière  vacance  du  çiégjD 
pour  établir  une  jurisprudence  exceptionnelle,  s^em- 
parer  au  nom  du  pape  de  l'administration  du  diocèae, 
nommer  aux  prébendes  des  titulaires  dispensés  de  la 
réôdenoe,  et  donner  par  provisbn  anticipée  des  bé- 
néfices qui  ne  vaquaient  point  encore  :  il  voyait  avec 
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he^ueonp  de  peine  que,  dans  Tespace  de  quelques  an- 
nées,  plus  de  soixante  prébendes  de  la  cathédralea vaien t 
été  ainsi  ocmférées  ;  et  il  pensait  que  le  moyen  le  plus 
d&cace  de  faire  cesser  le  schisme,  était  d^empécfaer 
Benoit  XIII  de  disposer  dorénavant  d^aucun  bénéfice 
on  France.  Ce  fut  dans  ce  sens  qu'il  donna  ses  instruc- 
tions à  Mathieu  de  Longueil  maître  en  théologie ,  et  à 
Nicaise  Legois  licencié  en  lois  et  bachelier  en  décrets, 
Tun  et  Tautre  chanoines  de  Beauvais  et  députés  à  ras- 
semblée de  Paris  :  en  conséquence  les  deux  manda- 
taires du  chapitre  opin^ent  pour  que  la  soustraction 
totale  d'obédience  fût  sur-le-champ  prononcée. 

Un  autre  chanoine  de  la  cathédrale  de  Beauvais , 
Arnaud  de  Corbie  chancelier  de  France  »  recueillit  Ta- 
vis  de  chacun  des  membres  de  rassemblée,  en  fit  le 
dépouillement,  et  déclara  que  vingt  voix  demandaient 
qu'une  nouvelle  sommation  fut  faite  avant  de  passer 
•outre;  seize  émettaient  le  même  avis  avec  quelques 
légères  modifications,  tandis  qu'il  y  en  avait  247  pour 
la  soustraction  totale  d'obédience,  jusqu'à  l'extinction 
du  schisme.  Le  parti  à  prendre  n'était  plus  dout^ix  : 
le  roi  rendit  donc,  sous  la  date  du  27  juillet,  une  or- 
donnance portant  qu'à  partir  de  ce  jour  le  royaume  et 
l'Eglise  de  France  n/auraient  plus  aucun  rapport  d'o- 
béissance avec  le  pape  Benoit  XIII.  Cette  ordonnance 
fut  signifiée  aux  cardinaux  d'Avignon  et  au  pape  lui- 
même  ,  par  Pierre  d'Ailly  originaire  de  Compiègne  et 
évéque  de  Cambrai ,  qui  était  chargé  de  faire  une  der- 
nière tentative  auprès  de  ce  pontife  pour  le  décider  à 
la  retraite;  Boucicaut  maréchal  de  France  avait  ordre 
de  s'emparer  d'Avignon,  si  le  prélat  échouait  dans  sa 
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démarche  9  mais  Benoît  XIII,  décidé  à  se  maintenir 
envers  et  contre  tous,  se  montra  également  soard  et 
aux  graves  représentations  de  Tévéque  et  au  bruit  me- 
naçant de  l'artillerie  du  maréchal ,  qui  ne  tarda  point 
à  attaquer  la  place. 

L'an  1401  :  Pierre  de  Sa^oisjr  reçoit  foi  et  hom^ 
mage  ;  procès.  —  Tandis  que  s'exécutait  la  mesure 
adoptée  par  le  concile  de  Paris ,  Tévêque  de  Beauvais, 
de  retour  en  son  diocèse ,  se  livrait  avec  zèle  à  tous  les 
détails  de  l'administration  épiscopale  :  il  rappelait  à  «ses 
vassayx  les  devoirs  qu'ils  avaient  à  remplir  à  son 
égard ,  et  veillait  à  conserver  intacte  l'autorité  dont  il 
était  dépositaire.  Le  duc  de  Bourbon ,  Louis ,  second 
du  nom ,  avait  transmis  le  comté  de  Glermont  en  Beau- 
vaisis  à  Jean  de  Bourbon  son  fils  :  ce  dernier,  à  raison 
de  son  domaine  qui  relevait  du  comté-pairie  de  Beau- 
vais ,  était  tenu  à  foi  et  hommage  envers  l'é vêque ,  et  il 
devait  remplir  ce  devoir  la  tête  nue  et  les  mains  join- 
tes, conformément  à  ce  qui  avait  été  réglé  par  saint 
Louis ,  lorsque  son  fils  Bobert  devint  comte  de  Gler- 
mont. Le  jeune  duc ,  alors  âgé  de  21  ans ,  vint  donc  à 
Beauvais  en  1401 ,  et  s'acquitta  de  ses  obligations  de 
vassal  avec  une  franchise  et  un  bon  vouloir  tout-à-fisdt 
exemplaires  de  la  part  d'un  seigneur  de  si  noble  ex- 
traction (i). 

Pierre  de  Savoisy  ne  trouva  pas  les  mêmes  disposi- 
tions dans  le  chapitre  de  la  cathédrale;  mais  nous  nous 
empressons  d'ajouter  que  ce  prélat  était  beaucoup 
moins  fondé  dans  les  droits  qu'il  voulait  fiûre  valoir. 

(i)  GaU.  chr. 
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Il  s'agissait  de  savoir  à  qui  appartenait  la  jurisdiction 
attribuée  au  doyen  du  chapitre ,  quand  le  doyenné  était 
vacant,  et  il  Tétait  alors.  Jusque-là  ce  titre  était  resté 
dans  la  famille  de  Chanac^  comme  une  propriété  héré- 
ditaire. Robert  de  Chanac  était  doyen  en  1350  j  après 
lui  y  ce  fut  Guillaume  son  neveu  qui  devint  évéque  de 
Hende ,  puis  cardinal  ;  vinrent  ensuite  Bertrand  et  Elie 
de  Chanac  ^  d^autres  doyens  du  même  nom  seraient  peut- 
être  encore  venus  après  eux ,  si  Elie  de  Chanac ,  qui 
n'était  point  dans  les  ordres  sacrés  y  n^avait  donné  la 
démission  de  son  titre ,  pour  con  tracter  des  engagemens 
dans  le  siècle.  Il  eut  pour  successeur  Renaud  de  Char- 
tres :  or,  depui»  la  démission  de  Tun  jusqu'à  la  nomi- 
nation de  l'autre ,  la  chaire  décanale  fut  vacante,  et  le 
chapitre  se  considérant  comme  investi  de  plein  droit 
de  la  jurisdiction  du  doyenné  et  de  l'archidiaconné  qui 


doyen  n'eustait  plus,  attendu  qu'elle  en  émanait  par 
une  concession  bénévole  :  il  défendit  donc  au  clergé 
de  recevoir  les  mandemens  de  ces  oQiciers  et  de  ré- 
pondre à  leurs  citations.  Ce  coup  d'autorité  de  la  part 
de  Pierre  de  Savdsy  fit  naître  un  procès  devant  le  par- 
lement :  heureusement  ce  prélat  renonça  bientôt  à  le 
poursuivre  jusqu'à  sentence  judiciaire  ^  comprenant 
qu'il  s'était  trop  avancé ,  il  se  désista  de  son  opposition 
et  déclara,  par  un  accord  homologué  au  parlement  le 
24  janvier  1401 ,  ne  vouloir  plus  troubler  le  chapitre 
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49DS  Texercice  de  la  jurisdictûm  qu'il  reamna^sait  liû 
apparlenir  (i). 

L'an  1403  :  //  va  de  nouveau  à  Paris;  son  absence 
occasione  un  procès.  —  Benoît  XIII  était  loin  de  se  mon- 
trer ainsi  disposé  à  souscrire  anx  toncessions  qu'on  exi- 
geait de  lui  y  pour  rétablir  l'unité  dans  l'Eglise  :  il  avait 
afironté  tons  les  dangers  d'un  si^  opiniâtre  ;  Timpo»- 
jibîlité  de  défendre  plus  long-lems  le  palais  pontifical 
l'avait  seule  décidé  à  l'ouvrir  aux  Français,  à  la  con* 
dition  que  ceux-ci  ne  troubleraient  point  sa  demeure 
et  ne  l'en  tireraient  pas  pour  le  transporter  ailleurs  : 
devenu  prisonnier  dans  son  propre  domicile,  et  aban- 
donné de  l'Eglise  de  France  qui  s'était  soustraite  à  son 
obédience ,  ainsi  que  de  la  plupart  de  ses  cardinaux 
qui  blâmaient  son  entêtement,  il  n'en  persistait  pas 
moins  dans  rinâ>ranlable  résolution  de  conserver  son 
autorité  jusqu'au  dernier  soupir.  Il  parvint  mfême  è 
tromper  l'ceil  de  ses  garde»,  et  â  s'échaf^r  d'Avigm^ 
pour  aller  s'établir  â  quelque  distance  de  là,  h  Otàtea^h- 
Baynard,  d'où  il  écrivit  k  Gbarics  VI ,  aux  membres 
de  son  conseil  et  aux  universités^  pour  demander  la 
restitution  de  l'obéissance  qui  lui  était  due.  Cet  événe- 
ment donna  lieu  à  une  nouvelle  convocation  du  dergé 
de  France  à  Paris.  L'évéque  de  Beauvats  fut  appelé 
avec  les  autres  pr^ts  pour  donner  son  avis  sur  les 
avantages  et  les  inconvéniens  de  la  soustraction  d'obé- 
dience. Les  opinions  s'étaient  beaucoup  modifiées  de- 
puis la  dernière  assemblée  ;  mais  Pierre  de  Savoisy, 
déjà  prononcé  contre  la  mesure  qui  a  été  prise,  per- 
sista dans  son  premier  avis  ;  il  exprima  le  vœu  que 

(î)  LouTct,t.  I,  p.  539. 
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cette  mesure  fût  rapportée  :  la  plopar t  des  autres  memi^ 
tMres  opinèrent  dans  le  même  sens.  Le  duc  d^Orléans 
qui  a¥ait  toujours  été  opposé  à  la  soustraction  d'd[)é«> 
dience ,  et  qui  avait  contribué  à  tirer  le  pape  de  sa  prif- 
scm  d'Avignon ,  se  transporta  aussitôt  auprès  du  roi ,. 
lui  présenta  la  liste  des  suffrages  en  faveur  de  Be- 
noit XIII 9  le  pressa  '  de  révoquer  Tordonnance  dm 
27  juillet  1398,  et  de  restituer  à^ce  pontife  Tobéissanos 
qui  lui  était  due.  Charles  Yl  parut  fort  content  de  cette 
disposition  des  esprits,  et  rendit  sur-le-champ  une 
nouvelle  ordonnance,  en  date  du  30  mai  1403,  qui 
remettait  les  choses  dans  Tétai  oii  elles  étaient  avant  la 
soustraction  d  obédience. 

Ck)mme  cette  assemblée  s'était  ouverte  vers  la  fin  df 
Carâme,  Tévéque  de  Beauvais^  qui  en  faisait  partie, 
ne  put  présider  en  sa  ville  épisçopale  la  procession  d» 
dimanche  des  Rameaux.  D'après  un  usage  fort  ancien, 
le  clergé  de  la  cathédrale  se  rendait  ce  jour-là  proces- 
sionnellement  en  Tabbaye  de  Saint-Lucien  :  t'évéque 
bénissait  le  buis  en  l'église  conventuelle,  après  quoi  U 
procession  se  dirigeait  vers  le  cimetière  deMotre-Bame- 
du-Thil,  où  il  Élisait  un  discours.  Lorsque  l'évéqiM^  était 
absent,  c'était  le  premier  dignitaire  du  chapitre  qui 
présidait  la  procession;  mais  alors  il  y  avait  contesta- 
tion sur  la  préséance,  entre  les  chanoines  et  l'abbé  du 
monastère  :ce  dernier,  qui  avait  le  privilège  de  se  re- 
vêtir des  habits  pontificaux ,  prétendait  remplacer  l'é^ 
véque  et  avoir  la  place  d'honneur  à  la  procession ,  et 
le  premier  dignitaire  du  chapitre  élevait  la  même  pré- 
tention. Pour  éviter  une  nouvelle  discussion  qui  n'au- 
rait pas  manqué  d'avoir  lieu  en  l'absence  de  Pierre  de 
Savoisy,  le  chapitre  jugea  à  propos  de  ne  point  aller 
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cette  aniiée^là  à  i'abbaye  de  Saint-Lucien,  et  choisii 
*  une  autre  église  pour  y  faire  la  bénédiction  des  ra- 
meaux. Cette  dérogation  à  l'antique  usage  que  lab- 
baye  considérait  comme  un  droit  à  son  profit,  donna 
lieu  à  une  action  contre  le  chapitre  en  la  cour  du  par- 
lement. Apr^  de  longs  débats,  les  parties  abandonnè- 
rent Faf&ire,  quant  au  fond,  et,  sans  iasister  sur  /a 
question  de  savoir  si  le  chapitre  était  tenu  ou  pouvait 
ae  dispenser  d'aller  faire  la  bénédiction  des  rameaux  en 
l'église  de  l'abbaye ,  elles  firent  r^ler  ce  qui  concer- 
nait le  droit  de  préséance  :  il  fut  statué  que  la  place 
d'honneur  appartenait  à  l'abbé  dans  l'eneloS'  de  Tab- 
baye;  mais  que  hors  de  là,  elle  était  dévolue  au  cha- 
pitre, en  l'absence  de  Tévêque  (>). 

L'an  1 40.4  :  Il<^cie  en  IMaje  de  BreteuU. — L'ab- 
baye de  Breteuil  ne  le  cédait  en  rien  à  cdle  de  Saint- 
Lucien  ,  pour  tout  ce  qui  touchait  de  loin  ou  de  près  à 
«es  droits  et  privilèges  :  elle  yenait  de  perdre  un  de  ses 
bienfaiteurs  les  plus  dévoués,  en  la  personne  de  Hu- 
gues de  Montmorency-Beaussant ,  récemment  décédé | 
elle  fit  célébrer  son  service  funèbre  en  l'église  du  mo- 
nastère où  il  devait  être  inhumé.  Pierre  de  Savoisy 
fut  invité  à  chanter  la  messe  solennelle  et  à  présider 
aux  obsèques  :  à  l'offertoire,  il  admit  la  nombreuse  as- 
sbtance  au  baisement  de  l'anneau ,  et  le  diapelain  de 
Févéque  recevait  l'offrande  que  chacun  déposait.  Le 
trésorier  du  couvent  s'attendait  à  encaisser  le  produk 
de  cette  offrande^  mais  il  fut  grandement  désappointé 
quand ,  après  la  cérémonie ,  il  vit  le  prélat  sur  son  dé- 
part, et  le  chapelain  ne  dire  mot  concernant  le  petit 


(î)  Louvel,  t.  1,  p.  597. 
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trésor  :  îl  fait  part  de  son  désespmr  à  quelques  oonfi-' 
dens  qui  s'en  ouvrent  à  d'autres  ^  une  sourde  rumeur 
contre  Tévêque  circule  dans  le  monastère,  et  ce  fili 
bientôt  une  affaire  d'état  qu'il  fallut  soumettre  à  des 
arbitres,  afin  d'éviter  un  procès.  Robert  de  Heilaude 
et  Guillaume  de  Saveuse  furent  constitués  juges  entre 
le  trésorier  et  le  chapelain ,  et  ils  réussirent  à  arran^^er 
Tafl^ire  à  la  satisfaction  des  deux  parties  intéressées  t 
.  il  sufiisait  pour  cela  de  prononcer,  d'après  l'Usage  gé- 
néralement suivi  en  ces  circonstance. 
.  L'an  1 405  :  Synode  des  doyens.  —  Une  question  de 
ce  genre  fut  traitée  en  1405  au  synode  des  doyens , 
sous  la  présidence  de  Quentin  d'Estrécs  archidiacre  de 
Beauvais.  Elle  était  ainsi  posée  :  quels  sont  les  droits  des 
archidiacres  à  l'inhumation  des,  doyens  ruraux  décé- 
dés ?  L'offîcial  9  Robert  Prévôt ,  requit  l'fivia  de  chaquiâ 
doyen  présenta  l'assemblée i  à  comitenoer  par  le  pl«9 
ancien.  Abrs  Pierre  Ligart ,  curé  d'Haudivillers  et 
doyen  de  Breteuil  depuis  32  ans,  prit  la  parole  et  dits 
«  Les  archidiacres  ont  sur  les  doyens  ruraux  le$  niéqae^ 
droits  que  ceux-ci  sur  les  curés  de  le\ir  dayeni>é  :  or , 
il  est  à  ma  connaissance  que  le  doyen,  à  qui  il  appar- 
tient de  présider  aux  funérailles  des  curés  de  son 
doyenné ,  a  droit  au  luminaire ,  à  l'offrande  du  jout 
des  obsèques  seulement,  au  drap  mortuaire  placé  sur 
la  bière  avec  ses  franges,  qu'il  soit  de  soie  ou  de  toute 
autre  étoffe^  il  a  en  outre  drcHt  à  une  paire  de  draps  » 
à  la  meilleure  couverture,  à  un  oreiller^  un  surplis  et 
une  aumusse,  si  le  défunt  en  portait  :  de  plus ,  si  le 
défunt  a  fait  un  legs  à  son  église ,  le  doyen  doit  en  avoir 
autant.  »  Les  autres  doyens  parlèrent  à-peu-près  dans 
les  mêmes  termes  et  ajoutèrent  qu'il  était  à  leur  con* 
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naiMmoe  que  cet  droits  avaient  été  reoonnua  et  eons^ 
tsités  per  une  enquête  spéciale,  soua  Tépiseopat  de  Me»' 
aire  Mikm  de  Dormans*  La  question  proposée  fut  en 
conséquence  résolue  en  ce  sens. 

Création  de  la  cure  de  Saint'Jhibm;  église  d^Ar^ 
mancaurt»  -^  Les  demandes  concernant  la  création  de 
noureUes  cures  étaient  aussi  soumises  à  /'examen  de 
ces  assemblées ,  et  Tévèque ,  après  avoir  recueilli  les 
observations  des  curés  et  des  doyens  qui  s'y  trouvaient 
intéressés  y  donnait  suite  à  ces  demandes  ou  bien  les 
ajournait  indéfiniment.  Lee  babitans  de  Saint-Àubin- 
€n*Bray  ne  supportaient  qu'avec  peine  leur  dépen-» 
danoe  de  la  cure  dXhisembray ,  et  n'avaient  reculé  de- 
vant aucun  sacrifice  afin  de  se  faire  ériger  en  paroisse^ 
et  d*étre  placés  sur  la  même  ligne  que  leurs  r<Hdns  : 
Ub  députèrent  vers  Pierre  de  Savoisy  pour  le  supplier 
de  leur  accorder  la  faveur  qu^ib  soUîcitaient  avec  ins- 
tance ,  et  réussirent  à  obtenir  une  ordonnance  en  date 
de  l'an  1 405,  qui  détaebait  leur  église  de  celle  d'Onsem* 
bray,  et  l'érigeait  en  église  paroissiale  (i). 

Quelques  années  plus  tard ,  les  habitans  d'Arman- 
court  près  Gompiègne  obtinrent  aussi  la  même  (aveur  ! 
ils  travaillaient  avec  cèle  à  la  construction  de  ienr 
église,  de  concert  avec  l'abbé  de  Saint-Gomeille  dcHit 
la  jurisdiction  s'étendait  sur  leur  territcHre.  Ils  eurent 
la  consolation  de  voir  cet  édifice  terminé  en  1410. 
Pierre  de, Savoisy  en  fit  la  consécration  et  en  conféra 
le  titre  à  l'ecclésiastique  présenté  par  l'abbé  du  monas- 
tère, qui  s'était  réservé  le  droit  de  présentation  («)• 


(i)  Ann.  du  départ, 
(a)  làid. 
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L^anl  408  :  PierredeSwoUySlputévers  BenùttXHL 
—  En  Toyant  comment  les  choses  se  passaient  tlans  le 
diocèse,  on  serait  porté  à  croire  que  la  France  était 
alors  dans  une  paix  profonde  »  et  qu'elle  n'avait  en 
perspective  qu'une  longue  suite  d'années  prospères  : 
mais  il  s'en  fallait  de  beaucoup  qu'il  en  fut  ainsi.  Le 
schisme  opiniâtre  qui  déchirait  l'Eg^se,  avait  fini  par 
&ire  naître  une  funeste  division  parmi  les  prmces  qui 
siégeaient  dans  les  conseils  du  roi.  Charles  YI  n'était 
revenu  à  l'obédience  de  Benoît  XIII ,  que  sur  les  pres- 
santes instances  du  duc  d'Orléans ,  qui  avait  profité 
de  l'absence  des  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  pour 
rétablir  les  choses  sur  leur  ancien  pied  :  aussi  les  deux 
princes  improuvèrent-ils  hautement  cette  mesure  ;  et 
ils  l'auraient  fait  révoquer  sur-le-champ ,  si  celui  qui 
l'avait  conseillée  ne  leur  avait  donné  l'assurance  que 
par-là  on  arriverait  plus  tôt  h  l'extinction  du  schisme , 
et  que  Benoit  XIII  ne  reviendrait  en  aucune  feçon  sur 
ce  qui  s'était  fait  durant  la  soustraction  d'obédience. 
Hais,  au  lieu  de  ratifier  et  d'exécuter  les  promesses 
que  le  duc  d'Oriéans  avait  faîtes  en  son  nom  >.  ce  pon- 
tife déclara  nul  et  non  avenu  tout  ce  qui  s'était  fait 
durant  ce  tems,  et  provoqua  ainsi  une  nouvelle  rup^ 
ture.  Charles  YI  fit  aussitôt  paraître  une  ordonnance 
contraire  à  cette  déclaration ,  et  la  notifia  à  Benoit  XIII 
par  des  députés  qu'il  lui  dépécha.  Pierre  de  Savoisy  fut 
un  des  prélats  qui  avaient  ordre  de  se  transporter  à  la 
cour  d'Avignon  pour  faire  de  sérieuses  représentations 
au  pape,  et  requérir  la  révocation  de  son  intempestive 
déclaration.  L'évéque  de  Beauvais  joignit  à  Tarascon 
le  duc  d'Orléans,  qui  avait  pris  le  devant  comme  per- 
sonnellement compromis  dans  toute  cette  aflairc.  Ce 
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prince  el  les  envoyés  déoidèretit  facilement  le  pape  à 
revenir  sur  ses  pas  et  à  révo((Mer  sa  déclaration  \  mais 
ils  ne  purent  empêcher  les  eflets  de  la  (adieuse  im- 
pression qu'elle  avait  produite  en  France. 

Le  clergé  s^était  de  nouveau  assemblé  à  Paris  le  21 
octobre  H06  :  il  avait  résolu  d'en  revenir  à  la  sous- 
traction d'obédience,  et  d'aviâer  à  la  convocation  d'un 
concile  général ,  k  Teflet  de  porter  un  dernier  coup  à 
ce  schisme  prolongé.  On  eut  pourtant  une  lueur  d'es- 
pérance d'arriver  à  l'union  désirée,  sans  être  dans  la 
nécessité  d'exécuter  les  dernières  résolutions.  Inno- 
cent VII,  le  compétiteur  de  Benoit  XIII,  venait  de  dé- 
céder,, et  Ton  se  flattait  d'ameuer  facilement  le  survi- 
vant à  exécuter  ses  promesses  d'abdiquer,  si  son  con- 
current prenait  le  même  parti  :  on  ajourna  donc  toute 
mesure  rigoureuse,  et  on  envoya  une  nouvelle  dépu- 
tation  vers  ce  pontife  pour  le  sommer  d'exécuter  sa 
promesse,  et  de  rendre  ainsi  la  paix  à  l'Eglise.  L'évê- 
que  de  Beau  vais  et  Pierre  Cauchon  dont  nous  parle- 
irons  bientôt ,  firent  partie  de  cette  députation  :  mais 
toute  l'éloquence  des  envoyés  fut  sans  empire  sur  l'iné- 
branlable volonté  de  Benoît  XIII  :  elle  n'eut  point  plus 
de  succès  à  Rome  où  les  députés  se  transportèrent  pour 
conférer  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédience.  Un 
8uoc^»eur,  sous  le  nom  de  Grégoire  XII ,  venait  d'être 
donné  à  Innocent  Y II ,  et  le  schisme  avait  repris  une 
nouvelle  vie. 

L'an  1408  ;  Pierre  de Sai^oisy  auconcUede Beims. — 
Il  fallut  donc  convoquer  encore  une  fois  le  clergé  de 
France  pour  prendre  une  résolution  définitive.  Le 
concile  national ,  qui  devait  s'ouvrir  à  Paris  le  1 1  août 
1 408 ,  fut  précédé  de  la  tenue  des  conciles  provinciaux. 
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Guy  de  Roye  archevêque  de  Reims ,  ouvrit  celui  de  sa 
province  à  Reims  même  le  dimanche  de  Quasimodo  de 
la  même  année  :  Pierre  de  Savoisy  s'y  présenta  avec 
Jean  du  Temple  député  du  chapitre.  Plusieurs  régle- 
mens  de  discipline  furent  discutés  et  adoptés  en  ce  con- 
cile ;  mais  le  point  capital  était  de  convenir  de  la  mar* 
che  à  suivre  dans  Tétat  présent  des  choses ,  et  de  nom- 
mer  les  membres  du  clergé  de  la  province  qui  se  trans- 
porteraient en  personne  au  concile  général ,  dont  la 
convocation  paraissait  absolument  nécessaire.  Uévéque 
de  Beauvais  fut  du  nombre  des  prélats  désignés  avec 
l-archevéque  pour  assister  à  ce  concile  :  les  opinions 
sur  le  reste  furent  conformes  aux  décisions  prises  à 
Paris  quelques  mois  plus  tard. 

Les  prélats  convoqués  en  cette  dernière  ville ,  entrè- 
rent en  assemblée  le  11  août  1408;  les  séances  furent 
nombreuses  depuis  ce  jour  jusqu'au  ô  novembre  sui-» 
vaut  :  on  y  décida  que  la  France  garderait  la  neutra» 
lité  entre  les  deux  obédiences  rivales  jusqu'à  l'entière 
extinction  du  schisme  :  on  posa  les  r^les  à  suivre  par 
l'Eglise  de  France  durant  cette  situation  exception* 
nelle  ;  l'élection  des  évêques  par  les  chapitres,  et  leur 
institution  par  les  métropolitains ,  furent  remises  en 
vigueur  :  on  décida  en  outre  que  des  mesures  seraient 
incessamment  prises  pour  la  convocation  d'un  concile 
général. 

Ces  décisions  furent  notifiées  sans  délai  à  Rome  et  à 
Avignon.  Benoît  XIII ,  jusque-là  si  ferme ,  en  fut  al- 
téré comme  d'un  coup  de  foudre.  Il  n'avait  plus  le  duc 
d'Orléans  pour  appui  :  ce  prince  avait  été  assassiné  la 
nuit  du  23  au  24  novembre  1407^  et  l'on  imputait  ce 
crime  à  un  Beauvaisin.  Robert  seigneur  de  Canny- 
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Yare$ne$  eji  était  accusé ,  parce  qa'il  était  irrité  contre 
le  prince  qui  lui  avait  enlevé  sa  femme  peu  aupara- 
vant^ mais  cette  accusation  tomba  bientôt  devant  Uavea 
du  duc  de  Bourgogne ,  qui  reconnaissait  avoir  ordonné 
cette  exécution  en  vue  du  bien  public.  Ce  meurtre  fit 
aussitôt  éclater  une  guerre  civile  qui  mit  la  France  à 
deux  doigts  de  sa  ruine. 

Malheureusement  Cbarles  YI ,  sujet  à  de  (réqueus 
accès  de  sa  première  maladie ,  était  bors  d'état  de  tenir 
tête  à  Vorage  :  c'est  pour  cela  que ,  le  mercredi  5  sep- 
tembre 1408,  il  fit  tenir  un  grand  conseil  au  Louvre 
oU  se  trouvaient  les  évêques  de  Beauvais,  de  Senlis  et 
autres  prélats,  avec  les  princes  du  sang  et  les  grands 
dignitaires  de  la  couronne  >  et  diargea  Jean  Juvénal 
des  Ursins  avocat  du  roi  de  publier  que  dorénavant  «  la 
puissance  est  octroyée  et  commise  à  la  royoe  et  à  mon- 
semeur  le  dauphin  duc  de  Guyenne,  sur  le  gouver- 
nement du  royaume ,  le  roy  empesché  ou  absent  (i).  » 

L*an  1 409  :  Pierre  de  Savoù^  au  concile  de  Pise.  -«• 
On  n'en  pressa  pas  moins  la  convocation  d'un  ooocile 
général  :  les  diverses  puissances  de  l'Europe  s'y  mon- 
traient favorables  ;  la  ville  de  Pise  fut  choisie  pour  le 
lieu  de  cette  solennelle  assemblée ,  dont  l'ouverture  fut 
fixée  au  %b  mars  1409.  Les  Eglises  des  deux  obédiences 
s'y  présentèrent  par  leurs  évoques  et  leursautresdépo- 
tés.  Pierre  de  Savoisy  s'y  rendit  avec  l'abbé  de  St.-Har- 
tin-aux-Bois  (s).  Avant  son  départ,  il  confia  l'adminis- 
tration du  diocèse  à  Henri  de  Savnsy  son  neveu  et  son 
grand-vicaire ,  à  qui  il  avait  naguère  donné  le  canoni- 

(i)  ObteTF.  OTir  lliist.  de  France,  par  Mablj,  t.  4,  p.  W. 
(a>  Lahbe,  t.  H,  p.  f217  : 1/.,  2«6. 
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cal  vacant  par  la  mort  de  Thibaud  de  Nully.  Vo  autre 
chanoine  de  Beau  vais,  Jean  Legois^  mourut  bientât 
après ,  et  son  canonicat  fut  donné  par  le  grand-vicaire 
à  Pieu*e  Gaucbon ,  qui  devint  ainsi  chanoine  de  la  ca« 
ihédraie  et  membre  du  clergé  de  Beauvais. 

Le  prélat  suivit  de  près  Guy  de  Boye  son  métropoli- 
tain f  mais  plus  heureux  que  lui ,  il  prit  part  aux  déli«« 
bérations  du  concile  et  revint  en  son  diocèse,  lan^i^ 
que  Farchevêque  de  Reims  périt  malheureusement 
avant  d'arriver  à  Pise.  Il  était  descendu  dans  un  hôtel 
aux  environs  de  Gênes  ;  il  avait  parmi  ses  domestiques 
un  homme  fort  habile  à  ferrer  les  chevaux  :  or,  ce  do- 
mestique se  prit  de  querelle  avec  un  marédial-ferrant 
de  l'endroit ,  et  les  têtes  sléchauffèrent  à  tel  point,  qu'il 
y  eut  une  victime ,  ce  fut  le  maréchal-ferrant.  Ce  mal* 
heureux  événement  causa  une  émeute  :  Tardievéque 
se  présente  pour  en  connaître  la  cause ,  et  il  tombe  lui* 
même  percé  d'un  trait  lancé  du  milieu  de  la  foule  (i). 
Durant  ce  t^oQS,  Pierre  de  Savoisy  arrivait  heureuse* 
ment  au  lieu  du  concile ,  où  il  resta  jusqu'au  7  du  mob 
d'août.  Cette  solennelle  assemblée  n'ayant  pu  obtenir 
l'abdication  des  deux  papes  rivaux,  les  déclara  l'un  et 
l'autre  déchus  du  rang  suprême  où  ils  voulaient  se 
maintenir,  les  .excommunia  comme  schismatiques  et 
£suiteurs  du  schisme ,  avec  défense  à  tous  les  fidèles  do 
communiquer  avec  eux ,  puis  élut  Alexandre  Y  pour 
seul  légitime  pontife. 

L'an  1412  :  Décès  et  s^ulmre  de  Pierre  de  Sai'çisjr^ 
«—  A  son  retour  du  concile,  Pierre  de  Savdsy  trouva 
la  France  dédiirée  par  les  factions ,  et  la  guerre  oivile 

■    M I     I ,    1 1    L     I  I  I     I M        II  I  I       mil 

(0  Harlot,  t.  2,  p.  692  :  il.,  Labbe,  t.  Il,  p.  2S»i. 
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sur  le  point  d'éclater.  Le  duc  de  Bourgogne  avait  été 
déclaré  ennemi  de  rétat  :  les  ducs  de  Berry  et  deBour* 
bon  se  liguèrent  contre  lui,  en  1410,  avec  le  fils  du  duc 
d'Orléans  et  le  duc  de  Bretagne,  avec  les  comtes  <|^eii« 
çon  et  de  Clermont,  et  s'éloignèrent  de  la  cour.  Le  roî 
n'ayant  pu  réussir  à  leur  faire  déposer  les  armés ,  se 
déèidra  pour  le  duc  de  Bourgogne,  et  fil  publier  une 
ordonnance  contre  les  orléanistes.  Le  duc  d'Orléans 
marcha  aussitôt  sur  Paris ,  à  la  tête  d'une  nombreuse 
armée ,  et  en  vint  atix  mains  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne qui  le  contraignit  à  battre  en  retraite.  Ce  fot  en 
présence  de  ces  lamentables  événemens,  que  Pierre 
de  Savoisy  passa  dans  la  capitale  les  années  qui  suivi- 
rent son  retour  d'Italie ,  sans  cependant  négliger  les 
soins  qu'il  devait  à  son  àiocèse.  La  galerie  de  commu- 
niication,  qui  conduisait  de  la  chapelle  de  Tévéché  à  la 
cathédrale ,  a  été  construite  à  ses  frais  durant  son  épis- 
copat  :  les  poutres  portent  encore  l'empreinte  de  ses 
armoiriefs.  C!omme  Jean  de  Marigny,  l'un  de  ses  pré- 
éécesseurs,  il  était  adiùis  dans  les  conseils  du  roi; 
comme  lui^  il  avait  un  frère  en  faveur  à  la  cour,  et  il 
eut  aussi  le  chagrin  de  le  voir  subir  une  condamnatioii 
judiciaire;  mais  il  ne  lui  fut  pas  donné,  comme  k  Jean 
de  Marigny,  d'occuper  le  siège  de  Beauvais  durant  une 
longue  suite  d'années.  Il  fut  atteint  à  Paris  d'une  ma- 
ladie grave  qui  le  conduisit  en  peu  de  jours  aux  por- 
tes du  tombeau.  Dès  qu'il  entrevit  le  danger  de  soa 
état,  il  fit  aussitôt  rédiger  par  écrit  s^  dispositions 
testamentaires,  il  laissa  par  testament  à  la  cathédrale 
1200  liv.  parisis,  deux  maisons,  et  25  liv.  pour  Tac- 
quisîtion  d'un  drap  mortuaire  en  soie;  100  liv.  à  ré- 
partir entre  les  églises  de  Notre-Dame  du  Châtel;  de 


Digitized  by 


Google 


PmBS  DB  SAVOIST.  SM 

Saint-Laurent,  de  Saint-Michel  et  de  THôtel-Dieu; 
40  liy.  aux  Jacobins  et  aux  Cordeliers  ;  25  liv.  pour 
dire  des  messes  le  jour  de  ses  funérailles ,  à  raison  de 
2  s.  8  d.  à  chaque  prêtre;  40  liv.  à  distribuer  aux  of- 
ficiers de  chœur  le  jour  de  son  enterrement,  plus  Un 
luminaire  qu'il  fixe  à  quatre  cents  livres  de  çire^  il 
veut  que  chaque  pauvre  qui  assistera  à  ses  funérailles, 
un  flambeau  à  la  main>  reçoive  quatre  deniers.  Huit 
jours  après  avoir  ainsi  exprimé  ses  dernières  volon- 
tés, il  expira  le  vendredi  16  septembre  141).  Le  di- 
manche suivant,  sa  dépouille  mortelle  fot  apportée  à 
Beauvais  :  le  char  funèbre,  recouvert  d'un  drap  noir 
divisé  par  une  large  croix  rouge ,  était  suivi  d'un  nom- 
breux cortège  de  parens  et  d'amis.  Les  coUégiaies  allè- 
rent au-devant  de  lui  jusqu'à  l'église  de  Saint-Jacques, 
le  chapitre  le  rencontra  dans  la  rue  de  la  Halle  (présen- 
tement de  l'Ecu) ,  et  le  conduisit  jusqu'à  la  cathédrale, 
où  le  prélat  défunt  fut  placé  sous  un  riche  catafalque 
durant  l'office  qui  commepça  immédiatement,  puis 
inhumé  dans  le  chœur,  du  côté  de  l'Evangile,  en  un 
cercueil  recouvert  d'une  lame  de  ouvre.  Le  nécrologe 
en^parle  ainsi  : 

a  II  idus  septemb.  obitus^  adduplum  pro  bonaer  me- 
morisB  D.  Petro  de  Sâuoisy  quondàm  Bekiacensi  Epis* 
copo,  pro.quo  percipiet  Ecdesia  Beluacensis  annis 
singulis  super  omnibus  et  singulis  redditibus  et  èmolu-* 
mentis  Episcopatûs  1200  lib.  paris,  dédit  nobis  duas 
domos ,  unam  in  claustro,  alteram  in  burgo  (i)«  » 

'  (i)  Gall.  chr.  Sammarïh,  •  .  i. 
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lyargent  k  une  fasce  de  gueules  à  S  (jnintefeaiUes  de  même  2»  f  ; 
aa  cœur  d*azur  en  poiote  de  réco. 


.  Vm  1413  -^  1420  :  //  est  transféré  dUAmiens  à 
JWoww*  -^Le  GhajMtDe  qui  visait  toajoars  à  reeoo* 
qoénr  le  droit  d*éleolk>Q,  crut  le  moment  fevoraMe 
pour  tenter  un  coup  décisif  :  il  s'assembla  capitulaire^ 
ment  six  semaines  après  les  obsèques  de  Pierre  de  Sa-** 
^vsoisy,  et  décida  qu'nne  leltre  de  convocation  serait 
adressiie  à  loiii  les  chanoines  absens»  à  Teffet  de  se 
trouver  à  Beau  vais  «  le  16  novembre  1412,  pour  pro^ 
eéder  i  1  «lebtion  d'un  nouvel  évéque.  Cette  décisioû 
lut  immédiatement  exécutée;  et,  au- joar  marqué^ 
rassemblée  capitnlaire.  composée  de  vingt  membnss 
^'ouvrit,  sous  la  présidence  du  grand-cbantre  de  la  ca- 
thédrale. Toutes  les  opérations  préliminaires  étaient 
terminées  y  et  le  promoteur  se  disposait  à  recueillir  les 
suffrages,  lorsque  deux  messagers  de  la  cour  deman- 
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dèrent  h  être  introduits;  c'étaient  Robert  de  (Mtilloii 
chambellan  de  Charles  YI,  et  Philbert  de  Saint-Léger 
maltre-d'hdtel  du  duc  de  Bourgogne.  Les  deux  nobles 
chevaliers  ayant  présenté  leurs  lettres  de  créance ,  dé- 
clarèrent de  viye  voix  que  le  roi  et  le  duc,  leurs  maîtres, 
avaient  écrit  an  pape  en  faveur  de  Henri  de  Savcnsy^ 
à  rexcIusi<H)  de  tout  autre ,  et  qu'ils  requéraient  que  le 
chapitre  fit  choix  de  ce  candidat  ^  si  rassemblée  croyait 
devoir  achever  l'élection ,  ou  bien ,  si  elle  aimait  mieux 
s'abstenir  de  passer  outre,  qu'elle  écrivît  aussi  en  (a«- 
veur  du  même  ecclésiastique.  Après  cette  déclaration 
ils  sortirent  de  la  salle ,  pour  laisser  au  chapitre  te  tema 
de  délibérer  et  de  préparer  sa  réponse. 

Quel  parti  ta  prendre  la  vénérabte  compagnie,  en 
présence  de  cette  comniranication  imprévue?  en  venir 
au  dépouillement  des  votés,  serait  s'exposera  un  échec; 
car,  selon  toute  ap^renoe^  le  nom  qui  devait  réunir  eti 
sa  feveur  la  presqu'unanimité  des  suffrages ,  était  celui 
de  Renaud  de  Chartres,  doyen  du  chapitre  et  l'un  des 
plus  chauds  partisans  du  duc  d'Orléans;  ledei^  dé- 
sirait le  voir  succéder  h  Pierre  de  Savoisy  :  or  évidem- 
ment ce  choix  ne  pouvait  qu'être  rejeté.  Se  tourner 
vers  tout  autre  candidat,  c'était  courir  le  même  risque^ 
puisque  la  cour  désignait  d'une  manièreassez  impéra- 
tive  celui  qu'elle  voulait  placer  sur  le  siège  de  Beau- 
vais;  donner  sa  voix  à  ce  dernier^  ce  n'était  plus  foire 
qu'uùe  élection  simulée.  Ainsi  gênée  dans  ses  opéra- 
tions y  l'assemblée  capitulaire  émit  trois  avis  différens  : 
dix  membres^  en  tête  desquels  figuraient  Henri  de  Sa- 
voisy et  Pierre  Gauchon,  furent  d'avis  de  renoncera 
l'élection  et  de  laisser  temporairement  le  pape  en  pos- 
session de  nommer  d'autorité  :  parmi  les  dix  autres  ^ 
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neuf  opÎDèrenl  pour  un  surâis ,  et  le  dixième ,  Matlueit 
de  LoDgueil  archidiacre  du  Beauvaisis ,  fut  d'avis  que 
Fou  continuât  Vélection.  La  nomination  du  nouveau  d- 
tulaire  futsk^ abandonnée  au  pape»  conformém'ent 
à  Tavb  de  la  majorité  :  on  rédigea  une  lettre  en  faveur 
du  candidat  du  duc  de  .Bourgogne  et  on  la  remit  aux 
messagers  de  la  cour. 

Henri  de  Savoisy  avait  raison  de  voter  pour  la  noa 
élection  :  par  là  il  évitait  qu'aucune  voix  ne  se  pro-^ 
non^t  contre  son  élévation  à  Tépiscopat;  il  lui  suffisait 
d'être  présenté  par  le  roi  ^  pour  compter  sur  une  pro- 
chaine nomination  :  il  fut  pourtant  trompé  dans  soa 
attente.  L'évéque  d'Amiens  se  trouvait  alors  à  la  cour 
pontificale,  où  il  avait  été  eavoyé  pour  travailler  à 
l'extinction  du  schisme  ;  car,  nonobstant  l'élection  de 
Jean  XXIII  qui  avait  succédé  à  Alexandre  Y,  Gré- 
goire Xllet  Benoit  XIII  avaient  eneore  de  nombreux 
adhérens  :  or,  en  même  tems  qu'il  s'occupait  des 
grands  intérêts  de  l'Eglise,  il  n'oubliait  pas  ceux  qui 
le  concernaient  personnellement.  L'évêché  de  Beau- 
vais  avec  son  ccnnté-pairie  lui  parut  préférable  k  celui 
d'Amiens,  et  il  avait  déjà  obtenu  son  institution  pour 
ca  siège,  lorsqu'arriva  la  demande  de  la  cour  de 
France,  en  faveur  de  Pierre  de  Savoîsy» 

Ce  prélat  était  Bernard  de  Ghevenon.  Dès  qu'il  Ait 
nanti  de  son  institution  canonique,  il  la  fit  notifier  au 
chapitre  par  un  fondé  de  pouvoirs,  à  qui  il  donna  com^ 
missipndeprendrepossessionensonnom;  ce  qui  futeié- 
cutélel9  janvier  1413.  Les  grands-vicairesdu  nouvel 
évéque  se  firent  aussitôt  remettre  les  sceauxdela  juris- 
diction  spirituelle,  et  rendre  compte  des  deniers  per- 
çus durant  la  vacance  du  siège  :  mais  sur  ce  dernier 
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point  recommencèrent  les  débats  qniavaient  déjà  eu  lieu 
soasles4K)mmistrations  précédentes,  et  alors,  cpmme 
auparavant ,  ils  se  terminèrent  par  un  arbitrage  en  fa- 
veuF  du  chapitre.   '     ' 

L'an  1413  :  Il  fait  V  ordination  à  Bresles. — Le  nou- 
Téau  prélat  ne  se  rendit  en  son  diocèse  qu'à  la  fin  du 
mois  dedécembre,  et  il  passa  quelques  semaines  en  la 
résidence  de  Bresles,  avant  de  paraître  à  Beauvais*, 
Gomme  le  jour  de  l'ordination  était  proche ,  il  aima 
mieux  appeler  les  ordinands  à  sa  maison  de  campagne 
que  de  faire  à  la  hâte  son  entrée  en  la  ville  épiscopate. 
Dès  que  le  chapitre  eut  reçu  avis  de  son  arrivée ,  il  dé^ 
puta  l'archidiacre  de  Beauvaisis  et  quatre  chanoines 
pour  le  complimenter  au  nom  du  corps  canonial ,  et  dé- 
cida que  le  directeur  de  la  maîtrise  conduirait  à  Bresl^ 
quatre  enfans  de  chœur  pour  la  cérémonie  de  l'ordi- 
nation. 

Bernard  de  Chevenoa  fit  son  entrée  en  ville  B  mer- 
credi 17  janvier  14t4j  et  se  conforma  au  cérémonial 
usité.  L'archidiacre,  Quentin  d'Estrées,  le  reçut  sous  la 
porte  du  Ghàtel ,  et  lui  dit  :  «  Monsieur,  vous  soyez  le 
très-bien  venu  :  il  est  accoutumé ,  avant  que  vous  en- 
triez en  vostre  ehâtel  de  Beauvais,  que  vous  fessiez  le 
serment  en  la  forme  cy-contenue.  »  Le  prélat  remplit 
ce  devoir^  puis ,  fut  revêtu  de  ses  habits  pontificaux 
et  introduit  en  la  cathédrale ,  en  présence  de  Jean  de 
Corbie  éveque  de  Mende ,  des  abbés  des  monastères  et 
de  tout  le  clergé  de  la  ville.  Peu  de  tems  après ,  il 
visita  la  ville  de  Gerberoy  et  les  principales  paroisses 
du  diocèse. 

L'an  1414  :  Renaud  de  Chartres  nommé  archet^équé 
de  Reims.^^hes  Beauvaisins  auraient  été  beaucoup^. 
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I^Os  flattés  de  Toîr  le  siège  de  leors  andens  pontifi» 
occupé  par  le  doyen  du  chapitre  :  ib  Tayaîeat  appelé 
de  tous  leurs  voeux,  et  sou  élection  était  sur  le  poiue 
d'avoir  lieu  »  lorsque  le  duc  de  Bourgo^e  y  fil  mettrr 
cfipositioQ.  Ceteodésiastiqueétait  Renaud  ou  R^gnaud 
db  Chartres ,  fib  d*Hector  de  Chartres  se%oeur  d'On** 
aembray  :  il  avait  succédé  à  EUe  de  CksiMc,  ipii  ceasa 
d*étre  doyen  du  chapitre  en  1401  :  huit  ans. phis  tard> 
il  fut  nommé  grand-maitre  des  Chollets,  en  remplace- 
ment de  Thibaud  de  Nully  récemment  décédé  ;  pour 
avoir  dtoii  à  o&  titre ,  il  faUait  être  originaire  du  <Uocèse 
de  Beauvais,  Une  décision  capitulaire  du  1&  juillet 
i  406  )  nous  montre  combien  il  était  uni  avec  les  mea»- 
hte$  du  chapitre  :  elledispensede  Tassùtance au  chœur 
ceux  d*entre  les  chanoines  qui  se  rendront  à  Onseœ^ 
bray,  pour  prendi^  part  aux  noces  d'une  sœur  du  yé- 
nérable  doyen.  Il  fut  ensuite  envoyé  vers  le  pape, 
pour  veiller  aux  intérêts  de  TEglise  de  Beauvais;  et  il 
gagna  bientôt  la  confiance  et  Tamitié  des  mend>res  du 
aacré-coUége.  Il  était  auprès  du  pape  Jean  XXUI, 
lorsque  le  chapitre  de  Beauvais  se  préparait  à  Taire 
pourévêque,  et  cetle  élection  aurait  infailliblement 
été  ratifiée,  s'il  y  avait  eu  moyen  de  la  différer  d'une 
année  :  car,  le  duc  de  Bourgogne  qui  la  fit  édiouery 
n'eut  pas  long-tems  vchx  prépondérantedans  lesconseib  ' 
du  roi.  Charles  TI  voyant  les  maux  se  multiplier  en 
France,  fit  la  paix  avec  les  princes  opposés  au  duc,  et 
publia  contre  ce  dernier  une  déclaration  par  laquelle 
il  le  chargeait  de  tous  les  malheurs  de  Télat.  Hais  ce  que 
le  diocèse  de  Beauvais  n'avait  pu  obtenir,  fut  accordé 
avec  empressement  à  b  métropole  de  Reims  ^  le  siège 
archiépiscopal  était  alors  vacant  par  le  décès  de  Pierre 
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Troodad:  JeauXUIIeii  oonféra aussitôt  le tkre  à  Be- 
oaud  de  Chat'tres^  oe  qui  mit  le  chapitre  de  Beauvaia>^ 
dans  la  nécessité  de  fiiire  dioix  d'un  nouveau  doyen,  . 
Le  doyenné  donné  à  deux  tiudaiœs.'^htL  comtesse 
deCUermont,  ^Mmse  de  Jean  de  Bourbon  qui  faisait 
CMaeoonmiune  avec  les  princes  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, prolégeait  Jbeaucoup  Pierre-le-Bastier,  dero 
du  diocèse  de  Beauvais ,  licencié  ès-bis  :  elle  mit  si  bien 
les  chan<»nes  dans  les  intérêts  de  son  protégé,  qu'ila 
rélurent  doyen  du  chapitre.  Ils  ne  Tinstallèrent  cepen*' 
dant  qu'à  la  condition  qu*il  indemniserait  le  chapitre,' 
si  on  venait  à  lui  intenter  procès  à  ce  sujet  :  ik  appré- 
hendaient que  quelqu'un  n'eût  déjà  pris  le  devant  ^ 
pour  obtenir  ce  bénéfice  par  provision  pontificale  }• 
el  leurs  appréhensions  n'étaient  pas  sans  fond^nent.- 
Déjà  le  souverain  pontife  avait  disposé  du  doyenné  va- 
cant en  faveur  de  Louis  de  Luxembourg,  qui  ne  tarda 
pas  à  envoyer  un  fondé  de  pouvoirs  pour  prendre  po9*« 
session  en  son  nom.  Le  chapitre  se  trouva  donc  avoir 
deux  doyens  simultanément^  ce  qui  aurait  pu  oceasioner 
un  schisme  dang  le  ressort  du  doyenné;  mais  les  deux 
compétiteurs  ne  furent  pas  long-temps  en  latte  :  force- 
fut  à  Pierre-le-Bastier  de  battre  en  retraite  et  de  laisser 
la  place  à  son  oooeurrent,  qui  la  céda  bientôt  à  un 
autre.  Un  bref  de  Jean  XXIII ,  donné  à  Fribourg  le 
3  des  ides  de  mai  1414  ,^nous  apprend  que  ce  pontifo 
nomma  de  son  propre  mouvement  Louis  de  Nesle,  derc 
et  chanoine  de  Beauvais ,  &gé  de  treize  ans,  doyen  du 
diapiire,  en  remplacement  de  Louis  de  Luxembourg^ 
pourvu  de  l'évêché  de  Noyon  (  i  ). 

<  ■    .  ■         Il  * ■     ,  .  ■      ,  n  ■■ 

(i)  Regist.  du  chap. 
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-  ConvoùûthnauconcUede Comiancei-^Siie^étùsm/e 
qo^entretenaient  les  cUVers  préteodans  à  b  papaaté 
avait  pu  être  aussi  facilemeut  étoùIFé  que  celui  qai 
menaçait  ie  doyenné  de  BeauTab,  TE^ise  n'aurait 
point  eu  si  l(Hig'>-tenis  à  gémir  sous  lepoids  de  ses  maux, 
et  un  nouveau  concile  n^aurait  point  été  nécessaire 
pour  mettre  un  terme  à  cette  funeste  dirisioii,-  mats, 
malgré  là  sentence  de  déposition  prononcée  contre  eux 
par  le  concile  de  Pise ,  malgré  Tintronisation  d'un  nou- 
veau pontife)  Grégoire XII  et  Benoît  XIII  persistaient 
toujours  chacun  dans  son  obédience  à  parler  et  k  agir 
comme  véritable  chef  de  TEglise  ;  de  sorte  que  le  ca- 
tholicisme était  alors  plus  divisé  que  jamais.  Il  fallut 
donc  encore  une  fois  en  venir  à  la  convocation  d'un 
concile  général.  La  vQie  de  Constance  fut  choisie  pour 
k  tenue  de  cette  solennelle  assemblée ,  et  le  5  novem- 
bre 1414  6xé  pour  son  ouverture.  Jean  XXIII  fit  en 
conséquence  expédier  la  bulle  de  convocation  dès  le 
.commencement  de  Tannée  ^  etBeirnard  de  Ghevenon, 
Payant  reçue  le  21  mai^  la  notifia  sans  délai  au  cim- 
pitre  de  la  cathédrale. 

L*an  14t5  :  Guerre  emle;  béfUdlk  d^jizincourt.  — 
Mais  tandis  que  TEglise  assemblait  en  concile  ses  évé^ 
queset  ses  docteurs,  afin  de  porter  un  dernier  coup 
au  schisme  qui  entretenait  la  division  dans  son  sein, 
et  de  réunir  tous  sesenfens  sous  une  même  obédience, 
les  Français  armés  les  uns  contre  les  autres  se  livraient 
de  sanglans  combats,  et  les  ennemis  du  dehors,  aturés 
par  nos  dissennons  intestines ,  venaient  s'établir  en 
maîtres  dans  notre  malheureux  pays.  Charles  VI,  après 
son  manifeste  publié  le  19  février  1414  contre  le  doc 
de  Bourgogne ,  s'avance  contre  lui  à  la  tête  de  ses 
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troupes  y  et  hii  enlèye  Gompiègne,  Soissbns  et  autres 
TÎlies,  qui  avaient  ouyert  leurs  portes  aux  BouTÔii- 
gnons.  Cenx-d  appellent  les  Anglais  à  leur  secours*  : 
le  li  août  1415 ,  Henri  Y  prend  terre  à  Harfleor,  sur 
les  côtes  de  Normandie,  et  y  débarque  une  armée  de 
40,000  hommes«  Les  Français,  entraînés  par  l'impé* 
tueuse  précîpittitioD  qui  leur  avait  déjà  coâté  ci  cher 
à  Courtrai ,  à  Grécy  et  à  Poitiers ,  se  hâtent  d^aUev  at^ 
laquer  renncoû;  ils  le  contraignent  d'accepter  la  boH 
taiile  près  d'Azincourt,  et  le  drapeau  français  est  en- 
core une  fois  humilié.  La  fleur  de  la  chevalerie  mois- 
sonnée sur  le  champ  de  bataille,  6,000  morts,  1^500 
prisonniers  et  le  reste  de  Tarmée  en  déroute ,  tels  furent 
les  tristes  résultats  de  cette  funeste  journée  (i).  Après 
ce  nouvel  échec ,  il  ne  restait  plus  qu'à  se  renfermer 
dans  les  remparts  des  villes ,  afin  d'arrêter,  s'il  était 
possible^  la  marche  de  l'ennemi  victorieux. 

L'an  1416  :  Ordre  de  fordfier  Beauvais;  insùe  du 
métropolkain.  —  La  ville  de  Beauvais  dut  songer  Tune 
des  premières  à  se  mettre  en  état  de  défense.  Ses  mu- 
railles et  ses  remparts  avaient  été  négligés  depuis  quel- 
que tems  :  on  s'empressa  de  les  réparer  et  d'ajouter  de 
nouvelles  fortifications  à  celles  qui  existaient  déjà  ;  une 
commission  fut  nommée  pour  surveiller  les  travaux  et 
en  activer  l'exécution.  Jean  Lorfèvre,  l'un  des  cha- 
noines dé  la  cathédrale ,  fit  partie  de  cette  commission , 
et  prêta  serment  en  cette  qualité  le  4  août  1416. 

Mais,  comme  la  guerre  entre  la  France  et  l'Ang^e- 


(i)  Art  de  vérifier  les  dates.  —  D'antres  historiens  portent 
le  nombre  des  morts  à  9,000,  et  celai  des  prisonniers  à  I4,000, 
B.  Bcrcastelf  t.  8,  p.  107. 
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tetre  pottTait  eiercer  une  fèchense  infta^ioe  sur  i» 
épénûimê  du  oonctle  alors  âsaend^Ié  k  O)iistanoe  9 
remper^if  Sigi&mbod  )  qui  avait  pris  ce  concile  soos 
aon  patronage  ^  cmt  derotr  intervenir  entre  les  deux 
puissances ,  dans  Tespoir  de  concilier  leur  différend  : 
il  se  rendit  d'abord  à  Paris,  dans  les  premiers  moia 
de  Tan  1416,  et  passa  ensuite  en  ka^eterre.  ihi- 
rantoe  vojbq&^  il  s'arrêta  à  Beaurais  pour  y  oéié^ 
brer  la  fête  de  Pâques  et  y  fidre  la  communion  pas-* 
cale.  Benaud  de  Chartres  archevêque  de  Rrâns ,  qui 
en  avait  été  informé,  s'empressa  de  Ty  devancer  pour 
lui  faire  les  honneurs  de  sa  province ,  et  en  même 
tems  pour  Tintéresser  de  fdusen  plusau  rétablissement 
dé  la  paix  (i).  Mais  toutes  ces  démardies  n^eurent  au- 
cun résultat  satisfaisant  :  le  roi  d'Ang^terre,  qui 
voyait  la  France  déchirée  par  les  factions  intérieure» 
et  la  considérait  comme  une  proie  facile  à  saisir,  porta 
9^  prétentions  plus  Imut  que  jamais ,  et  parvint  même 
k  mettre  Tempereur  dans  ses  intérêts  :  du  moins  lea 
Français  ont-ils  accusé  Sigismond  de  leur  avoir  été 
dé&voraUe. 

L'an  1417  i  Extinction  du  schisme^  électiondeMoi^ 
tin  F'.  *^  Le  oondie  de  Constance  n'en  arrivait  paa 
Bioins  au  but  qu'il  s'était  proposé ,  celui  de  réunir  tous 
les  fidèles  sous  une  seule  et  même  obédience.  Il  avait 
amené  le  pape  Jean  XXIII  à  descendre  du  trdne  pon- 
tifical, dans  rintérêt  de>  l'unité  catholique  :  il  obtint 
l'abdication  de  Grégoire  XII ,  et  ruina  totalement  le 
parti  de  Benoit  XIII4  restait  à  donner  à  l'Eglise  un . 


(1)  Hist.  de  Gerb.,  p.  i«15.— Marlot,  t.  «,  p.  70».— B.  Bcr- 
ca8lel,t.  8,p.  107. 
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chef  reconnu  de  tous  :  c'est  ce  qu'il  fit  par  réjeclkm  du 
cardinal  Othon  Colonne  «  qu'il  intromsa  le  11  norem- 
bre  1417,  sous  le  nom  de  Martin  V.  Dès  ce  moment 
le  schisme  fut  éteint ,  et  TEglise  rétaUie  ddns  dod  uwlé 
primitiTe  :  mais  la  France  était  knn  de  jouir  du  méinc 
avantage,  sous  le  rapport  de  Tunité  politique.; 

Le  duc  de  Bourgogne  reçu  à  Beauwm.  — *  Il  y  avait 
ipésintelligence  entre  le  roi  et  la  reine  qui  fut  rêléguëe 
à  Tours,  division  parmi  les  princes,  divisio»  dans  k 
corps  de  la  nation,  discorde  et  anardbie  partout.  Leduc 
de  Bourgogne,  ligué  avec  la  reine  et  Henri  d'Ange 
terre  contre  le  roi  et  le  dauphin,  poussait  le  peuple  à 
la  révolte  et  mettait  tout  en  œuvre  pour  l'attirer  à  son 
parti.  A  l'entendre,  il  n'avait  en  Vue  que  le  bien  po^ 
blic  ;  il  ne  visait  qu'à  tirer  le  roi  de  l'oppression  et  à 
lui  rendre  la  liberté,  afin  qu'il  pût  supprimer  les  im^ 
pots  que  des  conseillers  avides  l'obligeaient  à  maintenir 
malgré  lui  :  il  envoyait  partout  des  émissaires  qui  Sed^ 
saient  valoir  la  pureté  de  ses  intentions  et  la  droiture 
de  $es  vues.  C'est  pour  cela  qu'il  dirigea  vers  Beauvais 
les  seigneurs  de  Fosseux ,  de  Poix,  de  Saveuse  et  de 
Bambures,  avec  Bobert  Lejeune  son  conseiller.  Ces 
émissaires  provoquèrent  une  assemblée  communale  et 
s'insinuèrent  si  bien  dans  l'esprit  des  Beauvaisins^ 
qu'ils  les  déterminèrent  à  embrasser  la  cause  du  due 
de  Bourgogne  et  à  le  recevoir  dans  leurs  murs. 

Le  rusé  Bourguignon  entra  bientôt  en  ville  à  la  tête 
d'une  nombreuse  et  brillante  armée  :  il  fut  salué 
comme  le  sauveur  de  la  patrie,  et  reçu  au<  milieu  des 
transports  de  la  joie  la  plus  vive.  Il  alla  s'élablir  au  pa- 
lais épiscopal,  et  ^s  troupes  furent  logées  partie  dans 
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rintériear  de  la  place,  partie  dans  les  villages  voisins; 
Les  babitans  de  Grûurnay-sur-'Epte  ne  voulurent  point 
tester  en  arrière  de  ceux  de  Beauvais  :  ils  envoyèrent 
une  députation  au  duc  de  Bourgogne  pour  lui  faire  sou- 
missioa  et  lui  présenter  les  clés  de  leur  ville.  Jusque- 
là  ,  tout  allait  au  mieux ,  et  les  Beauvaisins  s'applaa- 
dissaieni  d^avoir  eontribué  à  faire  luire  en  France  les 
beaux  jours  de  l'âge  d'or  :'  mais  bientôt  ces  Beaux  jours 
devinrent  singulièrement  nébuleux.  Les  troupes  en- 
tassées dans  la  ville  donnèrent  naissance  à  une  mala- 
die épidémique  qui  fit  d'affreux  ravages  parmr  la:  po- 
pulation^ et  le  duc,  qui  n'avait  pris  les  armes  que  pour 
abolir  les  impôts ,  demanda  qu'on  eût  à  lui  ofTrir , 
sous  buit  jours,  à  dater  du  1 3  octobre,  une  somme  con^ 
sidérable  à  titre  de  don  gratuit.  Nous  voyons,  par  les 
registres  du  cbajntre^  que  cbaque  chanoine  fut  taxé  à 
deux  écus ,  pour  former  la  somme  demandée  :  ceci  se 
passait  en  14t8r 

L'an  1418  :  Prise  de  Gerierojr,  Pont-Saînie^Ma' 
xence^  Beautnont ,  FIsle-Adam  et  autres  ^villes  du  dio^ 
eèse.  —  Bientôt  les  autres  villes  du  Beauvaisb  furent 
sommées  d'avoir  à  verser  aussi  leur  quote-part  de  ce 
don  gratuit,  et  les  capitaines^  Bourguignons  avaient 
ordre  d'aller  à  la  tête  de  leurs  troupes  recevoir  cette 
offrande  volontaire.  Un  détachement  se  porte  sur  Ger- 
beroy,  et  s'y  conduit  comme  dans  une  ville  prise  d'as- 
saut :  la  place  est  livrée  au  pillage  ;  les  églises  sont 
dévastées  ;  l'argenterie  et  les  omemens  enlevés  ;  les 
châsses  brisées  et  les  reliques  dispersées.  Les  chanoines 
n'ont  plus  d'autres  ressources  que  de  se  réfugier  à 
Beauvais ,  puis  à  La  Neuville-en-Hez  oii  ils  s'établirent 
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et  fireni  Tofiice  canonial  »  en  attendant  qu^ib  pussent 
retoarner  à  Gerberoy  (i). 

D'un  autre  côté,  Philippe  de  Saveuse  avait  été  faire 
une  tentative  sur  Glermont  oii  il  ne  put  pénétrer,  et  il 
se  vengea  sur  les  villages  environnans  de  Téchec  qu'il 
venait  d'essuyer.  Il  revenait  chargé  de  butin ,  lorsque 
les  Armagnacs  ou  Orléanistes ,  qui  étaient  maîtres  du 
château  de  Bresles,  6>ndirent  sur  sa  troupe,  ils  la 
contraignirent  de  lâcher  prise  et  la  poursuivirent, 
répée  dans  les  reins,  jusqu'aux  portes  de  Beauvais. 
Honteux  de  sa  mésaViCnture ,  Philippe  laissa  le  com- 
mandement de  la  garnison  de  Beauvais  à  son  frère 
Hector  de  Saveuse ,  et  alla  se  mettre  à  la  tête  des  trou- 
pes de  Goumay. 

D'autres  che&  s'étaient  rendus  maîtres  de  Greil,  de 
Pont-Sain  te-Maxence  et  des  villes  voisines ,  tandis  que 
le  duc  de  Bourgogne  tentait  de  s'emparer  de  Beaumont, 
pour  de  là  se  porter  sur  la  capitale  :  mais  il  fut  vigou- 
reusement repoussé^  et  le  bourg  de  Ghambly  eut  à 
porter  tout  le  poids  de  son  dépit  :  les  églises  et  les  mai^* 
sons  particulières ,  le  sacré  et  le  profane^  tout  fut  pillé 
et  dévasté.  Arrêté  par  la  résistance  de  Beaumont ,  le 
Bourguignon  cherche  à  passer  l'Oise  sur  un  autre 
point  :  mais,  comme  il  avait  intérêt  à  ménager  ses 
forces,  pour  ne  point  s'épuiser  avant  d'arriver  devant 
la  capitale ,  il  envoie  un  de  ses.affidés  vers  le  sei- 
gneur de  Yillers-le-Bel  et  de  l^Isle^ Adam ,  afin  de  le 
gagner  à  ^on  parti  et  de  pouvoir  par-là  passer  la  ri» 
vière.  Jean  de  l'Isle-Âdam  se  laisse  persuader;  l'armée 
franchit  l'Oise,  et  bieutôt  après  elle  est  reçue  dans  Pa« 

(i)  Hist.  de  Gerb.,  p.  215. 


Digitized  by 


Google 


542  uisToim  m  diocèse  db  beadvais. 

ris.  Le  due  de  Bourgogne  se  rend  a»ttre  de  la  personne 
du  roi ,  et  prend  en  main  Tadmintstrarion  du  royaume. 
Le  dauphin  parvint  heureusement  à  s^évader. 

L'an  1419  :  Hévéque  de  Beauvais  député  vers  le  roi 
d Angleterre.  -^  Pendant  que  la  Franee  était  ainsi 
dédiirée  par  la  guerre  civile  ^  le  roi  d*AngleCerre  dé- 
barquait de  nouveKes  troupes  sur  le  contineor^  et  de 
portait  sur  la  ville  de  Rouen ,  dont  il  ne  tarda  pas  à 
foire  le  siège.  Cette  place  opposa  durant  sept  mois  une 
iavinctblè  résistance  à  tous  les  eflorts  de  l'armée  bri-* 
tannique^  mdis  la  disette  finit  par  la  mettre  dans  Tîm- 
puissance  de  soutenir  plus  long-tems  la  lutte  :  die  ne 
voulut  pourtant  se  rendre  que  quand  elle  aurait  acquis 
la  triste  certitude  que  le  roi  de  France  ne  pouvait  rien 
&ire  pour  repousser  l'ennemi.  Elle  envoie  une  dépa- 
tation  vers  Charles  YI  ^  et  le  conjure  de  venir  à  son 
secours  :  ce  prince  était  alors  à  Beauvais ,  oii  le  duc  de 
Bourgogne  Tavait  amené ,  pour  montrer  qu'il  n'ag^ 
sait  que  de  concert  avec  le  roi.  Tout  ce  que  put  feire 
Charles  VI  »  ce  fut  d'envoyer  Tévéque  de  Beauvais  verâ 
le  roi  d'Angleterre  pour  loi  proposer  un  accommode- 
ment  :  Catherine  de  France  offerte  en  mariage  était 
Fun  des  moyens  proposés  pour  arriver  à  un  traité 
de  paix;  mais  toutes  les  propositions  furent  repoussées, 
k  siège  continua  et  la  ville  de  Rouen  fut  dans  la  né- 
eessité  de  se  rendre* 

Le  Beaupoisis  de  nouveau  rauagé  par  les  Anglais. 
*-^  Dès^'lors ,  rien  n'arrêta  plus  la  marche  de  l'armée 
anglaise  :  Goumay^  Neufmarché,  Sérifontaine^  Gi- 
sors  9  Chaumcmt  et  autres  places^  tombèrent  bientôt  au 
pouvoir  de  Tennemi.  Gerberoy  fut  emporté  d'assaut, 
l'église  collégiale  fut  livrée  aux  flammes  et  transformée 
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«D  lin  moncena  de  ruinesi)  ainsi  que  la  tour  ou  éfaieni 
les  cloches  qui  furent  fondues  par  la  yiolence  de  Pin*» 
cendie  (i))  le  château  de  Goulencourt  lut  contraint 
d'ouvrir  sesporles;  celui  de  Fonlaine-Lavaganne,  »* 
fué  entre  Marseille  et  Grandvilliers,  fut  également 
forcé  de  se  rendre  après  avoir  soutenu  ^  durant  tvœa 
semaines  >  les  nombreuses  attaques  de  trois  mille  a»^ 
siégeans  :  ses  intrépides  défenseurs^  réduits,  à  la  né» 
cessité  de  capituler,  obtinrent  de  sortir,  vie  et  bagnes 
sauves;  et,  dès  qu'ils  eurent  évacué  la  place,  les  An- 
l^is  y  mirent  le  feu. 

•  Vàbhûnfe  de  SaùOfGermer  pillée  par  FermemL  -<^ 
L'abbaye  de  Saint^Sermer  était  trop  près  de  l'ennemi 
pour  échapper  à  sa  visite,  et  elle  n^avait  pas,  comme 
Tabbayede  Sain t^Paul,  obtenu  une  sauve^garde  que  le 
roi  d'Angleterre  accorda  aux  prières  de  Marie  de  Hek 
lande  abbesse  du  monastère  ;  l'abbé  de  Saint^ermer 
n'était  pas ,  comme  celui  de  Boyaumont,  dévoué  aua 
Anglais ,  qui  prirent  sa  communauté  sous  leur  proteo^ 
tion;  Saint-Germer  avait  alors  pour  abbé  Eusiaobe  de 
la  Bivîère  qui,  par  devoir  autant  que  par  reconnais^ 
sauce  y  demeurait  sincèrement  attaché  aux  desoendans 
de  Philippe  de  Yalois,  et  qui  avait  récemment  obtenu 
du  pape  Jean  XXIII  lé  même  privilège  qui  fut  aÊncien-» 
nement  accordé  à  l'abbaye  de  Samt-Lucien^  celui  de 
porter  l'anneau ,  la  crosse  et  la  mitre  (s)  :  rapproche 
de  l'ennemi  lui  fit  prendre  le  parti  de  se  retirer  avec 
sa  communauté,  au  diàteau^fort  du  Coudray^  où  il 
espérait  être  en  sûreté^  et  y  fit  transporter  les  titres 

^ , . '-    •     ■■    ■  ■■:■■! 

(i)  Hi8t.  de  Gcrb  ,  p.  216. 
-  •  (-k)  Loavcft,  t.  i,  p.  451 
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du  monastère  avec  les  effets  les  plus  prérieux  ;  mais  ce 
Ueù  fDrtifié  ne  put  les  mettre  à  couvert  de  la  fureur  de 
reimemi.  L'abbé  fut  £iit  prisonnier  avec  la  plupart  des 
membres  de  sa  communauté  ^  le  château-fort  du  Cou- 
dray  ainsi  que  Tabbayç  furent  pillés  et  dévastés  :  la 
communauté  s^estima  heureuse,  au  milieu  de  ce  dé- 
sastre, d'avoir  pu  sauver  ses  titres  de  propriété  :  loat 
le  reste  fut  la  proie  de  l'ennemi. 
'  L'abbaye  de  Breteuil  ne  fut  pas  mieux  traitée  :  Guît 
lanme  le  Maire  son  abbé  alla  se  réAigîer  à  Amiens,  où 
il  emporta  le  corps  de  saint  Gonstantien  avec  ce  qui 
avait  quelque  valeur  dans  son  monastère.  Durant  son 
absence,  les  Français  qui  défendaient  le  château  au 
nom  de  Charles  YI,  s'établirent  au  monastère  et  s*y 
comportèrent  comme  en  pays  conquis.  L'abbaye  de 
Moncel,  qui  avait  été  récemment  visitée  par  une  épi- 
démie meurtrière ,  f  lit  abandonnée  par  les  religieuses 
qui  allèrent  chercher  asile  àCompiègne,  et  occupée 
par  les  Anglais^ 

On  entrevit  pourtant  quelques  lueurs  d'espérafioe 
d'arriver  bientdt  h  la  fin  de  tous  ces  maux»  Charles  YI 
avait  entainé  de  nouvelles  conférences  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, pour  mettre  fin  aux  hostilités;  on  avait  ré- 
concilié en  apparence  le  dauphin  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  et  tout  faisait  espérer  le  retour  de  la  paix  ; 
mais  soudain  toutes  ces  espérances  s'évanouirent,  et  la 
guerre  recommença  avec  un  redoublementtle  fureur. 
Le  duc  de  Bourgogne  fut  assassiné  à  Montereau  le  10 
septembre  1419  :  ce  meurtre  fut  mis  sur  le  compte  du 
dauphin;  dès -lors  la  France  fut  replongée  dans  un 
abune  de  maux. 

L'an  1420  :  Mort  de  Bernard  de  Chet^noru  —  L'é- 
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véque  de  Beauvais  n!eut  point  la  douleur  d'être  témoin 
de  ces  maux  :  il  était  allé  dans  le  Nivernais ,  où  il  pa- 
rait avoir  pris  naissance  ;  il  y  tomba  malade  et  y  mou*- 
rut  le  28  février  1420.  (1419,  v.  st.)  Les  annales  de 
notre  Eglise  nous  ont  transmis  peu  de  détails  sur  son 
administration.  Il  inséra  dans  son  testament  plusieurs 
dispositions  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Beauvais  : 
mais  elles  donnèrent  lieu  à  un  procès  qui  priva  cette 
^ise  d'une  partie  du  bien  que  ce  prélat  voulait  lui 
bive.  Il  avait  exprimé  en  mourant  le  désir  d'être  in- 
humé dans  sa  cathédrale,  et  ce  dernier  désir  fut  ac« 
oompli* 


T.  Q.  35 
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<Poiilîfîc4{  bt  I     Sii^nt  ht 

KtrtiiiV.  1417-1431.  ChariMYLISIé-lU». 


VACANCE  BU  SIEGE. 

Le  chapitre  :  De  goeoles ,  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  4  dët 
de  même. 


L^an  1420  :  Administraiion  capitulaire. — Dès  que 
le  diapitre  eut  acquis  la  certitude  que  Bernard  de  Che- 
venoQ  avait  cessé  d'exister,  il  s'assembla  capitulaire- 
ment ,  à  TefTet  de  pourvoir  à  l'administration  du  diocèse, 
et  de  nommer  aux  divers  emplois  de  la  cour  épiscopaie. 
Par  délibéraiîon  en  date  du  lundi,  dernier  jour  de  fé- 
vrier 1420,  il  nomma  Mathieu  de  Longueil  grand-vi- 
caire, Henri  de  Burre  officiai,  Pierre  Habille  garde- 
scel ,  Guy  Drouaille  promoteur,  Jean  de  Lozier  commis 
à  la  taxe  des  amendes,  AdamdeFrancièresgarde-des- 
rôles,  Jean  Chéron  commissaire-audiencier  des  testa- 
mens,  et  Jean  Rainuy  notaire  apostolique  et  greffier 
du  grand-official.  Le  chapitre  statua  dans  la  même 
séance  que,  vu  la  cherté  des  vivres,  les  nouveaux  of- 
ficiers auraientle  tiers  des  profits  de  la  cour  spirituelle, 
tant  pour  la  signature  que  pour  les  fonctions  de  leur 
charge. 


Digitized  by 


Google 


VACANCE  DU  SIEGE.  547 

Le  diocèse  était  alors  en  grande  souflrance  »  sous  le 
rapport  du  temporel  :  tout  se  ressentait  des  niaux  que  la 
guerre  civile  traîne  toujours  à  sa  suite.  Les  propriétés 
dévastées  )  les  champs  ravagés  ^  les  terres  restées  in» 
cultes,  la  disette  et  une  épidémie  meurtrière»  avaient 
converti  en  un  séjour  de  deuil  et  de  désolation  ce  pays 
que  la  nature  se  plait  à  enrichir  de  ses  dons.  Parmi 
les  membres  du  clergé  de  la  cathédrale,  il  y  en  avait 
qui  se  trouvaient  réduits  à  Tindigence ,  tandis  que  d'au- 
tres avaient  abondamment  de  quoi  faire  face  aux  be- 
soins du  moment  :  cette  in^lité  de  condition  prove- 
nait de  la  manière  dont  étaient  alors  administrées  les 
propriétés  canoniales.  Jusque-là,  tous  les  biens-fonds 
du  chapitre  étaient  répartis  entre  chaque  pcfl^ende,  de 
sorte  que  chaque  titulaireiavait  ses  propriétés%  admi- 
nistrer et  à  faire  valoir,  à  ses  risques  et  périls;  or,  il 
arriva  que  le  lot  de  tel  chanoine  fut  ravagé  et  rendu 
improductif,  tandis  que  celui  de  tel  autre  avait  échappé 
aux  ravages  de  Tennemi,  et  que  Tun  se  trouvait  dans 
Taisance  tandis  que  Tautre  manquait  du  nécessaire. 
Pour  apporter  remède  à  ce  mal  qui  ne  s'était  point  en« 
cbre  feit  sentir  d'une  manière  aussi  prononcée,  le  cha- 
pitre s'assembla  capitulairement  le  27  avril  1420,  et 
statua  par  une  délibération  unanime ,  que  toutes  les 
propriétés  canoniales  seraient ,  durant  ces  années  calar« 
miteuses,  administrées  et  régies  par  un  chanoine  corn* 
mis  à  cet  efTet^  et  que  tous  les  revenus  formeraient 
une  masse  commune,  pour  être  ensuite  distribués  à 
chacun ,  en  raison  de  ses  droits.  Cette  mesure  ne  de- 
vaient être  que  temporaire  ~:  mais  les  chanoines  s'en 
trouvèrent  si  bien^  que,  depuis  lors,  ils  l'ont  conslamr 
ment  observée. 
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Délibération  concemanitélecûon  (Fun  nouuel  é^éque^ 
—  Cette  délibéralîon ,  qui  eut  un*effet  durable^  parce 
qu'elle  ne  concernait  que  la  communauté  qui  l'avaic 
prise  et  favorisait  également  tous  les  membres  de  cette 
communauté ,  avait  été  précédée  d'une  autre  è  la- 
quelle le  chapitre  ne  put  assurer  le  même  avenir, 
parce  qu'il  n'était  pas  seul  intéressé  dans  ses  résultais* 
Après  avoir  pourvu  à  l'administration  du  diocèse  du- 
rant la  vacance  du  siège ,  l'assemblée  capitulaire  décida 
qu'elle  ferait  usage  de  son  droit  de  choisir  un  succes- 
seur au  prélat  défunt,  et  qu'elle  se  réunirait  de  nou- 
veau le  13  mars  suivant,  à  l'effet  de  fixer  le  jour  où 
l'élection  aurait  lieu ,  et  de  remplir  toutes  les  forma- 
lités qui  devaient  précéder  cette  importante  opération. 
Les  chanoines,  s'assemblèrent  effectivement  au  jour 
convenu ,  et ,  en  même  tems  qu'ils  discutaient  la  mar- 
che à  suivre  pour  mener  à  -bonne  fin  la  grande  aflaire 
qui  les  occupait,  ils  eurent  à  procéder  à  l'installation 
d'un  chanoine,  qtfe  beaucoup  d'entre  les  capitulansne 
prévoyaient  point  devoir  être  prochainement  élu  pour 
successeur  de  Bernard  de  Chevenon.  La  faction  bour- 
guignone  ayant  eu  veut  de  l'élection  que  l'on  préparait 
à  Beauvais,  prit  aussitôt  ses  mesures  pour  introduire 
une  de  ses  créatures  au  sein  du  chapitre,  afin  d'aug- 
menter le  nombre  des  partisans  qu'elle  avait  déjà  parmi 
les  chanoines,  et  de  faire  élire  un  sujet  qui  lui  fût  dé- 
voué. 

Eustache  de  Lattre  installé  chanoine  de  la  cathédrale. 
'—Il  y  avait  alors,  en  la  cathédrale  de  Beauvais,  un 
eanonicat  vacant  par  la  mort  d'Elie  Martin ,  dernier 
possesseur  :  le  duc  de  Bourgogne  obtint  du  roi  un  bre- 
vet de  nomination  pour  Eustache  de  Laitre ,  l'un  de 
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8es  protégés.  Le  nouveau  chanoine  était ,  selon  les  uns, 
parisien,  selon  les  autres,  picard  de  naissance  :  il 
avait  été  président  à  la  chambre  des  comptes,  puis 
chancelier  par  intérim  en.  1413,  parla  destitution  d'Ar- 
naud de  Corbie,  enfin  chancelier  en  titre,  après  le 
massacre  de  Henri  de  Marie ,  qui  avait  été  nommé  à 
cette  place  sur  le  refus  d'Arnaud  de  Corbie  que  Ton 
voulait  réintégrer,  et  qui  allégua  ses  88  ans  pour  ne 
point  accepter.  Eustaçhe  de  Laitre,  étant  devenu  veuf, 
sollicita  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  à  qui  il  était  tout 
dévoué ,  et  obtint  le  canonicat  d^Elie  Martin  :  il  envoya 
sur-le-champ  un  fondé  de  pouvoirs  à  Beauvais ,  pour 
prendre  possession  en  son  nom.  Le  chapitre  fit  droit  à 
sa  requête,  l'installa  dans  le  chœur  de  la  cathédrale, 
et  lui  assigna  rang  parmi  les  chanoines  :  il  fixa  en- 
suitQ,  au  premier  jour  d'avril ,  Touverture  de  Tassenir 
blée  capitulaire,  pour  l'élection  d'un  nouvel  évéque, 
et  fit  adresser  des  lettres  de  convocation  à  tous  les  char 
noines  absens. 

Influence  de  la  faction  iourgidgnone. —  Dans  l'état 
de  déchirement  où  se  trouvait  alors  la  France,  il  était 
impossible  queTélection  qui  allait  avoir  lieu,  ne  se  fît 
pas  sous  l'influence  du  parti  dominant.  La  faction 
bourguignone  n'avait  introduit  un  nouveau  chanoine 
dans  le  chapitre  de  Beauvais,  que  dans  le  dessein  de 
le  foire  parvenir  au  siège  épiscopal;  aussi  mit-elle 
tout  en  œuvre  pour  en  venir  à  ses  fins.  Depuis  l'ins- 
tallation d'Eustache  de  Laitre  jusqu'au  moment  où  l'on 
devait  procéder  à  l'élection ,  il  ne  se  passa  point  de 
jour  où  le  chapitre  ne  reçût  de  pressantes  recomman- 
dations en  faveur  de  ce  candidat.  L'université  en  corps, 
la  nation  de  Picardie  et  le  collège  des  Ghollets  en  paD- 
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ticulier,  le  comte  de  Saint-Pol^  le  prévât  des  mar- 
chands de  Paris»  les  capitaine ,  maire  et  habitans  de 
Beauvais,  en  mot>  tout  ce  qui  de  loin  ou  de  près  te- 
nait au  duc  de  Bourgogne ,  travaillait  activement  à 
faire  élire  Eustache  de  Lattre.  Ce  n'était  pas  seolemenc 
par  voie  de  recommandation  et  de  persuasion;  mak 
on  ne  faisait  point  faute  d'employer  des  moyens  d'inti- 
midation et  de  contrainte.  Un  chanoine  qui  s'était  trop 
clairement  prononcé  contre  le  peu  de  liberté  qu'on  lais- 
sait au  chapitre  y  fut  accusé  à^armignagerie^  c'est  ainsi 
que  l'on  désignait  le  parti  des  Armagnacs  ou  Orléanis- 
tes, et  conune  tel,  arrêté  par  ordre  du  capitaine  de  la 
de  la  ville ,  et  enfermé  sous  les  verroux.  Le  chapitre^ 
il  est  vrai ,  obtint  bieatât  son  élargissement,  à  condi- 
tion qu'il  aurait  la  ville  pour  prison;  mais  ce  seul 
acte  montre  qu'on  ne  reculait  devant  aucun  moyen 
afin  de  diriger  l'élection.  S^ailleurs,   les  électeurs 
étaient  loin  de  former  une   assemblée  homogène. 
Le  duc  de  Bourgogne  d'abord,  et  son  fils  ensuite^ 
avaient  Mt  donner  des  canonicats  à  leurs  créatures  : 
Pierre  Gauchon  était  de  ce  nombre;  il  ai  était  de 
même  du  successeur  de  Henri  de  Savoisy  que  le  duc  de 
Bourgogne  parvint  à  faire  nommer  archevêque  de 
Sens;  vint  ensuite  Eustache  de  Laitre  :  à  ceux-ci  j(»- 
gnons  tous  ceux  qui,  n'ayant  point  d'opinion  à  eux, 
ont  l'habitude  d^opiner  avec  le  parti  le  plus  en  faveur 
et  par-là  même  le  plus  fort  j  et  nous  conclurons  que 
la  faction  bourguignone  devait  l'emporter. 

Eustache  de  Laitre  éhi  éyéque  de  Beeawais.^^kvLSÂ 
la  majorité  des  capitulans  donna-t-elle  son  suffrage  à 
Eustache  de  Laitre,  qui  fut  ainsi  élu  évêque  de  Beau- 
vais. dette  élection,  néanmoins,  malgré  tous  les  moyens 
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mis  en  œuvre  pour  k  faire  réussir,  fut  beaucoup  jAus 
TÎvemem  combattue  qu'on  ne  s'y  attendait  :  les  débats, 
commencés  le  premier  jour  d'ayril ,  se  continuèrent  les 
deuxjourssuivans  :  mais  enfin  le  candidat  bourguignon 
remporta.  Henri  de  Burre officiai,  et  Jean  Bioget  cba-- 
noÂne,  furent  envoyés  à  Paris  pour  lui  présenter  lo 
procès-verbal  d'élection  et  le  prier  de  vouloir  bien  y 
souscrire;  ce  qu'il  fit  de  bonne  grâce,  en  exprimant 
combien  il  était  sensible  à  la  marque  de  confiance  que 
le  chapitre  avait  bien  voulu  lui  accorder. 

L'évéque  élu  prenait  alors  une  part  active  aux  né-* 
gociations  que  Charles  YI ,  subjugué  par  la  reiine  e^  le 
duc  de'  Bourgogne,  avait  entamées  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. L'infortuné  roi  de  Franoe,  que  sa  maladie 
mettait  hors  d'état  de  gouverner  le  royaume,  donnait 
sa  fille  Catherine  en  mariage  à  Henri  Y,  assurait  à  ce 
dernier  le  droit  de  succession  au  trâne>  à  Texclusioa 
du  dauphin  qu'il  en  déclarait  déchu ,  et  abolissait  ainsi 
la  loi  fondamentale  concernant  la  transmission  de  la 
couronne;  il  enjoignait  en  même  tems  à  toutes  les  viU 
les  et  communautés  du  royaume  de  jurer  l'observatioD 
de  cette  nouvelle  constitution  (i).  Les  registres  du  cha-» 
pitre  font  mention  d'une  députation  de  la  ville  et  du 
chapitre  de  Beauvais.  Le  samedi  8  septembre  14âO 
Guy  DrouaiUe  fut  envoyé  par  le  chapitre ,  avec  Dumot 
et  de  Gouy  capitaine  de  la  ville,  et  le  bailli  CoUard-^ 
Godard  vers  le  roi  d'Angleterre  pour  une  mission  qui 
n'est  point  exprimée  :  ce  fut  apparemment  pour  signet 
la  nouvelle  constitution.  Eustache  de  Laitre,  qui  avait 
contribué  à  oet  acte  si  funeste  à  la  France,  le  signa 

(i)  Marlot,  t.2,p.  708. 
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anssî)  il  signa  également  le  eontrat  de  mariage  de  far 
princesse  avec  le  monarque  anglab ,  et  se  rendit  à 
Troyes  pour  assister  à  ce  mariage  qui  fut  célébré  par 
Henri  de  Savoisy.  Ce  prélat,  nommé  à  Tarchevéché  de 
Sens,  était  forcément  él<»gné  de  sa  ville  archiépisco- 
pale, parce  qu'elle  était  abrs>  occupée  par  les  Arma- 
gnacs 'j  miûs  Û  en  fut  mis  en  possession  queiqwes  jours 
après  la  cérémojue  du  mariage  de  Henri  Y  avec  Caûie-^ 
rine  de  France.  Le  roi  d'Angleterre  et  Charles  YI 
allèrent  attaquer  cette  place ,  et  s'en  firent  ouvrir  le» 
portes  après  douze  jours  de  siège.  On  rapporte  que  le 
monarque  anglais  dit  à  Henri  de  Savoisy,  en  Tintro- 
duisant  dans  la  ville  :  «  Yous  m'avez  épousé  et  baillé 
une  femme;  yoici  que  je  yous  rends  la  vôtre.  » 

Synode  diocéscàn.  —  Ce  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre fut  suivi  de  quelques  momens  de  calme  pour  une 
partie  de  la  France  :  les  grands-vicaires  de  Beauvai^ 
en  profitèrent  pour  aviser  aux  moyens  de  réparer  ler 
brèches  que  le  fléau  de  la  guerre  avait  faites  à  la  dis- 
cipline; ik  convoquèrent  tous  les  cures  du  diocèse  en' 
assemblée  synodale  pour  le  22  mai  1420.  L'assemblée 
s'ouvrit  au  jour  indiqué;  la  plupart  des  curés  étaienr 
présens;  les  abbés  de  Saint-Germer,  de  Saint^Sym* 
phorien ,  de  Saint- Just,  le  prieur  de  Saint-Lucien,  et 
le  procureur  de  l'abbé  de  Breteuil  y  assistaient,  ainsi 
que  plusieurs  laïcs  de  distinction  qui  y  avaient  été  in- 
vités. La  triste  situation  où  la  guerre  ayait  réduit  les 
monastères  9  ne  permit  pas  à  tous  les  aU>és  de  s  Y  pré- 
senter :  celui  de  Breteuil  avait  été  obligé  de  fuir  son 
abbaye  ;  celui  de  Saint-Xucien  s'occupait  des  moyens 
de  pourvoir  aux  besoiùs  de  sa  communauté  ;  Jean-le- 
Yeneur  abbé  de  Saint-Germer  était  présent  au  synode^ 
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parce  qu'il  résidait  alors  à  Beanvais,  ayant  pour  sa 
subsistance  les  revenus  des  prieurés  de  Cayeux  et  de 
Yillers-Saînt-Sépulcre  que  le  pape  lui  avait  accordés , 
en  attendant  qu'il  pût  rassembler  sa  communauté  dis- 
persée, et  rebâtir  son  monastère  détruit.  Mathieu  de 
Longueil  fit  Touverture  du  synode  par  un  discours  sur 
les  devoirs  imposés  aux  pasteurs ,  et  les  vertus  qu'ils 
doivent  pratiquer^  ensuite  Guy  Drouaille  promoteur 
du  diocèse ,  fit  lecture  des  statuts  qui  devaient  servir 
de  règle  à  chacun ,  avec  les  modifications  que  rendaient 
nécessaires  les  circonstances  où  Ton  se  trouvait  alors  ; 
il  insista  particulièrement  sur  les  défenses  feites  aux 
clercs  de  fréquenter  les  cabarets  et  d'exercer  le  négoce. 
Ces  statuts  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à  nous. 

Mort  (TEustache  de  Lattre.  —  Pendant  ce  tems-là, 
le  diocèse  était  dans  l'attente  du  résultat  de  l'élection 
qui  venait  d'avoir  lieu  :  l'évêque  élu  méditait  sans 
doute  ses  plans  d'administration,  et  n'attendait  que 
l'expédition  de  ses  bulles  pour  prendre  possession  de 
l'évéché;  mais  il  ne  lui  fut  point  donné  de  voir  ses 
vœux  accomplis.  Tandis  qu*il  était  à  la  suite  de  la  cour, 
il  fut  atteint  de  la  maladie  épidémique  qui  sévissait 
alors ,  et  succomba  à  la  violence  du  mal  ;  de  sorte  qu'il 
ne  fut  évêque  qu'en  projet.  Le  siège  continua  donc 
d'être  vacant  jusqu'à  Tavénement  d'un  titulaire  qui 
pût  en  prendre  possession  pour  être  inscrit  parmi  les 
évéques  de  Beauvais  (i). 

(i)  Louvet,  t.  2,  p.  557  :  i7.,  Monstrelet. 

FIN    DU    DEUXIÈME    VOLUME. 
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